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LA 


GUERRE    DE    1870-1871 


Journée  du  3  août. 


D'après  les  ordres  donnés  par  le  maréchal  de  Mac- 
Mahon  le  2  août  (1),  les  troupes  du  1^^  corps  devaient 
exécuter  les  mouvements  ci-après  : 

_  ..  .  .  (Quittera  Reicbsboffen  le  4  août  pour  se  porter  ù 
\     Lembach. 

^  ..  .  .  (Quittera  Haguenau  le  4  août  pour  se  porter  à 
(    Wissembourg  et  euTirons  (2). 

.....  (Quittera  Strasbourg  le  3  août  pour  se  porter  à 
(     Hagueoau  et  h  Reichsboffen  le  4  août 

.....  (  Quittera  Strasbourg  le  4  août  pour  se  porter  à 

4*  OITISIOD {       „  /Q\ 

(     Haguenau  (3). 


(t)  Voir  4«  fascicule,  pages  204  à  206. 

(2)  L*ordre  de   mouvemeat  disait  :  «  Les  corps  de   la  2*  division 
s*établiront  à  Altenstadt,  Wissembourg,  Weiler  et  le  col  du  Pigeon 
nier  m. 

(3)  Moins  le  87*  de  ligne,  qui  devait  être  laissé  à  Strasbourg  pour 
renforcer  la  garnison  de  cette  ville,  qui  ne  se  composait  que  de  quelques 
dépôts  et  de  gardes  mobiles  non  encore  armés. 
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Ire  brigade    |Sera  le  4  août  au  Geisberg  ayec 
(de  Septeuil).  )     la  2«  division. 

1^^  lanciers,  à  Seltz,  avec  deux  ba- 
taillons de  la  3**  division  (l). 
6«  lanciers,  à  Haguenau,  avec  la 
4*  division. 

/m*.  1.  i.       {Restera  à  Brumath. 
(Michel).      ) 

Réserves  d'artillerie  J 

et   du    génie    et  >  Seront  le  5  à  Haguenau. 

quartier  général.  ) 

Mais,  dans  la  soirée  du  2  août,  a  une  dépèche  du  sous- 
((  préfet  de  Wissembourg,  confirmée  par  le  général 
«  A.  Douay  »,  apprit  au  Maréchal  ce  que  des  troupes 
((  bavaroises  s'étaient  emparées  de  la  maison  des  doua- 
((  niers  à  la  porte  de  Landau  et  qu'elles  avaient  fait  le 
((  recensement  des  ressources  d'Altenstadt  (faubourg  de 
((  Wissembourg)  en  annonçant  leur  intention  d'occuper 
((  ce  point  dans  les  vingt-quatre  heures  »  (2). 

En  conséquence,  le  maréchal  de  Mac-Mahon  expédia 
dans  la  nuit  même  (minuit  40),  par  télégramme,  au 
général  A.  Douay,  l'ordre  d'avancer  d'un  jour  son  mou- 
vement vers  la  frontière  et  de  se  porter  le  3,  le  plus  tôt 
possible,  sur  Wissembourg  avec  toute  la  2®  division,  à 
l'exception  des  deux  bataillons  détachés  à  Seltz  (3). 
Ceux-ci  rejoindraient  le  4  août,  après  avoir  été  relevés 
par  deux  bataillons  de  la  division  Raoult.  Le  général 
Douay  devait  emmener  les  deux  escadrons  du  11®  chas- 
seurs qui  étaient  à  Haguenau  (4)  et  prendre  en  route 
le  3^  hussards  à  Soultz. 


(1)  Chargés  de  relever  à  Selt2  le  i6'  bataillon  de  chasseurs  et  le 
2"  bataillon  du  80*  de  ligne. 

(S)  Le  maréchal  de  Mac-Mahon  au  Major  général.  —  Strasbourg, 
3  août. 

(3)  16*  bataillon  de  chasseurs,  un  bataillon  du  50*4 

(4)  Un  escadron  et  demi  détaché  à  Seltz  doit  attendre,  pour  quitter 
ce  point,  d'avoir  été  relcTé  par  le  2*  lanciers,  â  Soulti^  le  3*  escadron 
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En  même  temps,  le  Maréchal  télégraphiait  au  général 
Ducrot  «  d'appuyer  le  mouvement  «  du  général  Douay 
et  de  se  relier  par  les  crêtes  aux  «  troupes  de  la  2«  divi- 
sion. »  Le  général  Ducrot  dirigea  aussitôt  le  13®  batail- 
lon de  chasseurs  et  le  18^  de  ligne  sur  Lembach  et 
fit  connaître  au  commandant  du  l^^  corps  que  le  reste 
de  la  1'^  division  n  suivrait  le  lendemain  ». 

Enfin  le  maréchal  de  Mac-Mahon  écrivit  au  général 
Ducrot  «  pour  Tinviter  à  rejoindre  le  général  Douay  sur 
«  la  route  de  Wissembourg  et  à  lui  indiquer  les  posi- 
tf  lions  à  prendre  sur  les  hauteurs,  à  l'ouest  de  la  ville, 
«  de  manière  à  pouvoir  se  relier  avec  les  troupes  de  sa 
«  division  »  (1).  Mais  le  général  Ducrot,  investi  depuis  la 
veille  du  commandement  des  1'®  et  2®  divisions,  avait 
fait,  sans  plus  tarder,  une  reconnaissance  au  col  du 
Pigeonnier  et  envoyé,  dans  la  matinée  du  3,  ses  instruc- 
tions au  général  Douay. 

0  Je  ne  pense  pas,  dit-il,  que  Tennemi  soit  en  force 
ff  dans  nos  environs,  du  moins  à  une  distance  assez  rap« 
«  prochée  pour  entreprendre  immédiatement  quelque 
«  chose  de  sérieux  (2)  ;  toutefois,  pour  parer  à  toutes  les 
«  éventualités,  je  pense  qu'il  est  convenable  de  prendre 
<'  les  dispositions  suivantes  : 


et  Qoe  division  du  4«  escadron  rejoindront  le  régiment,  qui  comptera 
àhs  lors  trois  escadrons  et  demi  sur  cinq.  (Historique  du  11*  chasseurs). 

(1)  Souvenirs  inédits  du  maréchal  de  Mac-Mahon.  3  août. 

(2)  «  Au  moment  où  nous  écrivions  ces  lignes  »,  dit  le  général  Ducrot 
dans  sa  brochure  de  iS73,  intitulée  Wissembourg,  a  nous  étions  dans  le 
<*  vrai  ;  car  ce  n'est  que  le  4  au  malin,  d'après  le  fascicule  allemand, 
«  que  le  corps  du  Prince  royal,  établi  aux  environs  de  Landau  et  de 
a  Rohrbach,  se  mit  en  mouvement;  Tayant-garde,  division  Bothmer, 
f*  rompait  ses  bivouaos  à  6  heures,  le  V*  corps  et  le  XI*  à  4  heures,  et 
K  méœe  une  partie  des  troupes  allemandes  fut  amenée,  pendant  le 
"  combat,  sur  la  rive  gauche  de  la  Lauter  par  le  chemin  de  fer  de  la 
«  Maxan.  L'ordre  du  Prince  royal  est  daté  du  3  août. 

«  Les  troupes  françaises  et  allemandes  se  sont  donc  portées  toutes  les 
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«  1^^  brigade,  à  droite  sur  le  plateau  du  Geisberg; 
«  2®  brigade  à  gauche  sur  le  plateau  du  Yogeisberg, 
«  occupant  ainsi  la  ligne  des  crêtes  qui,  par  la  route  de 
«  Wissembourg  à  Bitche,  se  relie  avec  le  Pigeonnier  »  ; 
la  cavalerie  et  Fartillerie,  en  seconde  ligne,  sur  le  ver- 
sant sud-ouest  du  mouvement  de  terrain  ;  un  bataillon  à 
Wissembourg  dès  le  3  au  soir. 

Le  4  au  matin,  un  régiment  de  la  2®  brigade  ira  relever 
le  96^  de  ligne  (de  la  l^^  division),  «  dans  les  positions 
«  qu'il  occupe  entre  Climbach,  le  Pigeonnier,  Pfaffens- 
tt  chlick.  »  Le  96°  se  portera  en  avant,  vers  Nothweiler, 
avec  un  de  ses  avant-postes  au  Durrenberg,  se  reliant 
vers  Climbach  &  la  gauche  de  la  2°  division. 


t(  deux  ea  avant,  presque  au  même  moment,  et  Wissembourg  a  ét6 
«  pour  ainsi  dire  un  combat  de  rencontre.  »  (Wissembourg,  note  de  la 
page  12.) 

H  semble  toutefois  qu*on  puisse  faire  observer  que  : 

1®  Dès  le  2  août,  la  4^  division  bavaroise  (Botbmer)  était  à  Bergza- 
bern,  ^10  kilomètres  de  Wissembourg,  forte  de  13  bataillons,  4  esca- 
drons, 24  bouches  à  feu;  et  le  Y<*  corps  autour  de  Landau,  à  uae 
marche  de  Wissembourg,  comptait  25  bataillons  8  escadrons, 
84  bouches  à  feu. 

Le  2  août,  dans  l'après-midi,  commençaient  les  mouvements  de 
concentration  au  bivouac  de  tous  les  corps  de  la  III«  armée  ;  ils  étaient 
terminés  dans  la  matinée  du  3  août.  La  division  Bothmer  était  restée 
à  Bergzabern,  mais  les  V«  et  XI*^  corps  s*étaicnt  avancés  jusqu'à  BilU- 
ghcim,  et  le  corps  Werder  jusqu'à  Pfortz; 

2<*  Le  combat  de  Wissembourg  ne  parait  pas  avoir  été  un  combat  de 
rencontre,  car  pendant  que  la  2^  division  se  portait  de  Haguenau  à 
Wissembourg,  le  3,  les  troupes  de  la  III"  armée  étaient  en  majeure 
partie  au  bivouac  et  pendant  que  ces  dernières  marchaient  sur  Wis- 
sembourg, la  2'  division  était  immobile  sur  le  Geisberg  ; 

3^  11  n'a  pas  été  possible  de  retrouver  un  texte  allemand  permet- 
tant d'affirmer  que,  pendant  le  combat,  une  partie  des  troupes  alle- 
mandes ait  été  amen^'e  sur  la  rive  gauche  de  la  Lauter  par  le  chemin 
de  fer  de  Maxau.  Il  semblç  que  cette  assertion  soit  la  réminiseence  de 
la  note  adressée  le  3  août  par  le  général  Ducrot  au  général  Douay. 
(Voir  page  9,  note  1 .) 


Là  QURRRE  de  4870-1874.  3 

Le  généra]  A.  Douay  est  informé  que  le  quartier 
général  et  le  gros  de  la  1'^  division  seront  le  4  à  Lembach 
et  que  la  liaison  ehlre  cette  division  et  la  droite  du 
5^  corps  se  fait  par  Obersteinbach  et  Hutzel-Hof.  «  Il  est 
«  bien  entendu,  dit  le  général  Ducrot,  qiie  la  brigade  de 
K  cavalerie  est  placée  sous  vos  ordres  immédiats  et  que 
«<  vous  l'utiliserez,  pour  vous  éclairer,  soit  en  avant  de 
«  Wissembourg,  soit  &  droite,  dans  la  direction  de  Lau- 
te  terbourg.  n 

Enfin,  il  était  recommandé  au  général  Douay  d'exa- 
miner, dans  la  soirée  même  du  3,  la  situation  de  la 
manutention  de  Wissembourg  et  de  faire  commencer  la 
fabrication  du  pain,  «  sans  perdre  un  instant,  car  c'est 
«  de  Wissembourg  que  nous  devons  compter  tirer  la 

«  majeure  partie  de  nos  subsistances (1).  Lorsque 

«  vous  aurez  eu  le  temps  d'étudier  le  terrain  et  de  vous 
0  renseigner  sur  la  situation  de  l'ennemi,  vous  appré- 
«  cierez  s'il  serait  utile,  pour  mieux  couvrir  votre 
a  front  et  votre  droite,  d'occuper  le  fort  Saint-Remy 
a  et  les  anciennes  redoutes  qui  sont  en  avant  d'Alten- 
«  stadt.  )> 

La  2^  division,  partie  de  Haguenau  à  4  heures  du 
matin,  arriva  à  10  b.  30  à  Soultz  où  elle  devait  faire  une 
grand  balte  et  «  toucher  des  vivres  et  des  pièces  d'armes 
«  de  rechange,  dont  les  corps  étaient  absolument  dé- 
ff  pourvus  malgré  les  demandes  réitérées  qui  avaient  été 
«  adressées  à  Strasbourg  »  (2) .  Après  avoir  attendu  vai- 
nement pendant  cinq  heures,  la  division  se  remit  en 


(1)  «  Il  Bit  urgent,  disait  le  général  Ducrot  au  maréchal  de  Mac- 
«  Mabon,  dans  un  télégramme  du  3  août  au  matin,  que  l'administration 
«  pourvoie  à  nos  besoins  autrement  qu'elle  ne  l'a  fait  jusqu'à  présent, 
•  car  il  nous  deviendrait  impossible  de  nous  suffire  à  nous  mêmes, 
"  dans  les  conditions  nouTelles  où  nous  serons  placés.  » 

(2)  Historique  de  la  2«  division,  2  août. 
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marche  à  3  h.  30  de  Taprès-midi,  arriva  à  8  h.  30  du  soir 
en  vue  de  Wissembourg  et  a  s'établit,  face  à  la  Lauter, 
«  sur  le  plateau  du  Geisberg,  à  une  demi-lieue  environ 
«  en  arrière  de  la  ville  ;  le  quartier  général  au  village  de 
«  Steinseltz  »  (1). 

Le  74*  détacha  aussitôt  à  Wissembourg  son  i^^  ba- 
taillon. 

Les  troupes  s'établirent  «  non  pas  sur  le  sommet 
«  même  des  crêtes  du  terrain,  mais  un  peu  en  ar- 
((  rière  et  en  se  gardant  par  des  avant-postes  réglemen- 
«  taires  »  (2). 

Les  emplacements  qu'elles  occupaient  différaient  un 
peu  de  ceux  qu'avait  prescrits  le  maréchal  de  Mac- 
Mahon  dans  l'ordre  de  mouvement  du  2  août,  n^  4  (3). 
Aux  termes  de  cet  ordre,  la  2®  division  aura  sa  droite  à 
c(  Altenstadt  et  occupera  Wissembourg,  où  se  trouvera 


(1)  Hi8lorique  de  la  2^  division,  3  août. 

(2)  Lettre  du  général  Robert,  ancien  chef  d*état-major  de  la  2*  diYÎ- 
sion,  au  général  Ducrot.  {Wissembourg,  réponse  h  Tétat- major  alle- 
mand. Paris,  Dentu^  1873^  page  23.) 

Ces  avant-postes  furent  réglementaires  en  ce  sens  que  l'on  établit  des 
compagnies  de  grand'garde,  celles-ci  détachant  elles-mêmes  des  petits 
postes  en  ayant.  Mais  la  distance  à  laquelle  ces  grand'gardes  se  trou- 
vèrent placées  du  gros  de  la  division  n'était  nullement  réglementaire. 
Chaque  régiment  en  plaça  une  sur  la  crête  du  Gcisberg  ou  du  Vogels- 
berg,  c'est-à-dire  à  300  mètres  environ  du  front  de  bandière.  Or, 
V Aide-Mémoire  du  service  en  campagne  de  1869  indique  pour  la  distance 
des  grand'gardes  au  corps  principal  a  1600  à  3,200  mètres,  suivant  les 
localités  »  (page  37).  Il  est  juste  de  dire  que  la  2°  division  arriva  très 
tard  au  bivouac. 

Il  ne  semble  pas  que  les  bivouacs  de  tous  les  régiments  aient  été  éta- 
blis en  arrière  de  la  crête.  L'historique  du  78*  de  ligne  s'exprime  ainsi 
à  ce  sujet  : 

ce  On  a  le  grand  tort  d'établir  le  front  de  bandière  sur  une  crête. 
u  L*ennemi,  campé  dans  les  bois  en  arrière  de  Wissembourg,  eut  la 
«  faculté  de  compter  nos  feux  et  de  juger  nos  forces.  Il  était  facile  de 
«  s'établir  en  arrière;  le  terrain  s'y  prêtait  et  l'on  était  ainsi  masqué.  » 

(3)  4«  fascicule,  page  206. 
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c  Tëtat-major  de  la  division,  Weîler  et  les  positions 
a  environnantes  y  ainsi  que  le  col  du  Pigeonnier,  par 

«lequel  elle  se  reliera  avec  la  l^  division Le 

«  général  Ducrot  connaissant  le  terrain  de  Wissem*' 
((  bourg  et  des  environs  se  chargera  d'indiquer  les 
«  emplacements  à  assigner  aux  divers  corps  de  la  divi-* 
t<  sion  Donay.  j> 

Usant  de  la  latitude  qui  lui  était  laissée,  le  général 
Dacrot  jugea  peu  rationnel  de  placer  la  2®  division  à 
Altenstadt,  Wissembourg  et  WeUer,  <(  situés  au  fond  de 
u  la  vallée  de  la  Lauter,  de  tous  côtés  dominés  par  des 
«  hauteurs  et  débordés  à  droite  par  les  épaisses  forêts 

u  du  Bienwald  et  du  Mundat Les  Allemands  ame* 

«  nant  leurs  masses  complètement  à  couvert,  auraient 
H  pu  prendre  position  sur  nos  lignes  de  retraite,  avant 
u  même  que  la  division  Douay,  enfoncée  dans  cette  sorte 
u  d'entonnoir  )  eût  été  informée  seulement  de  leur 
((  marche  et  de  leur  présence  »  (1). 

Les  modifications  dont  le  général  Ducrot  avait  pris 
rinitiative  étaient  logiques  :  il  eût  été  défectueux  en 
effet  de  placer  toute  la  2^  division  dans  la  vallée  de  la 
Lauter,  dès  l'instant  où  une  avant-garde  ne  tenait  pas 
solidement  les  hauteurs  de  la  rive  gauche.  Toutefois,  ses 
instructions  n'amélioraient  pas  sensiblement  la  situation 
des  l'^  et  2®  divisions  qui  restaient  déployées  et  dissé- 
minées sur  un  développement  de  crêtes  de  15  kilo- 
mètres, depuis  le  Geisberg  jusqu'aux  hauteurs  à  l'ouest 
de  Lembach,  à  la  façon  des  «  lignes  »  du  siècle  der« 
nier,  et  au  voisinage  immédiat  de  la  frontière. 

Au  point  de  vue  tactique,  Wissembourg  était  l'empla- 
cement tout  indiqué  pour  Tavant-garde  de  la  2^  division 
qui  aurait  détaché  deux  compagnies  à  Altenstadt  et  un 
poste  à  Weiler.  Le  gros  de  la  division  aurait  été  établi 


(1)  Wissembourg,  page  11. 
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en  cantonnements-'bivouacs  à  Rott,  Oberhoffen,  Stein- 
selfz,  Schafbusch,  et  ch&teau  du  Geisberg,  avec  un 
bataillon  et  un  escadron  à  Climbach  pour  assurer  la  liai- 
son avec  la  i"^  division. 

Le  maréchal  de  Mac-Mahon  «  fut  informé  dans  la  nuit 
((  de  l'emplacement  pris  à  Wissembourg  par  le  général 
«  Douay.  J'en  fus  étonné^  dit-il,  car  je  .savais  que  le 
((  général  Ducrot  pensait  comme  moi  que  nous  ne 
«  devions  pas  occuper  cette  ville  »  (1).  L'ordre  de  mou- 
vement du  1^'  corps  du  2  août  xl^  4  avait  cependant  bien 
spécifié  que  «  la  2^  division  d'infanterie  qui  aura  sa  droite 
«  à  Altenstadt,  occupera  Wissembourg  où  se  trouvera 
«  Tétat-major  de  la  division  »  (2). 

Le  mouvement  vers  le  nord,  prescrit  le  2  août  aux  V^ 
et  2^  divisions,  avait  eu  pour  raison  principale  la  diffi- 
culté qu'éprouvait  l'intendance  d'assurer  les  subsi- 
stances, jointe  à  Tépuisement  des  ressource^  du  pays  (3). 
Mais  il  eût  fallu  leur  donner  en  outre  des  instructions 
précises  sur  la  mission  qui  leur  était  dévolue  et  sur 
l'attitude  que  leur  dicterait  une  attaque  exécutée  par  des 
forces  supérieures  en  nombre.  Il  eût  été  indispensable 


(i)  SouTenirs  inédits  du  maréchal  de  Mac-Mahoa.  3  août.  Le  Maré- 
chal fait' allusion  ici  à  TéTacuation  de  Wissembourg  ordonnée  par  le 
général  Ducrot  dès  le  début  de  la  mobilisation,  et  au  refus  de  réoccuper 
cette  i^ille  qu'il  notifia  au  général  Ducrot  le  30  juillet. 

(2)  M  L*occupation  de  Wissembourg  n*était  que  TexécutiGn  do  Tordre 
«  donné  par  le  Maréchal.  »  Lettre  du  général  Robert  au  général  Ducrot. 
Wissembourg^  page  26. 

Il  semble  que  les  souvenirs  du  maréchal  l'aient  trahi  sur  ce  point, 
car  déjà  dans  sa  déposition  devant  la  commission  d*enquéte  sur  les 
actes  du  Gouvernement  de  la  Défense  nationale,  le  maréchal  disait  : 

t(  Cette  division arriva  assez  tard  dans  la  soirée  du  3  à  Wisscm- 

((  bourg  et,  au  lieu  de  se  porter  sur  les  hauteurs  indiquées,  resta  dans 
((  la  ville  et  dans  les  environs.  »  Page  34. 

(3)  Voir  journée  du  2  aoiit,  4*  fascicule,  page  186,  note  i. 
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aassi  de  leur  faire  connaître  les  renseignements  qui 
avaient  été  recueillis  sur  Tennemi  (i). 

Dès  le  28  juillet,  le  général  Ducrot  fait  connaître 
«  qu'un  corps  qu'on  évalue  à  25,000  ou  30,000  hommes, 
((  en  partie  de  troupes  prussiennes,  serait  concentré  entre 
ff  Landau  et  Neustadt.  »  Il  eût  été  du  plus  haut  intérêt 
pour  le  général  Douay  de  posséder  ce  renseignement. 
Le  lendemain,  29,  le  bulletin  du  grand  quartier  général 
signale  la  présence  à  Rastadt  de  la  division  badoise  qui 
aurait  été  rejointe  par  quatre  régiments  d'infanterie 
prussienne.  Le  même  jour,  le  capitaine  Jung  annonce  de 
Strasbourg  au  Major  '  général  qu'une  concentration  de 
troupes  prussiennes  se  fait  à  Mannheim,  Germersheim, 
Maïau.  «  Toute  l'inquiétude  semble  se  porter  sur  Landau, 
«  Germersheim,  Maxau  et  Rastadt  »,  disent  les  rensei- 
«  gnements  fournis  par  le  l^''  corps.  Le  l^'  août,  les 
informations  se  précisent.  Le  maréchal  de  Mac-Mahon 
fait  savoir  au  Major  général  qu'il  y  a  «  huit  régiments  à 


(t)  Outre  les  instructioas  adressées  le  3  août  de  Reiéhsohffén  au 
géaéral  Dooay,  le  général  Ducrot  lui  enToya  du  Pigeonnier  la  note 
soifante  : 

«  Oa  Pigeonnier  où  je  suis  placé,  je  Tois  arriver  des  trains  de 
«  chemin  de  fer  du  c^té  de  la  Maxau,  qui  amènent  probablement 
K  des  troupes.  En  prévisiou  d'un  effort  de  l'ennemi,  qui  a  beau- 
K  coup  de  monde  à  Pirmasens  et  à  Germersheim,  il  est  nécessaire,  je 
«  crois,  de  modifier  tos  positions.  Gela  tous  permettra  plus  facilement 
«  de  prendre  l'offensive,  ou  de  mieux  garder  la  défensive,  suivant  le  cas. 

'(  Je  vous  engage  donc  à  faire  appuyer  toutes  vos  troupes  à  gauche, 
K  de  manière  à  tous  bien  relier  au  Pigeonnier,  en  établissant  le  gros 
»  de  vos  forces  derrière  la  grande  route  qui  suit  la  crôte,  c'est-à-dire 
w  entre  cette  route  et  le  village  de  Rott.  »  {Vie  mUilaire  du  général 
Ducrot,  tome  II,  page  352.) 

Cette  note  ne  porte  aucune  indication  d'heure  et  les  documents  de  la 
joomée  du  3  août  ne  permettent  pas  d'affirmer  que  le  général  Douay 
Ta  reçue.  On  ne  s'expliquerait  pas,  en  tout  cas,  les  raisons  qui  l'au- 
nieot  empêché  de  s'y  conformer,  sinon  le  3  au  soir,  du  moins  le  4  au 
matin. 
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a  Landau,  beaucoup  de  troupes  à  Pirmasens;  masses 
(^  ennemies  concentrées  entre  Landau,  Maxau,  Germer- 

«  sheim Wurtembergeois  et  Badois  se  rendent  par 

((  voies  rapides,  depuis  deux  jours,  vers  le  nord  et 
a  Fouest,  pour  être  encadrées,  dit-on,  entre  les  corps 
c(  prussiens  du  Palatinat  ».  Le  2  août,  le  Maréchal  con* 
firme  dans  son  bulletin  du  matin  les  informations  de 
la  veille.  De  plus,  dans  la  soirée,  il  annonce  une  grande 
concentration  à  Bergzabern. 

Faut-il  attribuer  Tomission  de  Tenvoi  des  renseigne- 
ments sur  Tennemi  à  cette  conviction,  partagée  jusqu'au 
3  août  inclus  par  le  maréchal  de  Mac-Mahon  et  le  général 
Ducrot,  que  les  Allemands  n'étaient  nullement  mena- 
çants? (1)  Ainsi  s'expliquerait  également,  sans  pouvoir 
se  justifier,  la  lacune  des  ordres  au  sujet  de  la  mission 
assignée  aux  l''^  et  2^  divisions  et  qui  aurait  consisté 
implicitement  dans  la  surveillance  de  la  frontière.  Point 
n'était  besoin,  pensa-t-on  peut-être,  de  leur  tracer  leur 
ligne  de  conduite  en  cas  d'attaque,  puisqu'il  n'y  avait 


(1)  «  Les  reaseigDement8  recueillis  dans  la  matinée  me  donnent,  du 
«  reste,  toute  certitude  que  les  craintes  du  sous-préfet  de  Wissem bourg 
»  étaient  fort  exagérées.  Le  général  Ducrot  n'a  connaissance  d'aucun 
i<  détachement  ennemi  sérieux  dans  les  environs.  »  (Le  maréchal  de 
Mac-Mahon  au  Major  général,  3  août.) 

«  Hier  soir  à  5  heures  j'étais  au  Pigeonnier je  n'ai  pu  découvrir 

«  un  seul  poste  ennemi.  Le  colonel  de  Franchessin  dont  les  patrouilles 
«  vont  au  delà  de  la  frontière  et  qui  est  également  bien  renseigné  par 
u  ses  agents,  m'a  affirmé  que  l'ennemi  n'avait  aucune  force  considé- 
<(  rable  à  petite  distance.  La  menace  des  Bavarois  me  paraît  donc  une 
u  pure  fanfaronnade »  (Le  général  Ducrot  au  maréchal  de  Mac- 
Mahon  et  au  général  Douay,  3  août.  D.  T.  6  h.  15.) 

K  Je  suis  convaincu  que  l'ennemi  n'est  en  forces  nulle  part  à  proxi- 
((  mité.  »  (Le  général  Ducrot  au  général  Faure,  sous-chef  d'état-major 
du  !•»  corps,  3  août.) 

Voir  aussi  (page  3)  les  instructions  du  général  Ducrot  au  général 
Douai  :  «  Je  ne  pense  pas  que  l'ennemi  soit  en  forces  dans  nos  envi- 
ronS;  etc.  ». 
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pas  lieu,  pour  le  moment,  d'envisager  cette  hypothèse. 
Ou  bien,  le  maréchal  de  Mac-Mahon  n'était-il  pas  fixé 
Ini-mëme  sur  les  intentions  du  grand  quartier  général 
relatives  au  mode  d'emploi  des  corps  d'Alsace  et  consi- 
dérait-il provisoirement  les  1'®  et  2*  divisions,  établies 
près  de  la  frontière,  pour  des  raisons  d'ordre  adminis- 
tratif, comme  une  grosse  avant-garde  des  !«'  et  7®  corps, 
à  laquelle  il  se  réservait  de  donner  des  instructions  ulté- 
rieures,  suivant  les  événements? 

Quoi  qu'il  en  soit,  la  situation  de  la  2®  division  exi- 
geait que  le  général  Douay  fût  mis  au  courant  des  nou- 
velles relatives  aux  rassemblements  ennemis  et  du  rôle 
que  ses  troupes  étaient  appelées  à  remplir.  Cette  néces- 
sité apparaît,  plus  impérieuse  encore,  si  l'on  examine  les 
délais  minima  au  bout  desquels  elle  pouvait  recevoir 
des  secours. 

A  Wissembourg,  la  division  Douay  allait  se  trouver, 
en  effet,  le  4  août,  à  15  kilomètres  de  Lembach  (1'®  divi- 
sion), à  30  kilomètres  de  Reichshoffen  (3®  division),  à 
35  kilomètres  de  Haguenau  (4^  division).  Ces  distances 
exigeaient,  pour  être  franchies,  quatre  heures  environ 
(Indivision),  7 h.  30  (3«  division),  8  h.  30  (4«  division), 
durées  de  trajet  auxquelles  il  faut  ajouter  le  temps  né- 
cessaire au  général  Douay  pour  reconnaître  approximati- 
vement la  force  de  l'ennemi  et  pour  prévenir  les  diverses 
divisions,  c'est-à*dire  trois  heures  au  minimum.  La 
2^  division  ne  pouvait  donc  être  secourue  par  la  1'®  qu'au 
bout  de  sept  heures,  par  la  3®  au  bout  de  10  h.  30,  par 
la  4^  au  bout  de  11  h.  30;  encore,  les  3*  et  4®  divisions 
avaient-elles  une  forte  marche  à  faire  pour  arriver  sur  le 
champ  de  bataille. 

Ces  délais  ne  sont  guère  moindres  si  Ton  admet  que 
les  divisions  se  soient  mises  en  marche  d'elles-mêmes, 
au  moment  où  la  canonnade  serait  devenue  violente, 
à  supposer  qu'elles  l'aient  entendue.  Les  événements 
ont  montré,   d'ailleurs,  que  la  1"  division  elle-même 
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ne  serait  pas  arrivée  en  temps  utile,  car  le  combat 
de  Wissembourg  commencé  à  8  heures  du  matin, 
amena  la  retraite  de  la  2®  division  vers  2  heures  de 
Taprès-midi,  c'est-à-dire  au  bout  de  six  heures  de  lutte. 
Il  y  avait  cependant  une  solution  qui  aurait  évité  un 
échec  à  la  2®  division.  Elle  consistait  à  prescrire  au  gé- 
néral Douay  de  ne  pas  accepter  la  bataille,  s'il  était 
attaqué  par  des  forces  supérieures  en  nombre,  mais  de 
se  replier  leutement,  en  combattant,  sans  se  laisser  en- 
tamer, dans  une  direction  déterminée.  Mais  la  notion  du 
combat  en  retraite,  dont  les  campagnes  du  Premier  Em- 
pire fournissent  maints  exemples,  semblait  s'être  perdue 
dans  l'armée  française  de  1870.  Le  général  Ducrot,  lui- 
même,  dans  la  note  envoyée  du  Pigeonnier,  le  3  août, 
au  général  Douay,  n'envisage  que  l'ofifensive  ou  la  dé- 
fensive pure,,  sans  d*ailleurs  lui  prescrire  l'une  ou  l'autre 
attitude  (1). 

A  ce  sujet,  il  n'est  pas  superflu  de  signaler  une  erreur 
commise  par  VHistorique  du  Grand  État-Major  prus- 
sien  : 

((  Quand,  dans  la  soirée  du  3,  dit-il,  on  recevait  à. 
((  Wœrth,  la  nouvelle  que  de  grosses  colonnes  allemandes 
c(  s'avançaient  de  Landau,  le  général  Ducrot  avait  non 
((  seulement  prescrit  à  la  division  Douay  de  demeurer  à 
«  Wissembourg,  mais  il  lui  avait  encore  enjoint  d'ac- 
«  cepter  la  bataille  le  cas  échéant  »  (2).  Aucun  document 
ne  vient  appuyer  cette  dernière  assertion;  tout  au  con- 
traire, le  général  Robert,  ancien  chef  d'état-major  de 
la  division  Douay,  s'exprime  ainsi  dans  une  lettre  adres- 
sée au  général  Ducrot  en  4873  : 

«  Quant  à  l'acceptation  du  combat  et  à  la  durée  de 
«  la  résistance,  vous  ne  nous  aviez   à  cet  égard,    ni 


(1)  Voir  note  (i)  de  la  page  9. 

(2)  2»  livraison,  page  177. 
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((  avant,  ni   pendant   la  lutte,  absolument   rien   près* 
«cpil»  (1)(2). 

La  situation  de  la  2®  division  était-elle  irrémédiable, 
dès  rinstant  où  elle  se  trouvait,  en  flècbe,  à  Wissem- 
bourg,  sans  avoir  de  renseignements  sur  Tennemi  et 
sans  penser  à  l'emploi  éventuel  du  combat  en  retraite? 
Nullement;  un  emploi  judicieux  de  la  brigade  de  cava- 
lerie de  Septeuil  pouvait  lui  éviter  un  échec. 

Cette  brigade  était  à  la  disposition  des  1'''^  et  2®  divi- 
sions depuis  le  2.  Dès  cette  date,  on  pouvait  lui  prescrire 
d'envoyer  des  reconnaissances  au  delà  de  la  frontière, 
sur  les  points  signalés  par  le  service  des  renseigne- 
ments, comme  les  centres  de  rassemblements  ennemis. 

Le  3  août,  au  matin,  quand  on  fut  avisé  que  le  mouve- 
ment des  !'•  et  2*  divisions  était  avancé  d'un  jour,  il 
était  encore  temps  de  faire  partir  ces  reconnaissances 
qui,  le  lendemain,  à  la  première  heure,  pouvaient  recou- 
per toutes  les  routes  et  chemins,  orientés  du  nord  au 
sud  dans  le  quadrilatère  :  Wissembourg — Klingenmtln- 
ster-- Rheinzabern — Lauterboùrg,  en  prenant  à  revers 
la  forêt  du  Bienwald  qui  servait  de  couvert  aux  rassem- 
blements ennemis.  Derrière  elles,  la  brigade  de  Septeuil, 
moins  un  escadron  réservé  à  la  sûreté  immédiate  de  la 
2*  division,  se  serait  portée  sur  la  Lauter,  qu'elle  aurait 


(1)  Wùsenibourg,  page  26. 

(2)  11  semble,  d*après  ce  qui  précède,  que  le  général  Lebrun  s'est 
trompé  également  à  ce  sujet  : 

«  Dans  ta  journée  du  3,  dit-il,  le  général  Douay  avait  fait  savoir  au 
«  général  Duerot  que,  s'il  fallait  s'en  rapporter  aux  renseignements 
«c  qu*on  venait  de  lui  donner,  de  très  fortes  colonnes  ennemies  étaient 
•(  en  marche,  venant  de  Landau  et  se  dirigeant  vers  la  frontière.  A  cette 
«<  communication,  le  général  Duerot  s'empressa  de  répondre  que  la 
*"  position  de  Wissembourg  ne  devait  pas  être  abandonnée  et  qu'il 
"  fallait  y  accepter  le  combat,  si  Tennemi  venait  à  l'attaquer.  »  {Sou-- 
venirs  mUitairet,  page  24.) 
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atteinte  avant  midi,  dont  elle  aurait  tenu  les  ponts  et  d'où 
elle  aurait  envoyé  des  patrouilles  sur  la  rive  gauche. 

Ce  fut  la  situation  inverse  qui  se  produisit. 

«  Dans  Taprès-midi,  dit  THistorique  du  11®  chasseurs, 
«  la  2^  division  d'infanterie  repart  ;  elle  est  suivie  de  la 
«  cavalerie  qui  ne  peut  se  mettre  en  route,  vu  rencom- 
({  brement,  qu'à  5  heures  du  soir,  et  n'arrive  à  Wissem- 
((  bourg  que  très  tard  pour  s'installer  au  bivouac^  par 
«  une  pluie  très  forte  et  dans  Tobscurité  la  plus  pro- 
«  fonde.  )> 

A  la  vérité,  le  général  Ducrot,  dans  ses  instructions 
au  général  Douay,  lui  recommandait  bien  d'utiliser  la 
brigade  de  Septeuil  pour  s'éclairer  «  soit  en  avant  de 
((  Wissembourg,  soit  à  droite,  dans  la  direction  de  Lau- 
«  terbourg  ».  Mais  il  semble  qu'il  eût  fallu  de  plus 
préciser  la  mission  de  cette  brigade  de  cavalerie  et  fixer 
les  points  sur  lesquels  il  y  avait  lieu  de  lancer  des  recon- 
naissances. 

Au  demeurant,  pourquoi  n'avoir  affecté  aux  l'*  et 
2®  divisions  que  la  brigade  de  Septeuil?  La  brigade  de 
cuirassiers  Michel  était  absolument  inutile  à  Brumath,  et 
peut-être  était-ce  trop  d'une  brigade  de  lanciers  pour 
surveiller  les  bords  du  Rhin  depuis  Lauterbourg  jusqu'à 
Strasbourg  (1). 

Il  semble  donc  que  toute  la  division  de  cavalerie  du 
1®*  corps,  moins  un  régiment,  eût  dû  faire  partie  de  la 
grosse  avant-garde  placée  à  la  frontière  sous  les  ordres 
du  général  Ducrot. 

Réunie  le  3  août  près  de  Wissembourg,  précédée  de 
reconnaissances  d'officiers  destinées  à  voir  ce  qni  se 
passait  au  nord  et  sur  le  revers  de  la  forêt  du  Bienwald, 
cette  masse  de  cavalerie  pouvait  pénétrer,  le  4  au  matin, 
dans  le  Palatinat  bavarois  et  renseigner  le  commande- 


(1)  SouYGDÎrs  inédits  du  maréchal  de  Mac-Mahon*  3  août. 
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ment  sur  la  marche  des  colonnes  de  la  III*  armée.  Ce 
n'est  certainement  pas  la  4«  division  de  cavalerie  prus- 
sienne, «  reléguée,  en  quelque  sorte,  aux  bagages  »  (1) 
qui  se  serait  opposée  à  ses  entreprises. 


En  Lorraine,  la  situation  d'ensemble  des  divers  corps 
d'armée  ne  change  pas  sensiblement  dans  la  journée  du 
3  août. 

Pour  renforcer  les  positions  du  2*  corps,  le  général 
Frossard  modiQe  les  positions  occupées  la  veille  par  les 
troapes  de  la  manière  suivante  : 

((  La  2^  brigade  de  la  l''*  division  va  occuper  les  hau- 
«  teurs  de^Sarrebrûck  dans  les  positions  occupées  la 
«  veille  par  la  2^  division.  Par  suite  de  ce  mouvement, 
«  la  i'*  brigade  de  la  2®  division  porte  son  campement 
«  en  deuxième  ligne,  en  arrière  de  la  2®  brigade;  les 
«  autres  troupes  conservent  leurs  emplacements  de  la 
a  veille.  Les  anciens  camps  de  la  3®  division  à  Œting, 
«  Behren  et  Bousbach  sont  levés  et  les  troupes  qui  les 
a  gardaient  rallient  leur  division  »  (2). 

En  d'autres  termes,  le  2*  corps  se  trouvait  placé  sur 
trois  lignes  : 

1'*  ligne  :  Deux  brigades  appartenant  aux  l'^  et 
2^  divisions  : 

Brigade  Fauvart-Bastoul,  de  la2<'  division,  sur  le  Nus- 
sberg;  brigade  JoUivet,  de  la  1'*  division,  sur  le  Rep- 
pertsberg  et  le  champ  de  manœuvre  moitié  à  droite  (76^), 
moitié  à  gauche  (77^)  de  la  grande  route  ;  2  batteries  de 
la  l'^  division,  dont  une  de  mitrailleuses  sur  le  champ  de 
manœuvre. 


(1)  Général  Boaaal,  Frœschwiller,  page  82. 

(2)  Journal  de  marche  du  2*  corps,  3  août. 
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2®  ligne  :  Deux  brigades  des  mêmes  divisions  : 

Brigade  Pouget,  de  la  2®  division,  sur  les  pentes  ouest 
du  Winterberg;  brigade  Letellier-Yalazé,  de  la  1"  divi- 
sion, au  nord  de  la  Brême-d'Or  et  à  la  Brême-d'Or 
méme(l). 

3®  ligne  :  Division  Laveaucoupet  :  l'^  brigade  à 
Spicheren  ;  2^  brigade  sur  les  pentes  est  du  Winterberg 
et  à  Saint-Arnual,  avec  une  batterie  divisionnaire  (2). 

Les  réserves  d*artillerie  et  du  génie  restent  à  la  Brème- 
d*Or  ;  la  division  de  cavalerie  à  Forbach. 

Il  semble  qu'il  eût  été  préférable  de  maintenir  en 
première  ligne  toute  la  division  Bataille,  qui  aurait 
constitué  Tavant-garde  et  fourni  les  avant-postes  du 
corps  d'armée,  et  de  conserver  les  l'®  et  3*  divisions  pour 
former  une  masse  de  manœuvre  dans  la  main  du  com- 
mandement. 

La  journée  se  passe  sans  incidents,  à  part  quelques 
coups  de  canon  tirés  à  minuit,  par  Tartillerie  de  la 
l'^  division,  sur  la  gare  de  Sarrebrûck,  «  où  Ton  pense 
que  des  trains  ennemis  font  un  mouvement  » . 

Au  3^  corps,  la  division  Montaudon,  placée  sous  les 
ordres  du  général  Frossard  pour  les  opérations  de 
guerre,  quitte  Morsbach  à  4  heures  de  l'après-midi  et  va 
camper  au  nord-ouest  de  Forbach.  Sa  mission  consiste 
à  (X  assurer  la  gauche  d  du  2®  corps  et  à  envoyer,  à  cet 
effet,  des  reconnaissances  sur  Werden  par  la  vallée  de 
la  Bosselle  ainsi  que  sur  Gersweiler  (3). 

La  division  Decaen,  moins  la  2°  brigade  et  une  section 
d'artillerie,  évacue  Boucheporn.à  la  même  heure  pour 


(1)  3*  bataillon  de  chasseurs  et  32*  de  ligne. 

(2)  Voir,  pour  les  emplacements  des  autres  unités  (batteries  et  com« 
pagnies  du  génie  divisionnaires),  les  documents  annexes,  page  57. 

(3)  Le  général  Frossard  ou  général  Montaudon.  Au  camp  devant 
Sarrebrûck,  3  août. 
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installer  ses  bivouacs  à  Longe ville-les-Saint-Avold,  sans 
qu  on  puisse  expliquer  ce  mouvement. 

a  Dès  ce  soir,  s'il  est  possible,  ou  au  plus  tard  demain 
«  matin  de  bonne  beure,  écrit  le  maréchal  Bazaine  au 
K  général  Decaen,  vous  ferez  reconnaître  les  chemins 
«  qui,  à  travers  les  forêts  de  Longeville  et  de  Saint- 
a  Avold,  permettraient  de  rejoindre  diagonalement  la 

a  route  de  Saint- Avold  à  Sarrelouis  par  Carling Vous 

«  prescrirez  au  général  Sanglé-Ferrière  (commandant 
«  la  2*  brigade)  de  camper  à  Boucheporn,  dans  une 
«  position  militaire,  et  de  se  garder  suivant  toutes  les 
«  règles  de  Fart.  » 

Le  4^  corps  reçoit,  dans  la  soirée,  Tordre  d'exécuter  le 
lendemain  une  reconnaissance  offensive  sur  Sarrelouis, 
où  certains  renseignements  reçus  dans  la  nuit  du  2  au  3, 
et  dans  la  matinée  du  3,  signalent  une  grande  concen- 
tration de  forces  prussiennes  (1).  Cette  opération  a  éga- 
lement pour  but  de  rapprocher  les  troupes  du  4®  corps 
de  la  frontière  «  afin  de  les  tenir  mieux  prêtes  à  répondre 
"  à  une  attaque  soudaine  de  Tennemi,  qui  pourrait 
«  déboucher  de  Sierck  et  de  Sarrelouis  pour  se  porter 
«  sur  le  4®  corps  et  flanquer  peut-être  ainsi  une  attaque 
'<  plus  sérieuse  que  des  forces  ennemies,  plus  considé- 
«  râbles,  pouvaient  diriger  contre  le  2»  corps  vers 
«  Sarrebrûck  (2)  » . 

La  division  Metman,  du  3®  corps,  établie  à  Ham-sous- 
Varsberg,  doit  soutenir  le  4«,  et  la  garde  impériale  reçoit 
Tordre  de  se  porter  à  Boulay  le  4  août  «  pour  y  former 
one  réserve,  prête  à  appuyer  les  3*  et  4®  corps  »  (3). 


(1)  GéDéral  Lebrun,  Souvenirs  militaires,  page  234. 

(2)  Général  Lebrun,  Soiwenirs  militaires,  page  235.  Ce  fut  le  général 
UbniB  qui  se  rendit  à  Boulay,  pour  porter  au  général  de  Lad  mira  ult 
la  iosbrncttons  de  l'Empereur. 

(3)  Général  Lebrun,  toc.  cit.,  page  236. 

••fatcicsla*  2 
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Peut-être  aussi  cette  reconnaissance  n'était-'elle  mo- 
tivée que  par  la  surprise,  éprouvée  le  2  août,  de  n'avoir 
rien  trouvé  à  Sarrebrûck,  et  par  le  désir  de  donner  un 
nouveau  coup  de  sonde  du  côté  de  Sarrelouis,  où,  comme 
à  Sarrebrûck,  de  grandes  concentrations  de  troupes 
étaient  sans  cesse  annoncées  (1). 

Dans  ce  but  on  employait  d'ailleurs  le  procédé  déjà 
condamné  par  le  maréchal  Bn^aud  de  la  a  reconnais- 
sance offensive  »,  qui  avait  si  mal  réussi  aux  Autrichiens 
en  4859  et  qui  faillit  être  fatal  à  Tarmée  allemande  le 
16  août  1870. 

Le  général  de  Ladmirault  donna,  pour  cette  recon- 
naissance, les  instructions  suivantes  : 

La  l'^,  division,  partant  de  Bouzon ville  le  4  août,  à 
6  h.  30  du  matin,  prendra  la  route  de  Sarrelouis  par 
Schreckling,  Ittersdorf  et  s'arrêtera  à  hauteur  de  Fîls- 
berg. 

La  3®  division  rompra  de  Goume  à  6  h.  30  et  se  diri- 
gera également  par  Tetercben  et  Tromborn  sur  Filsberg. 

La  2®  division  se  rendra  à  6  h.  30  de  Boulay  à 
Tromborn  et  formera  la  deuxième  ligne. , 

La  1^^  brigade  (hussards)  de  la  division  de  cavalerie 
Legrand  marchera  avec  la  !'•  division  de  Bouzonvîlle 
jusqu'à  Filsberg  où  Fun  de  ses  régiments  sera  affecté  à 
la  3*  division. 

La  2^  brigade  (dragons)  avec  les  deux  batteries  à 
cheval  de  la  réserve  partira  de  Boulay  à  S  h.  30  et  se 
dirigera  sur  Coume. 

Les  deux  batteries  de  12  de  la  réserve,  escortées  par 
le  5^  bataillon  de  chasseurs,  quitteront  Boulay  à  5  heures 
et  prendront  la  route  de  Teterchen  où  elles  s'intercale^ 
ront  dans  la  colonne  et  y  prendront  la  place  qui  leur 
sera  indiquée, 

(1)  Voir  Journal  des  opérations  de  rartillerie  de  rarmée.  (Doeoments 
annexes,  p.  86.) 
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«  lia  3*  division,  arrivée  à  hauteur  du  point  marqué 
«  sur  la  carte  «  les  Trois-Maisons  )»,  fera  occuper,  par 
«  les  troupes  et  de  Tartilierie  les  hauteurs  qui  dominent 
n  Bérus,  en  couronnant  les  hauteurs  de  ce  point  jusque 
a  vers  la  route. 

«  La  i'^  division  prendra  position  à  hauteur  de  Itters- 
a  dorf,  se  prolongeant  vers  la  gauche,  selon  la  confor- 
«  mation  du  terrain 

«  Chaque  division  laissera  au  camp  une  garde  suffi- 
«  santé  prise  spécialement  parmi  les  hommes  malingres, 
K  avec  quelques  officiers  et  le  tout  sous  le  commande- 

«  ment  d'un  lieutenant-colonel La  l''®  et  la  3^  divi- 

«  sien  laisseront  au  camp  une  section  d'artillerie,  et  nue 
9  compagnie  entière,  prise  dans  un  corps,  sera  désignée 
0  poar  lui  servir  de  garde  »  (1). 

Abstraction  faite  de  l'emploi  défectueux  de  la  cava- 
lerie, quel  résultat  le  4®  corps  espérait-il  obtenir,  en 
faisant  prendre  position  à  deux  de  ses  divisions  sur  les 
hauteurs  qui  dominent  Bérus?  Cette  attitude  passive  ne 
pouvait  avoir  pour  conséquence  le  déploiement  des 
forces  adverses,  supposées  réunies  à  Sarrelouis. 

«  Dans  tous  les  cas,  disait  l'ordonnance  du  3  mai  1 832, 
«  les  reconnaissances  oifensives  exigent  qu'on  fasse 
"  replier  les  postes  de  l'ennemi  et  quelquefois  qu'on 
«  s'engage  avec  des  corps  de  sa  ligne,  surtout  lors- 
«  qu'il  importe  de  le  forcer  à  déployer  toutes  ses 
«  troupes  (2)  (3).  » 

La  mission  attribuée  au  4*  corps  exigeait  donc  qu'on 


ff)  Le  général  de  Ladmirault  au  général  Legrand.  Boulay,  3  août. 
(Y«ir  Doeoments  annexes,  fNige  71.) 

(2)  Chapitre  III^  paragraphe  112. 

(3)  «  Si  Ton  ne  repouBse  pas  les  premiers  postes  de  Tennemi,  on  ne 
"  verra  ni  sa  position,  ni  son  armés.... 4  »  Maréchal  Bugeand. 
Aperçus  sur  quelques  détails  de  la  guerre,  —  Grenoble^  Baratier,  1831 1 
We4i. 
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se  portât  sur  Sarrelouîs  avec  une  division  à  l'avant-garde, 
précédée  de  reconnaissances  de  cavalerie,  suivie  des 
deux  autres  divisions  du  corps  d'armée  et  ne  s'arrétant 
qu'au  contact  de  l'adversaire . 

Les  mouvements  ordonnés  par  le  général  de  Ladmi- 
rault  étaient  déjà  en  voie  d'exécution  quand,  dans  les 
premières  heures  du  jour  (4  août)  arriva  au  grand  quar- 
tier général  l'ordre  de  faire  rentrer  les  troupes  'dans 
leurs  camps  (1). 

Au  S®  corps,  la  journée  se  passe  sans  incident  notable, 
à  part  une  escarmouche  entre  un  peloton  du  12®  régi- 
ment de  chasseurs  à  cheval,  placé  en  grand 'garde  près 
du  pont  de  Frauenberg,  sur  la  Biies,  et  une  reconnais- 
sance de  hussards  prussiens.  Pour  défendre  le  pont 
d'une  manière  plus  efficace,  le  général  commandant  le 
S^  corps  fait  occuper  le  plateau  de  Frauenberg  par  un 
bataillon  du  86®  de  ligne,  qui  détache  deux  compagnies 
dans  le  village.  D'autre  part,  afin  d'assurer  la  liaison 
entre  les  5®  et  1®'  corps,  le  général  de  Failly  prescrit  à 
la  division  de  Lespart  «  de  se  conformer  aux  ordres  et 
<(  instructions  du  maréchal  de  Mac-Mahon  pour  tout  ce 
«  qui  peut  concerner  l'établissement  de  postes  dans  les 
«  passages  des  Vosges  »  (2). 

Le  bulletin  de  renseignements  du  grand  quartier 
général  pour  la  journée  du  3  août  est  dû,  comme  les 
jours  précédents,  presque  en  entier  au  service  des  ren- 
seignements. Il  signale  que  de  nombreuses  troupes  con- 


(1)  On  verra,  le  4  août>  les  motifs  de  ce  contre-ordre.  (La  dépêche 
avait  été  expédiée  à  1  heure.) 

(2)  Journal  de  marche  du  5®  corps. 
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tinuentà  passer  par  Trêves  pour  se  rendre  sur  la  Sarre, 
où  «  la  présence  des  VIP  et  YIII*^  corps  parait  mainte- 
»  Dant  bien  établie  ».  Le  X^  corps,  qui  ferait  partie  de  la 
même  armée  que  les  corps  précédents,  était  encore,  à  la 
date  du  31  juillet,  en  majorité  dans  le  Hanovre.  «Aux 
»  environs  de  Gonz,  l'agglomération  semble  avoir  assez 
i<  grossi  depuis  quarante-huit  heures,  pour  inspirer, 
"  concurremment  avec  les  détachements  aperçus  le  long 
de  la  frontière  luxembourgeoise,  des  inquiétudes  aux 

•  habitants  du  grand-duché.  » 

D  après  le  général  Lebrun,  l'Empereur  reçut  de  Thion- 
ville  et  de  divers  autres  points  de  la  frontière  des  avis 
coatradictoires  :  «  Les  uns  l'informaient  que  de  grandes 
«  concentrations  de  troupes  prussiennes  s'opéraient  près 
'<  de  Sierck  et  de  Sarrelouis,  et  que  l'ennemi,  suivant 

•  toutes  les  apparences,  allait  franchir  la  frontière  sur 

•  Ton  ou  Fautre  de  ces  points,  peut-être  sur  les  deux 
«  à  la  fois.  Les  autres  affirmaient  que  ni  à  Sierck  ni  à 
<  Sarrelouis,  il  n'y  avait  de  forces  considérables  (1)  ». 

L'Empereur,  pour  être  mieux  fixé,  envoya  le  3  août  le 
colonel  d'Ornant  à  Boulay,  auprès  du  général  de  Ladmi- 
raall,  avec  mission  ce  de  l'inviter  à  se  tenir  en  garde 
'  contre  une  attaque  que  l'ennemi,  concentré  sur  Sierck 
<(  et  Sarrelouis,  pouvait  tenter  contre  son  corps  d'ar- 
«(  mée  (2)  ».  Dans  la  soirée,  les  renseignements  à  ce 
sujet  deviennent  plus  nombreux  et  plus  précis,  et  l'Em- 
pereur fait  porter  au  général  de  Ladmirault,  par  le 
général  Lebrun,  des  instructions  pour  la  reconnaissance 
offensive  sur  Sarrelouis,  dont  il  a  été  fait  mention  précé- 
demment. 

L'interrogatoire  des  prisonniers  faits  à  Sarrebrtlck, 
fait  connaître  qu*il  n'y  avait  dans  cette  ville,  le  2  août, 


(I)  Général  Lebrun,  Souvenirs  militaires,  page  234. 
(î)  Ihid.,  page  235. 
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qu'un  bataillon  du   40^,  un  régiment  de  uhlans,  deux 
escadrons  du  9^  hussards  et  deux  bouches  &  feu. 

A  Wolcklingen,  il  n'y  aurait  qu'un  bataillon  du  65*  ;  à 
Sarrelouis^  la  garnison  comprendrait  le  69^ y  le  70^  et  le 
9^  hussards.  Les  prisonniers  «  ont  tous  déclaré  que 
«  depuis  huit  jours  qu'ils  sont  à  Sarrebrûck,  ils  faisaient 
«  le  même  service  de  grand'garde  sur  la  rive  gauche 
«  de  la  Sarre  et  quils  étaient  complètement  isolés  du 
i<  reste  de  r armée.  Ils  ne  savent  même  pas  où  se  trouvent 
«  les  deux  autres  bataillons  du  40^,.. é.  Le  fait  saillant  à 
«  conclure  des  diverses  dépositions,  c'est  qu'il  règne 
«  encore  du  désarroi  du  côté  ennemi  ;  que  l'organisation 
«  et  la  concentration  sont  peu  avancées  (1)  ». 

Le  bulletin  de  renseignements  est  &  peu  près  muet  sur 
les  mouvements  des  colonnes  ennemies  qui  avaient  été 
signalées  les  jours  précédents  dans  la  région  :  Kreuznach 
— Bingen — Mayence — Worms. 

Par  contre,  il  annonce  que  les  contingents  badois  et 
wtirtembergeois  ont  passé  sur  la  rive  gauche  du  Rhin 
pour  se  réunir  aux  Prussiens  dans  le  Palatinat.  «  Les 
«  masses  ennemies,  dit-il,  se  concentreraient  dans  cette 
«  région  entre  Landau,  où  seraient  8  régiments,  Ger- 
«  mersheim  et  Maxau.  Le  XP  corps  parait  se  trouver 
«  sur  cette  partie  de  notre  frontière.  »  Au  8®  corps,  on 
annonce  que  le  2  août  au  soir  12,000  hommes  de  troupes 
bavaroises  sont  arrivées  à  Deux-Ponts  ;  elles  compren- 
draient :  1  division  d'infanterie  et  2  régiments  de  cava- 
lerie. 

Au  !•?  corps,  on  mande  qu'il  y  a  2  régiments  à 
Lauterbourg  et  2  régiments  à  Bergzabern,  dont  un  d'ar- 
tillerie. Aucun  rassemblement  n'est  signalé  à  Lœrrach 
et  à  Nollingen;  à  Fribourg,  il  n'y  aurait  qu'un  détache- 
ment de  300  hommes  ;  à  Neubourg  sont  arrivées   des 


(I)  Voir  Documents  annexes,  page  89. 
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troupes  eonemies  dont  on  ne  précise  pas  la  force  et,  pour 
rassurer  les  populations,  le  général  Douay  rend  compte 
au  Major  général  qu'il  enverra  la  li^  brigade  de  la 
division  de  cavalerie  du  7^  corps  à  Mulhouse,  où 
elle  sera  rendue  le  6  août.  Dans  la  soirée  du  3  août, 
le  général  Douay  parait  s'inquiéter  des  renseignements 
qui  continuent  à  lui  arriver  au  sujet  de  grands  mou- 
vements de  troupes  ennemies  dans  le  grand*duché  de 
Bade;  un  corps  considérable  se  dirigerait  sur  Lœrrach. 
«  Tout  en  faisant  la  part  de  Texagération,  écrit-il  au 
«  Major  général,  je  n'en  suis  pas  moins  préoccupé. 
«  Vous  connaissez  la  position  du  7^  corps,  celle  qu'il 
«  aura  demain  (1  )  ;  elle  ne  répond  en  aucune  façon  à 
(c  celle  qu'il  faut  avoir  pour  manœuvrer  devant  l'ennemi 
«  et  empêcher  un  passage  du  Rhin  (2).  Je  crois  devoir 
«  appeler  avec  instance  votre  attention  sur  cette  situa- 
il  tion  anormale  qui  pourrait  présenter  des  dangers...  » 
Il  renouvelle  ses  instances  pour  avoir  à  Belfort  les 
troupes  du  7®  corps  qui  sont  encore  à  Lyon  (3). 


(ij  La  dtTisîoQ  €k>ii8eiUDume8nîl  doit  se  rendre  de  Golmar  à  Stras- 
boorg,  rîDfiinterie  en  chemin  de  fer,  Tartillerie  par  voie  de  terre. 

La  {*•  brigade  de  la  division  Liébert  doit  se  porter  de  la  môme  façon 
de  Belfort  à  Golmar. 

(2)  Le  général  F.  Douay  avait  reçu  comme  instructions  générale)^  de 
veiller  à  la  défense  du  Rhin,  de  Strasbourg  à  Huningue  (Documents 
annexes,  page  50). 

(3)  En  réalité,  il  y  avait  en  face  du  7«  corps  : 

Une  compagnie  et  un  peloton  de  cavalerie  qui,  arrivés  à  Fribourg  le 
i  aoâty  battaient  les  rivef  du  Rhin,  de  Brisach  à  Neuenbourg; 

Deux  compagnies  qui,  sous  le  commandement  du  colonel  Seubert, 
avaient  été  transportées  le  2  de  Waldbhut  à  Rheinfelden  et  gagné 
Lœrrach. 

«  Afin  d'en  imposer  à  Tadversaire,  on  cherchait  à  lui  faire  croire  à 
c  une  grande  agglomération  de  forces  allemandes  sur  ce  point*  en 
<  mnlttpliant  les  batterief,  en  allumant  des  torches  et  de  nombreux 
«  feux  de  bivouac,  n  {Historique  du  grand  État'Major  prussien, 
2«  livraison,  page  203.) 
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Des  divers  documents  de  la  journée  du  3  août  il 
semble  résulter  que  ni  au  grand  quartier  général  à 
Metz,  ni  surtout  au  i^^  corpSy  on  ne  croyait  les  Allemands 
en  mesure  de  commencer  les  opérations  importantes.  On 
admettait  sans  doute  Thypothèse  de  «  reconnaissances 
offensives  »  qu'ils  pouvaient  entreprendre,  en  partant, 
soit  de  Sierck,  soit  de  Sarrelouis,  mais  on  était  loin  de 
penser  qu'une  armée  de  plusieurs  corps  pût  franchir  la 
frontière  d'Alsace  le  lendemain. 

On  nignorait  pas  qu'il  y  avait  daos  le Palatinat  et  sur 
la  Sarre  des  masses  considérables,  mais  on  les  suppo- 
sait incomplètement  organisées  et  peut-être  se  disait*0Q 
qu'elles  resteraient  sur  la  défensive.  Ainsi  s'explique- 
rait la  dispersion  à  laquelle  le  grand  quartier  général 
n'apportait  aucun  remède  en  Lorraine,  et  l'isolement 
où  le  maréchal  de  Mac-Mahon  maintenait  les  l'*  et 
2®  divisions  du  i^^  corps,  poussées  à  l'extrême  frontière. 


Le  grand  quartier  général  allemand  parait  avoir  été 
parfaitement  renseigné  à  la  date  du  3  août  sur  la  répar- 
tition des  forces  françaises  (1).  Il  n'ignore  pas  que  le 
l**"  corps  est  seul  en  basse  Alsace  et  le  prince  royal, 
dans  son  entretien  avec  le  lieutenant-colonel  Yerdy  du 
Vernois,  le  2  août  au  soir,  exprime  même  le  regret 
«  de  n'avoir  en  face  de  lui  que  la  minorité  des  forces 
«  ennemies».  Le  lieutenant-colonel  Yerdy  lui  affirma 
que  l'intention  du  maréchal  de  Molke  n'était  nullement 
«  de  faire  remplir  à  l'héritier  de  la  couronne  un  rôle 


(!)  V Historique  du  Grand  État-Major  prussien  reconnaît  que  le 
3  août  on  avait  reçu  à  Mayence  «  des  renseignements  authentiques  » 
sur  les  emplacements  des  divers  corps  de  l'armée  du  Rhin  ;  2*  livraison, 
page  13i. 
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»  efiacé  » .  Il  ajouta  «  qu'aussitôt  le  maréchal  de  Mac^ 
«  Mahon  mis  hors  de  cause,  on  aurait  certainement 
»  besoin  de  la  III^  armée  pour  agir  simultanément 
»  contre  la  masse  principale  ennemie  »  (1). 

Dans  la  matinée  du  3,  des  patrouilles  de  cavalerie 
badoise  trouvent  Seltz  occupé  par  les  Français,  de  plus, 
«  on  signale,  dit  V Historique  du  Grand  État-Major  prus» 
«  sien^  l'arrivée  de  forces  sérieuses  à  Wissembourg  »  (2). 
11  y  a  là,  sans  doute,  une  erreur,  car  la  division  Douay 
n'arriva  sur  ses  positions  au  sud  de  Wissembourg  qu'à 
8  h.  1/2  du  soir.  Le  major  von  Hahnke  dit  d'ailleurs 
que  a  le  3  août,  à  midi,  aucun  renseignement  nouveau 
«  n'était  parvenu  sur  les  mouvements  de  l'ennemi  »  (3), 
et  de  fait,  l'ordre  de  la  IIP  armée  pour  le  4  août  n'en 
donne  aucun,  il  -se  borne  à  prescrire  que  «  l'adversaire 
«  devra  être  repoussé  partout  où  il  sera  rencontré  »  (4). 
Si  le  prince  royal  avait  su  la  division  Douay  en  position 
sar  la  rive  droite  de  la  Lan  ter,  il  n'aurait  probablement 
pas  manqué  d'instruire  les  divers  commandants  de  corps 
d  armée  de  ce  fait.  A  ce  propos,  il  convient  de  retenir 
cette  phrase  de  Y  Historique  du  Grand  État-Major  prus- 
sien :  «  En  général,  la  véritable  situation  demeurait  (le 
3  août)  assez  obscure  »  (S).  Il  n'en  eût  pas  été  ainsi  si 
des  reconnaissances  d'officier  avaient  été  envoyées  tous 
les  jours  en  Alsace  par  les  soins  de  la  4®  division  de 
cavalerie. 

Les  5^  et  6®  divisions  marchant  en  trois  colonnes. 


(1)  Géoéral  Verdy  du  VernoiSy  Ira  grossen  Hauptquartiery  1870-1871, 
page  54. 

(2)  Historique  du  Grand  Etat-Major  prussien,  2*  liTraison^  page 
171. 

(3)  Opérations  de  la  II fi  Armée,  d*après  les  documents  officiels,  page  32. 

(4)  Opérations  de  la  III*  Armée,  d'après  les  documents  officiels^ 
page  32. 

(5)  2«  lÎTraisoD,  page  171.  Il  s'agit  évidemment  là  de  la  situation 
exacte  des  éléments  da  !«'  corps. 
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{colonne  centrale  :  6®  division  ;  colonne  de  droite  :  bri- 
gades de  Redern  et  de  Barby  de  la  S®  division  ;  colonne 
de  gauche  :  brigade  de  Bredow  de  la  5^  division),  sous 
le  commandement  supérieur  du  général  de  Rheinbaben, 
prennent  le  contact  dans  la  journée  du  3  aodt  et  com- 
mencent à  renseigner  le  commandant  de  la  IP  armée. 
La  6®  division  (1)  rassemblée  à  Klein-Ottweiler,  avec  un 
régiment  (6®  cuirassiers)  détaché  à  ^eunkirchen,  avait 
lancé  vers  la  Sarre  quatre  escadrons  en  reconnaissance, 
deux  sur  Sarrebrûck,  deux  sur  Sarreguemines.  «  On 
a  s^attendait,  dit  le  colonel  Cardinal  von  Widdem  à 
a  trouver  sur  la  rive  droite  de  la  Sarre  des  colonnes 
«  ennemies  en  marche  »  (2). 

Le  l^'  escadron  du  6^  cuirassiers  qui  avait  suivi  la 
route  Neunkirchen — Sarrebruck,  arriva  jusqu'à  Saint- 
Jean  sans  rencontrer  Tennemi  et  fit  connaître  que  les 
Français  se  retranchaient  sur  la  rive  gauche  de  la  Sarre. 

Le  2®  escadron  du  3^  uhlans  prit  la  route  Neunkir- 
chen— Saint-Ingbert — Sarrebrttck,  avec  mission  spéciale 
de  faire  des  prisonniers.  Il  apprit  que  ni  Saint-Jean  ni 
Sarrebrûck  n'étaient  occupés,  mais  que  de  nombreux 
soldats  d'infanterie  se  promenaient  dans  ces  deux  loca- 
lités. Un  peloton  pénétra  à  Saini-Jean,  y  fit  six  prison- 
niers appartenant  aux  24^^,  40^,  67®  régiments  d'infan- 
terie, pendant  que  le  gros  de  l'escadron,  se  portait  en 
face  de  Saint-Arnual  et  constatait  que  ce  village  était 
occupé  par  de  Tinfanterie,  qui  ouvrit  même  le  feu  sur 
lui. 

Le  5^  escadron  du  i5^  uhlans,  suivant  l'itinéraire 
Klein-Ottweiler  —  Hassel  —  Ensheim  —  Sarreguemines, 


(i)  Composée  de  la  14*  brigade  de  cavalerie  (6*  cuirassiers,  3*  uhlans, 
i5*  uhlans),  de  la  15*  brigade  de  caTalerie  (3'  hussards,  46*  hussards) 
et  de  la  2*  batterie  à  cheval  du  3*  régiment  d'artillerie. 

(2)  Kritùche  Tage  Die  kavallerie  Divisionen  wàhrend  det  Armée. 
Au f marches,  page  91. 
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reconnat  la  présence  de  troupes  d'infanterie  sur  la  route 
Fraaenberg— Neunkirch  (près  Sarreguemines.) 

Enfin,  le  2®  escadron  du  3^  hussards  qui  avait  pris 
la  rofite  Klein-Ottweiler — Neuhausel — Bliescastel,  se 
heurta  vers  Habkirchen  à  une  patrouille  de  cavalerie 
française  qui  se  replia  sur  un  détachement  d'infanterie 
en  position  vers  Neunkirch.  Les  hussards  rétrogra^ 
dèrent  à  leur  tour,  suivis  à  distance  par  un  peloton  de 
cavalerie  ennemie  (1). 

Dans  la  soirée  du  3,  le  général  de  Rheinbaben,  com- 
mandant la  5®  division  de  cavalerie  (2) ,  envoya  au  com- 
mandant de  la  11^  armée  les  renseignements  ci-après  : 

Jusqu'à  présent  l'ennemi  reste  immobile  sur  toute  la 
ligne  et  il  n*est  pas  question  de  sa  marche  en  avant.  La 
frontière  est  garnie  d'infanterie  presque  partout.  Il  y 
avait  un  camp  de  45,000  hommes  à  Saint- ArnuaL  On  y 
a  construit  deux  retranchements,  et  l'on  travaille  aujour- 
d'hui à  un  troisième.  Le  3®  uhlans  a  fait  six  prisonniers 
appartenant  aux  24^,  40^  et  67^  de  ligne.  Hier,  une 
colonne  de  toutes  armes  s'est  avancée  jusqu'à  Ruben- 
heim,  mais  s'est  repliée  vers  le  soir  en  deçà  de  la  fron- 
tière. 

«  Ces  renseignements  permettaient  au  prince  Frédé- 
«  ric-Gharles  de  conclure  que  l'ennemi  n'avait  pas  fran- 
(<  chi  la  Sarre  à  Sarrebrûck,  qu  au  contraire  il  se  forti- 
»  fiait  sur  la  rive  gauche  et  qu'il  n'y  avait  lieu  de 
«  ne  considérer  l'affaire  du  2  août  que  comme  une 
ff  reconnaissance  ou  une  fausse  attaque  »  (3). 

Les  5^  et  6*  divisions  auraient  obtenu  probablement 
des  résultats  plus  complets»  encore  si  le  général  de 
Rheinbaben  s'était  montré  un  peu  moins  circonspect.  La 


(1)  Ces  détails  sont  extraits  de  l'ouvrage  précité  du  colonel  Cardinal 
îon  Widdern. 

(2)  Et  commandant  supérieur  des  5«  et  6*  divisions. 

(3)  Cardinal  Ton  Widdern,  loc.  cit.,  page  98. 
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colonne  de  gauche  de  la  5®  division  de  cavalerie  avait 
reçu  en  effet,  de  son  chef,  le  général  de  Bredow,  Tordre 
de  se  porter  le  3  août  vers  la  route  de  Sarregue- 
mines,  Rohrbach,  Bitche  et  de  pousser  en  reconnais- 
sance six  escadrons  sur  six  itinéraires  différents  au  delà 
de  la  frontière.  Mais  la  nouvelle  du  combat  de  Sarre- 
brûck,  et  la  probabilité  de  voir  Tennemi  prendre  Toffen- 
sive  le  lendemain  3,  déterminèrent  le  général  de  Rhein- 
baben  à  prescrire  au  général  de  Bredow  de  ne  pas 
dépasser  Hombourg,  d'où  il  enverrait  des  reconnais- 
sances sur  Deux-Ponts,  Bliescastel,  Saint-Ingbert. 

Le  colonel  Cardinal  von  Widdern  fait  observer  à  ce 
sujet,  avec  juste  raison,  que  les  événements  du  2  août 
devaient  avoir  pour  effet  de  pousser  aussi  loin  que  pos- 
sible la  colonne  Bredow,  au  lieu  de  la  retenir.  Il  impor- 
tait, en  effet,  si  les  Français  prenaient  l'offensive  au  delà 
de  la  Sarre,  de  retarder  leur  marche,  et,  en  tout  cas,  de 
prendre  rapidement  le  contact  de  leurs  colonnes  pour 
renseigner  le  commandement. 

Le  général  de  Rheinbaben  agit  de  même  à  Tégard 
de  la  6®  division  de  cavalerie.  Celle-ci  se  proposait  d'at- 
teindre le  3  août  la  ligne  :  Sulzbach — Saint-Ingbert — 
Lautzkirchen  et  le  général  de  Rheinbaben  avait  approuvé 
ce  projet  quand,  à  la  nouvelle  du  combat  de  Sarrebrûck, 
il  décida  qu'elle  ne  dépasserait  pas  Neunkirchen — Klein- 
Ottweiler. 

Quant  à  la  colonne  de  droite  de  la  S^  division,  son 
chef,  le  général  de  Redern,  arrêta  sa  marche  au  nord  de 
Heusweiler,  au  lieu  de  gagner  la  Sarre  entre  Sarrelouis 
et  Sarrebrûck,  comme  il  en  avait  primitivement  l'inten- 
tion. 

A  la  P®  armée,  la  3®  division  de  cavalerie  est  consti- 
tuée le  3  août;  elle  établit  ses  cantonnements  entre 
Losheim  et  Lebach,  c'est-à-dire  entre  la  14^  et  la  ^  5®  divi- 
sion du  VIP  corps.  «  Cette  division,  réunie  trop  tard. 
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«<  manquait  son  but,  car  elle  eût  fructueusement  exploré 
«  le  pays  entre  Thionvîlle,  Bouzonville  et  la  Sarre  »  (1). 
Toatefois,  le  commandant  de  la  P®  armée  reçut  des  ren- 
seignements par  les  rapports  du  3  août  des  détache- 
ments placés  en  observation  sur  la  Sarre,  qui  <c  signa-* 
«  laient  unanimement  que  les  forces  ennemies  s'étaient 
«  retirées  vers  le  sud  et  le  sud-est.  Les  troupes  du  corps 
«  de  Ladmirault  étaient  parties  de  Sierck  pendant  la 
«  nuit,  dans  la  direction  de  Bouzonville  et  Ton  avait  con- 
«  staté,  jusqu'au  2  au  matin,  la  présence  de  troupes  de 
('  ce  corps  au  nord-ouest  de  Bouzonville.  Cependant, 
»  dans  cette  même  journée  du  2,  ces  troupes  avaient 
'<  continué  leur  mouvement  vers  le  sud-est  ;  lés  environs 
«  de  Bouzonville  paraissaient  complètement  abandonnés 
»  par  Tennemi  et  Ton  n'apercevait  plus  de  troupes  qu'au 
"  Dord-est  de  Boulay  (2).  A  Sarrebrûck,  au  contraire, 
«  Tennemi  se  renforçait;  il  fortifiait  les  hauteurs  du 
<*  champ  de  manœuvre  sur  la  rive  gauche  et  plaçait 
"  environ  vingt-quatre  canons  en  batterie  ;  il  conser- 
"  vait  d'ailleurs  une  attitude  passive  en  arrière  de  la 
«  Sarre  »  (3). 

De  toutes  ces  nouvelles,  «  Tétat-major  de  la  P^  armée 
'(  conclut  à  un  déplacement  de  la  principale  armée 
('  française  vers  le  Palatinat,  c'est-à-dire  vers  la  ligne 
0  de  concentration  de  la  IP  armée.  Le  général  Stein- 
«  metz  désirait  donc,  par  un  mouvement  en  avant, 
»  attirer  sur  son  armée  le  plus  possible  des  forces  de 
«  de  l'adversaire,  afin  de  faciliter  le  déploiement  de  la 
«  II*  armée  sur  la  Sarre  »  (4). 


(i)  Général  de  Chabot.  La  cavalerie  allemande  pendant  la  guerre  de 
1870-71. 

(S)  40,000  hommes  sous  les  ordres  du  maréchal  Baxaine,  d'après 
VHùtorique  du  Grand  Etat-Major  prustien^  2*  liYraisoD,  page  146. 

(3)  Von  Schell,  les  Opérations  de  la  i'«  Armée,  page  29. 

(4)  Historique  du  Grand  Etat-Major  prussien,  2*  lÎYraisoD,  page  147. 
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11  se  proposait,  en  conséquence»  d'atteindre  le  4  août 
la  ligne  Sarrelouis-— Hellenhansen  et  de  faire  exécu- 
ter, le  S,  de  fortes  reconnaissances  sur  la  route  Bouzon- 
ville — Boulay— Saint-Avold  qu'il  supposait  devoir  être 
suivie  par  une  forte  colonne  française.  Mais  des  ordres 
du  grand  quartier  général  allaient  lui  faire  abandonner 
momentanément  ce  projet. 

L'ensemble  des  renseignements  reçus  à  Mayence  mon* 
trait  en  effet  «  que  des  forces  françaises  considérables 
i<  se  trouvaient  sur  la  Sarre  et  la  filies,  mais  que  le  pays 
«  était  libre  jusqu'à  ces  deux  rivières  et  que  rien  ne 
«  faisait  encore  prévoir  une  offensive  sérieuse  de  Tad- 
((  versaire  »  (1).  En  conséquence,  le  maréchal  de  Moltke 
adressait  au  général  Steinmetz  le  télégramme  suivant  (2)  : 

Mayence»  3  août,  44  beores  du  malin* 

■ 

«  Les  retards  du  mouTemeDt  en  aTont  des  Français  font  prétumer 
que  la  II«  année  pourra,  le  6  de  ce  mois,  être  rassemblée  eo  tTant  de 
la  zone  des  forêts  de  Kaiseralauterii.  Si  une  offenaWe  rapide  de  l'enDemi 
ne  peut  être  empêchée,  concentration  éventuelle  de  la  II*  armée  derrière 
la  Lauter  (3).  On  se  propose  de  faire  coopérer  les  deux  armées  dans  la 
bataille,  la  I**  armée  Tenant  de  Saint- Wendel,  ou  éventuellement  de 
Baumholder. 

m  Sa  Majesté  prescrit  à  la  !■*  armée  de  se  rassembler  le  4  vers  Tboley . 
La  m*  armée  franchit  demain  la  frontière»  à  Wissembonrg*  On  a  en 
vue  uae  offéDsive  générale.  » 

Le  commandant  de  la  V^  armée  donna  aussitôt  les 
ordres  suivants  pour  la  journée  du  4  août  : 

Le  YIP  corps  se  concentrera  à  Lebach  ;  le  VIII^  corps 
portera  la  16®  division  à  Ottweiler,  la  15®  à  Tholey;  la 


(1)  Historique  du  Grand  Etat-Major  prussien,  S^  livraison,  pi^  ICD. 

(t)  Correêpimdanet  miHtmire  du  maréchal  de  Moètke,  tome  I,  page  94. 

(3)  Petite  rivière  passant  à  Kaiteralaiitern^  afSuest  de  la  Ghoa.  G*est 
une  nouvelle  applieetioB  de  principe  do  marériial  de  Moilke  s  «  Stratégie 
offensive,  tactique  défensive.  » 
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3*  division  de  cavalerie  viendra  entre  Tlioley  et  Saint- 
Wendel,  au  nord-est  de  la  route  qui  relie  ces  deux  loca- 
lités. Le  quartier  général  sera  transféré  de  Losheim 
à  Tholey. 

Le  télégramme  précédent  ne  donnait  au  général  Sfein- 
metz  aucune  indication  sur  le  front  de  marche  réservé 
à  la  IP  armée  et  ne  traçait  aucune  ligne  de  démarcation 
entre  celle-ci  et  la  I'^  armée.  Aussi  n'est-il  pas  surpre- 
nant que  les  cantonnements  de  la  P®  armée  aient  em- 
piété sur  la  ligne  de  marche  de  la  colonne  de  droite  de 
la  11®  armée,  à  Saint-Wendel  et  Ottweiler,  et  des  con- 
flits ne  tarderont  pas  &  surgir. 

Le  choix  de  la  région  de  Tholey  comme  zone  de  ras- 
semblement de  la  1^  armée  était-il  d*ailleurs  bien  judi- 
cieux ?  Procorait-il  réellement  à  la  IP  armée,  sur  le  flanc 
droit  de  sa  marche  vers  la  Sarre,  «  un  espace  suffisant 
«  pour  lui  assurer  sa  liberté  de  manœuvres?  »  (1). 

Il  semble  que  Wadem  eût  été  préférable,  Tholey  se 
trouvant  très  rapproché  de  la  limite  ouest  de  la  zone  de 
marche  de  la  IP  armée.  A  Wadem,  au  contraire,  la 
P^  armée  se  serait  trouvée  à  une  marche  environ  de 
Saint-Wendel  et  de  Baumholder,  points  que  lui  désignait 
le  télégramme  do  3  août  pour  ses  débouchés  éventuels 
en  cas  d'une  bataille  défensive  livrée  par  la  IP  armée. 

Celle-ci  occupait,  dans  la  soirée  du  3  août,  les  empla- 
cements ci-après  : 

j    .  |Â  Klein- Ottweiler. 

5*  dhision  de  caTa-  (  Colonne  do  droite  à  Ëiweiler  et  Guiehenbach. 
lerie (Colonne  de  gauche  à  Hombourg. 

En  !'•  li^ê  : 

,„.  (  5^  diTigioa  dinfanterie  à  Konken. 

'°   "''P' W       -  -       k  B..mhold«r. 

(i)  Historique  du  Grand  État' Major  prussien^  2*  livraison,  page  152. 
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I  V«  corps I 


7*  dÎTision  d^infanierie  à  Kaiserslautern. 
8«        —  —        à  Bruchmûhibach. 


En  2«  ligne. 

X«  corps Atteignait  Fûrfeld. 

XII*  corps Atteignait  Aizey. 

,v^  (Cantonnements  de  Kirchheimbolanden  à  Grûn- 

^'^'~'P^ 1     stadt. 

/Infanterie,  aux  environs  de  Dûrckeim. 

Garde |  Gayalerie  et  artillerie  de  corps,  au  nord  de  Kai- 

\     serslautern. 

Quartier  général  <ie(  .-,.,,.,   ,     , 
,,       ,  <  A  Kirchneimbolanden. 

i  année ( 

Dans  l'après-midi  du  3  août,  le  prince  Frédéric-Charles 
reçut  du  grand  quartier  général  le  télégramme  suivant  : 

MayeDce,  3  août  4870, 11  heures  da  malin. 

((  Les  retards  du  mouvement  en  avant  des  Français  font  présumer 
que  la  II"  armée  pourra,  le  6  de  ce  mois,  être  rassemblée  en  avant  de 
la  sone  des  forêts  de  Kaisersiautern. 

La  I'*  armée  se  portera  demain  vers  Tholey.  Coopération  des  deux 
armées  dans  la  bataille. 

Si  une  offensive  rapide  de  l'ennemi  ne  peut  être  empécbée,  concen- 
tration éventuelle  de  la  U^  armée  derrière  la  Lauter.  La  P«  armée  vers 
Baumholder. 

La  111*  armée  franchira  demain  la  frontière  vers  Wissembourg.  On  a 
en  vue  une  offensive  générale. 

En  conséquence,  le  prince  Frédéric -Charles  ne  mo- 
difia pas  les  ordres  donnés  le  2  août  aux  IIP  et  IV®  corps. 
Celui-ci  devait  atteindre  Landstuhl  le  4,  et  pousser  au 
delà  la  8®  division.  Le  gros  du  IIP  corps  resterait 
à  Baumholder,  en  portant  la  5®  division  jusqu'au  point 
que  nécessiterait  son  rôle  de  soutien  de  la  cavalerie. 
Tous  les  autres  corps  s^avanceraient  d'une  marche  : 

Le  X®  corps  atteignant  Meissenheim  le  4  août  ; 
Le  IX®  corps  Rokenhausen  ; 
La  Garde  Kaisersiautern  ; 
Le  XIP  corps  GoUheim. 
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Deux  ordres  de  faits  avaient  contribué  à  diminuer  les 
inquiétudes  du  prince  Frédéric-Charles  pour  la  traversée 
des  défilés  du  Haardt.  D'une  part^  il  «  se  savait  directe- 
«  ment  couvert  sur  le  flanc  droit  par  la  P*  armée  » ,  et, 
d'aatre  part,  et  la  IIP  armée,  rassemblée  derrière  le 
Klingbach,  allait  prendre  Toffensive  le  4  août  »  (1). 
LHisiorique  du  Grand  État-Major  prussien  qui  donne 
ces  deux  arguments,  semble  donc  admettre  implicite- 
ment que  Foffensive  à  laquelle  le  grand  quartier  général 
conviait  le  prince  royal  depuis  le  30  juillet,  avait  pour 
raison  d'être  et  pour  but  de  détourner  l'armée  française 
d'one  marche  en  avant  sur  la  rive  droite  de  la  Sarre. 

Cette  offensive  devait  s'exécuter  le  lendemain  4  août, 
dans  les  conditions  suivantes  : 

1^  La  division  bavaroise  Bothmer,  formant  l'avant- 
garde  de  l'armée,  quittera  ses  bivouacs  de  Bergzabern  à 
6  heures  du  matin,  marchera  sur  Wissembourg  et  cher- 
chera à  s'en  emparer.  Un  détachement  suffisant  flan- 
quera sa  droite  par  Bôllenbom  et  Bobenthal  ; 

2^  IjC  reste  du  corps  Hartmann  (IP  corps  bavarois) 
viendra  sur  Ober-Otterbach,  départ  à  4  heures; 

3*  Le  Y*  corps  rompra  à  4  heures  de  Billigheim  et  se 
portera  par  Barbelroth  et  Nieder-Otterbach,  sur  Gross- 
Steinfeld  et  ^Kapsweyer.  Son  avant-garde  particulière 
passera  la  Lauter  à  Saint-Rémy  et  à  Wooghaûsern,  et 
établira  ses  postes  sur  les  hauteurs  de  la  rive  opposée 
pour  assurer  le  débouché  du  gros  ; 

4*  Le  XI*  corps  quittera  Rohrbach  à  4  heures,  se  diri- 
gera par  Schaidt,  à  travers  le\Bien-Wald,  sur  les  «  Bien- 
walds-Hûtte  » ,  poussera  son  avant-garde  au  delà  de  la 
Lauter  et  placera  ses  avant-postes  sur  les  hauteurs  de  la 
rive  droite,  dans  le  même  but  que  le  Y*  corps  ; 

5*  Le  corps  Werder  marchera  sur  Lauterbourg  par  la 


(I)  Historique  du  Grand  ÈtaUMajor  prussien^  2*  liTraison,  page  461. 

S«  ftMlrala;  3 
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grande  roote,  cherchera  à  s*emparer  de  cette  localité, 
arec  avant-postes  sur  la  rÎTe  opposée  de  la  Lauter  ; 

6*  Le  corps  Ton  der  Thann  (I*' corps  bavarois)  viendra 
i  Langenkandel,  où  il  bivouaquera  ; 

7*  La  4^  division  de  cavalerie  sera  réunie  au  sud  de 
Môrlheim,  i  6  heures  du  matin,  et  marchera  par  Insheim, 
Rohrbach,  Billigheim,  Barbelroth,  Capellen,  jusqu'à 
lOtterbach. 

Les  forces  dont  la  III*  armée  pouvait  disposer  dans  la 
soirée  du  3  août,  pour  les  porter  immédiatement  en 
avant,  s'élevaient  à  128  bataillons,  102  escadrons  et 
80  batteries. 

On  peut  se  demander  pourquoi  la  4*  division  de  cava- 
lerie se  trouve  ainsi  laissée  en  arrière  des  colonnes  d'in- 
fanterie. Le  prince  royal  craignait-il  de  donner  Téveil 
au  général  Douay  en  lui  montrant  de  bonne  heure  de 
grandes  forces  de  cavalerie,  et  de  compromettre  ainsi 
un  effet  de  surprise  stratégique?  Cette  hypothèse  ne 
semble  pas  probable.  A  Theure  où  fat  rédigé  Tordre  de 
mouvement  pour  la  journée  du  4  août  (4  heures  du  soir), 
le  prince  royal  ignorait  probablement  que  la  division 
Douay,  à  ce  moment  à  Soultz,  se  rendait  à  Wissembourg, 
où  elle  n'arriva  qu'à  8  h.  1/2  du  soir.  Ou  bien  alors,  il  faut 
supposer  que  le  prince  royal  ait  été  informé  par  le  ser- 
vice des  renseignements  des  ordres  donnés  par  le  maré- 
chal de  Mac-Mahon  le  2  août,*pour  porter,  le  4  août,  la 
division  Douay  à  Wissembourg  et  des  instructions  qu'il 
lui  envoya  pendant  la  nuit  du  2  au  3  août  pour  devancer 
son  mouvement  d'un  jour  (1).  Encore  est-il  bien  difficile 


(1)  Il  semble  qu'à  l'armée  du  Rhio,  on  n'ait  pas  prit  asset  de  pré- 
cautions pour  éTÏter  les  indiscrétions. 

<f  L*Empereur  est  arrÎTé  à  Metz  le  28  Juillet  ;  Tétat-major  général  j 
«  est  établi  depuis  quelques  jours,  dans  THôtel  de  TEurope,  au  milieu 
a  d'étrangers  et  de  journalistes,  dont  le  voisinage  n'est  pas  précisément 
«f  fayorable  au  secret  des  opérations.  L*un  de  ces  derniers»  rédacteut' 
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d'admettre  que  celte  dernière  information  ait  pu  par- 
venir à  Landau  le  3  août  avant  4  heures  du  soir. 

La  place  de  la  4*  division  de  cavalerie  semble  donc 
devoir  être  attribuée  plutôt  à  un  mode  d'emploi  défec- 
tueux de  cette  unité,  aussi  bien  au  moment  du  débouché 
que  pendant  la  période  de  concentration.  Rien,  du  reste, 
D*empèchait  le  prince  royal  de  lancer  quelques  recon- 
naissances d'officiers  vers  ReichshofFen  et  Soultz  pour 
savoir  si  les  autres  divisions  du  1®'  corps  n'étaient  pas  en 
marche  le  4  août  au  matin,  pour  venir  renforcer  la  divi- 
sion Douay,  à  supposer  que  sa  position  à  Wissembourg 
eût  été  connue  le  3  au  soir.  Ces  faibles  fractions  de  cava- 
lerie n'auraient  pu  donner  Téveil,  et  leur  envoi  s'imposait. 

La  cavalerie  divisionnaire,  dont  Tordre  de  mouve- 
ment ne  fait  pas  mention,  n'est  pas  beaucoup  mieux  uti- 
lisée que  la  4^  division  : 

Au  V*  corps,  il  y  a  deux  escadrons  à  la  pointe  d'avant- 
garde,  2  au  gros  de  Favant-garde,  1  régiment  au  gros 
de  la  colonne  ; 

Au  Xl^  corps,  i  escadron  à  la  pointe,  2  au  gros  de 
Tavant-garde,  1  en  tète  du  gros  de  la  colonne,  i  régi- 
ment dans  le  gros  de  la  colonne  ; 


'  du  Standard,  s'est  même  vanté,  dans  un  moment  d'abandon,  d^étre 
*•  parfaitement  au  courant  de  tout  ce  qui  se  passe  dans  les  bureaux;  le 
"  propos  a  été  entendu  et  le  journaliste  incarcéré,  mais,  de  fait,  la 

feuille  anglaise,  dont  il  est  le  correspondant,  publie  à  la  date  du  2  la 
>  composition  exacte  de  notre  armée,  Tindication  des  régiments,  les 
•  noms  des  généraux  et  l'emplacement  de  tous  nos  corps  sur  la  fron- 
'  lière,  »  {Journal  d!un  officier  de  V armée  du  Rhin,  1"  août,  page  38.) 

<<  Le  choix  de  ce  lieu  public  (Hôtel  de  TEurope)  pour  y  faire  fonc- 
"  tionner  an  état- major  d*armée,  auquel  l'isolement,  le  silence  et  le 
^  secret  sont  nécessaires,  resterait  totalement  inexplicable  s'il  ne  rêvé- 
'  lait  Tillusion  d*un  très  court  séjour.  On  avait  lancé  des  corps  d'armée 

en  avant  de  Metz  et  cette  place  n'était  évidemment  considérée  que 
«'  comme  un  gîte  d'étapes.  Encore  cette  raison  n'est-elle  pas  suffi- 

"  «ante »  {Souvenirs  (Tun  officier  4' état-major^  colonel  Fix,  î«  série^ 

page  11.) 
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Au  IP  corps  bavarois,  4  escadron  à  la  pointe,  1  au 
gros  de  Tavaut-garde;  2  en  tête  du  gros  de  la  colonne, 
1  régiment  dans  le  gros  de  la  colonne. 

Toute  la  brigade  de  uhlans  (trois  régiments)  est  réunie 
à  la  queue  du  corps  d'armée,  avec  les  bagages. 


Eu  face  des  trois  armées  allemandes,  Tarmée  du  Rhin 
occupait,  le  3  août  au  soir,  les  emplacements  ci-après  : 

Quartier  général Strasbourg. 

!'•  division. i      .     . 

(      bacn. 

2*      —       Wissembourg  et  Geisberg. 

i«  corps..  \  *<•      —       Haguenau. 

Â*      —       Strasbourg. 

Division  de  cavalerie.      Geisberg,  Seltz,  Brumath. 
Réserves  d'artillerie  et  )  ^. 
du  génie j  Strasbourg. 

Quartier  général Brème-d'Or. 

!'•  division Hauteurs  au  sud  de  Sarrebrûck. 

2«      —       Ibid. 

2*  corps. .  ^3*      — Spicheren  et  Saint-Arnual. 

Division  de  cav.ilc-ii*.  Forbach. 
Réserves  d'artillerie  et 

du  génie 

Quartier  général Saint-Avold. 

i"  division N.-O.  de  Forbach. 

o.      (  Rosbrûck,      Haut-Hombourg, 

(  Saint-Avold. 

3«  corps. .  /  ^'      ~       Ham-sous-Varsberg. 

.,      (  Boucheporn    et    Loogeville-les- 


I  Brème-d'Or. 


{ 


Saint-Avold. 

Division  de  ca\aleric.  Saint-Avold. 

Réserves  d'artillerie  et  )  ^  .      .     . , 

A»  «.x«;^                    \  Samt-Avold. 

du  génie )  < 

4*  corps                                             (  Reste  sur  les  mêmes  emplace- 

(  ments. 


à 
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..  _                                       '         (  Reste  sur  les  mêmes  emplaee* 
0*  oorpf 1  "^ 

\      ments. 

6«  corps Ibid. 

T*  corps Ibid. 

Garde  et  grand  quartier  général . .      Metz. 

Dx.  /  Dhîsion  du  Barail ...  A  Lunéville. 

Réserve  |  .  ^         .            «         .,^  ,.    ,  . 

^  X    1  1  Tk-  •  •        j     n  (  En  route  pour  Rrumathd'^bri- 

générale  1  Dmsion    de    Bonne-  )  ,    4  i?ano.tr.«cn.  <».  k.î 
.  <          .  <  gaae  a  renestrange;  z*  bri- 
de 1      mains i  ®   ,    ,  o       u 

.    .  I  \  gade  à  Sarrebourg. 

\  Diyision  de  Forton. . ,      A  Pont-it-Mousson. 

Df  t  t    t    JÈ9  _.Mi    •  (  Reste  sur  les  mêmes  emplace- 

Résenre  géoérale  d  artillerie <  ^  ^ 

"  (      ments. 

ilbid,,  sauf  celui  de  la  Garde 
dont  la  2*  colonne  arrive  k 
Metz. 

Grand  pare  d'artillerie Ibid. 

m 

Equipages  de  ponts  de  réserve. . . .       Ibid, 


DOCUMENTS     ANNEXES. 


Journée  du  3  août. 


ÉTAT-MAJOR     GÉNÉRAL, 
a)  Journal  de  marche. 

Le  quartier  général  et  la  division  de  cayalerie  du  3^  corps  restent  à 
Saiot-ÀTold. 

La  l'*  diTÎsion  (de  Montaudon)  est  mise  momentanément  à  la  dispo- 
sition da  général  commandant  le  2*  corps  (i). 

La  2*  difision  (de  Gastagny)  porte  sa  1'^  brigade  à  Rosbnick  et  Haut- 
Homboarg,  sa  2*  brigade  et  son  quartier  général  à  Saint-Avold  (2). 

La  3*  division  (Metman)  reste  à  Ham-sous-Varsberg,  observant  Creutz- 
wald-la-Croix. 

La  4*  division  (Decaen)  porte  son  quartier  général  et  sa  i'^  brigade 
à  Boucheporn  (3)  (4). 

Le  4*  corps  a  son  quartier  général  à  Boiilay. 

La  i"*  division  à  Bouzonville. 


(1)  Elle  va  camper  dans  l'après-midi  au  nord- ouest  de  Forbach. 

(2)  Artillerie  divisionnaire  et  compagnie  du  génie  à  Saint- Avold. 

(3)  Le  quartier  général,  la  j'*  brigade,  Tartillerie  divisionnaire 
(moins  une  section),  deux  escadrons  du  3*  chasseurs  (moins  un  pelo- 
ton), se  portent  à  Longeville-les-Saint- Avold. 

La  2*  brigade  avec  une  section  d'artillerie  et  un  peloton  du  3*  chas- 
seors  restent  à  Boucbeporn. 
La  oompagnie  du  génie  (i2«  du!*'  régiment)  n'a  pas  encore  rejoint. 

(4)  Division  de  cavalerie  Glérembault;  réserves  d'artillerie  et  du  génie 
À  Saint-Avold. 
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La  2^  diyision  à  Boulay. 

La  3«  diyision  à  Coume  et  Teterchen  (1)  (2). 


Notes  du  général  Coffinières  de  Nordeck. 

3  aoAt. 

L'année  commence  à  toucher  les  vifres  de  campagne. 

Il  est  décidé  qu'une  reconnaissance  offensive  sera  faite  sur  Sarrelouis 
par  le  4*  corps. 

Je  pars  pour  Boulay  où  se  trouve  le  général  de  Ladmirault,  qui  prend 
ses  dispositions  pour  le  lendemain  matin. 

Un  contre-ordre  arrive  dans  la  nuit. 

d)  Situations  et  emplacements* 

Situation  sommaire  d'effectif  de  Carmée  du  Rhin  au  3  août. 

HommM.  C3i«Ttnx. 

1"  corps 41,846  7,8Ô2 

2«    —     28,524  5,089 

3*    —     39,989  8,024 

4»»    —     28,987  5,600 

5«    —     28,814  5,759 

6«    —     39,5i4  6,116 

7«    —     24,841  5,231 

Garde  impériale 23,497  8,791 

Réserve  de  cavalerie 6,421  5,937 

Réserve  d'artillerie 2,876  2,751 

Réserve  du  génie 235  58 


Totaux 264,964       61,248 


(i)  Division  de  cavalerie  Legrand;  réserves  d'artillerie  et  du  génie  à 
Boulay. 
(2)  Aucune  modification  pour  les  autres  éléments  de  l'armée. 
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Journée  du  3  août. 


!•'  CORPS. 

■ 

a)  Journaux  de  marche. 

* 

Notes  sur  les  opérations  du  !•'  corps  de  l'armée  du 
Rhin  et  de  l'armée  de  Chàlons,  dictées  par  le  Maréchal 
de  MaC'Mahon  à  Wiesbaden,  en  janvier  1871. 

Le  3  août,  elles  (les  ditisions  du  V*  eorps)  étaient  établies  de  la 
manière  suivante  : 

La  division  Ducrot  avait  son  quartier  général  et  une  brigade  à  Lem- 
baeh;  un  régiment  à  Nothweiler  et  un  autre  à  Glimbach;  un  bataillon 
était  détaché  à  Obersteinbach,  il  se  reliait  par  des  petits  postes  à  Stur- 
zelbroon,  occupé  par  un  détachement  du  5"  eorps  (1). 

La  division  Douay  (Abel).  arrivée  le  3  au  soir  devant  Wissembourg, 
avait  an  bataillon  dans  la  ville,  un  à  la  gare  (f)  et  six  (3)  en  arrière  sur 
les  hauteurs  du  Geisberg;  deux  bataillons  étaient  détachés  kSeltz  et  un 
régiment  au  col  de  Plaffénschlick  pour  se  relier  avec  la  division 
Daerot  (4). 

Six  escadrons  de  cavalerie  légère  (5)  campaient  en  arrière  de  Tinfen- 
terie,  près  de  la  ferme  de  Schafbusch. 

Cette  division  devait  se  porter  le  lendemain  plus  à  gauche  et  prendre 
position  sur  le  versant  des  montagnes,  en  occupant  le  Pigeonnier, 
Weileret,  s'il  y  avait  lieu,  Wissembourg.  En  ce  qui  concerne  ce  der- 
nier point,  le  Maréchal  n'était  pas  encore  décidé  :  s'il  y  avait  des 


(1)  Voir  plus  loin,  page  43,  note  (1),  les  emplacements  exacts  de  la 
division  Ducrot. 

(2)  La  division  Douay  n'avait  pas  de  bataillon  à  la  gare. 

(3)  Sept  :  trois  du  1*'  tirailleurs,  deux  du  50^  deux  du  74^; 

(4)  Ce  régiment  (le  78*)  ne  partit  du  Geisberg  que  le  4  au  matin  et 
se  rendit  au  Col  du  Pigeonoicr. 

(5)  Sept  escadrons  et  demi  :  quatre  du  3*  hussards,  trois  et  demi  du 
11*  chasseurs. 
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inooaTénients  à  Poccaper,  il  y  avait  aussi  des  arantages.  Cette  rille 
renfermait  les  approvisionnements  qui  pouvaient  être  d*une  grande 
utilité  pour  ravitailler  les  troupes  campées  dans  les  montagnes  auprès 
de  villages  qui  n^étaient  pas  en  état  de  les  nourrir.  L'intention  du 
Maréchal  était  de  partir  le  lendemain  de  bonne  heure  et  d'aller  résoudre 
cette  question  sur  les  lieux.  Il  en  informa  le  général  Ducrot  auquel  il 
avait  provisoirement  donné  le  commandement  des  1^  et  2*  divisions. 

A  cette  date  du  3,  la  division  Raoult  (3*  division)  occupait  Haguenau 
et  la  division  de  Lartigue  (4*  division)  était  encore  à  Strasbourg. 

La  garnison  de  joette  ville  ne  se  composant  que  de  quelques  dépôts 
et  de  gardes  mobiles,  non  encore  armés,  le  Maréchal  jugea  à  propos 
de  la  renforcer  d^un  régiment  pris  dans  la  4*  division.  Le  87*  de  ligne 
fut  désigné  &  cet  effet  et  laissé  à  Strasbourg  par  le  général  Lartigue. 

La  division  Gonseil-Dumesnil,  du  7*  corps  (Douay)»  établie  depuis 
quelques  jours  à  Schlestadt  (1),  reçut  l'ordre  de  partir  le  4  par  la  voie 
ferrée  et  de  se  diriger  sur  Reichshoffen  et  Frœschwiller. 

La  division  de  cavalerie  de  réserve  du  général  de  Bonnemains  était 
en  marche  pour  se  rendre  à  Haguenau. 

Telle  était  la  situation  générale  des  troupes  le  3  nu  soir. 

Souvenirs  inédits  du  maréchal  de  Mac-Mahon. 

3  août. 

Le  3  au  matin,  Je  reçus  avis  que  les  Bavarois  menaçaient  Wissem- 
bourg  (2).  Je  donnai  aussitôt  les  ordres  pour  que  les  mouvements  qui 
devaient  s'exécuter  le  4  se  fissent  dans  la  journée  du  3. 

Je  prévins  le  général  Douay  que  le  général  Ducrot,  qui  devait  porter 
sa  division  à  Lembach,  le  rejoindrait  de  sa  personne  avant  qu'il  n'arrivât 
à  Wisiembourg,  et  lui  indiquerait  les  positions  à  prendre. 
,  J^éerivis  en  même  temps  au  général  Ducrot  pour  l'inviter  à  rejoindre 
U  général  Douay  lur  la  route  de  Wissembourg  et  lui  indiquer  les  posi- 
tions à  prendre  sur  les  hauteurs,  à  l'ouest  de  la  ville,  de  manière  à 
pouvoir  se  relier  avec  les  troupes  de  sa  division. 

POSITIONS  DBS  TROUPES  DU  1*'  CORPS  LE  3  AU  SOIR. 

!»•  division. 
Quartier  général  à  Lembach; 


(1)  A  Golmar.. 

(2)  Dépêche  du  sous-préfet  de  Wissembourg,  voir  page  49. 
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Un  régiment  à  Noth weîler  ; 

Un  bataillon  à  Obenteinbach  ; 

Un  régiment  à  Glimbaoh  ; 

Une  brigade  à  Lembach; 

L'artillerie  et  le  génie  à  Lembach  (1). 

2*  division. 

Qoartier  général  k  Oberhoffen  (t); 

i**  brigade.  —  SO*  et  74*,  iur  le  plateau  du  Geisberg,  moins  un 
bataillon  3u  74*  à  Wissembourg  et  un  du  50*  à  Seltz. 

2*  brigade.  —  78'  et  1*'  tirailleurs,  en  ayant  de  la  ferme  de  Sehaf- 
basch(3); 

l'*  brigade.  —  Un  bataillon  du  74"  occupait  WiMembourg; 

i**  brigade.  —  Un  bataillon  de  chaiseurs  et  un  du  50*  étaient  à  Seltz. 

La  3*  dirision  à  Haguenau. 

La  4*  diTÎsion  à  Strasbourg. 

La  brigade  de  cavalerie  de  Septeuil,  sous  les  ordres  du  général 
Dooay,  était  au  Geisberg  (4). 

Le  général  de  Nansouty,  établi  à  Seltz  avec  le  2*  lanciers  et  deux 
bataillons  de  la  division  Douay,  devait  surveiller  la  frontière,  de  Lau- 
terbourg  à  Rohrwiller.  Le  6*  lanciers,  de  ce  point  à  Sttusbourg. 

La  brigade  de  cuirassiers,  8*  et  9*,  à  Brumath, 

Je  fus  informé,  dans  !a  nuit,  de  l'emplacement  pris  à  Wissembourg 
parle  général  Douay.  J*en  fus  étonné,  car  Je  savais  que  le  général 
Daorot  penuit,  comme  moi,  que  nous  ne  devions  pas  occuper  cette  ville. 


(1)  En  réalité,  les  troupes  de  la  i**  division  occupent,  dans  la  soirée 
da  3  août,  les  emplacements  ci-après  : 

Quartier  général Reichshoffen. 

/  13*  bataillon  de  chasseurs.,     Reichshoffen; 

i*"  brigade.  |  i8«  de  ligne Lembach; 

'    \96«  de  ligne Glimbach. 


2*  i,-:»H      (  ^  de  ligne Niederbronn; 

^®'  (  !•»  xouaves ReichshoiTen,  Mattttell, 

Jaegerthal. 

Ar^*n« ReicbsboiTen. 

Génie Reichshoffen. 

(2)  Exactement  à  Steinseltz. 

(3)  Szaetement  snr  les  hauteurs  du  Vogelsberg. 

t    (4)  Le  H«  chasseurs  seulement.  Le  3*  hussards,  d'après  son  histo- 
rique, le  trouve  près  de  Rott. 
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Je  crois  que,  forcé  probablement  par  la  nécessité  de  se  raTÎtailler  en 
▼ille,  il  avait  autorisé  le  général  Douay  à  se  porter  le  lendemain  sur  les 
positions  qu*îl  devait  occuper  à  la  droite  du  général  Ducrot.  Du  reste, 
ce  général  ne  croyait  pas  à  une  attaque  des  Bavarois,  qu*il  croyait  encore 
près  de  Landau. 

Plusieurs  reconnaissances,  envoyées  au  delà  de  la  frontière,  n'avaient 
signalé  aucun  mouvement  de  troupes. 

Sommaire  du  journal  de  marche  de  la  2«  division.   ' 

Composition  de  la  2*  division  du  i*'  corps  au  3  aoûU 

Douay  (Abel),  général  de  divisiou. 
Robert,  colonel,  chef  d*état-major. 

1'*  brigade.  —  Général  de  Montmarie  : 

16^^  bataillon  de  chasseurs  à  pied,  commandant  d'Hugues*. 
50*  d'infanterie,  colonel  Ardouin  ; 
74*  d'infanterie,  colonel  Theuvez. 

2*  brigade.  —  Général  Pelle  : 

78*  d*infanterîe,  colonel  Garrey  de  Bellemare  ; 

1*'  régiment  de  tirailleurs  algériens,  colonel  Morandy. 

Artillerie,  —  Lieutenant-colonel  Gauvet,  9*  et  12*  batteries  du  9*  d'ar- 
tillerie (calibre  de  4)  ; 

Gommandant  Jacques  de  Fleurey  :  10*  batterie  du  9*  d'artillerie  (à 
balles). 

Génie.  —  8*  compagnie  du  i*'  régiment,  commandant  Dhombres, 
chef  de  bataillon. 
SouS'intendant  militaire  :  Greil. 
Gendarmerie  :  capitaine  Bertrand  de  Laflotte. 
Aumônier  :  l'abbé  Gillet. 
Ambxjdanee, 

Journée  du  3  août  (l'*  marche).  —  Marche  du  quartier  général 
et  des  corps  de  la  diviiion  sur  Wissembourg* 

Général  Douay  et  son  état-major,  en  chemin  de  fer  de  Haguenau  k 
Soultz  et  à  cheval  de  Soultz  vers  Wissembourg.  Quartier  général  à 
Steinseltz  (arrivée  à  la  liuit  tombante). 

Établissement  des  corps  à  mesure  de  leur  arrivée,  suivant  les  ordres 
donnés  par  le  Maréchal  et  le  général  Ducrot. 

1  bataillon  du  74*  à  Wissembourg. 

3  bataillons  du  78*  (2*  brigade),  3  baUillons  du  1*'  tirailleurs  (2«  bri- 
gade), sur  les  hauteurs  dominant  Wissembourg  et  la  vallée  de  la  Lauter» 
au  sud  de  la  ville  (Vogelsberg). 
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ih&Uillons  du  74%  2  bataillons  du  50«  (i'*"  brigade),  au  sud  de  la 
2*  brigade,  sar  le  plateau  dont  le  Geisberg  est  le  point  culminant. 

Au  soir  du  3  août.  —  Le  bataillon  de  chasseurs  à  pied  n^est  pas 
encore  arrÎTé  Tenant  de  Seltz. 

Le  bataillon  du  SO*,  qui  était  détaché,  n'arriTe  pas  non  plus. 

L*artilleri&  est  établie  sur  les  hauteurs  entre  la  l*"  et  la  i^*  brigade. 

Le  régiment  de  chasseurs,  sur  les  hauteurs  à  l'ouest  de  la  grande 
roate  de  ^^sembourg,  en  arrière  notablement  des  deux  brigades  d*in- 
bnterie  (1). 

Point  d'ambulance,  elle  est  encore  en  route  (2). 


Historique  de  la  2*  division. 

3  août. 

Le  départ  (de  Haguenau  et  environs  pour  Wissembourg)  eut  lieu  le  3, 
à  4  heures  du  matin.  On  devait  toucher  à  Haguenau,  en  y  passant, 
deax  jours  de  pain  destinés  à  compléter  les  quatre  jours  de  Tirres  de 
réserve,  mais  on  ne  put  en  toucher  que  pour  un  jour,  en  raison  de 
l'insuffisance  des  approvisionnements. 

Â  Soultz,  où  la  division  arriva  vers  iO  h.  1/2  du  matin,  on  ne  trouva 
ni  vivres  ni  pièces  d'armes,  et  ce  ne  fut  que  vers  3  h.  i/2,  c'est-à-dire 
après  une  attente  de  cinq  heures,  que  l'ordre  arriva  de  se  remettre  en 
roate  pour  Wissembourg. 

La  f  brigade  était  alors  complète.  La  \  '^  n'emmenait  avec  elle  que 
le  74*  de  ligne  et  deux  bataillons  du  S0\  Elle  laissait  à  Soultz  (3)  un 
bataillon  du  50"  avec  le  colonel  Ardouin,  et  à  Seltz  le  16*  bataillon  de 
chasseurs,  qui  ne  devait  rallier  la  division  que  le  lendemain  et  ne 
quitter  sa  position  qu'après  y  avoir  été  relevé  par  d'autres  troupes 
▼enant  de  Strasbourg. 

Arrivée  à  8  h.  1/2  du  soir,  le  3  août,  en  vue  de  Wissembourg,  la 
2*  division  s'établit  face  à  la  Lauter,  sur  le  plateau  du  Geisberg,  à  une 


(i)  Le  3"  hussards  s'était  établi,  à  9  heures  du  soir,  à  3  kilomètres 
de  Wîasembourg,  près  de  Rott  (4  escadrons),  le  5*  au  col  du  Pigeonnier. 
{Historique  du  3*  hussards). 

(2)  Sommaire  du  journal  de  marche  de  la  division,  par  le  gérerai 
Bobertj  ex-chef  d^ état-major  du  général  Douay. 

(3)  En  réalité  à  Seltz  depuis  le  2  août.  (Compte  rendu  du  colonel 
Ardouin  au  général  de  Montmarie.  4*  fascicule,  page  203.) 
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demi-lieue  enTiron  en  arrière  de  cette  ville.  Le  quartier  général  était  au 
Tîllage  de  Steinselti.  Le  74^  {V  brigade)  détacha  aussitât  à  Wissem- 
bourg  son  1*'  bataillon  pour  occuper  cette  place. 


DIVISION  RAOULT. 

Jonrnal  da  marche. 


3  août. 


Le  3  aoûty  la  division  tout  entière  quitte  Strasbourg  à  4  heures  du 
matin  et  arrive  sans  trop  de  temps  d'arrêt  à  Haguenau,  après  une  halte 
de  deux  heures  à  Brumath,  vers  4  heures  du  soir. 

DIVISION  D&  LARTIGUB. 

Historique  de  la  4«  division  du  4<»f  corps.  —  Journal 
privé  du  colonel  d*Andignéy  chef  d'état-major, 

3  août. 

La  chaleur,  excessive  depuis  notre  arrivée  à  Strasbourg,  y  amène  des 
orages. 

Nous  apprenons  le  petit  combat  de  Sarrebriîck. 

Notre  division,  la  dernière  restant  à  Strasbourg,  reçoit  Tordre  de  se 
porter  à  la  frontière. 

GÉNIE   (S»   DIVISION). 
Journal  de  marche. 

3  août. 

La  9*  compagnie  de  sapeurs  du  !•'  régiment,  désignée  pour  être  atta- 
chée à  la  d*  division  du  i«'  corps,  est  partie  de  Metz  en  chemin  de  fer 
et  est  arrivée  le  23  Jaillet  à  Strasbourg. 

Elle  en  part  le  3  août  au  matin  avec  le  corps  d'armée  et  campe  aux 
portes  de  Haguenau. 

DIVISION  DE  CAVALERIE  (Duhbshb). 

BRIGADB     DB     SEPTBUIL. 

Joamal  de  marcha. 

3  août. 
Le  41*  chasseurs  rejoint  le  général  à  Soultz,  le  3  aodt  (i).  La  bri- 


(1)  Le  il«  chasseurs  était  réparti  ainsi  qu'il  suit  le  3  août  au  matin  : 
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^ade  part  le  même  Jour,  avec  le  général  Douay,  pour  aller  camper  au 
Geisberg  (4  ). 

b)  Organisafion  et  administratioD. 
Le  Ministre  de  la  guerre  au  Major  général. 

Paris,  3  août. 

J'ai  Thoaneur  d'informer  Votre  Excellence  que  je  donne  des  ordreis 
pour  TenToi  immédiat  à  Strasbourg»  par  voies  ferrées,  de  laf  42*  com* 
pagaie  du  2*  régiment  du  train  d*artillerie  et  de  tout  ce  qui  reste 
à  Besançon  du  matériel  du  parc  d*artillene  du  i*'  corps  de  l'armée  du 
Rhin. 

Le  maréchal  de  Mac-Mahon  au  Major  général,  à 
Metz  (D.  T.). 

Strasbourg,  3  août,  3  h.  35  soir. 

Vous  m*avez  prescrit  d*emporter  1800  outils  pour  les  tranchées- 
abris,  par  division  d'infanterie  ;  nous  avons  les  moyens  de  transport, 
que  nous  nous  sommes  procurés  à  grand'peine.  Le  général  Gofflnières 
ioterdit  de  prendre  ces  outils  dans  les  magasins  du  génie,  à  Stras- 
bourg, sans  un  ordre  du  Ministre.  Je  vous  prie  de  provoquer  cet  ordre 
ou  de  me  faire  connaître  les  moyens  à  employer  pour  me  procurer  cet 
outils. 

En  marge^  de  la  main  du  Major  général  :  j'ai  répondu  iOOO. 

Le  Major  général  au  maréchal  de  Mac-Mahon  (D.  T.). 

(Saus  indicatioD  d'heure,  n*  444.) 

En  attendant  que  le  parc  du  génie  soit  constitué,  emportez  1000 
(mille)  outils  assortis  par  division, 
i'en  préviens  le  Ministre. 


1*'  et  6*  escadrons  à  Haguenau  ; 

9*  escadron  à  Bisehwiller  ; 

4*  escadron,  une  division  k  Soufflenheim,  une  division  à  Selts  ; 

5*  escadron  à  Seltz. 

Les  fractions  .occupant  Seltx  y  resteront  le  3  août.  {Hiitwriquê  du 
11^  régiment  de  chaaeurs  à  cheval.) 

(i)  Le  3"  hussards,  près  de  Rott,  avec  un  escadron  détaché  au 
pigeonnier  avec  la  f*  division/ 
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Le  générai  Forgeât  au  général  SoleiUe. 

V  Strasbourg,  3  août. 

En  réponse  à  yos  lettres  n~  64  et  73,  que  je  reçois  aujourd'hui,  j'ai 
rhonneur  de  tous  faire  savoir  que  j'igoorais  complèlement  que  je 
dusse  me  serrir  de  TOtre  intermédiaire  pour  donner  des  ordres  au 
directeur  du  parc  du  i***  corps  d'armée.  Je  crois  devoir  tous  faire  re- 
marquer :  que,  depuis  huit  jours,  je  ne  cesse  de  lui  prescrire,  confor- 
mément aux  ordres  de  M.  le  Maréchal  commandant  le  1"'  corps  y  de 
m'expédier  à  Strasbourg  le  matériel  qui  compose  ce  parc  ;  que  je  m'ef- 
force, mais  en  vain,  de  lui  faire  comprendre  qu'il  me  faut  ici  toutes 
les  Toitures,  sans  sToir  égard  au  nombre  des  chevaux  disponibles  ;  que 
c*est  gaspiller  le  temps  que  d'exiger  que  tous  les  chevaux  du  parc 
entrent  à  Besançon  pour  en  ressortir  attelant  un  certain  nombre  de  voi- 
tures ;  que  le  minimum  de  travail  consiste  à  faire  partir  tous  les  jours 
de  Besançon  le  matériel  disponible,  et  à  mettre,  à  Auxonne,  les  che- 
vaux dans  les  trains  pour  les  amener  à  Strasbourg  sans  transbor- 
dement. 

De  toutes  ces  lenteurs,  de  tous  ces  malentendus,  il  résulte  qu'après- 
demain,  5  aoât,  étant  de  ma  personne  à  Haguenau,  aTec  les  huit  bat- 
teries de  la  réserre,  j'aurai  laissé  à  Strasbourg,  faute  de  chevaux, 
l'équipage  de  corps  d'armée,  et  que  le  matériel  du  pare  sera,  partie 
à  Besançon,  partie  à  Strasbourg. 

En  résumé,  mon  Général,  j'aurai  l'honneur  de  tous  demander  que 
tout  le  matériel  du  parc  du  1*'  corps  soit,  ainsi  que  le  personnel  qui 
lui  est  nécessaire,  mais  indépendamment  de  ce  personnel,  réuni  à  Stras- 
bourg dans  un  délai  aussi  court  que  possible, 

c)  Opérations  et  moiiTemeiits. 

Le  maréchal  de  Ma^-Mahon  au  Major  général^  à 
Metz. 

Strasbourg,  3  août. 

J'ai  l'honneur  de  rendre  compte  à  Votre  Excellence  des  mouTemeats 
opérés  aujourd'hui  3  août,  par  plusieurs  des  corps  de  troupes  du 
i^K  corps  d'armée. 

Ainsi  qu'il  tous  en  a  été  rendu  compte  hier,  la  3*  diTision  d'infan- 
terie (Raoult)  dcTait  seule  se  mettre  en  mouTement  ce  matin,  et  se 
porter  de  Strasbourg  sur  Haguenau.  Demain,  4  août,  la  i'«  diTision 
(Ducrot)  deTait  se  porter  de  Reiohshoffen  à  Lembach  et  euTirons,  la 
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2*  division  (Douay)  de  Hagaenau  à  Wissembourg  et  enyirons,  et  la 
4*  dlTision  (Lartigue)  de  Strasbourg  à  Haguenaa« 

D&D8  la  sofrée  d'hier,  2  août,  une  dépêche  de  M.  le  sous-préfet  de 
Wissembourg,  coDÛrmée  par  M.  le  général  Douay»  me  fit  savoir  que 
des  troupes  baTaroises  s'étaient  emparées  de  la  maison  des  douaniers, 
à  la  porte  de  Landau,  et  qu'elles  avaient  fait  le  recensement  des  res- 
sources d'Âltenstadt  (faubourg  de  Wissembourg),  en  annonçant  leur 
intention  d'occuper  ce  point  dans  les  vingt-quatre  heures. 

En  conséquence  de  cet  avis,  j'ordonnai  au  général  Douay  d'exécuter, 
dans  la  journée  du  3,  le  mouvement  qu'il  devait  opérer  seulement  le  4, 
et  de  se  porter  sur  Wissembourg  avec  toute  sa  division,  moins  le 
10>  bataillon  de  chasseurs,  qui  continue  h  occuper  la  position  de  Seltz, 
où  û  sera  relevé  demain  par  deux  bataillons  de  la  division  Raoult  (1). 
Une  dépêche  du  général  Douay  me  fait,  savoir  qu'il  s'est  mis  en  moufe- 
meot  ce  matin  à  5  heures. 

rai  prescrit»  en  même  temps,  au  général  Ducrot  (1'^  division)  d'ap- 
puyer le  mouvement  du  général  Douay,  et  de  se  relier  par  les  crêtes, 
avec  les  troupes  de  la  3*  division..  Le  général  Ducrot  me  télégraphie 
qo'il  envoie  aujourd'hui  le  i3*  bataillon  de  chasseurs  et  le  18*  de 
ligne  à  Lembach.  Le  reste  de  la  division  suivra  demain  matin  et  se 
portera  tout  entier  sur  ce  point. 

En  dernier  lieu,  j'ai  donné  Tordre  au  général  Duhesme  de  porter  le 
3*  hussards  au  Geisberg.  Le  général  de  Nansouty  se  rend  aujourd'hui 
à  Seitx,  oii  il  sera  rejoint  par  le  3*  lanciers,  ce  qui  permet  au  deux  es- 
cadrons du  11*  chasseurs,  détachés  sur  ce  point,  de  rallier  la  portion 
principale  du  corps  que  le  général  Douay  a  dû  emmener  avec  lui  et 
porter  an  Geisberg.  La  division  Raoult,  conformément  aux  ordres 
donnés,  a  quitté  Strasbourg  ce  matin,  pour  se  rendre  à  Haguenau. 

Les  renseignements  recueillis  dans  la  matinée  me  donnent,  au  reste, 
toute  certitude  que  les  craintes  du  sous-préfet  de  Wissembourg  étaient 
fort  exagérées.  Le  général  Ducrot  n'a  connaissance  d'aucun  détache- 
ment ennemi  sérieux  dans  les  environs. 

La  division  de  cavalerie  de  réierve,  venant  de  Lunéville,  est  aujour- 
d'hui ;  une  brigade  à  Fenestrange,  une  à  Sarrebourg.  Elle  sera  à  Bru- 
math,  le  5. 

Le  général  Douay,  commandant  le  7*  corps  d'armée,  me  télégraphie 
de  Belfort  que  la  1'*  brigade  de  la  division  Liébert  part,  sous  les  ordres 
du  général  Liébert,  demain  4,  pour  Golmar,  par  voies  ferrées.  Les 
treize  batteries  et  le  parc  divisionnaire  suivent  par  étapes.  La  division 


(i)  Moins  aussi  un  bataillon  du  50*  de  ligne. 
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Gonseil-Dumesnil,  du  inème  7*  eorfM,  fiera  tra&Bportée  demain  tout  en- 
tière, par  les  yoies  ferrées,  de  Colmar  à  Strasbourg. 

Le  Maréchal  de  Max^-Mahon  au  Major  général^  à 
Metz. 

Stratboarg,  3  aaât. 

Ainsi  que  J'ai  déjà  eu  Thonneur  de  tous  en  rendre  compte  par 
dépêche  télégraphique,  le  1*  corps  d'armée  sera,  demain  4,  étahll  de  la 
manière  suîTante  : 

i**  et  l«  ditisrons  sur  la  frontière  du  Nord;  la  l'^ditision  ajtnt  ion 
quartier  général  à  Lembach,  la  t*  à  Wissembourg,  la  3*  à  Reiohsàotfen, 
et  la  4*,  ainsi  que  le  quartier  général)  à  Haguenau. 

La  dÎTision  Gonseil-Dumesnll»  du  7^  corps,  arrirera  à  Stivabourg 
demain  4.  La  1'*  brigade  de  la  division  Liébert  sera  établie  à  CSolmar; 
il  ne  restera  donc  au  général  Douay  qu'une  seule  brigade  à  Beirort.  Il 
demande  avec  instance  que  sa  3*  ditision  lui  soit  entorée  de  Lyon.  Je 
lui  donne,  pour  instruction  générale,  de  veiller  à  la  défense  du  Rhin, 
de  Strasbourg  à  Huningtie. 

Le  Major  général  au  maréchai  de  Mac-MoAon  (D.  TO- 

(Sans  indication  d^ôure,  n*  137.) 

L'Empereur  approuve  les  dispositions  contenues  dans  votre  dépMie 
du  2.  Donnes  des  instmetions  directes  au  général  Guyot  de  Lespart(i). 
Le  général  de  Failly  en  est  prévenu. 

Le  maréchal  de  Mac-Mahon  au  général  Donay, 
à  Haguenau. 

Slrasboarg,  3  août,  491  h.  10  malin  (ekpédiée  è  4!l  h.  M  aiatia). 

D'après  la  nouvelle  que  vous  me  donnez  (2)|  mettei-vous  en  route 
demain  matin,  le  plus  tôt  possible,  avec  toute  votre  division,  à  rêzcep- 
tion  des  deux  bataillons  détachés  à  Seltz,  pour  vous  porter  sur  Wissem- 
bourg.  Vous  prendre!  à  Soultz  le  3*  hussards.  Emmenei  également  les 
escadrons  du  il®  chasseurs  de  Haguenau.  Le  détachement  de  Selta 
vous  rejoindra  le  4,  après  qu'il  aura  été  relevé.  Le  général  Ducrot,  qui 

i ÎS 

(1)  Pour  la  liaison  des  1*'  et  5*  corps  à  travers  les  basses  Vosges. 

(2)  Il  s'agit  sans  doute  de  la  dépêché  du  sous-préfet  de  Wissem- 
bourg,  transmise  par  le  général  Douay,  voir  page  49. 
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porte  égilement  une  partie  de  sa  divifion  à  Leoibach,  voas  rejoindra 
en  roate  et  tous  indiquera  la  manière  de  tous  relier  aTec  la  1**  diyi* 
lioa.  Aocasei-moi  réception. 

2*  MYISION. 

Ordra  de  marche  pour  le  8  août. 

Hagaen«tt»  3  août,  4  heures  du  mtUa* 

Utt  peloton  d'avant-garde. 

La  2*  brigade  prendra  la  tête  de  la  colonne  et  les  régiments  passant 
pir  Higoenau  s'arrêteront  successivement,  aussitôt  après  aToir  dépassé 
la  porte  de  Witsembourg,  pour  faire  toucher  à  la  manutention  le  pain 
delsjoumée. 

Le  i**  tirailleurs  ne  se  mettra  en  route  qu'un  quart  d'heure  après 
Ie78«. 

U  général  Ducrot  au  maréchal  de  Mac-Mahon^  à 
Strasbourg f  et  au  général  Douay^  à  Haguenau  (D.  T.). 

BeicbshoffeD,  3  août»  4  heures  du  matia  (expédiée  K  6  h.  43  matin). 

Hier  soir,  à  5  heures,  j'étais  au  Pigeonnier.  J'ai  également,  avec  une 
loDgae^Tue»  tu  Wissembourg,  Âltenstadt  et  toute  la  plaine  enTiron- 
nante,  et  je  n'ai  pu  découvrir  un  seul  poste  ennemi. 

Leeolonel  de  Franchessin  (1),  dont  les  patrouilles  vont  au  delà  de  la 
frontière,  et  qui  est  également  bien  renseigné  par  ses  agents,  m'a 
affirmé  que  Tennemi  n*aYaît  aucune  force  considérable  à  petite  distance. 
La  menace  des  Bavarois  me  parait  donc  une  pure  ftmfaronnade  ;  néan* 
moins,  j*envoie  aujourd'hui  le  i3*  bataillon  de  chasseurs  et  le  18*  & 
Lembaeh;  le  reste  de  la  division  suivra  demain  matin.  Il  est  urgent 
qne  Tulministration  pourvoie  à  nos  besoins  autrement  qu^elle  ne  l'a 
fait  Jasqu^è  présent,  car  il  nous  deviendrait  impossible  de  nous  suffire 
à  noos-mèmes  dans  les  conditions  nouvelles  où  nous  serons  placés^ 

Le  générai  Ducrot  au  générai  Faure,  nommé  sous^ 
chef  d'éUU'TnaJor  du  1«^  corps. 

Keiehsheffea,  S  août. 

Cher  ami,  c'est  le  Marédial  qui  m'a  appris  YOtce  nomination,  j'en  ai 
éproavé  une  vérital>le  joie. 


(4)  Gonmandent  le  96*  de  ligne  à  Climbach 
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Nous  Toilà  encore  dans  les  embarras  d*un  départ  précipité.  C'est 
toujours  M.  Hepp»  sous-préfet  de  Wissembourg,  qui  jette  l'alarme. 

Gomme  je  récris  au  Maréchal,  j'étais  hier  à  5  heures  du  soir  au 
Pigeonnier,  j'ai  eiaminé  très  attentiyement  les  environs  de  Wissem- 
bourg  avec  une  bonne  lunette,  j'ai  recueilli  de  nombreux  renseigne- 
ments, et  je  suis  conyaincu  que  Tennemi  n'est  en  force  nulle  part  à 
proximité. 

Néanmoins,  nous  nous  conformons  aux  ordres  reçus  dans  la  nuit,  et 
demain  ma  division  sera  réunie  autour  de  Lembach,  avec  ayant-postes 
sur  Noth^eiler. 

Mais  cela  ne  suffit  pas.  U  est  bien  évident  que  les  environs  de  ^i^'is- 
sembourg  et  Lauterbourg  ne  seront  complètement  en  sécurité  que 
lorsque  nous  aurons  foncé  sur  Bergzabern,  contournant  cette  position 
par  notre  gauche,  c'est-à-dire  par  la  vallée  d*Annweiler.  Nous  ferons 
ainsi  tomber  la  position  de  Winden  et  couperons  le  chemin  de  fer  de 
Garlsruhe  à  Landau.  Mais  cette  opération  peut  donner  lieu  à  une  grosse 
affaire  et  les  quatre  divisions  du  l"**  corps  ne  seraient  pas  de  trop  s'il 
fallait  l'entreprendre. 

Le  général  Ducrot  au  général  Douay. 

Relcbsboffén,  3  août. 

Gomme  je  vous  l'ai  dit  par  ma  dépèche  de  cette  nuit,  hier  soir,  à 
îi  heures,  j'étais  au  Pigeonnier  avec  le  colonel  du  96*,  qui  occupe  cette 
position  depuis  plusieurs  jours  et  qui  a  poussé  de  nombreuses  recon- 
naissances dans  toutes  les  directions  et  organisé  un  service  de  surveil* 
lance  très  bien  fait. 

Je  ne  pense  pas  que  l'ennemi  soit  en  force  dans  nos  environs,  du 
moins  à  une  distance  assez  rapprochée  pour  entreprendre  immédiate- 
ment quelque  chose  de  sérieux  \  toutefois,  pour  parer  &  toutes  les  éven- 
tualités, je  pense  qu'il  est  convenable  de  prendre  les  dispositions  sui- 
vantes : 

Ainsi  que  vous  en  avez  reçu  l'ordre  de  Son  Excellence,  le  Maréchal 
commandant  en  chef,  vous  vous  porterez  aujourd'hui  sur  Wissembourg 
avec  votre  division,  le  3*  hussards  et  deux  escadrons  du  11*  chasseurs. 
Vous  établirez  votre  1*^  brigade  sur  le  plateau  du  Geisberg;  la  î*,  à 
gauche,  sur  le  plateau  du  Vogelsberg,  occupant  ainsi  la  ligue  des 
crêtes  qui,  par  la  route  de  Wissembourg  à  Bitche,  se  relie  avec  le 
Pigeonnier.  La  cavalerie  et  l'artillerie  seront  en  seconde  ligne  sur  le 
versant  sud-ouest  du  mouvement  de  terrain,  iè  pense  d'ailleurs  qu'il 
iiera  facile  de  défiler  toutes  les  troupes. 

Vous  ferez  entrer,  ce  soir  même,  un  bataillon  dans  Wissembourg  ; 
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demain,  de  bonne  heure,  tous  enverrez  un  régiment  de  la  2*  brigade 
rcleTer  le  96*  dans  leg  positions  qu'il  occupe  entre  Glimbach,  le  Pigeon- 
nier et  Pfaffenschlicky  et  le  96*  se  portera  en  avant,  dans  la  direction 

m 

(le  Nothweiler. 

Un  de  ses  avant-postes  sera  établi  à  droite,  au  Dûrrenberg,  se  reliant 
ainsi  à  la  gauche  de  votre  division  vers  Glimbach  ;  ma  gauche  sera  à 
Obersteîobach  où  elle  se  reliera  avec  la  droite  du  5*  corps,  vers 
HutseUHof. 

Mon  quartier  général  et  le  gros  de  ma  division  seront  à  Lembach. 

You4  pouvez  établir  votre  quartier  général,  soit  au  Geisberg,  soit  à 
Oberhoffen,  soit  à  Rott. 

L^escadron  du  3*  hussards  qui  est  en  ce  moment  à  Glimbach  y  res- 
tera provisoirement;  mais  il  est  probable  que  j*en  conserverai  seule- 
ment un  peloton  et  que  j'enverrai  le  reste,  après-demain,  rejoindre  le 
régiment.  Il  est  bien  entendu  que  cette  brigade  de  cavalerie  est  placée 
tous  Yos  ordres  immédiats  et  que  vous  T utiliserez  pour  vous  éclairer 
^oit  en  avant  de  Wissembourg,  soit  à  droite,  dans  la  direction  de  Lau- 
tcrbourg. 

Aussitôt  que  Wissemhourg  nura  été  occupé  par  un  bataillon,  ce  soir 
même,  3  août,  je  vous  prie  de  faire  examiner  la  situation  de  la  manu- 
tention, de  relcTcr  les  accessoires  qui  peuvent  y  manquer,  de  les  faire 
fabriquer  sur  place  ou  de  les  demander  soit  à  Strasbourg,  soit  à 
Haguenau,  e^  d'organiser  des  brigadies  de  boulangers  avec  les  res- 
sources que  peuvent  fournir  nos  régiments.  Je  crois  que  la  dimension 
des  fours  permet  de  fabriquer  jusqu'à  30,000  rations  en  vingt-quatre 
heures,  mais  à  la  condition  que  le  service  sera  bien  organisé.  Votre 
loos-intendant  demandera  immédiatement  de  la  farine  et  Ton  se 
mettra  à  l'ouvrage  sans  perdre  un  instant  ;  car  c*est  de  Wissembourg 
que  nous  devons  compter  tirer  la  majeure  partie  de  nos  subsistances. 
Il  y  aura  lieu  d'organiser  aussi  un  service  de  réquisition  pour  trans- 
porter les  vivres  à  Lembach,  Wingen,  Obersteinbach  et  autres  déta- 
chements. Votre  sous-intendant  devra  s'entendre,  à  cet  effet,  aVec  le 
sous-préfet. 

Lorsque  vous  aurez  eu  le  temps  d'étudier  le  terrain  et  de  vous 
renseigner  sur  la  situation  de  l'ennemi,  vous  apprécierez  s*il  serait 
utile,  pour  mieux  couvrir  votre  front  et  votre  droite,  d'occuper  le 
fort  Satnt-Rémy  et  les  anciennes  redoutes  qui  sont  en  avant  de  Alten- 
itadt. 

La  chose  me  parait  douteuse  puisque,  occupant  Wissembourg  et 
étant  en  force  en  arrière,  vous  pouvez  toujours  tourner  cette  ligne  de 
Saint-Rémy  à  Wissembourg,  en  débouchant  par  la  route  de  Schweig- 
hoffen,  ou  même  par  le  chemin  de  ceinture  qui  va  sur  Schweigen  ; 
cependant,  la  chose  est  à  examiner. 
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Le  général  Ducrot  au  général  Douay,  à  SouUz  ou  à 
Wissembourg  (D.  T.). 

ReiehshoflTen,  3  août,  4  h.  85  soir. 

ff 

ÀTei-TOUB  reçu  la  dépêche  que  je  tous  ai  enfoyée  ce  matin  poar 
iadiquer  les  positions  à  occuper? 

En  marge  :  Répondu  à  2  heures,  de  Soults,  que  la  division  occupera 
ce  soir  les  positions  indiquées;  le  quartier  général  à  Oberhoffen. 

Le  général  Pelle,  commandant  la  2^  brigade  de  la 
\f  division,  au  général  Douay. 

€amp  de  Wiasemboorg,  3  août.  10  h.  5ô  (1). 

Par  Totre  dépêche  en  date  de  Soultz,  2  heures  i/2^  tous  m'aTez  fait 
connaître  que  le  78*  doit  releyer  demain  matin  de  bonne  heure  le  96' 
dans  les  positions  qu'il  occupe  à  Glimbaoh,  le  Pigeonnier  et  Pfaffens- 
chlick, 

J*ai  Thonneur  de  tous  rendre  compte  que  dans  ce  régiment  (le  78*) 
un  seul  bataillon  a  du  pain  pour  la  journée  de  demain,  et  que  dans 
aucun  des  bataillons  du  corps  il  n'y  a  de  TiTres  autres  que  ceux  de 
réserre,  le  corps  n'étant  aligné  en  Titres  de  consommation  journalière 
que  jusqu'à  ce  soir. 

De  plus,  il  n  y  a  pas  de  TÎvres  au  corps  pour  les  cheTaux,  qui  ont  dû 
aujourd'hui  entamer  leurs  vivres  de  réserve  (4  jours  d'avoine). 

L'officier  payeur  du  78*,  qui  s'est  rendu  à  Wissembourg  lors  de  l'ar- 
rivée au  camp  de  la  brigade,  y  a  été  informé  qu'on  ne  pourrait  rien 
toucher  avant  demain  matin,  et  encore  s'il  arrive  des  vivres  cette 
nuit. 

Dans  le  cas  oi]i  le  78*  devrait  faire  son  mouvement  demain  matin,  il 
serait  absolument  nécessaire  qu'il  eût  des  guides  (2)  et  qu'on  fasse  con- 
naître dans  quelle  proportion  le  corps  doit  être  fractionné  entre  les 
postes  qu'il  doit  occuper.  ' 


(1)  Soir. 

(2)  On  croit  devoir  rappeler  que  les  officiers  et  même  les  officiers 
généraux  étaient  dépourvus  de  cartes.  Le  général  A.  Douay  lui-même 
n'en  possédait  pas  une  seule  «  susceptible  de  le  guider  »  (Lettre  au 
général  Ducrot,  4  août,  7  heures  du  matin). 
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d)  Situations  et  emplacements. 

Situation  sommaire  (Teffeetif  au  3  coût. 

Quartier  général à  Strasbourg. 

Dmsion  Duerot i 0,509    à  Reischshoffen,  Lem- 

bach,  Glimbach  et 
Niederbronn. 

Dhinon  Douay 8,600  à  Steinseltz  et  hau- 
teurs du  Geisberg. 

DWision  Raoult 8,165    à  Haguenau. 

DÎTision  de  Lurtigue.. 8,432    à  Strasbourg. 

DWision  de  cayalerie  (Dahesme).  3,721  à  Geisberg,  Seltz,  Ha- 
guenau etfirumatli. 

Réservé  d^artillerie  et  génie i  ,778    à  Strasbourg. 

DiTer» 614, 


Total 41,816 

N,B.  —  Cette  ntuation  sommaire  a  été  établie  sur  la  situation  de 
présence  à  la  date  du  i**  août. 


OITISION  DOUAY. 

Situation  journalière  de  la  £•  brigade  (1)  (Belle)  a*u  3  août 

(camp  de  Soulti). 


CORPS. 


Étal>mtjer.  . . . 
78*  dlpfaoterie 
4«tiniIltor9.. 


Totaux 164 
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daa*  l'effacUf  1m  48  boamaa  da  4étae1ieinent  arrlTé  ce  matin  et  qal  sont  d'un 
I,  lit  4olf til  ■▼elr  rtJ«lBt  et  loir. 


(I)  Seule  aituRtion  partiouHère,  oonoernant  la  diWsipn  Douay,  qui  sa 
troufe  aux  archiTes  pour  la  journée  du  3  août. 
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Journée  du  3  août. 


2«  CORPS. 
a)  Journaux  de  marche. 

Journal  de  marché  de  la  1'*  dMsion. 

La  journée  se  passe  sans  éTénements  extraordinaires.  Le  général 
Vergé  est  appelé,  a^ec  le  chef  d'état-major,  chez  le  général  en  chef»  à 
la  Brème-d*Or,  et  ils  y  reçoivent  des  instructions  pour  le  monvemenl 
à  opérer  dans  la  soirée. 

Par  suite  des  ordres  donnés,  Ters  4  heures  du  soir,  la  2*  brigade  Ta 
occuper  les  hauteurs  de  Sarrebrûck,  dans  les  positions  occupées  précé- 
demment par  la  2*  dÎTision.  Elle  amène  atcc  elle  une  batterie  d*artil- 
lerie  avec  celle  de  mitrailleuses  et  s'établit,  le  76*  sur  la  droite  de  la 
route  de  Sarrebrûck  et  le  77*  sur  la  gauche,  derrière  les  batteries  d'ar- 
tillerie de  la  ditision. 

Le  3*  bataillon  de  chasseurs  et  le  32*,  serrant  d'extrême  réserve,  res- 
tent à  la  Brème-d'Or  avec  le  général  en  chef  (1).  Vers  11  heures  du 
soir,  Tartillerie  tire  quelques  coups  de  canon  sur  des  trains  de  chemins 
de  fer  prussiens. 


BRIGADE  JOLITBT. 

Journal  de  marche. 


3aoAU 


La  2*  brigade  s'occupe  d'établir  des  tranchées-abris  le  long  de  la  crête 
qui  domine  la  ville  de  Sarrebrûck. 

A  4  heures,  la  brigade  reçoit  Tordre  de  venir  s'établir  sur  la  crête, 
le  76*  sur  la  droite  de  la  route  de  Sarrebrûck,  le  77*  sur  la  gauche, 
sur  le  terrain  de  manœuvre  et  derrière  les  batteries  divisionnaires. 

Les  grand'gardes  sont  placées. 

Vers  minuit,  la  5*  batterie  divisionnaire  lance  quelques  obns  sur  la 
gare,  où  Ton  pense  que  des  trains  ennemis  font  un  mouvement. 

{{)  Ces  deux  corps  forment,  avec  le  55'  de  ligne,  la  1'*  brig^ide  de 
la  1'*  division.  Le  55*  de  ligne  est  sur  le  champ  de  manœuvre  de 
Sarrebrûck. 
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Joamal  de  marche  de  la  2*  dlTiaion. 

La  division  eonserre  son  bivouac  sur  les  hauteurs  de  Sarrebruck,  en 
modifiant  quelque  peu  ses  emplacements. 

La  1'*  brigade,  qui  était  en  première  li^ne,  porte  son  campement 
en  seconde  ligne,  derrière  la  2^  brigade.  Elle  est  relevée  dans  ses  em- 
plaeements  par  la  2^  brigade  de  la  1*^  division  (général  Jolivet). 

La  3"  division  campe  à  la  droite  de  la  2^  division,  vers  Saint-Arnual. 

La  2*  compagnie  (capitaine  de  Saint-^Maurice),  du  12^  bataillon  de 
chasseurs,  accompagne  le  général  en  chef  dans  une  reconnaissance  dans 
Sarrebruck  (Historique  du  12^  bataillon). 

Journal  de  marche  de  la  3*  diyialon  (i). 

Les  camps  d'OEting,  Behren  et  Bousbaoh  sont  levés  ;  les  détache- 
ments rejoignent  leurs  corps  respectifs  (2). 

La  7*  batterie  du  15^  d*artillerie  quitte  les  hauteurs  de  Sarrebruck  à 
9  heures  du  soir,  et  rejoint,  à  minuit,  le  général  Doens  sur  la  position 
de  Spicheren,  avec  la  compagnie  du  génie  et  la  section  d'ambulance. 


(i)  Voir,  pour  les  emplacements  exacts  de  cette  division,  le  4*  fas- 
eicale,  page  242. 

(2)  Le  2  août,  les  i*'  et  3«  bataillons  du  63^  de  ligne,  moins  les 
2^  compagnies  des  i*'  et'  3«  bataillons,  ont  quitté  le  camp  de  Bousbach, 
avec  la  batterie  de  mitrailleuses  de  la  division,  et  sont  allés  prendre 
position  en  avant  du  village  de  Spicheren,  au  point  dit  TÉperon 
(Rother*Berg).  Ils  ont  assisté  au  combat  de  Sarrebruck.  Le  3  août,  le 
2^  bataillon  et  les  2^  compagnies  des  1"  et  3^  bataillons  qui  étaient 
sous  le  commandement  du  lieutenant-colonel  Griset,  quittent  le  camp 
de  Boasbach  et  viennent  rejoindre  les  1*'  et  3*  bataillons  bivouaques 
sur  la  hauteur  dite  de  TËperon  (Historique  du  63*  de  ligne). 

Le  3  août,  le  iO*  bataillon  de  chasseurs  va  camper  en  arrière  de 
Saint-Âmual,  village  prussien  au  delà  de  la  Sarre  (Historique  du 
10*  bataillon  de  chasseurs  à  pied.) 

Dans  la  journée  du  3  août,  les  compagnies  du  40*^  de  ligne  laissées 
à  la  garde  du  camp  d'Œting  rejoignent  leurs  bataillons  respectifs.  Bans 
la  soirée,  les  1*'  et  3*  bataillons,  quittant  leur  emplacement,  vont 
rejoindre  le  2*  à  Saint-Arnual.  Le  1*'  campe  en  arrière  et  à  gauche  du 
village  et  fournit  une  compagnie  de  grand 'garde  en  avant,  sur  lea 
bords  de  la  Sarre*  Le  3*  bataillon  campe  en  arrière  du  village,  sur  un 
piatetu  qui  domine  la  Sarre  (Historique  du  40*  de  ligne). 
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Le  2*  de  ligne  reçoit  300  hommes  de  la  réserre  ;  un  détachement  de 
pareille  force  arrite  au  24*. 

Le  24®  s'établit  en  première  ligne,  à  droite  de  la  brigade  Bastoul, 
turlet-hauteùn  de  Sarrebrûck. 

La  8«  batterie  du  15«  occupe  l'extrémité  eet  de  ces  hauteurs,  domi- 
nant le  pont  de  la  Sarre  et  Saint«AmuaK 


ARTILLERIE  (Division  db  Layeadcoupbt). 

45*  régiment. 

7*  batterie.  —  Les  2*  et  3*  sections  quittent,  à  4  h.  1/2  du  matin, 
le  village  de  Bousbach»  pour  rejoindre  la  l'*  section  (i).  Arriyée  au 
bivouac,  devant  Sarrebrûck,  à  8  h.  4/2. 

A  9  heures  du  soir,  départ  du  biyouac  de  Sarrebrûck,  pour  aller 
camper  sur  les  hauteurs,  en  arrière  de  Spicheren.  Arrivée  à  ce  dernier 
bivouac  à  minuit. 

8«  batterie.  ^  La  batterie  a  campé  sur  les  points  qu'elle  occupait  (2)  ; 
elle  y  reste  toute  la  journée  du  3,  sauf  qu*à  5  heures  du  soir,  elle  reçoit 
l'ordre  de  monter  sur  la  hauteur  entre  Saint-Arnual  et  Sarrebrûck,  et 
elle  y  arrive  à  6  h,  1/4. 

44"  batterie,  —  Restée  au  bivouac  (3). 

GÉNIE  (Division  db  Laybàugoupbt). 
Journal  de  marebe. 

3  «oAt. 

La  43*  compagnie  du  3*  régiment,  attachée  à  la  division  de  Laveau- 
co\ipet  (4),  est  renvoyée  à  son  campement  de  Spicheren. 

RÉSERVE  D'ARTILLERIE. 

Journal  da  marche. 


3  août. 


Le  quartier  général  reste  à  la  Brème-d'Or. 


(4)  Où  elles  étaient  restées  le  2  août  à  la  garde  du  camp, 

(2)  Sur  le  Repperts-Berg. 

(3)  Au  pied  du  Rother-Berg,  avec  le  2'  de  ligne  de  la  brigade  Doens. 

(4)  Elle  avait  concouru  le  2  août,  jusqu'à  la  nuit,  à  la  construction 
de  tranchées-abri  sur  le  Repperts-Berg  et  avait  campé  en  ce  point  pen- 
dant la  nuit  du  2  au  3  août. 
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RÉSERVE  DU  GÉNIE. 

Journal  ie  marche. 

3  BOèl. 

L'état-major  se  transporte  à  la  Brème-d*Or. 

Les  quatre  eompagnies  complètent,  le  matin»  leurs  traTaux  de  la 
veille. 

Dans  Taprèfl-midi,  le  paro  et  la  réserve  viennent  camper  près  de  la 
douane  prussienne. 

Journal  do  marche  do  la  2»  compagnie  do  sapeurs. 

3  août. 

« 

La  compagnie  quitte  son  campement  et  vient  s'établir  à  environ 
200  mètres  de  la  maison  à  péage  de  SarrebrQck. 

Le  commandant  Offner  est  employé,  avec  une  corvée  d'infanterie,  à 
coDstruire  un  retranchement  sur  la  voie  ferrée,  en  avant  de  Sarrebrûck. 

MM.  les  lieutenants  Yilnet  et  Gourtin  sont  employés  à  lever  les  lignes 
construites  la  veille. 

b)  Organisation  et  administration. 
U Intendant  du  2*  corps  au  général  Frossard  (D.  T.). 

3  août. 

L*intendant  du  2*  corps  a  Thonneur  de  soumettre  à  S.  £xc.  M.  le 
générd  de  division  commandant  le  2*  corps,  le  résumé  suivant  de  la 
fitoation  administrative  à  Forbach  : 
Service  de  Santé.  —  H  y  a,  dans  ce  moment,  à  Thospice  de  Forbach  ; 
Officiers  :  7,  dont  5  blessés  entrés  hier; 
Troupe  :  90,  dont  62  blessés  entrés  hier. 
Sur  les  62  blessés  (troupe),  il  y  a  7  Prussiens  blessés. 
Les  officiers  blessés  sont  : 
MM.  Privât,  capitaine  au  66*  ; 
Woirgard,  capitaine  au  66*  ; 
Laramey,  lieutenant  au  66*  ; 
SeyvoR,  sous-lieutenant  au  66^; 
Jaeqnot,  sous-lieutenant  au  40*. 
M.  Izet  ou  Migette  (on  n'a  pu  donner  le  nom  exact)  (1),  oapitaine 
au  77*,  blessé,  entré  hier,  est  mort  hier  à  0  heures  du  soir. 

On  a  apporté  à  Thospice  le  cadavre  de  H.  de  Bar,  lieutenant  au  66*, 
laé  à  rennemî,  et  les  cadavres  de  quatre  soldats  du  même  corps. 

"  ■  Il  ■  I  I    f  ■  I  ■■ .1  I      ■  .,  ■  ■      ■■     !.. 

(1)  M.  Izet 
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Le  serrioe  médical  est  fait  par  les  deux  médecins  de  Thâpital,  deux 
médecins  militaires  et  plusieurs  aides. 

J'espère  pouvoir  faire  évacuer  aujourd'hui,  sur  Metx,  40  à  50  malades 
ou  blessés;  hier,  on  a  évacué  40  malades  ordinaires. 

Le  Major  général  au  général  Frossard  (D.  T.). 

Metz,  3  août,  44  fa.  1/4  matin. 

L*Empereur  désire  que,  provisoirement,  la  gare  de  Sarrebrûck  ne 
soit  pas  détruite.  Votre  position  vous  permet-elle  d'interdire,  même  la 
nuit,  tout  passage  de  troupes  s^eifectuant  par  la  voie  ferrée  ? 

Le  maréchal  Bazaine  au  général  Frossard^  à  son 
quartier  général  À  Forbach  ou  Sarrelyrûck  (D,  T.  Ch.). 

Saint-Avold,  3  août,  8  h.  46  soir  (reçue  à  11  h.  30  soir). 

Comment  aves-vous  passé  la  journée  sur  vos  nouvelles  positions? 
J*ai  fait  une  reconnaissance  de  Carling  sur  Lauterbach,  et,  d'après 
tous  les  renseignements,  il  n*y  a  pas  de  gros  détachements  ennemis 
dans  cette  zone. 

Le  maréchal  Bazaine  au  général  Frossard. 

Saint- AToid,  3  août. 

Je  laisse  à  votre  disposition,  campée  tout  près  de  Forbach,  la  division 
Montaudoni  qui  a  pour  échelon,  en  arrière,  à  Rosbrûck,  la  1''  brigade 
de  la  2*  division,  la  2«  brigade  d*e  cette  même  division  étant  prête 
à  appuyer  la  i  ^*  pour  vous  rejoindre. 

Pour  ne  pas  perdre  de  temps,  vous  donneriez  des  ordre»  directs  à  la 
division  Montaudon. 

J'ai  bien  vu  hier  toute  la  vallée  de  la  Sarre,  et  aucun  indice  pouvant 
faire  croire  à  des  rassemblements  ou  à  des  tnouvements  de  troupes  ne 
m'a  frappé. 

Quand  je  suis  descendu  à  Fûrstenhausen,  tous  les  petits  détache- 
ments prussiens  qui  étaient  échelonnés  dans  les  bois,  sur  ma  gauche  et 
en  avant  de  moi,  se  sont  ralliés  à  Werden,  où  ils  ont  traversé  la  Sarre, 
pour  prendre  position  à  Wolcklingen,  oii  se  trouve  un  grand  bâtiment  à 
tours  carrées  qui  parait  servir  d'hôpital  et  au  sommet  duquel  flottait 
le  drapeau  4ie  la  Société  internationale  de  secours  aux  blessés. 

Tous  ces  gens  m'ont  paru  timides,  et  je  ne  crois  pas  que  l'ennemi 
ait,  quant  à  présent,  des  forces  nombreuses  dans  la  vallée  de  la  Sarre, 
dont  les  eaux  étaient,  du  reste,  très  grosses  et  jaun&tres;  je  ne  la  crois 
pas  guéable  de  quelques  jours. 
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P.S,  (de  la  maia  du  Maréchal).  ■—  J*ai  envoyé  quelques  boulets  aux 
Proisiens;  mais  ils  filaient  si  rapidement  qu'il  a  été  difficile  de  les 
aiteindre. 

Le  colonel  ffaca,  commandant  provisoirement  la 
\^  brigade^  au  général  Bataille. 

DeraDt  SarrebrUck,  3  aoAt. 

J'ai  l'honneur  de  tous  rendre  compte  que  les  grand' gardes  n*ont 
rien  ea  à  signaler  pendant  la  nuit.  L'ennemi  a  porté  quelques  petits 
postes  le  long  de  la  jetée  du  chemin  de  fer  ;  il  a  fait  dans  le  faubourg 
Saiot-Jean  et,  de  10  heures  à  2  heures  après  minuit,  un  assez  grand 
moaTement  de  Toitures,  peut-être  une  évacuation  de  blessés. 

J'ai  donné  l'ordre,  en  ce  qui  concerne  la  1'*  brigade,  d'intercepter 
toute  communication  aTêc  Sarrebriick,  où  les  hommes  n'auraient  pas 
tardé  à  pénétrer  isolément 

Ily  aurait  intérêt  à  organiser  les  tours  de  brigade  à  brigade  et  de 
régiment  à  régiment,  pour  aller  à  l'eau. 

Les  distributions  qui  devaient  se  faire  ont  lieu  en  ce  moment. 

J'aurai  l'honneur  de  porter  immédiatement  à  Totre  connaissance  tout 
ee  qui  viendrait  à  se  produire. 


d)  Situation  et  emplacements. 

Situation  sommaire  d'effectif  au  3  août. 


COBPS. 


ÉUt-major  général. 
DÎTtiioa  Vergé. . . . , 

DÎTÏsiOD  Bataille.. 


Divisian  de  Laveaucoapet.. 

DiviiioD  de  cavalerie  (de  Va- 
tabrègae) 

Réserre  d'artillerie 

Géaie 

.    Totaux 


m 

M 


(kl 
U. 

O 


12 
296 

307 

299 

467 

«7 
4 


M 

0. 
D 
O 


\,\\t 


» 

7.487 
8,263 
8.344 

2,229 
973 
146 


S 

< 

O 

H 


> 
M 
B 
U 


42 
7,783 

8,570 

8,613 

2,396 

1,000 

450 


38 
600 

633 

630 

^487 
923 

78 


27,412 


28,624 Uf,089 


EMPLACEMBlfTS. 


Brème-4'Or. 

Champ  d«  niMttiiTre 
d«  Sanebrfiek. 

HanUnn  an  antf  de 
SarKbiUck. 

Saint-Annal. 


Forbach. 
BrèBe-d*Or. 
Id. 
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Journée  du  3  août. 


3«  CORPS, 
a}  Journaux  de  marche. 

DIVISION  HONTàUDON. 

Journal  do  aardio. 

3  toûi. 

La  diTiftion  quitte  Monbach  à  4  heures  de  l'aprèMnidi  et  va  camper 
ea  aTant  de  Forbaoiii  sur  k  route  de  Sarrelouîs. 
On  eampe  à  5  heures  de  l'après-midi.. 

DIYISIOII  CASTàQMT. 

Journal  do  naroiio. 

3  août. 

A  cette  date,  le  journal  de  marche  ne  porte  f  i4*tMe  tifuêtioH  éi  la  dn^ 
sion  à  la  date  du  3  août  : 

Officiers  (oMnlMittaiitfl).. 313)     ^  ^^ 

Troupe  -  8,Î557  )     *^'^ 

CheTattK 1,231 

DIVISION  UKTHAN. 

Journal  de  marche. 

3  août. 
La  division  reste  à  son  campement  de  Ham-sous-Yarsberg, 

DIVISION   DBGABN. 

Jonnul  do  mtrcho. 

3  août. 

A  3  h»  l/!9t,  la  l*^*^  brig^ade,  la  cavalerie  moins  un  peloton,  rartillerie 
moins  une  foetioii,  les  serviees  administratirs  quiHent  Bouchopom  peur 
aller  coucher  à  Longeville-lès-Saint-Avold  (1).  L*înftuitorie  B*éliiiliC  ei 


••kMaai^t^__MM_^MMaM^hli^H.B 


(1)  La  â°  brigade,  une  section  d'artillerici  un  peloton  de  oataleriei 
testent  à  Boucheporn. 

La  compagnie  du  géiie  de  la  division  Decaen  (19^  du  1*''  régiment) 
U*oit  f«s  eaoore  arrivée  d'Algérie. 
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aftnt  du  Yillage  ;  la  eatalerie  et  rariillerie  à  l'autre  extrémité,  sur  la 
route  de  Metz.  * 
Arritée  du  ehef  d^état-major,  M.  de  la  Soujeole,  tenant  d*Oran. 

DtYlSION  De  cavàlirib  clérbmbault. 
Jonroal  àê  marche. 

â  août. 

Les  quatre  régiments  de  dragons  restent  au  bivouac  de  Saint-ÀTold. 

Un  escadron  du  4*  régiment  de  dragt>n8  est  mia  à  la  disposition  de 
M.  le  général  Duplessis,  commandant  la  2*  brigade  de  la  2*  diTision 
d'in&nterie.  Parti  le  3,  à  li  heures,  après  la  soupe  du  matin,  cet  escar 
dnm  est  rentré  à  wm  bivouac  le  3  août  à  3  heures  du  soir  (I). 

RESERVE   D'ARTILLERIE, 
Journal  dt  «arolie. 

3  août. 

Séjotr  au  camp  de  Saînt-ÀTold.  La  batterie  Duoher  (li*  du  1i«)  est 
rftttrée  hier  à  9  heures  du  soir.  Elle  n'a  assisté  que  de  loin  à  l'affaire 
qii  a  en  lieu  devant  Strrebrâek*  Dirigée  sur  la  r(»ute  de  Forbaob,  avec 
U  1**  brigade  de  la  2«  division,  elle  a  été  portée  de  Forbach  sur  la 
route  de  Sarrelouis,  vers  la  gauche,  à  7  kilomètres  environ  de  cette 
dernière  ville  (2).  De  là,  elle  a  été  renvoyée  à  son  camp. 

Le  mai^hai  Bazaine  au   Major  général. 

Saint-ÀTold,  3  août. 

J*ai  mis  la  division  Montaudon,  l**  de  mon  oorps  d*armée,  momen- 
tuiéaMBt  à  la  disposition,  pour  les  mouvements  de  troupes,  de  M.  le 
^éral  commandant  le  2*  corps.  Ma  2*  division  a  sa  I'*  brigade  à  Ros- 
brûck  et  Haut-Hombourg,  son  quartier   général   et  sa  2*  brigade  à 


(1)  La  brigade  Daplessîs  (2*  de  la  2*  division),  composée  des  69*  et 
M*  de  ligne,  fait,  le  3  août,  à  li  heures  du  matin»  une  reconnaissance 
sur  Carliog  et  Lauterbach  avec  le  i«'  escadron  du  4"  dragons  et  une 
"action  d'artillerie.  Le  3*  bataillon  du  90*  de  ligne  fut  laissé  à  Garling, 
le  2*  bataillon  et  la  section  d'artillerie  prirent  position  au  delà  de  cette 
localité,  le  reste  de  la  colonne  continua  sur  Lautorbach  et  Ludweiler, 
où  elle  arriva  vers  2  heures  de  Taprës-midi.  Après  une  halte  d'une 
beore,  )a  colonne  rétrograda  sur  Garling  et  Saînt-Avold. 

(2)  Voir  Journée  du  2  août^  4*  fascicule^  page  171. 
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Saiot-Avold.  Ma  3*  division  est  toujours  à  Uam-sous-Yarsberg,  o))8er- 
▼ant  constamment  Greutxwald-la'-Groix. 

Ma  4*  diTÎsion  Tient  aujourd'hui  installer  son  quartier  général  et  m 
i''*  brigade  à  LongeTille-lès-SainUAyold. 

Ma  division  de  caTalerie  est  à  Saint-ÀTold,  ainsi  que  mon  quartier 
géoéral  et  mes  réserves. 

P,'S.  —  C'est  pour  confirmer  ce  qui  a  été  convenu  hier. 

Le  maréchal  Bazaine  au  général  Metman. 

Saint-Àvoid,  3  août. 

Rien  n'est  changé,  pour  aujourd'hui,  dans  les  positions  de  votre 
division,  mais  je  vous  recommande  de  nouveau  d'avoir  constamment 
l'œil  ouvert  sur  Creutzwald-la-Croix.  Si  vous  ne  croyez  pas  devoir  y 
laisser  des  troupes  d'une  façon  permanente,  dans  de  bonnes  conditioDS 
de  sûreté  et  de  défense,  faites-y  succéder,  à  différentes  heures  du  jour, 
des  reconnaissances  convenablement  constituées. 

Vous  voudrez  bien  désormais  m'adresser,  sous  mon  couvert  spécial, 
et  immédiatement  après  la  rentrée  de  vos  reconnaissances,  des  rapports 
spéciaux  ftur  leur  résultat,  sans  attendre  l'envoi  du  rapport  journalier. 


c)  OpératioiiB  et  monvements. 
Le  Major  général  au  marécMl  Bazaine  (D.  T.). 

Metz,  3  août,  44  heures  du  matin. 

11  est  possible  que  l'Empereur  dispose  demain  de  la  division  Metmao, 
pour  appuyer  le  corps  Ladmiratdt^  qui  doit  faire  ce  jour-là  une  recon- 
naissance offensive  sur  Sarrelouis,  Que  cette  division  se  tienne  prête. 
Vous  recevrez  de  nouveaux  ordres. 

(Les  mots  en  italique  sont  soulignés  dans  la  minute,  qui  est  de  la 
main  du  Maréchal.) 

Le  Major  général  au  général  Lebrun,  à  Boulay 

(D   T.  Ch.). 

Metz,  3  août,  6  h.  45  soir. 

Je  prescris  au  maréchal  Bazaine  d'ordonner  au  général  Metman  de 
prcmlrc  les  instructions  du  général  de  Ladmirault,  et  de  les  demander 
s'il  ne  les  a  déjà  reçues.  Envoyez-moi  un  télégramme  en  quittant  Boulay 
demain  rontio. 
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Le  Major  général  au  maréchal  Bazaîne,  à  Saint- 
Awld  (D.  T.). 

Metz,  3  août,  7  heures  du  soir. 

Le  général  de  Ladmiraalt  fera  demain  une  reconnaissance  offensive 
sur  SarrelouiB.  Par  ordre  de  l*Empereur,  la  division  Metman  appuiera 
ce  monvement.  Veuillez  prescrire  au  général  Metman  de  se  conformer 
aux  instructions  du  général  Ladmirault^  et  de  les  demander  dès  ce  soir 
s'il  ne  les  a  déjà  reçues. 

Le  maréchal  Bazaine  au  général  Metman,  à  Ham- 
souS'Varsberg . 

Saint-ÀYold,  3  août,  8  h.  4/2  soir. 

Le  général  Ladmirault  fera  demain  une  reconnaissance  offensive  sur 
Sarrelouis. 

Par  ordre  de  l'Empereur,  vous  appuierez  ce  mouvement. 

Vous  vous  conformerez  aux  ordres  que  tous  donnera  M.  le  général 
Ladmirault,  et,  si  tous  ne  les  avez  pas  reçus  à  Theure  où  vous  recevrez 
celte  dépèche,  proToquez-les  sans  retard. 

Le  général  Ladmirault  a  son  quartier  général  à  Boulav. 

Accusez-moi  réception  de  cette  dépêche  par  le  retour  des  c^ivaliers 
qui  vous  la  porteront. 

P'S.  —  En  demandant  les  ordres  du  général  Ladmirault,  demandez- 
lui  ce  que  tous  de^ez  faire  de  votre  artillerie  et  de  ses  réserves  et  de 
vos  services  administratif». 

Le  général  de  Ladmirault  au  général  Metman,  à 
ffam-souS'  Varsberg. 

Boulay,  3  ooût. 

i*ai  rhonneur  de  vous  adresser  ci-joint  mes  instructions  pour 
nne  reconnaissance  offensive  que  je  dirigerai  demain  sur  Sarre- 
louis (i). 

Vous  prendrez  tos  dispositions  à  cet  effet  et  vous  aurez  soin  que  les 
hommes  emportent  une  ration  de  viande  cuite. 

Veuillez  m'accuser  réception  par  Tintermédiaire  du  général  de  Loren- 
ttz,  qui  est  chargé  de  me  faire  parvenir  votre  reçu. 


(1)  Ces  instructions  manquent  aux  Archives.  Voir  page  71,  celles 
données  à  ce  sqjet  par  le  général  de  Ladmirault  à  la  division  de  cava- 
lerie. 

>•  fuclcalt.  5 
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Le  maréchal  Bazaine  au  général  Decaen.  —  Ordn, 

Saint-Avold,  3  ooât. 

Vous  Tiendrez^  aujourd'hui  et  d'aussi  bonne  heure  que  possible,  tous 
installer  ayec  Totre  \^  brigade,  Totre  artillerie,  tos  résenres,  vos  ser- 
Tices  administratifs,  à  Longeville-lès-Saint-Ayold. 

Vous  laisserez  à  Bouchepom  votre  2^  brigade  aveo  une  section  d'ar- 
tillerie. 

Vous  placerez  vous-même  vos  troupes  sur  les  terrains  de  bivouac  qui 
vous  paraîtront  les  plus  convenables  et,  dès  ce  soir,  s'il  est  possible,  ou 
au  plus  tard  demain  matin  de  bonne  heure,  vous  ferez  reconnaître  les 
chemins  qui,  à  travers  les  forêts  de  Longeville  et  de  Saint-Avold,  per- 
mettraient de  rejoindre  diagonalement  la  route  de  Saint-Avold  à  Sarre- 
louis,  par  Garling. 

Vous  amènerez  avec  vous  la  cavalerie  dont  vous  disposez,  sauf  un 
peloton  que  vous  laisserez  à  votre  2*  brigade. 

Vous  prescrirez  au  général  Sanglé-Ferrière  de  camper  à  Boucfae- 
porn,  dans  une  position  militaire,  et  de  se  garder  suivant  toutes  les 
règles  de  Tart. 

Du  général  Decaen.  —  Ordre  de  mouvement. 

BoncheporD,  3  aoât. 

L'état-major  de  la  division,  avec  le  général  commandant  la  1*^  bri- 
gade, l'artillerie  moins  une  section,  le  parc  d'artillerie  et  les  réserves 
divisionnaires,  les  services  administratifs  (ambulances,  vivres,  etc.),  1^ 
cavalerie  moins  un  peloton,  la  prévôté,  le  service  du  trésor,  vont 
prendre  leurs  dispositions  pour  lever  de  suite  le  camp  et  aller  occuper 
Longeville-lès-Saint-Avold.  On  emportera  le  bois  distribué  pour  faire  la 
soupe  ce  soir  et  demain  matin. 

La  2**  brigade  continuera  à  occuper  Bouchepom,  avec  une  section 
d'artillerie  et  un  peloton  de  cavalerie.  Le  général  Sanglé-Ferrière  s'y 
établira  dans  une  position  militaire  et  se  gardera  suivant  toutes  les  règles 
de  l'art,  surtout  sur  sa  gauche  et  en  avant  du  2*^  bataillon  du  60%  vis- 
à-vis  la  forêt. 

Cette  2®  brigade  sera  approvisionnée  en  vivres  et  fourrages  par  les 
soins  de  l'intendance  et  des  services  administratifs  occupant  Longe- 
ville. 

Les  malades  seront  transportés  journellement  à  l'ambulance  qui  se 
trouvera  dans  cette  localité.  La  2*  brigade  va  pereevoir  de  suite  les 
vivres  et  fourrages  pour  la  journée  du  4,  à  Bouchepom. 

Le  mouvement  commencera  à  3  h.  i/2. 
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H.  leard,  offlder  payeur  du  44*,  est  désigné  eomriie  Tâguemettre 
génértl  de  la  division,  et  il  Teillerfi  à  la  marohe  et  à  la  régularité  des 
ooDTois,  en  se  faisant  aider  par  la  gendarmerie. 

Mêmes  ordres,  pour  la  marche  du  convoi,  que  ceux  donnés  à  Boulay 
pour  venir  occuper  Bouchepom.  Il  marchera  dans  le  même  ordre 
indiqué. 

Chaque  corps  suivra  successivement,  en  quittant  son  bivouac  pour 
prendre  son  rang  sur  la  route,  et  avec  défense  expresse  de  placer  une 
seule  Toiture  quelconque  sur  la  route,  avant  qu*elle  ne  prenne  place 
daos  le  convoi. 

On  ne  fera  charger  les  sacs,  dans  les  corps,  qu*au  fur  et  à  mesure  du 
signal  donné  pour  le  départ. 

Le  général  de  Rochebouety  commandant  V artillerie 
du  3«  corps^  au  général  Soleille  (D.  T.). 

Sainl-ÀTold,  3  août,  10  h.  S5  matin. 

Le  maréchal  Bazaine  désire  que  le  parc  du  3*  corps  se  rende  à  Lon- 
geTille-lès-Saint-Avold  et  parte  par  fractions  à  mesure  qu'elles  seront 
attelées. 


Le  génét*al  Frossard  au  général  Montaudon^  com- 
mandant la  !'•  division  du  3«  corps  {Lettre  auto^ 
graphe). 

Au  camp  dorant  SarrebrUck,  3  août. 

J'ai  dit  hier  au  Major  général  que,  puisque  M.  le  maréchal  Bazaine 
Toolait  bien  vous  mettre,  s'il  y  avait  lieu,  à  ma  disposition  comme 
concours,  je  penserais  qu*il  serait  bien  que  votre  division  vint  occuper 
Forbach  même.  Une  brigade  camperait  en  avant  de  Forbach,  où  était  la 
1**  brigade  de  la  division  Qataitle,  en  avant  de  la  cavalerie,  entre  la 
route  et  la  montagne  (1). 

L'autre  brigade  serait  bien,  à  la  gauche  de  la  ville,  sur  la  hauteur  que 
iraTerse  la  route  de  Sarrelouis,  où  était  avant-hier  campée  la  division 
Vergé  (2). 

Dans  cette  situation,  vous  seriez  très  bien  pQur,  au  besoin,  faire  appui 
au  ^  corps  et,  en  tout  cas,  pour  assurer  sa  gauche« 


(1)  Greutzberg. 

(2)  Kaaninchenberg. 
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Pour  remplir  ce  dernier  objet,  ii  serait  boa  que  tous  fissiez  de  nou- 
Teau  des  reconnaissances  par  la  vallée  de  la  Rosselle,  aussi  près  que 
possible  de  Werden,  et  aussi  yers  Gersweiler,  qui  est  plus  rapproché  de 
ma  gauche. 

Je  crois  au  reste  que,  par  suite  de  mon  mouvement  d'hier,  ce  pays-là 
doit  être  purgé  de  troupes  prussiennes. 

Je  TOUS  serai  reconnaissant  si  tous  voulez  bien  me  tenir  au  courant 
de  ce  qui  s'y  passe. 


d)  Situation  et  emplacements. 

Situation  sommaire  d'effectif  au  3  août. 


COKPS. 


Etat-major  général 

Difision  de  Montaudon 

Division  de  Castagny 

Division  Metman 

Division  Deeaen 

Division    de    cavalerie   (de 
Clérembault) 

Réserve  d'artillerie 

Réserve  du  génie 

Totaux 
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3,983 

4,287 

4,003 

32 

1.333 

1,365 

1,284 

8 

221 
38,426 

229 

100 

1613 

39^939 

8,024 

BMPLACEMElfTS. 


Saint-Avold. 

IV.-O.  de  Forbicb. 

Rotbrfiek,  Davt- 
Hombourf ,  Saiol- 
Avold. 

Ham  -toas-Vin- 
barg. 

Boaebepora  et  Lon- 
lfeTill«-lè4-Saiot- 
ATold. 

Saist-AToM. 
Salnt-Avold. 
Saint-Avold. 
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Journée  du  3  août. 


4«  CORPS. 

a)  Journaux  de  marche. 

DIVISION  DE   CISSEY. 

Journal  de  marche. 


3  août. 


Séjour  à  Bouzonville.  Rectification  des  biTOuacs. 

DITISIOIf  GRENIER. 

Journal  de  marche. 

3  août. 

Le  Maréchal,  major  général  de  l'armée,  -vient  à  Boulay  conférer  avec 
le  général  de  Ladmirault  ;  ordre  est  donné  à  la  2*  division  de  se  porter, 
dès  6  heures  du  matin,  sans  sacs,  sur  Tromborn,  comme  réserve  de  la 
diTision  de  Loreneez,  dont  les  instructions  sont  de  canonner  Sarrelouis. 

DIYISION  LORBNGEZ. 

Jonmal  de  marche. 

Goame,  mercredi,  3  août« 
Les  troupes  restent  dans  leurs  camps. 

DIVISION  DE  GAVALEBIB  LEGRAND. 

Journal  de  marche. 

3  août. 
Le  3  août,  séjour  à  Boulay. 

Le  3  au  soir,  la  brigade  de  dragons  a  reçu  Tordre  de  partir  à  5  heures 
da  matin  et  ai*mée  à  la  légère  pour  participer  à  une  reconnaissance  de 
tout  le  corps  d'armée  sur  Sarrelouis. 

Dans  la  nuit,  un  contre-ordre  est  arrivé. 

RÉSERVE  D'ARTILLERIE. 
Jounal  de  campagne  du  lieutenant  Palle. 

3  août. 
Repos.  Le  soir  on  commande  à  grand  bruit  une  grande  reconnaissance 
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jusqu'aux  portes  de  Sarrelouis,  avec  tout  ce  qui  est  à  Boulay  (excepté 
nos  2  batteries  du  8*)  et  l'appui  de  la  division  Metman,  du  3*  corps. 

c)  Opérations  et  monTements. 

Le  général  de  Ladmirault  au  Mafor  général,  à 
Metz. 

Boulay,  3  août. 

Les  reconnaissances  offensÏTes  prescrites  pour  la  journée  du  2,  ont  été 
exécutées  et  ont  suivi  les  directions  indiquées  spécialement  par  les 
instructions  de  M.  le  maréchal  Bazaine  dirigeant  l'ensemble  des  mou- 
yements  de  troupes  ce  jour-là. 

Le  Maréchal  avait  prescrit  surtout  de  reconnaître,  aussi  loin  que 
possible,  la  portion  de  la  vallée  de  la  Sarre  qui  fait  face  aux  positions 
qu'occupe  le  4*  corps  et,  enfin,  d'attirer  Tattention  de»  troupes  prus- 
siennes qui  pouvaient  se  trouver  dans  cette  direction. 

Les  troupes  de  la  i'*  division,  parties  de  Bouzon ville,  ont  exécuté  une 
forte  reconnaissance  et  ont  poussé  jusque  près  dlttersdorf.  Une  recon- 
naissance beaucoup  plus  forte,  partie  de  Teterchen  et  de  Coume, 
fournie  par  les  troupes  de  la  3*  division  et  soutenue  par  une  brigade  de 
la  2*,  arrivée  à  cet  effet  de  Boulay,  a  suivi  la  route  de  Teterchen 
à  Sarrelouis,  jusqu'en  vue  du  village  de  Filsberg  ;  une  portion  de  la 
môme  reconnaissance  a  traversé  Hargarten,  Merten,  s'est  dirigée,  par  les 
hauteurs,  au-dessus  de  Bisten,  de  manière  à  bien  observer  la  position 
de  Bénis  qui,  d'après  les  renseignements  fournis,  devait  être  fortement 
occupée  par  l'ennemi  et  en  mesure  de  faire  une  forte  résistance.  Bénis 
a  été  parfaitement  reconnu  et  à  une  très  petite  distance.  Les  habitants 
étaient  sortis  en  dehors  du  village  ;  dans  l'intérieur,  on  n*a  aperçu  ni 
soldats,  ni  canons. 

Ce  n'est  que  dans  la  vallée  de  la  Bisten  que  Ton  a  aperçu  quelques 
piquets  de  cavalerie  observant  de  loin  le  ipouvement  de  nos  troupes. 

Dans  cette  reconnaissance,  longue  et  poussée  à  distance,  il  n'a  pas  été 
échangé  un  seul  coup  de  fusil. 

Le  Major  général  au  général  de  Ladmirault,  à 
Boulay, 

Meto,  3  août,  10  b.  3/4  matin. 

Les  généraux  Lebrun,  Soleille  et  Goffinières  se  rendent  auprès  de 
vous,  par  ordre  de  V Empereur,  Il  s* agit  pour  demain  d'une  reconnais^ 
sance  offensive  qui  sera  faite  sur  Sarrelouis  par  votre  corps  alarmée 
entier.  Le  général  Lebrun  vous  porte  des  instructions. 

(Les  mots  en  italiques  sont  soulignés  dans  le  texte  original.) 
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Le  Major  général  au  général  Lebrun,  à  Boulay. 

Boalay,  3  août,  9  h.  \/%  matin. 

L Empereur  tous  recommande  de  m'enyoyer  un  télégramme  au 
moment  où  tous  quitterez  Boulay,  avec  les  dernières  nouTelles  et,  au 
moins  un  autre  si  c'est  possible,  pendant  ^opération,  sans  préjudice  de 
eelni  qne  tous  m'enyerrex  à  votre  rentrée  à  Boulaj. 

L'Empereur  recommande  au  général  de  Ladmiraidt  de  s*éclairer  au 
iùin  sur  $a  gauche. 

(Les  mots  en  italiques  sont  soulignés  dans  Toriginal.) 

Le  général  Lebrun  au  Mc^'or  général  (D.  T.). 

Boulay,  3  août,  5  h.  12  soir. 

Les  ordres  de  l'Empereur  seront  exécutés.  Le  général  Ladmirault 
agira  avec  son  corps  d'armée  et  avec  la  division  Metman,  du  corps  du 
maréchal  Baxaine.  Les  troupes  se  mettront  en  mouvement  à  6  heures 
da  matin.  Veuillez  informer  le  maréchal  Bazaine. 

Le  général  Lebrun  au  Major  général  (D.  T.). 

Boalay,  3  août,  6  h.  35  soir. 

Bien  entendu,  le  général  Metman  recevra  les  instructions  du  général 
Ladmirault. 

Le  général  de  Ladmirault  au  général  Legrand. 

Boulay,  3  août. 

D'après  les  instructions  que  je  reçois  de  l'Empereur,  je  dirigerai, 
demain  jeudi,  4  août,  une  reconnaissance  offensive  vers  la  place  de 
Strrelonis.  Tout  le  corps  d'armée  contribuera  à  cette  reconnaissance. 

A  cet  effet,  la  i**  division,  partant  de  Bouzonville,  prendra  la  route 
qni  conduit  à  Sarrelouis,  passe  à  Schreckling,  Ittersdorf,  et  s'arrêtera 
à  hanteur  de  Filsberg. 

La  3"  division,  partant  de  Goume,  et  passant  par  Teterchen,  suivra  la 
route  de  Sarreloais  passant  par  Trombom,  les  Trois-Maisons,  et  se  diri- 
geant Bor  Filsberg. 

La  2*  division,  partant  de  Boulay,  prendra  la  route  de  Teterchen,  se 
dirigera  vers  Trombom  pour  se  placer  en  arrière  des  1"  et  3*  divisions. 

Chaque  division  d'infanterie  emmènera  ses  trois  batteries  d'artil- 
lerie et  une  réserve  de  cartouches.  Elle  prendra  ses  caoolets  et  voitures 
d'ambulance. 
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Les  deux  régiments  de  hussards  (1),  qui  se  trouTent  à  Bouzonville, 
marcheront  avec  la  1'*  division. 

Le  général  commandant  cette  division  se  servira  d'un  de  ces  régi- 
ments pour  se  faire  éclairer,  et,  arrivé  à  hauteur  de  Filsberg,  enverra 
l'autre  à  la  3«  division. 

La  brigade  de  cavalerie  de  dragons  partira  (2),  emmenant  ses  deux 
batteries  à  cheval,  et  prendra  la  route  de  Goume. 

M.  le  commandant  de  Tartillerie  fera  marcher  les  deux  batteries 
de  réserve  de  12.  Ces  deux  batteries  prendront  la  route  directe  de 
Boulay  à  Teterchen,  et  seront  escortées  par  le  5*  bataillon  de  chasseurs 
à  pied. 

Cette  artillerie  de  réserve  prendra,  à  partir  de  Teterchen,  la  place 
qui  lui  sera  indiquée  dans  la  colonne. 

Le  5^  bataillon  et  les  batteries  de  12  quitteront  Boulay  à  5  heures  du 
matin. 

La  brigade  de  dragons  et  ses  batteries  quitteront  Boulay  à  5  h.  i/2. 

La  2^  division,  ses  batteries  et  son  ambulance  quitteront  Boulay  à 
6  heures. 

Les  troupes  des  l'*  et  3°  divisions  quitteront  leurs  bivouacs  à 
6  h.  1/2  et  s'engageront  militairement  sur  les  deux  routes  qui  ont  été 
indiquées. 

La  3'  division,  arrivée  à  hauteur  du  point  marqué  sur  la  carte  u  les 
Trois-Maisons  »,  fera  occuper,  par  des  troupes  et  de  l'artillerie,  les 
hauteurs  qui  dominent  Bérus,  en  couronnant  les  hauteurs,  de  ce  point 
jusque  vers  la  route. 

La  1<^  division  prendra  position  à  hauteur  de  Ittersdorf,  se  prolon- 
geant vers  la  gauche,  selon  la  conformation  du  terrain. 

Chaque  division  emmènera  sa  compagnie  du  génie,  avec  une  réserve 
d'outils. 

Les  troupes  marcheront  sans  sacs,  mais  emporteront  toutes  leurs 
cartouches,  les  vivres  pour  la  journée  et  les  ustensiles  pour  faire  le 
café.  La  cavalerie  emportera  l'avoine  pour  deux  repas.  Les  troupes  qui 
occuperont  les  positions  de  Bérus,  auront  sur  leur  droite,  dans  la 
vallée,  une  division  du  3^  corps  et,  en  cas  d'attaque,  devront  relier 
leur  mouvement  avec  cette  division  (division  Hetman,  du  3*  corps). 
Chaque  division  laissera  au  camp  une  garde  suffisante  prise  spéciale- 
ment parmi  les  hommes  malingres,  avec  quelques  officiers,  et  le  tout 
sous  le  commandement  d'un  lieutenant-colonel.  Les  grand'gardes  de 
jour  seront  occupées  fortement. 


(1)  2'  et  7*  hussards  (i**  brigade  de  la  division  Legrand.) 

(2)  De  Boulay. 
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La  I'"  et  la  3"  division  laisseront  au  camp  une  section  d'artillerie  et 
une  compagnie  entière,  prise  dans  un  corps,  sera  désignée  pour  lui 
senrir  de  garde. 


Le  général  Laffhille,  commandant  l'artillerie  du 
4«  corps,  au  général  Soleille. 

fioulay,  3  août. 

Après  avoir  pris  les  instructions  de  M.  le  général  commandant  le 
4*  corps,  j*ai  Thonneur  de  vous  prier  de  vouloir  bien  diriger  sur  Boulay 
le  parc  d*artillerie  actuellement  rassemblé  à  Verdun. 

En  marge  :  Télégraphier  au  général  Laffaille  que  le  parc  n'est  pas  en 
état  d'être  dirigé  sur  Boulay. 

Le  général  Laffaille  au  colonel  Luxer ^  directeur  du 
parcy  à  Verdun  (D.  T.). 

Boulay,  3  août,  44  h.  5  matin. 

Par  ordre  du  général  commandant  le  4*  corps,  diriger  le  parc  sur 
Boulay,  commencer  par  une  portion  d'équipage  de  pont  d'avant-garde, 
suffisante  pour  un  cours  d'eau  de  30  à  40  mètres  ;  continuer  par  les 
munitions  d'artillerie  et  d'infanterie. 


Le  garde  d'artillerie  chargé  du  parc  du  4«  corps  au 
Directeur  du  parc,  à  Verdun  (D.  T.). 

Thionrille,  3  août,  44  h.  36  matin. 

J'attends  toujours  le  matériel  ;  a-t-il  reçu  une  nouvelle  destination  ? 
Réponse  de  suite. 


Le  général  Laffaille  au  Directeur  du  parc,  à  Verdun 
œ.  T.). 

Boulay,  3  août,  6  b.  45  soir. 

L'ordre  dans  lequel  il  faut  expédier  le  parc  est  :  moitié  équipage  de 
pODt,  moitié  parc. 
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d)  Situation  et  emplacements. 

Situation  sommaire  (Teffectif  au  3  août. 


COSPS. 


État-major  général 

DiriflioD  de  Gissej 

Dinsion  Grenier 

DÎTision  de  Lorencez 

DiTision   de  eafalerie  (Le 
grand) 

Réserre  d'artillerie 

RéserTe  du  génie  et  pare. . 
Dirers , 

Totaux  .... 


• 

s 

s 

s 

Oh 

o 

• 
M 

D 
O 

ta 

• 

5 
S 

O 
H 

m 

H 

D 

> 

td 

32 

» 

32 

76 

OZ2 

7,788 

8,110 

612 

319 

7.768 

8,087 

620 

315 

8,424 

8,739 

637 

178 

2,303 

2,481 

2,400 

36 

990 

1,016 

1,009 

4 

136 

140 

77 

44 

338 

382 

170 

1,240 

27,747 

28,987 

5,600 

EMPLACBIIBIITS. 


Bovlêj, 

Bu«XOB?Ul0. 

Boalty. 

Cosne    et    Teter- 
ch«n. 

BootOKTiUaetBott- 

11 
Boslay. 

Id. 
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Journée  du  3  août. 


5«  CORPS, 
a)  Jonmanx  de  marche. 

DIVISION  GOZE. 

Jonmal  de  marche. 

3  août. 
Séjour  à  Sarregaemines. 

DITISION  DE  L*ABADIB  D^ÀTDREIN. 

Journal  de  marche. 

3  août. 

La  brigade  Lapasset,  ainsi  que  la  batterie  Dalon,  sont  à  Grosblieders- 
troff;  la  brigade  de  MaussioD,  rescadron  diyisionnaire,  les  batteries 
Kramer  et  Arnaud,  la  réserve  divisionnaire  et  les  caissons  de  munitions 
d'infanterie  sont  à  Welferding  ;  Tambulance,  le  convoi  de  Tadmi- 
nistratiouy  la  prévôté  sont  à  Sarreguemines,  où  se  trouve  aussi  le  quar- 
tier général  de  la  division. 

Comme  conséquence  de  l'opération  de  la  Teille  et  des  nouvelles  qui 
signalent  des  rassemblements  de  troupes  à  Neunkirchen  (au  nord  de 
Sanebrûck)  et  à  Saint-Wendel,  ordre  est  donné  de  ne  laisser  personne 
s^éloigner  des  bivouacs,  de  surveiller  attentivement  la  rive  droite  de  la 
Sarre  et  de  rendre  compte  des  mouvements  de  Fennemi,  s'il  venait  à  se 
montrer.  Pour  Texécution  de  cet  ordre,  les  troupes  ne  devaient  pas 
rester  sous  les  armes,  les  batteries  d'artillerie  ne  devaient  point  être 
à  leur  position  de  combat;  il  était  dit  de  ne  faire  aucune  recon- 
naissance, mais  d'observer,  des  crêtes,  ce  qui  se  passait  de  l'autre  côté 
de  la  rivière. 

Le  général  de  TAbadie  va  inspecter  les  campements  de  la  division, 
et  détermine,  avec  MM.  les  généraux  de  brigade  Lapasset  et  de  Maus- 
sîon,  les  positions  voisines  à  prendre  en  cas  d'attaque  des  Allemands. 

La  division  Goxe  observe  les  gués  de  Bliesguerscbwiller,  de  Gôtzen  (i) 
€t  de  Wechingen  (2). 

Une  escarmouche  a  lieu  à  Frauenberg. 


(i)  Gôtzen-Mûhle,  au  sud  de  Bliesransbaeh. 

(2)  Wechinger-Mûhle,  au  nord-ouest  de  Neunkirch. 
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Deux  bataillons  et  Tétat-major  du  Si*'  de  ligne  arriTent  à  Sar^egu^ 
mineSy  menant  de  Phalsbourg,  à  marches  forcées  ;  ils  campent  au  Sud 
et  près  de  la  yille,  sur  remplacement  que  la  brigade  Loipasset  occupait 
avant  de  se  porter  à  Grosbliederstroff.  Ce  régiment  devait  rallier  la 
Ire  brigade  dans  la  soirée  ;  mais,  en  raison  de  la  fatigue  des  hommes, 
le  général  en  chef  Tautorise  à  ne  continuer  sa  route  que  le  5,  à  moins 
de  mouvement  de  la  division,  auquel  cas  il  devait  rejoindre  sa  brigade. 

Le  temps  était  devenu  mauvais,  lorsque  le  corps  défilait  dans  les  rues 
de  Sarreguemioes  pour  se  rendre  à  son  bivouac. 

Le  parc  du  génie  arrive  à  Bitche  (1  sous-officier,  37  hommes,  9  pro- 
longes, 61  chevaux). 

Arrivée  à  Sarreguemines  du  commandant  Hugon,  qui  doit  avoir  la 
direction  du  service  du  génie  dans  la  division  Guyot  de  Lespart. 

Un  détachement  de  200  hommes  rejoint  le  97*  de  ligne. 


DIVISION  DE  CAVALERIE. 
Journal  de  marche. 

3  août. 
Reconnaissances  habituelles  à  Sarreguemines,  Rohrbach  et  Bitche. 

c)  Opérations  et  mouvements. 

Le  général  de  Failly  au  Major  général. 

Sarregoemines,  3  août. 

Le  peloton  du  12<*  chasseurs,  de  grand' garde  au  pont  de  la  Blies, 
a  été  attaqué,  à  midi,  par  un  peloton  de  40  hussards  wurtembergeois  (I), 
qui  se  sont  élancés,  par  groupes  de  quatre  et  cinq,  des  bois  et  des  hau- 
teurs dominant  Frauenberg,  sur  la  rive  opposée,  et  oijL  des  vedettes  se 
voyaient  depuis  le  matin. 

Un  cheval  du  12*  chasseurs  a  été  blessé.  L'ennemi  a  eu  un  officier 
mortellement  blessé. 

On  dit  que  12,000  hommes  sont  arrivés,  le  2  août,  à  Deux-Ponts,  sa- 
voir :  deux  régiments  de  cavaliers  bavarois,  une  division  d'infanterie 
bavaroise,  une  compagnie  de  chasseurs.  L'ennemi  aurait  fait  sauter  un 
pont  sur  la  route  de  Deux-Ponts. 


(1)  C'étaient  des  hussards  prussiens  (3*  régiment  de  Brandebourg, 
6*  division  de  cavalerie.) 
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Le  général  Ghuyot  de  Lespart  au  Major  général.  — 
Détails  de  ce  qui  s'est  passé  à  Frauenberg  le  3  août. 

Le  peloton  du  iî"  chasseurs,  de  grand'garde  à  Fraueuberg,  a  été 
attaqué,  à  midi  un  quart,  par  un  parti  de  cavalerie  d'environ  iO  hus- 
sards wnrtembergeois,  dont  Favant-garde  a  traversé  le  village  et  a  tiré 
qaelques  coups  de  feu  sur  les  cavaliers  placés  près  du  pont. 

Ces  cavaliers  ennemis  étaient  soutenus  par  environ  deux  escadrons  ; 
on  a  vu  UD  peu  d'infanterie. 

Les  Wurtembergeois  se  sont  élancés,  par  groupes  de  quatre  et  cinq, 
des  bois  et  des  hauteurs  qui  dominent  Habkirchen  et  Frauenberg,  où 
des  vedettes  se  voyaient  depuis  le  malin. 

Un  peloton  de  chasseurs  a  soutenu  le  peloton  du  lieutenant  Gat.  Une 
grand'garde  d'infanterie  du  86"  a  marché,  puis  quelques  compagnies 
du  même  régiment. 

Un  cheTal  du  12'  chasseurs  a  été  blessé.  Du  côté  de  Tennemi,  on 
a  TU  emporter  un  officier,  que  les  habitants  du  village  ont  dit  avoir  été 
mortellement  blessé. 

Rapport  du  général  Nicolas,  commandant  la  2^  bri- 
gade, 

3  août. 

Le  3,  les  corps  conservent  leurs  positions,  en  redoublant  de  vigilance 
▼ers  la  Blies,  particulièrement  aux  ponts  de  Frauenberg  et  de  Blies- 
brûcken,  et  aux  gués  de  Gôtzen,  de  Bliesguerschwiller  et  de  Wechin- 
gen. 

Dans  la  journée,  vers  2  heures,  une  patrouille  ennemie,  d'une 
douzaine  de  cavaliers,  débouchait  de  la  route  de  Deux-Ponts,  blessait 
la  vedette  placée  au  pont  de  Frauenberg,  pénétrait  dans  le  village.  A  sa 
sortie  sur  la  route  de  Sarreguemines,  elle  est  accueillie  par  une  dé- 
charge du  12*  chasseurs,  qui  la  poursuit  et  la  rejette  sur  la  rive  droite 
de  la  Blies.  Les  postes  avancés  du  3*  bataillon  du  86*  soutiennent  le 
mouvement.  Le  bataillon  se  porte  en  avant  sur  la  route,  prend  posi- 
tion à  droite,  au-dessus  de  Frauenberg,  qui  fut  occupé  par  deux  com- 
pagnies du  bataillon,  qui  resta  en  position  jusqu'au  lendemain. 

Le  général  de  Failly  au  général  Goze. 

Sarreguemines,  3  août. 

Détachez  un  bataillon  au-dessus  de  Frauenberg.  Deux  compagnies 
surveilleront  le  pont  de  la  Blies. 
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Le  Major  général  au  maréchal  de  Mac-Mahon  (D.  T.). 

Metz,  3  août,  5  h.  1/4. 

L'Empereur  approuve  les  dispositions  contenues  dans  votre  dépêche 
du  2.  Donnez  des  instructions  directes  au  général  Guyot  de  Lespait 
Le  général  de  Failly  en  est  prévenu  (1  ). 

Le  Major  général  au  général  de  Failly^  à  Sarre- 
guemines  (D.  T.). 

Metz,  3  août,  5  b.  i/iBon, 

L'Empereur  désire  vous  voir;  venez  demain.  Écrivez  au  général 
Guyot  de  Lespart  de  se  conformer  aux  instructions  que  lui  donnen  le 
maréchal  Mac-Mahon,  pour  les  postes  à  établir  dans  les  passages  des 
Vosges. 

Le  général  de  Failly  au  Major  général. 

Sanregaemioes,  3  août. 
Le  84*  est  arrivé  à  Sarreguemines. 

Le  Ministre  de  la  guerre  au  Major  général,  à 
Metz. 

Paris,  3  août. 

J'ai  reçu  de  M.  le  général  commandant  le  5*  corps  de  Tannée  du 
Rhin,  une.  lettre  par  laquelle  il  demande  l'envoi  d'un  certain  nombre 
d'artilleurs  à  Bitche,  où  leur  présence  serait  nécessaire  pour  assurer  la 
défense. 

Il  m'est  impossible  de  donner  suite  à  cette  demande»  mais  il  eiiite 
aetnellement  à  Bitche  une  batterie  de  garde  nationale  mobile  toute  or- 
ganisée qui  pourrait  très  bien,  ce  me  semble,  être  chargée  du  service 
de  l'artillerie  dans  ladite  place. 

Voire  Excellence  appréciera  s'il  y  a  lieu  de  recourir  à  l'emploi  de 
cette  troupe,  pour  le  but  que  se  propose  M.  le  général  commandant  le 
5*  corps. 

En  marge  :  Avis  qu'il  est  impossible  de  donner  suite  à  la  demande 
qu'il  a  faite  au  Ministre;  la  batterie  de  la  garde  mobile  doit  être  chargée 
du  service  de  la  place. 


(1)  Il  s'agit  de  la  liaison  à  établir  entre  les  i*'  et  5*  corps.  Voir 
4*  fascicule,  page  187.  Voir  aussi  la  dépèche  suivante. 
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U  général  Liédoty  commandant  f artillerie  du 
5«  corps,  au  général  Soleille,  à  Metz  (D.  T.). 

SarregaemineB,  3  août,  5  h.  45  soir. 

D'accord  avec  le  g^énéral  de  Failly,  j*ai  choisi,  pour  le  parc  d'artillerie 
du  8*  corps,  un  emplacement  très  convenable,  à  1500  mètres  de  Sarre- 
guemines,  grande  route  de  Metz.  Je  tous  écris  pour  vous  donner  des 
détails. 

D  n'existe  encore,  à  Epinal,  que  130  hommes  et  210  cheYaux  du 
tnin. 

Le  général  Liédot  au  général  Soleille. 

SarreguemiDes,  3  août. 

J'aiThonneur  de  tous  confirmer  ma  dépêche  télégraphique  de  ce 
jour  dans  laquelle  je  tous  indique  Sarreguemines  comme  le  lieu  le  plus 
eonTenable  pour  la  réunion  du  parc  d'artillerie  du  5*  corps. 

L'emplacement  choisi  et  approuTé  par  le  général  de  Failly  est  eoTiron 
i  ISÛO  mètres  de  la  Tille,  sur  la  rlTe  gauche  de  la  Sarre.  Or,  comme 
^eguemines  restera  certainement  un  point  important  à  conserTer,  je 
crois  que  le  parc  du  5*  corps  y  sera  bien  placé  et  en  position  de  pouvoir 
suJTre  les  mouTements  de  Tarmée,  quelle  que  soit  leur  direction. 

Je  TOUS  prie,  mon  général,  de  Touloir  bien  me  faire  ssToir  si  tous 
donnez  TOtre  approbation  définitive  à  cette  proposition,  afin  que  j'en 
prévienne  immédiatement  le  colonel  Gobert. 

D'après  les  dernières  lettres  de  cet  officier  supérieur,  je  sais  que 
l'équipage  de  pont  et  la  5*  compagnie  du  Ifi*'  régiment  partent  aujour- 
dlial,  3  août,  d'Arras,  pour  se  rendre  à  Epinal  par  les  Toies  ferrées. 

EnGn,  je  sais  aussi  qu'à  la  date  du  30  juillet  il  n'existait  à  Epinal 
qne  120  hommes  du  train  d'artillerie  et  210  chevaux,  c'est-à-dire  le 
nécessaire  pour  atteler  environ  30  voitures  à  6  chevaux. 

A  ce  sujet,  mon  général,  j'ajouterai  qu'à  moins  d'ordre  contraire  de 
TOtre  part,  et  conformément  aux  intentions  du  général  de  Failly,  je 
compte  mettre  en  mouvement  le  parc  d'artillerie  avant  l'équipage  de 
pont 

P. S,  —  Ce  matin,  en  vous  rendant  compte  de  la  reconnaissance 
faite  par  le  5*  corps  sur  la  rive  droite  de  la  Blies  (1),  j'ai  oublié,  mon 

(1)  Le  général  Liédot,  commandant  l'artillerie  du    5"   corps  au 

général  Soleille,  à  Metz. 

Sarregoemioes,  3  août 

iu  l'honneur  de  vous  rendre  compte  que  les  deux  l'*'  divisions 
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général,  de  vous  informer  que  le  pont  construit  sur  cette  rivière  aiait 
résisté  sans  la  moindre  dégradation  au  passage  d'une  division  d'infan- 
terie, de  plusieurs  escadrons  de  cavalerie  et  d'environ  150  Toitures, 
dont  plus  de  100  appartenant  à  Tartillerie.  Aujourd'hui  il  est  encore 
très  solide  et  en  état  de  donner  passage  à  tout  le  corps  d'armée. 


d)  Situation  et  emplacements. 

Situation  sommaire  (Teffectif  au  3  août. 


CORPS. 


État-major  géaéral 

Division  Goze 

Division  de  L'Abadie  d'Ay- 
drein 

Division  Gayot  de  Lespart. . 

Division  de  cavalerie  (Bra- 
haut) 

Réserve  d'artillerie 

Réserve  da  génie 

Divers 

TOTADX 


es 

H 


Bfa 

o 


16 
297 

306 
302 


U9 
33 

82 


4,197 


A. 
O 

m 


32 
7,653 

7.650 
7,648 


2,118 

1,018 
124 

874 


27,147 


• 

H 

î 

■ 

P 
< 
> 

a 

48 

48 

7,950 

706 

7.956 

642 

7,950 

697 

2,267 

2.007 

1,051 

944 

136 

98 

956 

617 

28,314 

5,759 

KHPLACBMENTS. 


SarrefneolDea. 
Id. 

Id. 
Bitche. 

Strrefuemioes    et 
Bitebe. 

Sarre^MBinei. 
Id. 


d*infanterie  et  la  réserve  d'artillerie  du  5*  corps  d'armée  sont  sorties  de 
SarreguemineSy  hier,  2  août,  pour  faire  une  reconnaissance  dont  le  but 
était  de  protéger  le  mouvement  exécuté  par  le  ^  corps,  et  dont  le 
résultat  a  été  Toccupation  de  Sarrebrûck. 

Le  5*  corps  s'est  avancé  jusqu'à  8  à  iO  kilomètres  en  avant  de  Sarre- 
guemines  et  est  rentré  dans  cette  ville  sans  avoir  rencontré  Tennemi. 
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Journée  du  3  août, 


6«  CORPS. 

a)  Journaux  de  marche. 


DlTlSIOIf  LA  FONT  DB  TILUERS. 

Jonmal  de  marche. 


3  août. 


ArriTée  de  la  l'*  brigade  à  Reims. 

Départ  de  Soissoas  de  la  2«  brigade  (effectif  3,094  hommes  et  63  che- 
vaux). 

d)  Situation  et  emplacements. 

Situation  sommaire  (Teffectif  au  3  août. 


CORPS. 


Élât-nujor  général 

OiriswD  Tixier 

DÎTimn  Biason 

Oiijsk»  La  Font  de  Vil  tiers. 


DimioB  LeTaasor-SorTal. . . 

Dirisioa   de    cafalerie    (de 
Salignae-Féoeloo; 


CD 


ta, 

o 


Réserre  d'artillerie. 
Parc  d'artillerie  . . . 

» 

Géoie 

Oirers 


Totaux. 


32 
307 
286 

288 


282 


216 


31 

7 

» 

71 
1,520 


H 

P 
O 


49 
9,266 
8,323 
7,2i8 

7,940 

« 
2,841 


1,187 

269 

39 

842 

37,994 


o 


H 
P 

> 

ta 

a 
u 


81 
9,563 
8,609 
7,637 

8,2^2 
3,057 

1,218 

276 

39 

913 

39,514 


90 
514 

527 

477 


507 
2,691 

1,067 

306 

61 

182 

6,116 


RMPLÂCElIBNTS. 


Gtnp  de  Châloos. 
Id. 
Id. 

Eo  rottt«  de  Soii- 
sons  au  camp  de 
Châlons  (artillerie 
et  géoie  aucanip^ 

Parla  (artillerie  et 
génie  au  camp). 

Les  deux  premières 
brigades  au  camp, 
la  troisième  i 
Paris. 

Camp  de  Chàloni. 


Id. 
id. 


•«  faaclemJc. 
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Journée  du  3  août 


7«  CORPS. 
a)  Journaux  de  marche. 

Journal  de  marche  de  la  diTiaion  de  cavalerie. 

3  août. 

Un  escadron  pousse  une  reeonnaiêsanee  au  delà  de  Rosenau,  dans 
la  direction  de  Kembs. 

RÉSERVE   D'ARTILLERIE. 
Journal  de  marche. 

3  aoât. 

Les  parcs^divisionnaires,  mis  en  route  d'Auxonne,  par  étapes,  arri- 
vaient le  3.  Ceux  des  2*^  et  3*^  divisions  oot  été  retenus  à  Belfort,  mais 
celui  de  la  !'•  division  a  continué  sa  route  pour  la  rejoindre  à  Golmtr, 

b)  Organisation  et  administration* 
Du  général  Douay^  commandant  le  7«  corps. 

Belfori,  3  août. 

Ordre. 

La  4*  compagnie  du  2®  régiment  du  génie,  présente  à  Belfort, 
laquelle  devait  être  attachée  à  la  3^  division  du  7*  corps,  en  formation 
à  Lyon,-fera  partie,  dèe  ce  jour,  de  la  2*^  division. 

La  3^  compagnie  du  2^  régiment  du  génie,  qui  devait  ôtre  attachée 
à  la  2*  division,  fera  partie  de  la  3*  division  (1). 

c)  Opérations  et  monToments* 

Le  général  Douay,  commandant  le  7«  corps^  m 
Major  général^  à  Metz  (D.  T.). 

Belfort,  3  août,  10 1»  50  matin. 

La  l**  brigade  de  la  division  du  général  Liébert  part  sous  tes  ordres, 
demain  4»  pour  Colmar,  par  voies  ferrées.  Les  trois  batteries  et  le  parc 

■ —  -...--.■  ■  .^ 

(1)  Cette  dernière  compagnie  n'avait  pae  encore  rejoint. 
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difisionnaire  suivent  par  étapes.  Nos  populations  des  bords  du  Rhin, 
UQ  pea  émues  de  l^éyacuation  d*Huningue  et  de  TarriTée  de  quelques 
troupes  à  Lœrrach,  ayant  besoin  d'être  rassurées,  j*enToie  le  4«  hus- 
sards, sans  bagages,  à  Huningue,  pour  battre  le  pays.  Le  général  (i) 
part  demain,  avec  six  escadrons  de  lanciers^  pour  s'établir  à  Altkirch. 

Le  général  Douay^  commandant  le  7«  corps  ^  au 
Major  général^  à  Metz  (D.  T.). 

Belfort,  3  août,  2  h.  40  soir. 

Impossible  d'exécuter  Tordre  relatif  aux  vivres  de  campagne;  l'admi- 
oiâtration  n'est  pas  en  mesure  et  pas  autorisée  à  faire  des  approvision- 
nements ;  il  y  a  là  urgence* 

F^  pays  offre  des  ressources.  Des  mouvements  de  troupes  me  sont 
signalés,  à  chaque  instant,  sur  la  rive  droite  du  Rhin.  La  population 
française  de  la  rive  gauche  demande  des  armes  ;  elle  est  animée  d*un 
eicellent  esprit.  Je  renouvelle  mes  instances  pour  avoir  les  troupes  du 
7«  corps  à  Lyon  ;  il  y  a  beaucoup  à  faire  à  Belfort 

En  marge  :  Répondu  le  3  aoât  (D.  T.)  6  heures  du  soir. 


d)  Situation  et  emplacements. 

Situation  sommaire  d! effectif  au  3  août. 


CORPS. 


Quartier  géoéral 

[hTision  Gonseil-Damesoil , 

DirîsiM  Liébart 

Difision  Domoot 

ftiriiion  de  cavalerie  (Ameil) 

Résene  d'artillerie 

léscrve  du  génie 

TOTAOX 


i 

• 
H 
o. 

D 
O 

ce 

H 

■ 

s 

1 

• 
M 

< 
PQ 

S 

» 

» 

o 

» 

240 

6,54o 

6,786 

497 

263 

7,806 

8,069 

504 

199 

5,369 

6,658 

326 

240 

2,737 

2,947 

2,785 

34 

4,120 

4,164 

1,071 

12 

349 

334 

47 

955 

23,886 

24,844 

6,231 

SMPLACBIIBNTS. 


B«lfort. 
Colmar. 
Belfort. 

LjOB. 

Belfort  (1). 

Belfort. 

Belfort. 


'1}  «•  hMMitfa  à  ABklfek. 


(1)  GkkhnX  AmelL 
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Journée  du  3  août. 


GARDE  IMPERIALE. 
b)  Organisation  et  administration. 

Le  général  Pé  de  Arros  au  général  Soleille. 

Camp  de  Gbambières,  3  août. 

J'ai  rhonneur  de  tous  rendre  compte,  en  réponse  à  yotre  lettre  n<*  64, 
en  date  du  1*'  août,  que  le  parc  d*artillerie  de  la  garde,  commandé  par 
M.  le  colonel  de  Vassoigne,  a  commencé  son  mouvement  de  Versailles 
sur  Metz.  M.  le  colonel  de  Vassoigne  est  arrivé  le  i*'  aoôt  au  soir,  avec 
une  première  colonne,  composée  du  tiers  environ  de  Tefléctif  et  du  ma- 
tériel. Une  deuxième  colonne  est  arrivée  hier  et  la  troisième  et  dernière 
doit  arriver  dans  quelques  jours. 

J*aarai  Thonneur  de  vous  envoyer  demain  Tétat  nominatif  des  offî- 
ciers  et  employés  du  parc,  actuellement  arrivés. 


d)  Situation  et  emplacements. 

Situation  sommaire  d^effeetif  au  3  août. 


coaps. 


État-major  général 

Dirision  Deligoy 

Division  Picard 

DiTÎsion  de  cavalerie  (Des- 
Yaux) 

Artillerie 

Génie 

Divers  

Totaux 


• 

5 

O 

* 
M 

a 

o 

M 
H 

• 

B 

M 

b 

> 

M 
B 

43 

» 

43 

67 

343 

8,333 

8,676 

773 

294 

7,173 

7,467 

718 

295 

4,014 

4,309 

4,241 

89 

2,199 

2,288 

2,331 

18 

966 

283 

109 

-    17 

414 

431 

6S8 

1,099 

22,398 

23,497 

8,791 

BMPLACBHEllTS. 


Meti. 
lé, 
Id. 

Id. 
M. 
Id. 
Id. 


] 


Lk  GUERRE  DE  1870-1874. 


85 


RÉSERVE  DE  CAVALERIE. 
a)  Journaux  de  marche. 

DITISION  DU  BÂIAIL. 

Joomal  do  marche. 


3  août. 


ArrÎTée  du  2*  régiment  de  chasseurs  d'Afrique  et  d'un  escadron  du 
^  à  LunéTÎUe,  où  le  i«'  est  arrivé  Tavant-Teille. 

L'état-major  de  la  division  est  au  complet  à  la  date  du  3  août. 

Les 2  batteries  à  cheval  attachées  à  la  division  sont  h  Lunéville  depuis 
le  30  juillet. 

Les  régiments  de  chasseurs  d'Afrique  sont  à  4  escadrons. 


DIVISION  DB  BORNBHAINS. 

Jonmal  de  marche. 


3  août. 


La  2*  brigade  bivouaque  à  Sarrebourg,  la  d*"*  à  Fénestrange. 


RÉSERVE  DE  CAVALERIE. 
Emplacement  des  troupes  au  3  août. 

Division  du  Barail à  Lunéville  (en  formation). 

Division  de  JBonnemains. . .     en  route  pour  Brumath. 
Division  de  Forton à  Pont-à-Mousson. 

Situation  sommaire  d'eff'eetif  au  3  août. 


• 

coaps. 

OFFI- 
CIERS. 

TROUPB. 

TOTAUX. 

CHBVAUX. 

Dit  ision  da  Barail 

87 

87 
169 

1,415 
1,246 
2,091 

4,502 
1,333 
2,253 

4,409 
4,224 
2,080 

Division  de  toooemains  (1) 

DmsioB  de  Forton 

TOTADZ 

1'*  brifMie  de  la  division  de  Bonne- 
mains  fanoroxiinatin 

336 

87 

4,752 
1,246 

• 

5,088 
1,333 

4,713 
1,224 

Totaux 

423 

5,998 

6,424 

5,937 

(1)  laaqM  1«  l"  brif«d«,  dont  reffectlf  eti  s«Bilbl«meot  éftl  à  e«lal  d«  la  1«. 
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GÉNIE  DE  L'ARMÉE. 

Notes  du  général  Coffinières. 

3  août. 

L'armée  commence  à  toucher  les  TÎyres  de  campagne. 

n  est  décidé  qu'une  reconnaissance  offensiTe  sera  faite  sur  Sarreloais 
par  le  4*  corps. 

Je  pars  pour  Boulay,  où  se  trouve  le  général  de  Ladmirault,  qui  prend 
des  dispositions  pour  le  lendemain  matin. 

Un  contre-ordre  arrive  dans  la  nuit  (1  ). 

Le  Ministre  de  la  guerre  au  Major  général. 

Paris,  3  août. 

Le  grand  parc  du  génie  de  l'armée  du  Rhin  est  à  peu  près  organisé 
et  sera  prêt  à  partir  de  Satory  le  6  de  ce  mois  (56  voitures  et 
393  chevaux). 

Avant  votre  départ  de  Paris,  vous  aviez  décidé  qu'on  le  dirigerait  sur 
Tout.  Mais,  en  présence  de  Tencombrement  qu'occasionnent,  sur  les 
derrières  de  l'armée,  les  mouvements  des  autres  parcs,  je  crois  devoir 
prier  Votre  Excellence  de  me  faire  connaître  si  ses  intentions  sont  tou- 
jours les  mêmes  à  Tégard  du  grand  parc  du  génie. 

En  marge,  de  la  main  du  maréchal  Lehœuf  :  Coffinières  émet  Taris 
que  le  grand  parc  peut,  sans  inconvénient,  être  conduit  à  Metz,  où  i! 
aura  Tavantage  d'être  à  portée  de  l'arsenal  du  génie. 

*  •   - 

ARTILLERIE  DE  L'ARMÉE. 
a)  Journal  des  opérations. 

3  août. 

L'évacuation  de  Sarrebrûck  par  les  forces  prussiennes  n'était  pas  un 
indice  suffisant  des  projets  que  l'ennemi  formait  contre  la  frontière  de 
Lorraine.  Une  reconnaissance  opérée  sur  Sarrelouis  pouvait  fournir  des 
renseignements  plus  précis.  Cette  reconnaissance  fut  décidée  et  le 
général  commandant  l'artillerie  de  l'armée  quitta  Metz  pour  y  prendre 
part.  Un  avis  officieux,  reçu  dans  la  matinée  (2),  suspendit  l'opération. 
Cet  avis  signalait  des  masses  ennemies  très  considérables  descendant 
de  Trêves  sur  Sarrelouis. 

L'ennemi  vouiait^il  prendre  l'offentive  ?  Il  fallait  prévoir  cette  évcn- 


(1)  Nuit  du  3  au  4  août. 

(2)  Du  i  août. 


LA  OUBRRB  DE  1870-1874. 


87 


tualité  et,  dans  eette  préyisioD,  la  garde  impériale  reçut  Tordre  de 
quitter  Metx  et  de  se  rapprocher  des  autres  corps. 

d)  Situation. 

RÉSERVE  GÉNÉRALE  D*ARTILLERIE 

(a  nanct.) 


Situation  sommaire  d'effectif  au  3  août  (1). 

COBPS. 

i 

S 

8 

o 

a* 
& 

a. 

b 
o 

i 

•  • 

Û 
S 

État«major. . . . , 

4 

s 

9 

9 

/  ÉlatHDSJor..! 

40 

» 

40 

» 

1    5*  batterie 

495 

499 

471 

1  6»     -     

903 

807 

480 

43*iMiiiefil  1  ^*     "^     

irartflleriê   <  8«     ^     

moDté.       1  g,     _ 

495 
194 
495 

499 
498 
499 

468 
466 
478 

/40*     -     

495 

499 

466 

I44«     —     

495 

• 

499 

461 

\48«     -     

493 

497 

465 

/  État-maJor 

44 

]i 

41 

%4 

/  4'*  balterie 

165 

459 

480 

l    «•     -     

456 

460 

479 

18»réMMnt  1   ^*      ""     

d'artillerie    /   4«      —     

àcheral.      \  ^     ^ 

457 
454 
455 

461 
468 
459 

478 
483 
468 

1  6«     —     

457 

464 

163 

1    7*     —     

4 

454 

455 

457 

\   8*     -     

43i 

4  SB 

454 

Pare  de  la  réserra  sénéralê  (4  ) 

Totaux 

» 

» 

» 

» 

89 

2,787 

9,876 

9,754 

1 

(1)  jC9êA  péM  eonplètamwt  coottiioé.. 

(i)  La  situatioa  du  grand  pare  ii*ett  pas  arrivée. 


I 


RENSEIGNEMENTS 


ÉTAT-MAJOR  GÉNÉRAL  DE  L'ARMEE. 

BULLCTIN  DE  RBNSBIGlfBMBNTS  POUR  Lk  JOURNÉE  DU  3  AOUT. 

Le  prince  Frédéric-Charles,  qui  parait  devoir  commander  la  princi- 
pale armée  ennemie  destinée  à  opérer  dans  le  bassin  de  la  Metelle,  est 
arrivé  la  nuit  dernière,  d'après  un  télégramme,  à  Tusine  de  la  Qainte, 
à  500  mètres  de  Trêves,  avec  son  état-major. 

Le  général  de  Zastrow,  commandant  le  VII*  corps  d'armée,  serait 
également  arrivé  dans  cette  ville  le  i*'  août  avec  ses  officiers;  enfin,  on 
y  attendait  le  général  de  Voigts-Rhetz,  chef  du  X*  corps. 

De  nombreuses  troupes  continueraient  à  passer  par  Trêves  pour  se 
rendre  sur  la  Sarre;  parmi  elles,  on  cite  les  45^  et  55*  d*infanterie,  qui 
tous  deux  appartiennent  au  YII*  corps.  La  pi*ésence  des  Vil*  et 
VII  h  corps  sur  la  Sarre  parait  donc  maintenant  bien  établie.  Quant  au 
X*  çerps,  un  renseignement  assez  précis  ferait  croire  qu*à  la  date  du 
31  juillet  il  était  encore  au  moins  en  majorité  dans  le  Hanovre. 

Cependant,  indépendamment  du  bruit  relatif  à  Tarrivée  du  général 
de  Voigts-Rhetz,  il  serait  possible  que  des  hussards  noirs  signalés  près 
de  Wasserbillig  appartinssent  au  i7*  régiment  (brunswickois)  qui  fait, 
en  effet,  partie  du  X«  corps  (1). 

(Les  deux  autres  régiments  de  hussards  appartiennent  aux  P*"  et 
V«  corps). 

Un  bataillon  de  chasseurs,  quatre  régiments  d'infanterie  et  le^'  cui- 
rassiers, tous  du  m®  corps,  ont  été  vus  à  Kreutznaoh  dès  le  26  juillet. 

L*agglomération  aux  environs  de  Gonz  parait  avoir  assez  grossi  depuis 
quarante-huit  heuj^es  pour  inspirer,  concurremment  avec  les  détache- 
ments aperçus  le  long  de  la  frontière  luxemboqrgeoise,  des  inquiétudes 
aux  habitants  du  grand-duché.  Il  importe  de  se  renseigner  de  ce  eété. 

Sur  la  frontière  du  Rhin,  on  rapporte  que  les  contingents  bàdois  et 

(i)  Ce  régiment  appartenait  à  la  13*  brigade  (5*  division)  de  cava- 
lerie. Le  bulletin  de  renseignements  ne  tenait  pas  compte  de  la  réu- 
nion possible  de  régiments  en  divisions  indépendantes. 
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wurtembergeois  ont  passé  sur  la  ri^e  gauehe  pour  se  réunir  aux  Prus- 
siens dans  le  Palatinat. 

Les  masses  ennemies  se  concentreraient  dans  cette  région  entre 
Landau,  où  seraient  huit  régiments,  Germershetm  et  Maxau;  des 
ODTrages  sont  construits  ou  en  construction  sur  ce  dernier  point. 

Le  XI*  corps  prussien  parait  se  trouver  sur  cette  partie  de  notre 
ifontière.  Un  régiment  de  hussards  de  ce  corps,  ainsi  que  le  82^  d'in« 
fanterie  qui  en  fait  partie,  sont  signalés  aux  environs  de  Lauterbourg. 

Rapport  du  commandant  Samuel  sur  Vînterroga- 
toire  de  ii  prisonniers  prussiens. 

Metz,  3  août. 

Ces  prisonniers  ont  été  interrogés  isolément» 

Us  appartiennent  tous  à  la  même  compagnie.  Ils  ont  été  pris  en  avant 
de  Saint-Amual,  où  cette  compagoie,  du  2*  bataillon  du  40^y  était  de 
grand'garde. 

D'après  les  dépositions,  il  résulte  que  la  garnison  de  Sarrebrûck  ne 
se  composait,  au  moment  de  notre  attaque^  que  d'un  bataillon  du  40^, 
da  régiment  de  uhians  (quatre  escadrons)  et  de  deux  escadrons  du 
9*  hussards,  qui  venaient  d'arriver.  Deux  pièces  seules  auraient  été 
postées  sur  la  hauteur  à  gauche  de  la  gare.  Celles  qui  ont  tiré  pendant 
l'action  sont  venues  d'ailleurs. 

Un  bataillon  du  66^  était  à  Wôlklingen,  en  face  du  pont  de  Werden. 
La  garnison  de  Sarrelouis  ne  se  compose  que  du  69^  et  du  70^  et  du 
9*  hussards.  Au  reste,  les  hommes  de  cette  compagnie  ont  tous  déclaré 
que,  depuis  huit  jours  qu'ils  sont  à  Sarrebrûck,  ils  faisaient  le  même 
service  de  grand'garde  sur  la  rive  gauche  de  la  Sarre  et  qu'ils  étaient 
complètement  isolés  du  reste  de  l'armée.  Ils  ne  savent  même  pas  où  se 
trouvent  les  deux  autres  bataillons  du  40^. 

Us  n'ont  rien  pu  ou  voulu  déclarer  sur  la  situation  des  troupes  con- 
centrées du  corps  d'armée.  Le  VIII®  corps  d'armée  est  bien  commandé 
par  le  général  de  Gœbeo,  qui  était  à  Sarrebrûck  avant-hier. 

Les  prisonniers  ont  tous  reconnu  que  nos  balles  les  touchent  efSca- 
cernent  bien  avant  qu'ils  puissent  tirer  avec  un  résultat  probable. 

Le  fait  saillant  à  conclure  des  diverses  dépositions,  c'est  que  du  côté 
ennemi  l'organisation  et  la  concentration  sont  peu  avancées.  Au  début, 
on  craignait  un  envahissement  rapide  de  la  part  des  Français  sur  la 
ligne  de  la  Sarre.  Aussi  avait-on  évacué  promptement  les  magasins 
de  Trêves,  de  Sarrelouis  et  de  Sarrebrûck 

U  y  a  encore  i3  prisonniers  à  Forbach. 

A  l'hôpital  de  Forbach,  installé  par  M.  le  maire,  il  y  a  75  blessés, 
dont  8  Prussiens,  et  6  morta  Français. 
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Un  agent  de  Thionville  au  Major  général  (D.  T.). 

Thionville,  3  août,  7  b.  35  matin. 

Prince  Frédéric-Charles  arrivé  la  nuit  k  Tusine  de  M.  Krœmer,  près 
Trêves,  avec  son  état-major.  Passage  continuel  de  troupes,  par  Trères, 
vers  Sarrelouîs  et  Sarrebrîick . 

Le  Ministre  de  la  guerre  au  Major  général,  à  Metz 
(D.  T.  Ch.). 

Paris,  3  août,  5  h.  35  aoir. 

De  Bruxelles  on  me  télégraphie  à  l'instant  ce  qui  suit  :  «  On  assure 
qu*on  ne  fait  pas  de  mitrailleuses  pour  la  Prusse,  à  Liège,  mais  que 
Tarmée  prussienne  en  possède  50  tout  au  plus,  faites  en  Prusse, 
d*après  le  modèle  Glaxton.  On  tient  ces  renseignements  du  colonel 
Glaxton  lui-même  ». 

De  Nomény  (Meurthe)  au  maréchal  Le  Bceuf, 

3  août. 

J'apprends,  de  source  que  je  crois  certaine,  mais  que  je  ne  puis 
indiquer,  que  la  Prusse  fait  changer  ses  fusils  Dreyse  en  fusils  Chasse- 
pot.  Ce  travail  s'effectue  à  Cologne,  et  on  en  transforme  9,000  par  jour. 

J*ai  pensé  que  cette  nouvelle  pourrait  vous  intéresser  et  je  vous  la 
livre  avec  Tespoir  d'être  utile  k  notre  armée. 


!«'  CORPS. 

BULLBTIN  DE  RBNSBIGNBMBIfTS  DU  8  AOUT  AD  MATIN. 

A  Ensisheim,  on  affirme  avoir  observé  un  passage  de  troupes  prus- 
siennes vers  Huaingue,  sur  la  route  badoise,  pendant  la  nuit,  depuis 
six  jours.  On  en  estime  le  nombre  à  20,000  hommes. 

Un  capitaine  de  Tétat-major  général  du  1"'  corps,  envoyé  en 
mission  dans  le  Haut-Rhin  rend  compte,  par  un  bulletin  daté  du 
jet  go^t,  6  heures  du  soir,  qu'aucune  troupe  ennemie  n'est  signalée  à 
Lœrrach  ni  à  Nollingen  A  Fribourg  se  trouverait  un  détachement  de 
peu  d'importance.  Derrière  la  Forét^Noire,  du  cêté  de  Stuttgard  et 
d'Ulm,  il  y  aurait  de  grandes  concentrations  de  troupes.  Des  agents 
sont  envoyés  pour  explorer  cette  région.  La  position  de  Yieux-Brisach 
n'est  pas  occupée,  au  dire  de  tous  les  riverains  de  notre  c6té,  La  Suisse 
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a  réuni  beaucoup  de  troupes  pour  garder  sa  neutralité.  Une  division 
occupe  BAle  et  les  enyirons. 

A  Strasbourg,  la  sentinelle  placée  au  pont  tournant  de  Kehl  croit 
aToir  TU  le  1**  aoât,  yers  2  heures,  quatre  pelotons  d^infanterie  entrant 
dans  la  gare  de  Kehl. 

BOLLITIlf  DR  ftBIfSBlGNEMSKTS  DU   1*'  CORPS  LR  3  AOUT. 

Deux  régiments  ennemis  à  Lauterbourg.  A  Bergxabern,  deux  régi- 
ments prussiens  ou  bavarois  :  l'un  d'infanterie,  l'autre  d'artillerie. 

Pu  de  rassemblements  à  Lœrraoh.  A  Fribourg,  détachements  de 
900  hommes.  Yieux-Brisach  n'est  pas  occupé.  Le  pont  de  bateaux  a  été 
replié  et  conduit  à  Burkeim. 

BULLETIN  DE  RENSEIGNEMENTS  DU  3  AOUT  AU  SOIR. 

Le  sous-préfet  de  Wissembourg  rend  compte,  par  un  télégramme 
du  2,  iO  h.  45  du  soir,  que  les  Bavarois  ont  occupé  la  maison  des 
douaniers,  à  la  porte  de  Landau,  à  Wissembourg.  On  annonce  l'arrivée 
de  deux  régiments  ennemis  à  Lauterbourg. 

Le  commissaire  de  police  de  Wissembourg  fait  connaître,  à  la  date 
du  2  août,  que  des  renseignements  obtenus  par  une  voie  indirecte, 
annoncent  l'arriTée  à  Bergzabern  de  deux  régiments  prussiens  ou  bava- 
rois, l'un  d'infanterie,  l'autre  d'artillerie,  avec  ses  pièces. 

Le  général  Ducrot,  dans  la  soirée  du  2  août,  n'a  pu,  du  haut  du  col 
du  Pigeonnier  où  il  s'était  rendu,  découvrir  à  la  lunette  aucun  poste 
ennemi  autour  de  Wissembourg.  Le  colonel  de  Franchessin,  de  la  divi- 
sion Ducrot,  dont  les  patrouilles  dépassent  la  frontière,  et  qui  est  bien 
renseigné  par  ses  agents,  affirme  que  l'ennemi  n'avait  hier  aucune 
force  considérable  dans  les  environs  de  Wissembourg. 

Des  agents  vont  partir  incessamment,  tant  pour  la  Bavière  rhénane 
que  pour  le  duché  de  Bade. 

Le  capitaine  d'état-major  Kessler  rentre  de  mission  ;  pai*ti  le  31  juil- 
let«  il  s'est  rendu  à  Saint-Louis,  Huningue  et  Baie  ;  tous  les  rensei- 
gnements recueillis  dans  cette  région  s'accordent  à  démentir  les  bruits 
de  rassemblements  de  troupes  à  Lœrrach  et  NolUngen  ;  à  Fribourg  seu- 
Isment,  serait  un  détachement  de  300  hommes.  Le  1^'  août,  le  capi- 
taine Kessler  s'est  rendu  à  Neuf-Brisach  sur  le  Bhin,  en  face  du  Yieux- 
Brisach,  et  à  Geiswasser;  malgré  la  déclaration  de  la  guerre,  les 
douaniers  français  continuent  à  être  en  bons  rapports  avec  les  doua- 
niers badois,  postés  sur  la  rive  ennemie  ;  ib  échangent  entre  eux  des 
signes  d'amitié  et  ces  derniers  assurent  que  Yieui-Brisach  n'est  pas 
occupé  et  qu'il  ne  se  trouve  aucune  troupe  ennemie  dans  les  environs. 


99  LA  GUBRRB  DB  1870-1871. 

Du  restCi  vue  de  la  rive  française,  la  position  de  Yieux-Brisach  semble 
complètement  abandonnée  ;  on  n'observe  que  quelques  curieui  qui  se 
promènent  sur  les  bords  du  Rbin,  au  débouché  du  pont  de  bateaux 
qui  a  été  replié  et  conduit,  dît-on,  à  Burckeim. 

Dans  les  Yillages  d'Artzenheim  et  de  Marckolsheim,  explorés  dans  la 
journée  du  2  aoât,  les  habitants  ne  signalent  aucune  troupe  ennemie 
sur  la  rive  droite  ;  toutefois,  les  douaniers  français  ont  déclaré  avoir 
entendu,  le  31  juillet,  à  8  heures  du  matin,  un  roulement  lointain 
pouvant  être  produit  par  huit  à  dix  tambours  marchant  du  Nord  vers 
le  Sud  à  une  distance  de  10  kilomètres  environ. 

Des  agents  trouvés  h  Marckolsheim  doivent  explorer  Fribourg,  le 
Val  d*Enfer  et  Offenbourg,  en  passant  par  la  Suisse  et  le  Wurtemberg. 

Au  capitaine  (Tétat-maJor  lung^  à  Metz  (D.  T.)- 

Strasbourg,  3  août,  8  h.  5  matio. 

La  porte  de  Landau,  a  Lauterbourg,  est  occupée  par  un  poste  prus- 
sien  ;  ils  essayent  la  manœuvre  des  ponts-levis  Les  dragons  badois  et 
les  hussards  prussiens'de  Hesse,  avec  un  détachement  d*infanterie  du 
82"  (XP  corps),  sont  allés,  ce  matin,  à  la  rencontre  de  nos  troupes  jus- 
qu'au delà  de  Neewiller  ;  tous  ces  détachements  étaient  forts.  Les  pa- 
trouilles de  Tennemi.  à  travers  Lauterbourg  et  les  environs,  se  multi- 
plient d'une  manière  extraordinaire  (!*'  août,  6  heures  soir).    . 


2^  CORPS. 

Notes  envoyées  de  Bosselle  à  V état-major  du  i*  corps. 

Il  ne  parait  pas  y  avoir  beaucoup  de  monde,  sur  la  hauteur  de 
Burbach;  mais,  dans  la  vallée  de  Duttv^eiler,  il  y  en  a  beaucoup, 
a-t-on  entendu  dire.  On  dit  qu'à  Sarrebrûck,  il  n'y  a  rien  de  miné,  que 
le  pont  du  chemin  de  fer  est  miné,  qu'on  peut  le  faire  sauter,  de  la 
gare.  Celui  de  la  ville  n'est  pas  miné,  ni  le  nouveau,  pense-t-on,  mais 
on  y  fait  des  barricades. 

DiTiaion  Bataille. 

BDLLBTIN  DE  RBNSBIGIfBHBNTS. 

Camp  devant  Sarrebrilck,  3  août. 
Il  y  avait  hier,  à  Sarrebrûck,  deux  régiments  d'infanterie  (le  40*  et 
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le  69*).  On  y  attendait,  dans  la  soirée,  un  renfort  assez  considérable 
d'artillerie.  Le  9*  régiment  de  hussards  était  arrivé  dans  la  journée  du 
1"  août  et  avait  fait  une  reconnaissance  le  2  au  matin. 

La  Tille  de  Sarrebrûck  est  évacuée,  mais  il  y  a  des  grand'gardes  dans 
les  bois  voisins. 

L'artillerie  se  serait  retirée  hier  soir  sur  Brebach  ;  toute  Finfanterie 
est  dans  le  Kôller-Thal,  à  gauche  de  Duttweiler. 

Il  y  a  également  des  batteries  entre  Sarrebrûck  et  Duttweiler  et,  à 
lœgerafreude  se  trouve  le  6®  cuirassiers. 

On  dit  qu'un  corps  prussien,  suivi  d*un  corps  bavarois,  est  en  marche 
ters  la  Sarre. 

Us  Prussiens  auraient  eu  hier  180  hommes  hors  de  combat.  Les 
bâtiments  de  la  gare  ont  souffert  du  feu  de  l'artillerie  et  le  Schleif- 
Mûhle  serait  détruit  (sorte  d'auberge). 

L'officier  général,  distingué  hier  sur  un  cheval  blanc,  serait  le  général 
Goeiflenau.  Il  ramenait  le  2"  bataillon  du  40*. 


4«  CORPS. 

BULLETIN  DB  RBNSEiGffBSENTS  DU  3  AOUT  (9  heures  du  matin). 

Aucun  rapport  d'espions  n'est  parvenu  dans  la  journée  du  2  aoât. 

Uoe  forte  reconnaissance,  composée  de  4  bataillons  d'infanterie, 
2  compagnies  de  chasseurs  à  pied,  2  escadrons  du  7«  hussards,  1  bat- 
terie d'artillerie  (4  rayé),  est  partie  du  bivouac  le  2  août,  à  6  heures  du 
matin.  Elle  a  suivi  la  route  de  Bouzonville  à  Schreckling.  A  1  kilomètre 
de  ce  point,  elle  a  aperçu  des  patrouilles  ennemies  (cavalerie  et  infan- 
terie) entre  Leyding  et  Bedersdorf.  Cps  patrouilles  se  sont  retirées 
précipitamment,  à  l'approche  de  nos  troupes,  en  tirant  quelques  coups 
de  fusil  qui  n'ont  atteint  personne. 

Leyding  et  Schreckling  ont  été  occupés.  Un  escadron  de  hussards  a 
poussé  une  pointe  Jusqu'à  Ittersdorf  ;  l'ennemi  s'est  replié. 

Fikberg  serait  assez  fortement  occupé. 

Il  y  aurait  de  Tartillerie  à  Bérus.  Les  points  de  Bérus,  Filsberg  et 
Saiote-Barbe  seraient  les  points  de  résistance  probables. 

Dans  l'après-midi  du  même  jour,  de  fortes  reconnaissances  ont  été 
poussées  du  côté  de  Hargarten  aux  Mines  et  Tromborn.  On  s'est 
avancé  jusqu'à  Merten  et  près  de  Bisten^  sans  rencontrer  l'ennemi.  Des 
vedettes  ont  été  aperçues  sur  les  hauteurs  de  Bérus. 

KLLBTUf  DB   BINSBIGNBHBlfTB  POUR    LBS  JOURN&BS  DBS  2  BT  3  AOUT. 

k  la  date  du  29,  un  détachement  prussien  estimé  à  200  hommes,  une 
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tompagnie  probablement,  occupait,  sur  le  territoire  de  Waldivisse,  les 
forêts  de  Kirschholz,  Wieserwald  et  Gemersch  (?) 

Le  général  Metman  a  fait  exécuter,  le  1*'  août,  une  reconnaissance 
sur  Greutzvald  et  les  hauteurs  où  passe  la  route  de  Sarrelouis  ;  on  n'a 
pas  trouvé  trace  d^ennemis. 

D'après  les  renseignements  recueillis,  des  troupes  nombreuses,  infan- 
terie, artillerie,  cavalerie,  seraient  campées  k  Bérus  et  aux  environs; 
elles  auraient  préparé  des  emplacements  de  Laiteries  (ce  renseignement 
est  confirmé  par  un  rapport  du  garde  forestier  de  Villing,  qui  dit  avoir 
vu  des  terres  fraîchement  remuées). 

Sur  la  côte  do  Marhof,  commune  de  Ubcrhcrrn  (Prusse),  des  postes 
prussiens  campent  la  nuit  et  disparaissent  le  matin. 

Le  90*  de  ligne  a  exécuté  aujourd'hui  une  reconnaissance  sous  les 
ordres  du  général  Duplessis  ;  il  n'a  pas  trouvé  traces  d*ennemis(l),  mais 
on  a  su  que  les  premiers  avant-postes  prussiens  se  trouvent  à  Ludweiler; 
les  communications  sont  complètement  interdites  à  partir  de  ce  point. 

Dans  la  reconnaissance  exécutée  hier  par  le  maréchal  Bazaine,  nous 
avons  appris  que  les  édaireurs  prussiens  venaient  toutes  les  nuits 
à  Klein-Hosseln. 

Lei  hauteurs  qui  dominent  la  vallée  à  2  kilomètres  étaient  gardées 
d'une  ligne  de  vedettes  et  de  factionnaires.  Arrivés  au  point  appelé 
Hûnerscheer,  bois  qui  domine  ^ôlcklingen,  station  de  chemin  de  fer  de 
Sarrebrûck  à  Sarrelouis,  nous  avons  aperçu  une  troupe  d'infanterie  : 
cette  troupe  que  nous  avons  estimée  à  un  bataillon  (iOOO  hommes)  avait 
des  petits  postes  au  bas  de  la  hauteur,  elle  les  a  repliés  et  s'est  retirée 
précipitamment  par  le  pont  de  ^erden  jusqu'en  arrière  des  maisons  de 
Wôloklingen.  Le  pont  de  Werden  n'était  pas  détruit,  et  nous  n'avons 
pas  pu  savoir  s'il  était  miné. 


Un  agent  de  Thionville  au  Major  général. 

Thionville,  3  août. 

Ainsi  que  j'ai  eu  l'honneur  de  vous  le  faire  connaître  par  dépêche 
télégraphique,  on  se  préoccupait,  hier^  assez  vivement,  à  Luxembourg, 
de  la  concentration  des  troupes  prussiennes  sur  toute  retendue  de  la 
frontière  grand-ducale,  depuis  Yianden  jusqu'à  Remich,  et  du  séjour 
ou  du  passage  à  Trêves  d'un  grand  nombre  de  généraux  prussiens.  On 


(1)  Commandant  la  2^  brigade  de  la  2*  division  du  3«  corps. 
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y  enint  sèriensement  que  iet  Prustiens  ne  tentent  un  coup  de  main 
sur  Thiontille  ou  Longwy,  et  ne  s'emparent  de  Luiembourg.  On  est 
penuadé  qu'ils  seraient  enchantés  de  trouver  quelque  prétexte  de  Tioler 
Il  neutralité  du  Grand-Duché. 

La  prise  de  Sarrebrûok,  qui  était  encore  inconnue»  hier  soir,  à  Luxem- 
bourg, et  qui  a  naturellement  rempli  de  Joie  la  population  de  Thion* 
tille,  rassurera,  sans  doute,  un  peu  les  esprits  au  Luxembourg. 

J'apprends,  ce  matin,  que  le  prince  Frédério-Gbarles  est  arrivé,  la 
nuit  dernière,  à  l'usine  de  la  Quinte,  à  un  demi-kilomètre  de  Trêves  et 
qcll  est  descendu  avec  tout  son  état-major  chez  M.  Kraemer,  proprié- 
taire de  rétablissement. 

De  nombreuses  troupes  continueraient  à  passer  par  Trêves,  pour  se 
diriger  vers  Sarrelouls  ou  Sarrebrack.  Outre  les  régiments  que  j*ai 
indiqués,  hier,  et  dont  quelques  numéros  me  paraissent  faux,  on  me 
cite  encore  le  iS*  (VIP)  et  le  55«  (X«)  de  ligne. 

Du  côté  de  Gonz,  raccumulation  des  forces  paraît  actuellement 
assez  considérable.  On  y  aurait  remarqué  un  certain  nombre  de  pièces 
de  canon. 

Parmi  les  généraux  qui  ont  été  de  passage  à  Trêves  ces  jours  der- 
niers, et  dont  quelques-uns  doivent  y  être  restés,  on  me  cite  le  général 
de  brigade  d'Osten-Sacken,  le  général  de  Gœben,  commandant  la  3*  di- 
▼idion  de  cavalerie  (1),  le  général  de  brigade  comte  de  Dohoa,  et  le 
général  de  division  de  Glûmer. 

Le  général  de  Zastrow,  qui  commande  le  Vil*'  corps  d*armée,  y  est 
descendu,  avant-hier,  à  Th^tel  de  la  Maison-Rouge,  accompagné  du 
lieutenant-colonel  Unger,  chef  de  l'état-major  du  VII"  corps,  et  du  major 
de  Kdtenboro,  également  attaché  à  l'état-major. 

On  y  attend  également  Tarrivée  du  général  de  Voigts-Rhetz,  qui 
commande  le  X*  corps. 


Le  général  de  Ladmirault  au  Major  général. 

Boulay,  3  août. 

Par  le  bulletin  de  renseignements  du  2  août,  vous  me  faites  connaître 
que  les  positions  entre  Gonz  et  Sarrelouis  seraient  occupées  par  des 
fones  nombreuses  et  que  le  village  de  Perl,  situé  à  peu  près  sur  notre 
frontiàre  et  très  près  de  Sierck,  serait  occupé  par  des  avant-postes 
d*infanterie  et  de  cavalerie,  i'ai  reçu,  de  mon  côté,  les  mêmes  ren- 
seigneinents* 

Si  cette  accumulation  de  troupes  dans  cette  direction  est  vraie,  je 

—  --._.-_ —  —  -  . 

(1)  Commandant  le  VIII*  corps. 
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dois  TOUS  faire  observer  que  le  point  capital  de  la  position,  qui  est 
Sierck,  n'est  nullement  gardé  ni  observé  par  nos  troupes.  L'ennemi 
fourrait  s'y  établir  sans  résistance  et  nous  aurions  de  grands  efforU  à 
faire  pour  Ten  déloger.  Si  Tennemi  s^  présente  par  Sierek,  le  flâne 
^uohe  de  Tarmée,  et  spécialement  le  4*  corps,  se  trouveront  menacés 
fortement  ;  il  me  faudra  alors  évacuer  la  position  de  Bouzonville  pour 
occuper  la  route  de  Bousonville  en  passant  par  les  hauteurs  de  Che- 
mery  et  Dalstein,  de  manière  à  faire  face  à  l'ennemi.  Ces  positions  de 
Bouzonville  à  Boulay,  occupées  par  le  4«  corps,  observent  la  vallée  de 
la  Sarre  vis-à-vis  de  Sarrelouis,  mais  nullement  la  partie  de  cette  vallée 
qui  regarde  Bouzonville  et  Sierck  (distance  entre  ces  deux  points  : 
30  kilomètres),  et  tout  l'avantage  est  aux  troupes  qui  descendent  de 
Sierck  vers  Bouzonville.  Dans  l'état  actuel  des  choses,  la  route  de 
Sierck  h  Thionville  est  ouverte  à  Tennemi  qui  peut  s'y  établir,  sans  y 
rencontrer  aucun  obstacle. 
J'ai  voulu  attirer  l'attention  de  Votre  Excellence  sur  cette  situation. 


5«  CORPS. 

BULUBTIR  DB  BBIV8BIGNB1IBRT8  DU  3  AOUT  (7  heures  matin). 

Trêves.  —  Le  VU*  corps  a  remplacé  le  VIII*,  dans  les  journées  des 
29,  30  et  31  juillet  (la  i6«  division  a  quitté  Trèveé  la  dernière). 

Le  1*'  aoûtf  au  matin,  le  7*  régiment  d'artillerie  (batteries  rayées  se 
chargeant  par  la  culasse)  était  campé  sur  la  place  de  la  parade.  Parmi 
les  troupes  occupant  Trêves  et  les  fillages  voisins,  se  trouvaient  les  13*, 
37*,  55*,  le  7*  chasseurs,  les  11*  et  9*  hussards,  plus  un  régiment  de 
uhians  (peut-être  le  14*).  Dans  les  villages,  aux  environs  de  Gonz,  il  y 
avait  également  des  troupes  (chaque  habitant  devait  loger  6  hommes). 
Pas  d'ouvrages  de  campagne  qu'on  puisse  voir  du  chemin  de  fer.  Le 
tout  comprend  environ  15,000  à  20^000  hommes.  Le  Vlil*  corps  est 
tout  entier  dans  le  Hundsrûck. 

Le  i''  août,  le  40*  et  le  69*  occupaient  Sarrebrûck,  Wôlklingen, 
Bouss  et  Ensdorf.  Des  détachements  de  pionniers,  du  69*  et  du  70*  tra- 
vaillaient le  long  de  la  voie  ferrée,  entre  Sarrelouis  et  Trêves,  surtout 
près  de  Billing  et  de  Becking.  Pendant  la  nuit  du  31  juillet  an 
1*'  août,  on  entendait,  de  Sarrebrûck,  de  nombreux  trains  entre  celte 
ville  et  Bingen.  A  Saarburg,  Merzig  et  Metlach,  détachements  d'in- 
fanterie aux  stations,  avec  un  certain  nombre  de  plantons  d'artillerie,  de 
uhians  et  de  hussards.  A  Saarburg,  quelques  officiers  à  la  gare,  pas 
de  troupes  en  vue. 
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Sarrelouù.  —  Les  maisons,  à  proximité  de  la  Tille,  ont  été  rasées  au 
moins  i  hauteur  d*appui.  La  Sarre  est  barrée.  Inondations  artiûcielles 
autour  de  la  Tille. 

Or  du  :  Le  général  de  Falkensteiu  est  dans  le  Nord,  avec  les  i^'  et 
0*  corps.  Le  général  de  Biltenfeld  (probablement  comme  major  géné- 
ral) dirige  les  mouvements  des  YII*  corps  (général  Zastrovv),  YIII*  corps 
[général  Gceben),  IX®  et  X*  corps  (1).  Le  prince  Charles  serait  près  de 
Xayence  (probablement  à  Kreuznach),  le  Prince  Royal,  à  Garlsruhe. 
I^  général  Gœben  était,  le  i^'août,  à  Sarrebrûck,  avec  le  divisionnaire 
Gneisenan. 


BULUrriIf  DE  RBnSBlGNBMBNTH  DU  S"  CORPS  D*AR11ÊK 
▲U  MARÉCHAL  LH  BOEUF.      ^ 

Sarregaemioes,  3  août,  4  heures  da  eoir. 

Oa  annonce  que  le  2  août,  au  soir,  12,000  hommes  de  troupes  bava- 
roises sont  arrivés  à  Deux-Ponts.  Il  y  avait  :  une  division  d'infanterie, 
deiu  régiments  de  cavalerie,  une  compagnie  de  chasseurs* 

L'ennemi  a  fait  sauter  les  ponts  sur  les  routes  qui  conduisent  à 
Deux-Ponts.  Ses  patrouilles  paraissent  plus  nombreuses  et  plus  actives. 
Urmée  bavaroise  est  réunie  entre  Hombourg  et  Neunkirchen  sous  les 
ordres  du  général  prussien  Manteuffel. 

Division  Gnyot  de  Lespart. 

U  généy^al  Ouyot  de  Lespart  au  Major  général.  — 
^^nseignerr^ents. 

On  dit,  dans  le  pays,  que  i 2,000  hommes  sont  arrivés  hier  soir 
(S  août)  à  Deux-PonU.  Il  y  aurait  : 

2  régiments  de  cavalerie  (Bavarois)  ; 
1  division  d'infanterie  (Bavarois;; 
1  compagnie  de  chasseurs  (Bavarois). 

L'ennemi  a  fait  sauter  un  pont,  sur  la  route  de  Deux-Ponts. 


(i)  Le  général  Herwarth  de  Bittenfeld  était  en  réalité  gouverneur 
?^néral  des  districts  des  Vil»  YIII«  et  XI°  corps. 

U  chef  d*état-major  général  de  la  l^  armée  était  le  général  de 
SperliBg, 

i«  rawicmlt.  7 


1^  • 
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Le  maréchal  des  logis  de  gendarmerie  Lécuyer,  à 
Bitche,  à (?). 

Bitche,  3  août. 

A  Liedergcheidt,  une  patrouille  baTaroise  a  tiré  sur  une  femme,  qui 
a  eu  la  euisse  traversée  d*une  balle. 

Deux  heures  plus  tard,  80  cavalierg  et  25  fantassins  se  présentent 
devant  la  même  commune,  deux  gardes  forestiers  tirèrent  dessus  €t 
s'enfuirent.  Les  troupes  étrangères  pénétrèrent  dans  le  village  et  brisè- 
rent toutes  les  voitures. 


7«  CORPS. 

BULLETIN  DU  3  AOUT. 

D*après  certains  renseignements  qui  me  sont  parvenus,  il  paraîtrait 
que  len  troupes  dont  le  4*^  hussards  a  vu  cette  nuit  les  feux  sur  le  pla- 
teau de  TûUingen  sont  des  troupes  i^urtembergeoises  ;  TefTectif  ne  serait 
que  de  BOO  hommes  dMnfanterie.  Neuenbourg  (sur  le  bord  du  Rhin, 
près  de  Mûlheim)  a  été  occupé  ce  matin  par  une  troupe  dont  on  ne  me 
précise  ni  la  force  ni  la  nationalité. 

«  Les  quatre  douaniers  faits  prisonniers  sur  la  Lauter  ont  été  cohdoiti 
à  Garlsruhe,  d'où  on  les  a  dirigés  à  pied  sur  Schaffouse  eA  les  faisant 
passer  par  Freudenstadt  et  Willingen.  Durant  ce  trajet,  ils  n'ont  ren- 
contré aucune  troupe.  Ils  sont  rentrés  hier  à  Saint-Louis  par  le  chemin 
de  fer. 

La  ligne  ferrée  remontant  la  rive  droite  du  Hhin  à  Constance)  tra- 
versant le  territoire  suisse  h  trois  reprises  différentes»  ne  peut  plus  être 
employée  par  les  Badois,  qui  ont  concentré  une  grande  quantité  de 
matériel  sur  la  ligne  de  Stockach,  Mœskiroh  et  Uim. 

Les  Suisses  continuent  à  faire  bonne  garde  sur  le  Hhin;  ils  auraient 
10,000  hommes  à  Bàle. 

Le  commandant  Loizillon  part  demain  pour  Huningue;  j'espère  qu  il 
pourra  pénétrer  en  Suisse. 

P.'S,  —  On  me  prévient  à  Tinstant  que  SchGpfheim  et  2elU  au  nord 
de  Lœrrach,  doivent  recevoir  des  troupes  ce  soir. 

Le  général  Douay,  commandant  le  7«  corps,  au 
Major  général  et  au  maréchal  de  Mac-Mahon  (D*  T.). 

Belfort,  3  août,  3  h.  30  soir. 
On  continue  à  signaler  l'arrivée  de  troupes  ennemies  sur  la  rive 
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droite  du  Rhin»  et  particulièrement  à  Neuenbourg^  un  des  points  de 
pasttge. 

lÀf  elles  ont  tiré  sur  les  lentinelles  des  Tolontaires  français;  je  pense 
qi2d  tous  ces  mouTements  n'ont  pour  but  que  de  nous  inquiéter.  Toute» 
foii,  pour  rassurer  les  populations.  Je  pousse  le  général  Ameil  et  sa 
i'*  brigade  à  Mulhouse;  il  y  arrivera  le  6  et  poussera  des  reconnais- 
sances sur  le  Rhin. 

Le  4*  hussards  occupera  toujours  Huninguct 

Les  populations  riyeraines  demandent  des  armes  et  des  munitions* 

Le  général  JDouay  au  Major  général  et  au  maréchal 
de  Mac-Mahon  (D.  T.  Ch.). 

Belfort,  3  août,  7  h.  W  soir. 

Des  renseignements,  sans  doute  exagérés,  continuent  à  m'arriver, 
depuis  Colmar  jusqu'à  Huningue,  signalant  de  grands  mouyements  de 
troupes  ennemies,  Farrivée  de  6,000  Wurtembergeois  à  Kandern  et 
Neaenbourg,  point  de  passage,  et  annoncent  celle  d'un  corps  considé- 
rable se  dirigeant  sur  Lcerrach. 

Tout  en  faisant  la  part  de  Texagération,  je  n'en  suis  pas  moins  pré- 
occapé.  Vous  connaissez  la  position  du  7*  corps,  celle  qu'il  aura 
demain;  elle  ne  répond  en  aucune  fkçon  à  celle  qu'il  faut  avoir  pour 
manœuvrer  devant  l'ennemi  et  empêcher  un  passage  du  Rhin. 

Je  crois  devoir  appeler  avec  instance  votre  attention  sur  cette  situa- 
tion anormale,  qui  pourrait  présenter  des  dangers,  à  moins  que,  par 
vos  renseignements,  tous  ne  soyez  assuré  qu'on  ne  tentera  rien  de 
sérieux  de  ce  cAté,  où  nous  ne  sommes  pas  en  ordre  de  combat. 

Rapport  du  Lieutcfiant  commandant  la  section 
n«  166  (1),  adressé  au  Ministre, 

Saint-Louis,  le  3  août. 

I^  nuit  dernière,  vers  minuit,  on  a  aperçu  des  feux  sur  un  coteau 
situé  dans  le  duché  de  Bade,  à  environ  3  kilomètres  et  en  face  de 
Hunîngue.  D'après  les  informations  prises  ce  matin  à  Bàle,  il  parait 
qu'on  avait  allumé  ces  feux  pour  établir  le  campement  d'un  régiment 
wurtembergeois  arrivé,  après  9  heures  du  soir,  à  Lo3rrach  (duché  de 
Bade),  situé  au  pied  et  à  l'est  du  coteau. 

On  attend  de  nouvelles  troupes  wûrtembergeoises  et  bavaroises^  dont 


(1)  6*  légion  de  gendarmerie.  (Compagnie  du  Haut'^Rhia.) 
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on  ne  connaît  pas  la  f^rce  numérique,  qui  doivent  tenir  camper  dans 
la  vallée  de  Lœrrach;  et,  en  présence  de  ces  mouvements  de  troupes 
allemandes,  Tarmée  fédérale  suisse  prend  position  sur  la  frontière 
badoise. 

Dans  le  cas  où  Tarmée  allemande  chercherait  à  envahir  le  territoire 
suisse^  l'armée  fédérale  se  replierait  sur  Bâle  et  ferait  sauter  le  pont 
qui  relie  Petit-Bàle  à  Bàle- Ville. 

Toutes  les  mesures  sont  déjà  prises  pour  faire  passer  les  habitaoU  de 
Petit-Bàle  à  Bàle. 

RenseignomenU  tirés  de  la  presse. 

La.  Gazette  de  Cologne,  3  août. 

Le  roi  de  Prusse  a  établi  son  quartier  général  à  Mayence,  le  2  août. 


La  journée  du  4  août  en  Alsace. 


Dans  la  nuit  du  3  au  4  août,  le  maréchal  de  Mac- 
Mahon  reçut  du  général  F.  Douay  des  nouvelles  alar- 
mantes :  ((  6,000  Wûrtembergeois  seraient  à  Kandem 
«  et  à  Neuenbourg,  et  un  corps  considérable  se  dirigerait 
vers  Lœrrach  » .  Le  Maréchal  suspendit  aussitôt,  jusqu'à 
nouvel  ordre,  le  mouvement  de  la  division  Gonseii- 
Dumesnil  sur  Strasbourg  et  celui  de  la  i^  brigade  de  la 
division  Liébert  sur  Colmar.  Il  décida  également  que  le 
87*  de  ligne,  de  la  4«  division  du  1®'  corps,  resterait  à 
Strasbourg.  Au  moment  même  où  il  rendait  compte  de 
ces  dispositions  au  Major  général  (1),  celui-ci  prévenait 
le  maréchal  de  Mac-Mahon  de  se  tenir  sur  ses  gardes, 
parce  qu'il  est  possible,  disait-il,  (c  que  les  troupes  qui 
i(  sont  devant  vous  fassent  un  mouvement  offensif  ».  Le 
général  A.  Douay  fut  averti  immédiatement  par  télé- 
gramme (2). 

«  Avez-vous  ce  matin  »,  écrivait  le  commandant  du 
l«r  corps,  <c  quelques  renseignements  vous  faisant  croire 
*^  à  un  rassemblement  nombreux  devant  vous  ?  Répon- 
"  dez-moi  immédiatement.  Tenez-vous  sur  vos  gardes, 


(1)  4  août.  D.  T.  2  h.  25  du  matin. 

(2)  Expédié  de  Strasbourg  à  6  heures  du  matin  et  non  à  2  heures 
du  matin,  ainsi  que  l'a  écrit  par  erreur  le  maréchal  de  Mac-Mahon 
dans  ses  Souvenirs  inédits  du  4  août.  Il  est  probable  que  Tordre  fut 
donné  par  le  Maréchal  aussitôt  après  ayoir  reçu  la  dépêche  expédiée  à 
2  h,  30  par  le  major  général,  mais  qu'il  ne  reçut  son  entière  exécu- 
tion qu^à  6  heures  par  la  yoie  télégraphique. 
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«  prêt  à  vous  rallier,  si  vous  étiez  attaqué  par  des  forces 
«  très  supérieures,  au  général  Ducrot,  par  le  Pigeonnier. 
«  Faites  prévenir  le  général  Ducrot,  en  route  pour 
((  Lembach,  d'être  également  sur  ses  gardes.  » 

Le  général  À.  Douay  notifia  aussitôt  (7  heures  da 
matin)  le  contenu  de  ce  télégramme  au  général  Ducrot, 
ajoutant  qu'il  était  absolument  dépourvu  de  cartes 
susceptibles  de  le  guider  (1  ).  Puis  il  donna  aux  troupes 
de  la  2®  division  Tordre  suivant  «  en  cas  de  retraite  »  : 

«  Le  mouvement  rétrograde,  s'il  a  lieu,  commencera 
«  par  la  2«  brigade.  On  suivra  les  crêtes  et  la  route  de  Wis- 
«  sembourg  à  Bitche,  en  passant  par  le  bas  de  la  mon- 
«  tagne  du  Pigeonnier  et  Glimbach,  vers  Lembach  (2).» 

Le  maréchal  de  Mac-Mahon,  tout  en  prévenant  les 
commandants  des  1^  et  2®  divisions  d'être  sur  leurs 
gardes,  ne  semble  pas  avoir  cru  à  un  engagement 
sérieux  le  4,  à  en  juger  du  moins  par  le  télégramme  qu'il 
adressa  au  général  Douay  à  8  h.  35  du  matin  : 

«  Je  partirai  à  9  heures  pour  Wissembourg,  où  je 
«  désire  vous  trouver.  Commandez  un  peloton  d'escorte 
«  qui  m'accompagnera  dans  ma  tournée  des  postes  de  la 
«  l^  et  de  la  2®  division.  Ce  peloton  couchera  à  Reicbs- 
«  hoffen  et  rentrera  demain  à  destination  (3).  n 


(1)  Cette  dépêche,  écrite  de  la  main  du  colonel  Robert,  chef  d'état- 
major  de  la  division  Douay  et  signée  du  général  Douay,  porte  la  note 
suivante  du  général  Robert  :  «  Cette  dépêche  parait  n'être  pas  par- 
yenue  ». 

(2)  Note  de  la  main  du  colonel  Robert  :  a  Ces  dispositions  sont  con- 
formes Aux  ordres  du  général  Ducrot  ». 

(3)  Dans  la  nuit  du  3  au  4  août,  le  maréchal  de  Mac«Mahon  avait 
déjà  annoncé  par  télégramme  au  général  Douay,  qu'il  se  rendrait,  «  le 
«  lendemain  À  août,  à  Wissembourg  »  et  déciderait  u  si  cette  ville 
K  doit  rester  occupée  ».  {Enquête  siàt  les  acte$  du  Gouvernement  de  bi 
Défeme  nationale,  tome  I,  page  34.) 

Il  semble  que  la  solution  de  cette  question  eût  dû  être  laissée  à  riu-' 
tiative  du  général  Douay. 


LA  OUBRRB  DB  4870-1874.  403 

De  son  côté,  le  général  Douay  ne  s'attendait  pas  à  un 
combat  dans  la  matinée  (1),  oar  il  avait  donné  Tordre  à 
S  heurefi  du  matin,  au  78*  de  ligne,  de  partir  pour  Glim- 
bach,  en  passant  par  Roth  et  le  col  du  Pigeonnier,  con- 
formément aux  instructions  du  général  Ducrot.  De  plus, 
dèi  le  réveil,  des  corvées  de  vivres,  ainsi  que  de  nom* 
brenx  isolés,  s'étaient  rendus  à  Wissembourg  et  s'y  trou- 
vaient encore  quand  le  premier  coup  de  canon  se  fit 
entendre.  Enfin,  une  reconnaissance  composée  de  :  un 
bataillon  de  tirailleurs  algériens,  deux  escadrons  du 
{{'chasseurs  et  une  section  d'artillerie,  sous  les  ordres 
da  colonel  Dastugues,  et  envoyée  à  4  heures  du  matin 
«  sur  Wissembourg  et  au  delà  de  la  Lauter  (3)  »,  était 
rentrée  au  camp  vers  7  h.  30  sans  avoir  vu  l'ennemi.  A 
la  vérité,  la  façon  dont  cette  opération  fut  exécutée  en 
rendait  d'avance  le  résultat  insignifiant. 

L'infanterie  et  l'artillerie  étaient  allées,  en  effet, 
prendre  position  sur  les  pentes  nord  du  Geissberg,  à  mi- 
distance  d'Altenstadt,  pour  recueillir  éventuellement  la 
cavalerie,  qui  s'était  dirigée  en  colonne  de  route  sur 
Wissembourg.  Arrivés  à  la  porte  de  Haguenau,  les  deux 
escadrons  avaient  pris  la  route  de  Lauterbourg,  puis  ' 
celle  de  Landau,  et  avaient  gagné  la  frontière  au  sud  de 


(1)  tf  Le  graod  quartier  général  ne  voulait  pas  croire  que  l'armée 
«  allemande  fût  déjà  prête.  Il  accusait  de  maladresse  le  sous-préfet  de 
M  Wissembourg  qui  envoyait  des  dépêches  alarmantes,  et  le  général 
«  Douay,  en  recevant  Tordre  d'occuper  Wissembourg,  petite  place 
«  déclassée  et  désarmée  et  d'y  faire  préparer  des  approvisionnements 

<  de  vivres  et  de  fourrages,  ne  pouvait  pas  penser  qu'on  Teût  ainsi  jeté 

<  en  avant  sans  avoir  acquis,  par  des  renseignements  sûrs,  la  certitude 

<  que  ce  mouvement  pouvait  se  faire  sans  imprudence,  et  que  la  posi- 
«  tion  do  Wissembourg  était,  pour  deux  jours  au  moins,  hors  de  la 
^  portée  de  l'armée  allemande.  »  {La  vie  militaire  du  général  Ducroty 
taoe  II,  page  356*  --'  Notes  sur  le  combat  de  Wissembourg  extraites 
des  papiers  du  général  Ducrot.) 

(2)  Journal  de  marche  de  la  brigade  de  Septeuil,  4  août. 
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Schweigen.  «  Les  habitants  du  pays  rendent  compte  de 
((  la  présence  d'une  armée  de  30,000  Prussiens  sortis  de 
«  Landau  et  occupant  la  forêt  et  les  hauteurs  qui 
«  dominent  Wissembourg,  sur  la  rive  gauche  de  la 
«  Lauter  (1).  »  Au  lieu  de  chercher  à  vérifier  ce  ren- 
seignement par  l'envoi  de  patrouilles,  «  la  reconnais- 
((  sance,  ayant  dépassé  la  frontière,  tourne  à  droite  et 
a  revient  par  la  route  de  Spire.  Elle  est  rentrée  dans  le 
<(  camp  à  7  h.  30  ;  elle  n'a  vu  que  quelques  tirailleurs 
«  ennemis  ». 

La  quiétude  la  plus  complète  régnait  donc  dans  le 
camp  français  quand,  vers  8  h.  15  du  matin  (2),  un  obas 
tomba  sur  la  caserne  de  Wissembourg,  suivi  bientôt  de 
plusieurs  autres,  tous  dirigés  sur  la  ville. 


COMBAT  DE  WISSEMBOURG. 

DESCRIPTION    DU    CHAMP    DE    BATAILLE. 

Le  terrain  sur  lequel  a  été  livré  le  combat  de  Wissem- 
bourg est  compris  dans  une  zone  limitée  à  l'Ouest  par 
les  derniers  contreforts  des  Vosges,  généralement  boi- 


(1)  Historique  du  11*  chasseurs.  A  la  vérité,  l'Historique  <Iit  que  la 
reconnaissance  «  ayant   dépassé   la  frontière  de  quelques  kilomètres, 

«  tourne  à  droite ».  Il  y  a  là  sans  doute  une  erreur»  car  à  Schwei- 

gen,  situé  k  1  kilomètre  à  peine  de  la  frontière,  elle  se  serait  heurtée 
à  une  grand' garde  bavaroise  et  n'aurait  pas  manqué  de  signaler  le 
fait  à  son  retour  au  camp. 

(2)  L*heure  à  laquelle  fut  tiré  le  premier  coup  de  canon  Tairie  sui- 
vant les  récits.  D'après  l'Historique  de  la  2^  division  du  1''  corps, 
c'est  7  heures,  chiffre  manifestement  erroné,  car  c'est  à  ce  moment 
que  le  général  Douay  télégraphie  au  général  Ducrot,  sans  faire  men^ 
tion  de  la  canonnade.  D'après  le  Journal  de  marche  de  la  division, 
c'est  7  h.  45;  d'après  le  commandant  Pédoya,  olQcier  d'ordonnance 
du  général  de  Montmarie,  c'est  7  h.  30  ;  d'après  le  commandant  du 
bataillon  du  74<'  détaché  à  Wissembourg,  c*est  8  h.  20.  Les  Histo- 
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sés,à  TEst  par  la  lisière  occidentale  du  Haardt-Wald  ou 
Nieder-Wald.  Deux  crêtes  le  circonscrivent  :  au  Nord- 
Est  celle  de  Schweigen-le-Windhof,  qui  se  raccorde  avec 
la  plaine  du  Rhin  vers  Schweighofen  ;  au  Sud-Ouest 
celle  du  Vogelsberg-Geissberg,  qui  se  termine  au*  château 
da  Geissberg  par  des  pentes  relativement  raides,  et  do- 
mine la  première  d'une  quarantaine  de  mètres,  à  une 
distance  moyenne  de  3,000  mètres. 

Entre  ces  deux  crêtes  coulent  la  Lauter  et  ses  nom- 
breuses dérivations,  bordées  de  prairies  assez  maréca- 
geuses ;  le  cours  principal  de  la  rivière  est  difficilement 
franchissable  en  dehors  des  ponts  et  de  quelques  gués. 
Elle  sert  <ie  fossé  à  une  série  d^épaulements  et  de 
redoutes  construits  sur  1^  rive  droite  et  représentant  les 
derniers  vestiges  des  «  lignes  de  Wissembourg  », 
célèbres  dans  les  guerres  du  siècle  dernier. 

La  ville  de  Wissembourg,  à  cheval  sur  la  Lauter  et 
dominée  au  Nord,  à  courte  distance;  par  les  pentes 
méridionales  de  la  croupe  de  Schweigen,  plantées  de 
vignes,  était  déclassée,  comme  place  forte,  depuis  1867. 
Toutefois,  elle  possédait  encore,  en  1870,  ses  vieux  rem- 
parts à  escarpes  détachées,  à  vues 'très  restreintes,  orga- 
nisés pour  la  mousqueterie  seulement  et  constituant  une 
enceinte  complètement  fermée.  Un  système  d'écluses 
permettait  de  mettre  quelques  pieds  d'eau  dans  les  fossés 
qui,  entourant  la  place  de  tous  côtés,  ne  constituaient 
cependant  un  obstacle  infranchissable  que  sur  le  front 
Nord,  où  ils  étaient  vaseux  et  garnis  d'épais  roseaux. 

Trois  portes  donnaient  accès  dans  la  ville  :  à  l'Ouest, 
la  porte  de  Bitche  ;  à  l'Est,  celle  de  Landau,  simples 

riqoes  des  50*  et  74"  de  ligne  indiquent  tous  deux  8  heures  et  VHiS' 
torique  du  Grand  Etat-Major  prussien  concorde  avec  ce  chiffre.  Il 
donne  en  effet  8  h.  1/2  environ,  mais  il  faut  tenir  compte  de  ce  que 
l'heure  allemande  de  1870  était  en  ayance  de  près  de  vingt  minutes 
»r  Theure  française.  8  h.  15  a  paru  en  somme  être  une  très  grande 
tpproximation  de  la  vérité. 
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coupures  dans  le  corps  de  la  place,  en  avant  desquelles 
se  trouvaient  deux  petites  lunettes  ;  au  Sud,  la  porte  de 
Haguenau,  voûtée,  dont  aucun  ouvrage  ne  défendait  les 
approches.  Les  routes  de  Landau,  de  Bitche,  de  Stras- 
bourg, de  Lauterbpurg  viennent  converger  à  Wissem- 
boi^rg;  les  voies  ferrées  Wîssembourg—Soultz— Stras- 
bourg et  Wîssembourg — Schaidt — Landau  se  réunissent 
près  d^Altenstadt. 

Les  camps  de  la  2^  division,  établis  sur  les  hauteurs 
du  Yogelsberg  et  du  Geissberg,  étaient  disposés  de  la 
manière  suivante  de  la  droite  à  la  gauche,  à  partir  du 
ch&teau  du  Geissberg  :  2  bataillons  du  SO®  de  ligne  (1)  ; 
2  bataillons  du  74®  de  ligne  (2),  artillerie  divisionnaire, 
compagnie  du  génie,  3  bataillons  du  1^'  régiment  de 
tirailleurs  (3).  La  brigade  de  Septeuil  bivouaquait  en 
arrière,  sur  les  pentes  qui  descendent  vers  le  ruisseau 
de  Steinseltz  (Seltzbach). 

La  division  Doùay  était  réduite  le  4  août,  A  8  heures 
du  matin,  à  8  bataillons,  7  escadrons  1/2  (dont  4  du 
3^  hussards,  3  1/2  du  11*  chasseurs),  3  batteries  dont 
1  de  mitrailleuses,  1  compagnie  du  génie  ;  au  total  : 
5,200  fantassins  environ  (4),  900  sabres,  18  pièces. 

(1)  Le  2«  batailloD  du  SO*"  à  Seltz. 

(2}  Le  2*  bataillon  du  74^  dans  Wisiembourg.  Les  50"  et  74*  eonsti« 
tuaient  la  l'*  brigade  (de  Montmarie). 

(3)  Le  i<"  tirailleurs  et  le  78*  constituaient  la  t«  brigade  (Pelle). 

(4)  2  bataillons  du  50«  de  ligne.. .      47  officiers.    1,266  hommes. 
3  bataillons  du  74''  de  ligne.. .      70      —         1,710       — 

3  bataillons  du  1"  tirailleurs. .      96      —         2,220        — 


wm 


Totaux 212  officiers.  5, 196  hofflmes. 

2  escadrons  1/2  du  \\^  chass'^*. 

(1  escadron  envoyé  à  Soultz}.  27  officiers.  262  hommes. 

4  escadrons  du  3*  hussards.. . .  47      —  649       — 

Totaux 74  officiers.  911  homoies. 

Compagnie  du  génie 4  officiers.  97  hommes. 

Le  général  Robert,  ancien  chef  d*état-major  de  la  division,  estime 
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Grof, 


La  âiyisioii  bavaroise  Bothmer,  avant-garde  princi- 
pale de  la  lU^  armée,  avait  quitté  ses  bivouacs  de  Berg- 
sabem  à  6  heures  du  matin  et  marché  sur  Wissembourg 
par  Ober^Otterbach  dans  Tordre  suivant  : 

1  escadron  du  2*  cheyau-légers,  iO*  bataillon  de 

Atant-garde \     chasseurs,  6*  batterie  du  4;  3«  bataillon  du  6^, 

i  escadron  du  2^  cheyau4égers. 

i«bataîlIon  du  7«. 

2«  batterie  du  ^^ 
8"  brigade  d'infanterie.  {  3^  bataillon  du  ii^. 

3«  bataillon  du  i4\ 

!»•  et  8*  batteries  du  ^•. 

1<"  bataillon  du  5». 

2«  bataillon  du  5«. 
7*  brigade  d*infanterie.  (  6^  bataillon  de  chasseurs. 

2  escadrons  du  J9"  che^au- 
légers. 

p.  ,  (i  bataillon  du  9^  suivant  Titinéraire   Bollenbôrn, 

°^    •  •  •  •  I     Bobenthal,  Germanshof,  Weiler. 

2  bataillons  et  2  escadrons,  aux  avant-postes  sur 
la  ligne  Schweigen  —  Kapsweyer — Steinfeld  —  Schaidt, 
devaient  attendre,  pour  se  rassembler,  d'avoir  été  dépas- 
sés par  Tavant-garde. 

A  8  heures,  la  tète  d'avant-garde  débouche  de  Schwei- 
gen,  d'où  elle  aperçoit  des  troupes  françaises  dans  Wis- 
sembourg et  sur  les  hauteurs  du  Geissberg.  La  batterie 
d'avant-garde  {VI {4)  vient  aussitôt  prendre  position  à 
600  mètres  au  delà  de  la  crête  de  Schweigen,  encadrée 


le«  8  bataillons  et  la  compagnie  du  génie  à  4,900  hommes  euTiron 
{WisMembourg.  Réponse  du  général  Ducrot  à  Tétat-major  général  aile* 
mand,  page31.) 
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par  les  compagnies  du  bataillon  de  tète  (1),  et  ouvre  le 
feu  sur  Wissemboupg  vers  8  h.  IS.  A  la  même  heure, 
Tavant-garde  du  V®  corps  atteint  Klein — Steinfeld,  et  le 
gros,  Oberhausen.  L*avant-garde  du  XP  corps  (42*  bri- 
gade), après  avoir  passé  la  Lauter  à  7  heures  du  matin, 
sur  les  ponts  du  Bien-Wald-Mûhle  et  des  Bien-Wald- 
Hûtte  et  sur  trois  autres  ponts  de  circonstance,  s'était 
rassemblée  près  de  Scbleithal,  un  bataillon  occupant  les 
hauteurs  au  Sud  du  village. 

Au  bruit  du  canon,  tonte  la  division  Douay  prend  les 
armes.  Le  général  Pelle,  qui  se  trouvait  à  ce  moment  au 
camp  du  l®'^  tirailleurs,  lui  donne  Tordre  de  laisser  le 
sacs  et  de  se  porter  en  avant  ;  la  9^  batterie  du  9®  d'artil- 
lerie (capitaine  Didier)  suivra  le  mouvement  et  prendra 
une  position  qui  lui  permette  de  contrebattre  la  bat- 
terie adverse  (2).  Les  3  bataillons  de  tirailleurs,  rapide- 
ment prêts,  descendent  au  pas  de  course  dans  la  vallée, 
où  le  général  Pelle  leur  assigne  les  emplacements  sui- 
vants :  le  2®  bataillon  (3)  (commandant  Sermansan)  sera 
en  première  ligne  ;  2  compagnies  en  tirailleurs  le  long 
de  la  Lauter,  sur  la  rive  droite,  vers  les  Moulins  ;  1  com- 
pagnie dans  une  petite  redoute  située  entre  la  rivière  et 


(1)  iO^  bataillon  de  chasseurs. 

(2)  D'après  le  rapport  du  général  Pcllé  sur  le  combat  de  Wissem- 
bourg,  ces  ordres  lui  furent  donnés  par  le  général  Douay.  Il  faut  obser- 
ver, à  ce  sujet,  que  le  général  Douay  ne  se  trouvait  pas  sur  les  lieux, 
mais  à  son  quartier  général,  à  Oberhoffen.  (Renseignements  commu- 
niqués par  M.  le  général  Pédoya.) 

A  ce  moment,  le  général  Douay  dit  au  capitaine  Pédoya  qui  le  trouva 
près  d' Oberhoffen  : 

a  Dites  h  Montmarie  que  je  ne  crois  pas  à  une  attaque  sérieuse, 
c<  puisque  la  reconnaissance  qui  vient  de  rentrer  n'a  rien  vu,  et  aussi 
«  parce  que  le  général  Ducrot  m'a  enlevé  ce  matin  le  TS'^.  Que  le  gêné- 
«  rai  de  Montmarie  occupe  le  Geissberg,  je  vais  y  aller  et  lui  donnerai 
((  des  ordres.  » 

(3)  Le  !<>'  bataillon  avait  été  maintenu  en  Algérie. 
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la  route  de  Lauterbourg  ;  3  compagnies  s'abritent  der- 
rièrc  quelques  épaulements  des  anciennes  lignes  de 
Wissembourg.  Le  3^  bataillon  (commandant  de  Lam- 
merz)  se  déploie,  formant  deuxième  ligne,  sa  gauche 
appuyée  à  l'angle  Sud-Ëst  de  la  place,  en  avant  des 
houblonnières  et  de  la  gare  (1).  Le  4®. bataillon  (com- 
mandant de  Coulange)  est  établi  à  Fangle  Sud*Ouest 
de  la  ville  «  pour  disputer  à  l'ennemi  l'intervalle 
«  qui  s'étend  entre  Wissembourg  et  les  forêts  des 
'<  Vosges  »  (2). 

Enfin,  la  batterie  Didier  prend  d'abord  position  à 
130  mètres  au  Nord  de  la  gare  et  riposte  à  l'artillerie 
ennemie  de  Schweîgen. 

La  batterie  d'avant-garde  (  F//-/,  Bauer)  de  la  4®  divi- 
sion bavaroise  avait  été  rejointe  bientôt  par  une  batterie 
du  gros  {3l4j  Wurm) .  A  leur  gauche  s'était  déployé  le 
2*  bataillon  de  l'avant-garde  (3®  du  5®  régiment)  dont  un 
peloton  avait  été  spécialement  chargé  de  diriger  ses  feux 
sur  la  batterie  française  Didier.  De  son  côté,  le  iO^  ba- 
taillon de  chasseurs  bavarois  cherchait  à  gagner,  à  tra- 
vers les  vignes,  du  terrain  dans  la  direction  de  Wissem- 
bourg, un  peloton  marchant  vers  la  porte  de  Bitche  pour 
la  surprendre  et  pénétrer  dans  la  ville. 

Le  tir  de  la  batterie  Didier,  trop  long  de  300  mètres, 
n'a  pas  grand  efifet,  et  elle  se  trouve  bientôt  en  butte 
à  des  feux  d'infanterie  qui  l'obligent  à  s'établir  à 
SOO  mètres  environ  plus  au  Sud.  Sur  cette  nouvelle 
position,  son  action  contre  l'artillerie  adverse  devient 
très  efficace  (3). 


(1)  Historique  du  !<>'  tirailleurs. 

(2)  Historique  de  la  2*  division  du  i^'  corps. 

(3}  Major  Hofibauer.  Die  deutsche  Artillerie  in  den  Schlachten  und 
Treffen  des  deutscft^franzôsisefien  Krieg  1870-1871.  Berlin,  Mittler. 
Heft  i,  page  i7. 

Cette  nouTelle  position  se  trouvait  à  peu  près  à  1500  mètres  des 
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Pendant  ce  temps,  un  engagement  très  vif  s^était  pro^ 
duit  entre  les  chasseurs  bavarois  et  les  deux  compagnies 
de  grand'gardes  (^^  et  6^)  du  2^^  bataillon  du  74«,  qui 
occupaient  les  remparts  du  front  Nord  de  Wissembourg. 
Le  chef  de  bataillon  (commandant  Liaud)  se  hâte  de 
faire  renforcer  ces  deux  compagnies  par  une  troisième, 
puis  par  le  reste  du  bataillon,  qui  se  trouve  alors  dis- 
posé dans  l'ordre  suivant,  de  la  porte  de  Landau  à  celle 
de  Bitche  :  i^^^  5%  2%  3%  4%  6^  compagnies.  La  garde 
des  portes  de  Bitche  et  de  Landau  est  assurée  par  des 
postes  spéciaux  commandés  par  des  officiers  ;  celle  de 
la  porte  de  Haguenau,  qui  se  trouve  à  Fabri  des 
attaques,  par  1  sergent  et  15  hommes.  Trois  groupes  de 
tireurs,  chacun  sous  les  ordres  d'un  lieutenauti  ont  pour 
mission  de  ne  tirer  que  sur  Fartillerie.  Pendant  que  la 
batterie  Didier  exécute  son  changement  de  position^  «  le 
«  feu  des  deux  batteries  bavaroises  est  dirigé  contre  les 
«  remparts,  contre  les  deux  portes  qu'elles  aperçoivent 
«  et  contre  la  ville  même,  où  quelques  incendies  ne 

«  tardent  pas   à  éclater Mais  elles  se  trouvent, 

«  depuis  le  début  de  l'actioni  sous  le  feu  des  tirailleurs 
«  français  (1)  ». 

En  même  temps  que  le  1^'  tirailleurs,  la  l^  brigade 
(de  Montmarie)  avait  pris  ses  dispositions  de  combat, 
ainsi  que  la  brigade  de  cavalerie  de  Septeuil.  Le  1^^  ba 
taillon  du  50®  (commandant  Boutroy)  s'établit,  en  ligne 
déployée,  face  au  Nord^Est,  à  200  mètres  à  l'Eat  du 
château  du  Geissberg,  en  avant  d'une  haute  et  épaisse 
houblonnière,  ayant  devant  lui  la  6®  compagnie  en  tirail- 


batteries  de  Schweigen.  Or,  les  fusées  de  rartillerie  française  de  1870 
étaient  réglées  de  façon  à  pouvoir  produire  réclatement  aux  distances 
de  1500  et  2,800  mètres.  Telle  est,  sans  doute,  la  cause  de  Taction 
efficace  de  la  batterie  Didier. 

(1)  Historique  du  Grand  État-Major  prussien,  2^'liTraison,  page  179. 

La  distance  des  remparts  aux  batteries  était  de  900  mètres. 
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leurs  (1).  Le  3®  bataillon  (2)  du  même  régiment  (com- 
mandant Joanin)  se  place,  presque  à  angle  droit,  à  la 
gaache  du  1*',  faoe  au  Nord  dand  une  houblounière 
située  au  Nord  du  ch&teau,  le  long  du  chemin  de 
Gutleuthof  aux  «  Trois-Peupliers  » ,  sa  droite  au  chemin 
d'Altenstadt  au  Geissberg,  son  front  couvert  par  la 
1'^  compagnie,  déployée  en  tirailleurs.  Ces  deux  ba- 
taillons laissent  les  sacs  au  bivouac,  où  restent  en  réserve 
les  deux  bataillons  du  74^  (3).  «  On  ne  soupçonnait  pas, 
«  à  ce  moment,  quô  Fattaque  deviendrait  sérieuse,  car 
«  on  aurait  eu  bien  largement  le  temps  de  faire  tomber 
«  les  tentes  et  de  prendre  les  sacs  (4)«  »  Les  deux 
batteries  disponibles  de  la  2^  division  viennent  se  placer 
près  des  bataillons  de  réserve  ;  la  brigade  de  cavalerie 
de  Septeuil  restant  dissimulée  sur  les  pentes  méridio- 
nales du  Geissberg. 

Telle  était  la  situation  des  troupes  françaises  vers 
9  heures. 

A  ce  moment,  le  général  Douay,  arrivé  au  Geissberg, 


(1)  Historique  du  50*  de  ligne.  Notes  d'un  officier  du  50*  de  ligne. 

(2)  Le  2«  bataillon  du  50«  est  à  Seltz. 

(3)  Le  ^  bataillon  du  74°  est  dans  Wissembourg. 

D'après  une  lettre  du  commandant  Pédoya  au  général  Robert,  datée 
àû  4  juin  1880  et  confirmée  par  des  renseignements  communiqués  par 
M.  le  général  Pédoya  en  1001  «  le  général  de  Montmarie  aurait  porté 
en  araot  tout  d*abord  un  bataillon  du  SO*'  et  un  du  74^. 

D'autre  part,  THistorique  de  la  ^^  division  dit  nettement  que  les  deux 
batailloDS  du  50°  se  trouvaient  déjà  placés  ainsi  qu'il  a  été  indiqué 
ci>des8us  quand  le  74°  fut  engagé  à  son  tour.  Cette  version  est  aussi 
celle  de  THistorique  du  50°  de  ligne,  d'après  lequel  les  deux  bataillons 
disponibles  de  ce  régiment  furent  déployés  simultanément»  Elle  est 
confirmée  d'autre  part  par  l'Historique  du  74°  de  ligne  qui  mentionne 
également  rengagement  simultané  de  ses  deux  bataillons  et  ajoute  : 
«  Le  i«'  bataillon  trouve  devant  lui  un  bataillon  du  50°  qui  avait  d^à 
commencé  la  lutte  »» 

(4)  Lettre  du  commandant  Pédova,  ancien  officier  d'ordonnance  du 
général  de  Montmarie,  au  général  Robert. 
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approuve  les  dispositions  prises  par  ses  généraux  de  bri- 
gade, et  prescrit  au  6®  escadron  du  11^  chasseurs  «  d'aller 
«  au  plus  vite  à  Soultz  chercher  le  maréchal  de  Mac- 
ce  Mahon  et  de  l'informer  de  la  situation  »•  Cet  esca- 
dron y  arriva  à  midi,  trouva  le  maréchal  montant  à 
cheval,  et  reçut  Tordre  «  de  retourner  de  suite  sur  le 
«  champ  de  bataille,  dire  au  général  Douay  de  tenir  le 
((  plus  longtemps  possible,  et,  s'il  y  est  forcé,  de  faire 
«  sa  retraite  en  bon  ordre  (1)  ». 

Informé  par  le  maire  de  Schleithal  que  300  cava- 
liers (2)  ennemis  ont,  de  grand  matin,  traversé  ce  vil- 
lage, le  général  Douay  délégua,  sur  sa  demande,  le 
capitaine  Pédoya  pour  faire  une  reconnaissance  vers 
la  Lauter,  en  aval  de  Wissembourg,  puis,  un  peu  plus 
tard,  envoya  également  dans  cette  direction  un  esca- 
dron du  3®  hussards.  Accueilli  par  des  coups  de  feu 
à  la  lisière  du  Nieder-Wald,  l'escadron  rebroussa 
chemin  ;  mais  le  capitaine  Pédoya  aperçut  vers  TEst 
des  masses  qu'il  évalua  à  une  division.  Il  revint  aussitôt 
en  rendre  compte  au  général  Douay. 

Sur  la  Lauter,  les  2®  et  3*  bataillons  du  1®^  tirailleurs 
avaient  engagé  le  combat.  Vers  9  h.  30,  quelques  frac- 
tions d'infanterie,  et,  en  particulier,  un  bataillon  de 
chasseurs  qui  formait  Taile  gauche  bavaroise,  descen- 
dent vers  la  Lauter  à  travers  les  vignes  et  obligent  le  chef 
du  2®  bataillon  à  renforcer  les  deux  compag'nies  dé- 
ployées en  tirailleurs  par  deux  autres  compagnies.  Mais, 
jusqu'à  10  heures  environ,  les  tirailleurs  se  maintiennent 


(1)  Historique  du  11"  chasseurs.  Quand  Tescadron  revint  au  Geiss- 
berg,  la  bataille  était  terminée.  Il  rétrograda  alors  sur  Soultz  et 
Haguenau  d*où  il  repartit  le  5  août  et  rejoignit  le  régiment,  le  5,  à 
Frœsehwiller. 

(2)  Ce  chifiPre  parait  exagéré.  11  s'agissait  probablement  de  l'escadron 
du  i4*  hussards  qui  se  trouvait  à  la  pointe  d'avant-garde  de  la  42' bri- 
gade (XP  corps). 
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sans  difficultés  à  l'Est  de  Wissembourg,  aussi  bien  qu'à 
rOuest,  où  ils  n'ont  que  quelques  escarmouches.  Une 
tentative  faite  par  un  peloton  de  chasseurs  bavarois 
poar  s'emparer  de  la  porte  de  Bitche  et  pénétrer  dans 
Wissembourg  échoue  ;  les  assaillants  laissent  leur  chef 
et  la  moitié  des  leurs  dans  la  vase  des  fossés.  En  somme, 
laction  est  engagée  depuis  près  de  deux  heures,  sans 
que  la  4*^  division  d'infanterie  bavaroise  ait  fait  des  pro- 
grès sensibles. 

Pour  venir  en  aide  à  la  batterie  Didier,  le  général 
Dooay  prescrit  à  la  4,2«  batterie  (Foissac)  du  9®  d'artil- 
lerie de  s'établir  au  Nord-Ouest  de  la  hauteur  des  Trois- 
Peupliers  et  de  prendre  comme  objectif  les  deux  batteries 
bavaroises  de  Schweigen.  Celles-ci  se  trouvent  bientôt 
dans  une  situation  assez  critique;  l'une  d'elles  {VI /4f 
Bauer),  prise  légèrement  d'écharpe,  est  obligée  de  faire 
un  changement  de  front  (1)  et  la  1"  batterie  (Kirchhof- 
fer]  du  4^  d'artillerie  bavarois  qui  s'établit  à  ce  moment 
sur  la  hauteur  du  Windhof  vient,  d'une  façon  très  oppor- 
tune, leur  prêter  son  appui.  Le  3*^  bataillon  du  74®  (com- 
mandant Vallet),  désigné  comme  soutien  de  la  batterie 
Foissac,  se  place  en  avant  d'elle  sur  les  pentes  «  couché 
en  colonnes  par  peloton  à  demi-distance  (2)  »,  mais  les 
nombreux  projectiles  qu'il  reçoit  le  forcent  à  se  déployer 
et  à  s'abriter  derrière  un  pli  de  terrain.  Le  1®'  bataillon 
da  même  régiment  se  place,  en  réserve  «  au-dessous  et 
'<  &  gauche  du  Geissberg,  derrière  une  haute  et  épaisse 
'  houblonnière,  devant  laquelle  il  y  avait  un  bataillon 
«  du  50«  (!«')  I)  (3). 

La  cavalerie  (deux  escadrons  et  demi  du  11®  chasseurs 
et  quatre  escadrons  du  3®  hussards)  est  chargée  de  relier 


(1)  HoSbauer,  loè.  cit.,  page  17. 

(2)  Historique  du  74<^  de  ligne. 

(3)  Note  du  commandant  Cécile  sur  la  défense  du   château  du 
Geisiberg. 

M  (SiKJcmIc.  8 


4U  LA  OUEBRR  DE  f870*4874. 

le  1<^'  tirailleurs  &  la  1'^  brigade.  A  cet  effet,  elle  s'avance 
dans  le  vallon  situé  au  Sud*-Ouest  d'Altenstadt  entre  la 
Glaisière  et  les  Trois-Peupliers  et  déploie  en  ayant 
d'elle,  en  fourrageurs,  un  escadron  de  chaque  régi- 
ment. 


*  « 


L*avant-garde    du    V®    corps,    après   avoir   dépassé 
Schweighofen,  s'était  partagée  en  deux  colonnes  d'égale 
force,  conformément  à  Tordre  de  mouvement  du  3.  A 
droite,  le  colonel  de  Rex  se  dirige  vers  le  pont  de  Saint- 
Remy  avec  trois  bataillons  (deux  du  58^ f  5^  bataillon  de 
chasseurs),  trois  escadrons  du  ¥®  dragons,  la  1'®  batterie 
légère  du  5^  d'artillerie.  A  gauche,  le  colonel  de  Bothmer 
marche  sur  les  Wooghaiiser  avec  le  59^  régiment,  un 
escadron  du  -^^  dragons,  la  2^  batterie  légère  du  5®  d'ar- 
tillerie, là  compagnie  de  pionniers  de  la  9®  division.  La 
tète  du  gros  du  V*  corps  arrive  à  Klein-Steinfeld.  An 
bruit  du  canon,  le  général  de  Kirchbach  envoie  un  offi- 
cier de  son  état-majof  auprès  du  général  de  Bothmer 
pour  se  renseigner  et   demander  par  quel   moyen  le 
V®  corps  pourrait  venir  efficacement  en  aide  à  la  4®  divi- 
sion bavaroise.  Le  général  de  Bothmer  fit  répondre  qu'il 
était  vivement  engagé  de  front,  qu'il  se  croyait  menacé 
sur  sa  droite  et  qu'une  action  contre  la  droite  de  l'ad- 
versaire lui  paraissait  opportune  (1). 

L'avant-garde  de  Rex  atteint  la  Lauter  vers  9  heures. 
((  De  ce  point  on  entendait  la  canonnade  de  Wissem- 
bourg  (2).  »  Le  colonel  de  Rex  s'engage  sur  la  route  de 
Lauterbourg  et  aperçoit  bientôt,  sur  cette  route,  venant 
de  l'Est,  une  colonne  en  marche  sur  Wissembourg*.  Elle 
appartenait  au  XP  corps,  dont  Tavant-garde  primitive 


(i)  Historique  du  Grand  EtaUMaj or  pruisim^  page  183. 
(2)  Ihid. 
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(42^  brigade)  s'était  rassemblée  à  Schleitbal  et  dont  elle 
constituait  la  nouvelle  avant- garde  (41«  brigade)^  flan- 
quée à  gauehe  par  le  11^  bataillon  de  chasseurs  mar- 
chant à  travers  bois. 

Le  général  de  Bose,  commandant  le  XI*  corps, 
convint  avec  le  général  de  Sandrart,  commandant 
la  9^  division,  que  celle-ci  aurait  la  libre  disposition  de 
la  route  pour  marcher  sur  Wissembourg,  tandis  que  les 
troupes  du  XI®  corps  appuieraient  au  Sud. 

De  son  côté,  dès  le  retour  de  Tofficier  d'état-màjol* 
envoyé  au  général  de  Bothmer,  le  général  de  Kircbbach 
avait  dirigé  le  gros  du  Y®  corps  sur  Altenstadt. 

D'autre  part,  l'arrivée  du  gros  de  la  4®  division  bava- 
roise allait  permettre  à  l'avant-garde  de  progresser 
quand  on  aperçut  «  sur  les  hauteurs  qui  s'élèvent  der- 
H  rière  la  ville  deux  bataillons  français  s'avançant  vers 
«  le  Nord-Ouest  et  qui  semblaient  vouloir  déborder  la 
K  droite  des  Bavarois  (1).  Afin  de  s'opposer  à  ce  mou- 
«  veinent,  le  général  Maillinger  établit  à  l'Ouest  de 

0  Schweigen  un  bataillon  du  gros  de  sa  brigade 

a  Le  général  Bothmer  détachait  en  outre  sur  DOrren- 
'<  bach  et  vers  le  Guttenberg  un  bataillon  et  demi  de 
K  la  7*  brigade  et  au  château  Saint-Paul  un  autre  ba- 
«  taillon  de  cette  brigade  (2)  » . 

A  10  heures  du  matin,  la  division  Bothmer  n'a  plus 
que  deux  bataillons  disponibles,  sans  compter  six  com- 
pagnies d*avant-poste8  non  encore  rassemblées;  ces  deux 
bataillons  a  viennent  prendre  position  (3)  »  au  débouché 
Sud  de  Schweigen.  Le  détachement  latéral  de  droite  qui 


(1)  C'était  sAftt  doute  le  78*  de  Hçne  qui  était  au  Pigeonnier  et  non 
les  deux  bataillons  du  74%  ainsi  que  le  pense  le  traducteur  de  VHisto- 
rique  du  Grand  État-Major  prussien.  Ceux-ci  faisaient  un  mouYement 
de  leur  camp  vers  le  Geissberg,  c'est-k-dire  vers  le  S.-E. 

(2)  Historique  du  Grand  État-Major  prussien,  page  179» 

(3)  Ibid. 
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avait  à  parcourir  de  mauvais  chemins  de  montagnes, 
n'avait  atteint  la  Lauter  qu'à  9  h.  30  et  s'était  établi  à 
rOuest  de  Germanshof  pendant  que  ses  reconnaissances 
s'avançaient  dans  la  vallée  où  «  Ton  supposait  des  ou- 
vrages (1)  ».  A  11  heures,  le  chef  du  détachement,  major 
de  Ebner,  se  décidait  à  se  diriger  sur  Wissembourg. 
Quant  à  la  3®  division  d'infanterie  bavaroise,  elle  était 
encore  à  plus  de  deux  lieues  du  champ  de  bataille,  et  le 
général  de  Bothmer  ne  pouvait  espérer  d'autre  appui,  à 
bref  délai,  que  celui  du  V®  corps.  Il  se  décidait  donc  à 
«  entretenir  le  combat  (2)  »  jusqu'à  l'arrivée  de  ce  der- 
nier et  en  rendait  compte  au  Prince  royal,  établi  de  sa 
personne,  depuis  9  h.  15,  sur  la  hauteur  à  l'Est  de 
Schweigen. 


* 


Vers  10  h.  30,  le  combat,  jusqu'alors  traînant,  prend, 
sur  les  bords  de  la  Lauter,  un  caractère  très  violent.  La 
demi-avant-garde  du  V*  corps,  de  Rex,  avait  atteint 
Âltenstadt  vers  10  heures  et,  après  s'y  être  rassemblée, 
en  avait  fait  déboucher,  sur  la  gare  de  Wissembourg, 
six  compagnies  (deux  du  5®  bataillon  de  chasseurs  et  le 
l®*"  bataillon  du  58^).  Pour  couvrir  leur  gauche  le  ba- 
taillon de  fusiliers  (3®)  du  58^  et  une  compagnie  de  chas- 
seurs étaient  venus  se  poster  au  remblai  du  chemin  de 
fer,  avec  la  1**®  batterie  légère  (Michaelis)  du  5*  régi- 
ment. 

Le  général  Pellé  fait  face  rapidement  au  danger  qui  le 
menace  sur  sa  droite.  Il  déploie  d'abord  au  Nord  du 
chemin  de  fer,  perpendiculairement  à  la  grande  route, 
les  deux  compagnies  du  2®  bataillon  du  i«'  tirailleurs 


(1)  Historiqut  du  Grand  État-Maj or  prussien,  page  i80. 

(2)  Ibid. 
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non  encore  engagées  et  appelle  à  la  gare  les  fractions 
disponibles  du  3^  bataillon.  Puis  il  fait  charger  «  la  baïon- 
((  nette  au  canon,  la  18®  brigade  prussienne  et,  à  trois 
«  reprises  différentes,  la  rejette  en  désordre  (i)  ».  Il 
s  empresse  de  faire  occuper  ensuite  un  vaste  enclos 
entouré  de  murs  et  situé  à  quelques  centaines  de  mètres 
àFËst  de  la  gare.  Quelques  groupes  de  turcos  essayent 
même  de  déborder  la  gauche  des  tirailleurs  prussiens, 
mais  leurs  tentatives  sont  arrêtées  par  les  feux  de  frac- 
tions ennemies  établies  derrière  le  remblai  du  chemin 
de  fer. 

En  même  temps  que  se  produisait  l'attaque  de  flanc 
de  la  demi-avant-garde  du  Y®  corps  de  Rex,  le  général  de 
Bothmer  avait  prononcé  un  vigoureux  mouvement  offenr 
sif  sur  le  front  des  2®  et  3^  bataillons  du  1^'  tirailleurs* 
Le  général  Maillinger  «  s'avance  à  Test  de  Schweigen 
<(  avec  ses  deux  bataillons  conservés  en  réserve.  Il  ren- 

«'  force  la  ligne  de  ses  feux A  cette  ligne,  forte  de 

«  quatorze  compagnies,  se  joint,  à  partir  du  Windhof, 
u  le  2"^  bataillon  du  9^  régiment  qui,  à  l'approche  du 
u  Y«  corps,  avait  quitté  ses  emplacements  d'avant- 
"  postes.  Plus  en  arrière,  venait  le  6^  bataillon  de  chas- 
'<  seurs (2)  ». 

Mais,  en  dépit  de  la  simultanéité  des  deux  attaques  et 
des  forces  très  supérieures  qui  leur  sont  opposées,  les 
2«  et  3®  bataillons  du  2^  tirailleurs  parviennent,  grâce  à 
des  prodiges  d'énergie,  à  se  maintenir,  aussi  bien  près 
de  la  porte  de  Landau  que  sur  les  bords  de  la  Lauter. 

Au  Windhof,  la  batterie  bavaroise  Kirchhoffer  (//-/) 
avait  été  rejointe  par  la  batterie  Hérold  {VI4),  mais 
les  batteries  Bauer  et  Wurm,  très  exposées  au  feu  de 
rinhnterie  et  manquant  de  munitions,  se  retirent  par 


(i)  Historique  de  la  2^  division. 

(2)  Historique  du  Chrand  État-Major  prmsieriy  page  181 
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échelons  au  Nord  de  Schweigen.  A  ce  moment  appa* 
raisfient  trois  nouvelles  batteries  ennemies*  La  2^  bat- 
terie légère  (Haupt)  du  6^  régiment,  appartenant  à  la 
demi^avant^garde  du  Y°  corps ,  de  Bothmer,  vient  ren« 
forcer  la  batterie  Michaelis,  à  TËst  de  la  bifurcation  da 
chemin  de  fer;  les  batteries  Normann  (////)  et  Enge- 
lhard (/////)  du  Xl^  corps,  après  avoir  doublé  le  ba- 
taillon de  tète  de  la  4P  brigade,  prennent  position  i  la 
lisière  Ouest  du  Niederwald,  en  face  de  la  ferme  de 
Gutleuthof.  Ces  quatre  batteries  croisent  leurs  feux  sur 
le  Geissberg. 

Le  général  Douay  oppose  auK  batteries  Michaelis  et 
Haupt  la  batterie  de  mitrailleuses  (10®  du  9®),  qui  vient 
s'établir  à  SOO  mètres  environ  au  Nord*Ouest  du  chÀteau. 
Accueillie  «  par  le  feu  d'une  batterie  ennemie,  dont  les 
((  projectiles  Tatteignirent  en  plein  dès  qu'elle  se  mon- 
«  tra  (1)  »,  elle  prit  aussitôt  un  nouvel  emplacement 
un  peu  ^u  Nord-Est  des  Trois-Peupliers.  La  batterie 
Foissac  se  plaça  à  sa  gauche  pour  lui  venir  en  aide  :  le 
3®  bataillon  du  74®  se  subordonna  à  ce  mouvement  et 
reçut,  dans  cette  nouvelle  position,  de  nombreux  pro- 
jectiles. 

Sur  ces  entrefaites,  le  41®  brigade  du  XP  corps,  après 
avoir  laissé  aux  avant-gardes  du  Y®  corps  la  libre  dispo- 
sition de  la  route  de  Lauterbourg,  s*était  d'abord  ras- 
semblée au  Sud  de  cette  route,  puis  s'était  mise  en 
marche  en  deux  fractions.  A  gauche,  le  colonel  Grolman 
se  dirige  vers  la  profonde  tranchée  que  suit  le  chemin  de 
fer,  au  Sud  et  près  de  l'embranchement  des  routes  de 
Wissembourg  à  Seltz  et  à  Soultc,  avec  les  3^*  bataillons 
des  80^  et  87^.  A  droite,  le  colonel  de  Colomb,  avec  le 
reste  de  la  brigade,  marche  sur  Gutleuthof. 

En  outre,  le  général  de  Bose,  commandant  le  XP  corps, 


(1)  Historique  du  9»  régiment  d*artiUerie. 
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envoie  à  la  42*  brigade,  à  Bchleithal,  Tordre  de  se  relier 
à  la  gauche  de  la  41*  et  il  appelle  sur  le  champ  de 
bataille  la  22*  division,  encore  en  marche  dans  le  Bien«- 
wald,  ainsi  que  l'artillerie  de  corps. 

Le  mouvement  de  la  41*  brigade  avait  été  vu  du  Geiss- 
berg,  car  «  elle  se  trouva  exposée  à  un  feu  fort  vif  de 
«  Tartillerie  ennemie  et  à  une  fusillade  très  nourrie  (1)  >n 
DeTensemble  de  la  situation,  le  général  Douay  avait  pu 
coQclare  qu'il  ne  s'agissait  pas  seulement,  de  la  part  de 
ladversaire,  d'une  reconnaissance  offensive,  — >  ainsi 
qu'il  l'avait  pensé  tout  d'abord,  —  mais  d'une  attaque 
sérieuse,  exécutée  à  la  fois  de  front  et  sur  son  flanc 
droit  par  des  forces  supérieures  en  nombre.  Il  se  décida 
donc  à  la  retraite  et  «  envoya  à  la  2*  brigade  l'ordre  de 
«  se  retirer  lentement,  et  au  bataillon  du  74^  qui  occupait 
K  Wissembourg,  l'ordre  de  quitter  la  ville.  La  1'*  bri- 
I  gade,  avec  la  2*  batterie  de  l'artillerie  divisionnaire 
a  (l2Mu  9*),  devait  soutenir  la  retraite.  C'est  à  ce  mo- 
«  ment  que,  cherchant  lui-même  à  placer  cette  batterie 
'(  dans  une  bonne  position  et  voulant  ^'assurer  de  l'effet 
'  qu'elle  produisait,  il  fut  atteint  par  deux  balles  de 
«'  mitraille  et  resta  mort  sur  place  (2)  (3)  (10  h.  45  envi- 
a  ron)  M. 


(1)  Hittoriqut  du  Orand  Élat'Major  prustient  2^  liYraison,  page  184. 

(2)  Historique  de  la  2^  diTision.  D'après  le  médecin  inspecteur 
J)aa?é,  le  général  Douay  fut  blessé  à  Taine  droite  par  un  éclat  d*obu8 
et  transporté  en  charrette  au  Schafbusch,  où  il  mourut  quelques 
minâtes  après  son  arriTée.  {L'ambulance  de  la  division  Abel  Douay  en 
1870,  page  iO.) 

(3)  «  Lorsque  les  masses  ennemies  ont  été  démasquées,  le  général 
a  Donaj  ne  s'est  plus  fait  illusion  sur  la  gravité  de  la  situation,  et  il 
«  ne  souvient  lui  avoir  entendu  dire,  quelques  instants  avant  sa  mort. 
'(  à  la  vue  des  colonnes  ennemies  :  «  Nous  serons  obligés  de  battre  en 
'•  retraite.  »  (Lettre  du  commandant,  aujourd'hui  général,  Pédoya  au 
général  Robert.) 
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Les  deux  batteries  françaises  du  Geissberg  ne  peuvent 
soutenir  la  lutte  bien  longtemps.  Prises  à  partie,  celle  de 
mitrailleuses  surtout,  par  les  quatre  batteries  du  chemin 
de  fer  et  du  Niederwald,  elles  changent  d'abord  de  posi- 
tion et  se  voient  obligées,  vers  ^  1  heures,  de  cesser  le 
feu  et  de  se  retirer  momentanément  du  combat.  En 
même  temps  (11  heures)  la  batterie  Didier,  établie  au 
Sud  de  la  gare,  est  réduite  au  silence  par  une  puissante 
ligne  d^artillerie  ennemie  tirant  des  hauteurs  au  Sud  da 
Windhof  et  comprenant  les  deux  batteries  lourdes  de  la 
9®  division  et  trois  batteries  de  Tartillerie  de  corps  du 
V«  corps  (1). 


*  * 


Sur  ces  entrefaites,  le  général  PeUé  avait  reçu  du 
général  Douay  Tordre  «  de  battre  en  retraite  assez  len- 
te tement  pour  donner  au  bataillon  du  74®  qui  occupait 
«  Wissembourg  le  temps  d'évacuer  cette  place  (2)  ». 

Mais  il  ne  lui  parut  pas  possible  d'entreprendre  immé- 
diatement ce  mouvement.  Les  2®  et   3®  bataillons  du 
1®'  tirailleurs  se  trouvaient  en  effet  engagés  à  courte 
distance  et  presque  sans  réserves  contre  la  demi-avant- 
garde  de  Rex,  renforcée  sur  le  front,  à  Altenstadt,  par 
trois  compagnies  du  47^ ,  puis  sur  l'aile  droite  par  le  reste 
de  ce  régiment  (18®  brigade).  En  même  temps,  les  19*  et 
20®  brigades  se  déployaient  au  Nord  de  Schweighofen. 
Le  général  Pelle  estima  qu'il  était  indispensable,  pour 
rompre  le  combat,  de  disposer  d'une  troupe  fraîche.  En 
conséquence,  il  envoya  l'ordre  au  4®  bataillon  du  1®'  tirail- 
leurs, placé  au   Sud  de  la  porte  de   Bitche,  de  venir 

(1)  Trois  batteries  de  Tartillerie  de  corps  restent  en  arrière,  faute  de 
place  pour  se  former.  {Historique  du  Grand  État-Major  prussien, 
â®  livraison,  page  184.) 

(â)  Rapport  du  général  Pelle  sur  le  combat  de  Wissembourg,  daté 
de  Lembach,  5  août  1870. 
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prendre  position  au  Sud-Ouest  de  la  gare,  près  de  la 
route  de  Strasbourg,  pour  recueillir  les  2®  et  3^  batail^ 

lODS. 

L'arrivée  du  47^  régiment  avait  déterminé  le  colonel 
de  Rex  «  à  cesser  le  combat  de  mousqueterie  qu'il  avait 
«  entretenu  jusqu'à  ce  moment  et  à  dessiner  une  attaque 

ff  sérieuse  contre  la  gare Le  mouvement  du  1^'batail- 

«  Ion  du  5^*,  le  long  de  l'avenue  rectiligne,  bordée  de 
«  peupliers,  que  formait  la  route  (de  Lauterbourg), 
«  l'amène  devant  un  enclos  entouré  d'une  muraille  de 
«  six  pieds  de  hauteur  (1)  ».  Les  fractions  de  turcos 
qui  l'occupent  opposent  à  l'ennemi  une  résistance  des 
plus  opiniâtres  et  lui  causent  des  pertes  «  qui  croissent 
A  chaque  pas  (2)  »•  Le  chef  de  bataillon  et  tous  les  capi- 
taines sont  mis  hors  de  combat  et  c'est  un  lieutenant  qui 
se  trouve  finalement  à  la  tète  du  bataillon.  «  Aidé  de 
«  quelques  officiers  restés  debout,  il  parvient  i  pour- 
«  suivre  l'attaque,  malgré  le  désordre  que  ces  pertes 
«  répétées  ont  jeté  dans  les  rangs  (3)  ».  Les  turcos 
cèdent  enfin  sous  le  nombre  et  sous  la  violence  des  feux 
d'artillerie  et  se  replient  vers  le  faubourg.  Le  1®*"  ba- 
taillon du  5^,  le  47^  —  dont  un  bataillon  suit  les  bords 
de  la  Lauter  —  et  deux  compagnies  du  5^  bataillon 
de  chasseurs  poursuivent  leur  marche  en  avant.  Un 
combat  corps  à  corps  s'engage  dans  les  maisons,  que  les 
turcos  évacuent  une  à  une,  au  fur  et  à  mesure  qu'ils 
sont  débordés  sur  leur  gauche.  Vers  midi,  les  2®  et 
3*  bataillons  du  1^'  tirailleurs  sont  refoulés  pas  à  pas 
jusqu'à  la  ligne  :  gare — porte  de  Landau.  Le  1®'  ba- 
taillon dn  5^  avait  perdu,  à  lui  seul,  12  officiers  et 
165  hommes  (4). 

(i)  Historique  du  Grand  État-Major  prussien,  2'  livraidon,  page  186. 

(2)  Ibid. 

(3)  Ibid. 

(4)  Ibid.,  page  187. 
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A  ce  moment,  l'aide  de  camp  du  général  Pelle,  précé- 
demment envoyé  au  Geissberg  pour  demander  des  secours 
et  des  munitions,  rejoignit  son  chef,  lui  apprit  la  nou« 
Telle  de  la  mort  du  général  Douay  (1)  et  le  prévint,  de 
la  part  du  colonel  Robert,  chef  d'état-major  de  la  divi« 
sion,  «  qu'il  devait,  par  droit  d'ancienneté,  prendre  le 
«  commandement  de  la  division  (2)  ».  Le  général 
Pelle  se  décida  a  à  continuer  le  mouvement  de  re- 
<(  traite,  tel  qu'il  avait  été  ordonné  par  le  général  Douay 
«  avant  sa  mort,  c'est-à-dire  en  le  commençant  par  la 
«  gauche  (3)  ». 

Le  4®  bataillon  du  1^'  tirailleurs,  presque  intact, 
venait  d'ailleurs  de  se  déployer  au  Sud-Ouest  de  la 
gare,  sur  la  route  de  Strasbourg,  en  situation  d« 
recueillir  les  débris  des  2®  et  3*^  bataillons.  Ceux-ci  se 
dégagent  assex  facilement,  grâce  à  une  fraction  qui  se 
maintient  énergiquement  à  la  gare,  et  se  replient,  un  peu 
après  midi  (4),  en  deux  groupes,  vers  les  ailes  du 
4®  bataillon,  sans  être  sérieusement  poursuivis  (5). 

La  batterie  Didier,  qui  a  soutenu  l'infanterie  de  tout 
son  pouvoir  et  jusqu'au  dernier  moment,  regagne  les 
hauteurs  du  Geissberg. 

Les  fractions  du  47^  et  du  1®'  bataillon  du  S8^  se  rai- 


(1)  Rapport  du   général  Pelle   sur  le  combat  de   Wistemboarg. 

(2)  Historique  de  la  2^  division., 

(3)  Ibid. 

(4)  Historique  du  1*'  tirailleurs. 

(5)  «  Les  masses  prussiennes,  qui  étaient  restées  masquées  pendant 
tt  le  combat,  s'ébranlent.  Ils  descendaient  la  oollina  au  pas,  tans  se 
i<  presser,  sans  chercher  à  nous  gagner  de  vitesse,  en  gens  qui  craignent 
u  une  surprise  et  que  la  yictoire  étonne.  De  temps  en  temps,  ils  s*arré> 
«<  talent  pour  nous  envoyer  une  décharge  et  puis  ils  reprenaient  Iran- 
(c  quillement  leur  marche.  » 

(Albert  Duruy,  engagé  volontaire  au  1^'  tirailleurs  [1'^  oompafnie 
du  bataillon  Sermensan].  Etudes  (Thùtoire  mt/ttotre,  pages  203  et  sui- 
Tantes). 
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lient  près  de  la  gare,  tandis  que  la  demi-avant-garde  du 
V*  corps,  Boihmer,  dépasse  la  lisière  Sud  d'Altenstadt  et 
se  rassemble  près  de  la  route  (3  bataillons  du  $9^, 
1  compagnie  du  5^  bataillon  de  chasseurs,  i  escadron 
da  ^*  dragons,  1  compagnie  du  génie). 

(c  Beaucoup  de  turcos  n'avaient  plus  de  munitions, 
«  dit  THistorique  de  la  3^  division.  Tous  ceux  auxquels 
«  il  en  restait  formèrent  l'arrière-garde,  et  ce  régiment 
tt  regagna  lentement  le  sommet  du  plateau  et  le  camp 
((  en  défendant,  par  des  feux  bien  nourrisi  la  rive  droite 
((  de  la  Lauter,  que  les  Bavarois  de  Bothmer  commen* 
«  (aient  à  franchir.  Le  colonel  Morandy  renforça  les 
u  grand*gardes,  déploya  des  tirailleurs  sur  leur  front, 
c  pendant  que  le  reste  de  la  troupe  levait  le  camp  et  se 
«  réapprovisionnait  de  munitions.  Et,  ces  opérations  ter- 
t  minées,  il  se  retira  lentement  sur  Steinseltz,  pour 
»  gagner  le  col  de  Pfaffenscblick.  » 

«  L'ennemi  pouvait  s'élancer  à  notre  poursuite  et  nous 
«  pensions  à  chaque  instant  voir  accourir  sa  cavalerie, 
<'  que  nous  étions  prêts  d'ailleurs  à  bien  recevoir  ;  notre 
M  contenance  l'arrêta*  Sans  doute,  en  nous  regardant 
«  marcher  d'un  pas  ferme  et  dans  le  plus  grand  ordre, 
«  il  comprit  que  ces  hommes-là,  sur  un  signe  de  leurs 
«  officiers,  se  seraient  de  nouveau  précipités  au  combat 
«  sans  hésitation  et  sans  crainte.  Il  se  contenta  de  nous 
'  envoyer  quelques  obus,  quelques  boites  à  balles,  qui 
«  ne  parvinrent  pas  à  nous  entamer  (1).  n 

Le  i*^  régiment  de  tirailleurs  avait  cruellement  souf** 
fert  dans  cette  lotte.  Les  pertes  se  montaient  à  i  8  offi- 
ciers (2)  et  518  hommes  (3),  chiffres  très  forts  si  l'on 


(1)  A.  Duruy,  Etude$  d'histoire  militaire,  page  298. 

(2)  5  officiers  tués,  2  morts  des  suites  de  leurs  blessures,  il  blessés. 
(Renseignements  fournis  par  M.  Martinien,  employé  aux  Archives  de 
la  guerre.) 

(3)  Les  archives  de  la  3**  division  du  i^'  corps  ont  été  prises  ou 
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songe  que  le  4®  bataillon  fut  très  peu  engagé  et  qu'an 
3^  bataillon  la  l^^  compagnie  détachée  à  Oberhoffen,  à  la 
garde  du  quartier  général,  ne  prit  pas  part  à  l'action  (1). 
«  La  6^  compagnie  du  3^  bataillon  ne  comptait  plus,  le 
«  soir  de  Wissembourg,  que  2  sous-officiers  et  33  tirail- 
«  leurs  présents  ;  tous  ses  officiers  avaient  été  atteints  : 
((  capitaine  Kiéner,  blessé  mortellement;  lieutenant 
«  MouUé,  blessé;  sous-lieutenant  Berthélemy,  blessé; 
«  sous-lieutenant  Mohamed-ben-Ahmoudà,  tué.  Le  lieu- 
«  tenant  Belamy  avait  été  tué  au  début  de  Faction  d'une 
«  balle  au  cœur;  le  sous-lieutenant  Gazais,  de  la  même 
«  compagnie,  avait  été  tué  presque  au  même  instant 
«  d'une  balle  au  front.  Près  de  la  chaussée  du  chemin 
«  de  fer,  le  capitaine  Tourangin  avait  eu  son  cheval 
a  tué  en  gravissant,  pour  observer,  l'ennemi,  par  un  feu 
«  des  plus  vifs,  un  tertre  qui  abritait  sa  compagnie;  il  y 
«  remonta  à  pied  et  reçut  une  balle  à  la. poitrine  et  une 

«  à  la  jambe Le  lieutenant  Grandmont,  atteint  de 

«  neuf  coups  de  feu,  refusa  de  se  laisser  transporter  par 
((  ses  hommes  et  leur  ordonna  de  retourner  au  combat; 

c(  il  resta  sur  le  champ  de  bat€Lille Le  lieutenant 

((  Mouça-ben-Kouider  trouva  aussi  ce  jour-là  une  mort 

«  glorieuse Presque  tous  les  officiers  blessés  furent 

«  faits  prisonniers  (2).  )> 


perdues  le  soir  de  la  bataille  de  Frœschwiller,  pendant  la  retraite;  on 
peut  donc,  pour  les  pertes  de  notre  côté,  donner  seulement  des  chiffres 
approximatifs.  Le  rapport  du  général  Pelle  sur  la  bataille  de  Frœsch- 
willer  donne  comme  effectif  du  régiment,  le  matin  du  6  août,  le 
chiffre  de  1733,  différent  de  536  de  celui  fourni  par  la  situation  du 
4  août  (2,269).  Si  de  536  on  déduit  i8  ofQciers,  il  reste  518  sous-offi- 
ciers et  soldats.  Gomme,  d'après  THlstorique  du  i"  tirailleurs,  a  il  n^a 
«  presque  pas  été  fait  de  turcos  prisonniers  à  Wissembourg  m,  le  chiffre 
de  518  approche  beaucoup  de  la  Térité. 

(1)  Historique  du  1*'  tirailleurs,  page  171. 

(2)  Historique  du  1*'  tirailleurs,  page  171. 

«  La  proportion  des  officiers  touchés  aurait  été  plus  forte  si  les  capi- 
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Le  combat  de  Wissembourg  constitue  un  des  plus 
beaux  titres  de  gloire  du  1^'  régiment  de  tirailleurs,  qui 
avait  lutté  héroïquement  pendant  quatre  heures  contre 
des  forces  triples  des  siennes. 


Après  avoir  constaté  que  les  turcos  n'étaient  pas 
inquiétés  dans  leur  retraite,  le  général  Pelle  se  rendit  en 
toute  h&te  au  Geissberg  auprès  de  la  1'^  brigade  (de 
Montmarie).  Vers  H  h.  45,  le  1®'  bataillon  du  50®  de 
ligne,  appartenant  à  cette  brigade,  s'était  engagé  contre 
des  fractions  importantes  de  la  41^  brigade  qui  débou- 
chaient du  Nieder-Wald.  A  droite,  le  colonel  de  Colomb, 
à  la  tète  du  3«  bataillon  du  ^7«  et  du  !«'  bataillon  du 
SO^y  marchait  sur  la  ferme  de  Gutleuthof.  A  gauche, 
le  colonel  Grolman,  avec  les  2*^*  bataillons  des  80^  et 
87"',  cherchait  à  atteindre  la  profonde  tranchée  que  forme 
le  chemin  de  fer  au  Nord-Est  de  Riedseltz. 

Par  un  mouvement  offensif,  accompagné  d'un  léger 
changement  de  front,  le  i®'^  bataillon  du  SO®  de  ligne 
s'était  déjà  porté  à  200  mètres  environ  à  l'Est  du  château 
du  Geissberg,  dans  les  vestiges  d'une  redoute.  Il  formait 
ainsi  un  angle  presque  droit  avec  le  3®  bataillon  qui 
faisait  face  au  Nord,  le  long  du  chemin  de  Gutleuthof 
aux  Trois-Peupliers,  dans  une  houblonnière  au  Nord 
du  ch&teau  du  Geissberg.  Le  l^''  bataillon  «  soutient,  dans 
(f  cette  position,  un  combat  très  vif  de  tirailleurs;  la 
c  6*  compagnie,  ayant  brûlé  toutes  ses  cartouches,  est 
«  relevée  par  la  5®,  puis  celle-ci  par  la  4«  (1)  »•  Le  chef 


^  taines  da  2*  bataillon  avaient  été  présents  à  Faction  ;  mais  le  général 
«  Oouay  les  avait  envoyés  à  Strasbourg  pour  acheter  des  chevaux.  » 
{Ihid.,  page  173.) 
(i)  Historique  du  50*  de  ligne. 


426  LA  GUERRE  DE  1870-1971. 

de  bataillon  Boutroy  est  blessé  deux  fois  ;  le  capitaine 
Oesinger,  très  grièvement  atteint,  refuse  de  se  laisser 
emporter  ;  le  bataillon  éprouve  des  pertes  considérables 
en  soldats. 

«  Les  batteries  ennemies  placées  à  (dans  la  direction 
((  de)  Schweighofen  ou  dans  la  plaine  battent  sans  re- 
((  lâche  le  plateau  où  elles  pensent  que  se  cachent  nos 
«  réserves  (1).  » 

De  leur  côté,  les  3®*  bataillons  des  SO®  et  74®  de  lipe, 
faisant  face  au  Nord,  avaient  ouvert  le  feu  sur  3  compa- 
gnies (2  du  3®  bataillon  du  58^^  i  du  1^^  bataillon  de 
chasseurs)  de  la  demi-avant^garde  de  Rex,  qui,  débou- 
chant d*Altenstadt,  commençaient  à  gravir  les  hau- 
teurs du  Geissberg,  appuyées  à  gauche  par  le  3^  batail- 
lon du  59^  de  la  demi-avant-*garde  de  Bothmer.  Enfin, 
en  présence  du  mouvement  du  colonel  Grolmaa  sur 
Riedseltz,  le  colonel  du  74®,  dont  le  1®'  bataillon  avait 
été  jusque-là  gardé  en  réserve,  envoya  la  compagnie 
Margory  (1^®  du  1®'),  en  tirailleurs  vers  le  Sud-Est  (2). 
Les  2  bataillons  du  colonel  de  Colomb,  après  avoir 
occupé  la  ferme  de  Gutleuthof,  marquaient*  un  temps 
d'arrêt,  tandis  qu'à  leur  droite  le  reste  de  la  9®  division 
traversait  Altenstadt  et  gagnait  le  chemin  de  fer. 

Telle  était  la  situation  au  moment  (12  h.  30  environ 
où  le  général  Pelle  arriva  sur  les  hauteurs  du  Geissberg* 
11  s'empressa  de  donner  à  la  1'®  brigade  Tordre  de 
«  commencer  sa  rétraite  en  échelons  par  bataillon  ot  en 
((  se  dirigeant    vers  le  col  de  Pfaffenschlick  (3)  ».  Le 


(i)  Notes  d'un  officier  du  50'  de  ligne  sur  la  journée  de  'Wissembourg. 

(2)  Note  du  commandant  Cécile  sur  la  défense  du  Geissberg. 

(3)  Historique  de  la  2*  division.   Voir  aussi  le  rapport  du  général 
Pelle  sur  le  combat  de  Wissembourg,  daté  de  Lembaeh,  5  aoAt  i870. 

Dans  des  renseignements  communiqués  le  li  janTier  i9(Hf  M.  le 
général  Pedoya  dit  au  contraire  : 
«  Le  général  Pelle  qui  axait  pris  le  eommandement  après  la  mort 


irr* 
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général  de  Montmarie,  laissant  une  compagnie  du 
3""  bataillon  du  SO®  à  la  houblonnière  au  Nord  du  châ- 
teau, fait  replier  ce  bataillon  sur  la  ferme  de  Schaf- 
busch.  Le  mouvement  de  retraite  est  exécuté  avec  un 
grand  calme,  ious  la  protection  de  feux  à  volonté  qui 
arrêtent  l'ennemi  et  Tobligent,  à  deux  reprises,  à 
s'abriter  (1).  A  son  tour,  le  3*  bataillon  du  74«  gagne  la 
ferme  de  Schafbusch  sous  un  feu  d*artillerie  violent,  qui 
lui  a  déjà  causé  de  nombreuses  pertes,  parmi  lesquelles 
le  capitaine  Bellenand  et  le  sous-lieutenant  Dodin  (2). 

Le  général  de  Montmarie  prescrit  alors  aux  1*"  batail- 
lons du  50*  et  du  74»,  qui  font  face  vers  l'Est,  de  se 
replier  également  sur  la  ferme  de  Schafbusch  (3). 

Au  moment  où  commença  la  retraite  de  la  1'^  bri- 
gade, le  général  Pelle  et  le  général  de  Septeuil  esti- 
mèrent, d'uû  commun  accord,  qu'il  «  était  imprudent 
«  et  inutile  d'engager  la  cavalerie  et  qu'il  valait  mieux 
«  ne  pas  la  compromettre  sur  un  terrain  absolument 
«  impropre  à  son  action  (4)  ». 

L'artillerie^  qui  était  rentrée  en  ligne,  «  ne  peut  plus 


"  du  général  Douay^  ne  songeait  qu*à  résister  sur  le  Geissberg,  espé- 
«  rnnt  toujours  que  le  général  Ducrot,  qui  était  à  proximité,  Tiendrait 
«  avos  des  renforU,  et  c'est  lorsqu'il  a  dû  renoncer  à  tout  espoir  d'être 
H  secouru  et  qu'il  s'est  tu  menacé  d'être  euTeloppé,  que  la  retraite  a 
•<  été  eoTisagée  comme  une  néce»sité.  n 

On  ne  s'expliquerait  pas,  dans  ce  cas,  qu'aTec  l'intention  de  résister 
au  Geissberg,  le  général  Pelle  ait  fait  rétrograder  le  1*'  tirailleurs,  dont 
le  4*  bataillon  était  à  peu  près  intact,  sur  Pfaffenschlick,  par  Steinseltz, 
an  lieu  de  le  rassembler  en  réserTc,  derrière  la  brigade  de  Montmarie. 

(1)  Historique  du  50*  de  ligne. 

(2)  Historique  du  74'  de  ligne. 

(3)  Gel  ordre  ne  semble  pas  être  parvenu  au  !•'  bataillon  du  74*. 
(Note  du  commandant  Cécile,  sur  le  combat  de  Wissembourg,  qui  n'en 
fait  pas  mention.) 

(4)  Vie  militaire  du  général  Ouerot,  tome  U,  page  355  et  Historique 
de  la  2*  diTÎsion. 
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«  tenir  contre  la  supériorité  écrasante  des  batteries 
«  prussiennes  (1)  »  ;  elle  reçoit  Tordre  de  se  porter  au 
Sud-Ouest  de  Steinseltz  et  d*y  prendre  position  «  dans  le 
«  but  de  protéger  Tinfanterie  (2)  ».  La  compagnie  du 
génie  et  un  bataillon  de  tirailleurs  sont  chargés  d'as- 
surer sa  garde.  —  Les  deux  autres  bataillons  de  tirail- 
leurs durent  coordonner  leur  (c  mouvement  avec  le  sien, 
«  de  manière  à  ne  pas  être  débordés  sur  la  gauche  par 
((  les  tirailleurs  bavarois  ». 

Quand  les  batteries  de  la  division  quittèrent  leurs 
anciens  emplacements  ^  la  12^  dut  laisser  sur  le  terrain 
une  pièce  dont  Taffùt  avait  été  brisé ,  les  chevaux  tués 
et  qui  ne  put  être  enlevée  avant  l'arrivée  de  Tennemi. 

«  Cette  pièce  tomba  entre  ses  mains,  mais  ne  fut  pas 
«  prise  par  lui  (3).  » 

Pendant  que  ces  ordres  recevaient  un  commencement 
d'exécution,  le  général  de  Kirchbach,  commandant  le 
V®  corps,  avait  chargé  le  régiment  des  grenadiers  du  roi 
n*  7,  de  la  18®  brigade  d'infanterie,  et  la  demi-avant- 
garde  du  colonel  de  Bothmer  d'enlever  les  hauteurs  du 
Geissberg. 

((  Au  centre  de  la  ligne  d'attaque,  marche  le  régiment 
«  des  grenadiers  n°  7,  précédé,  sur  le  chemin  d'Alten- 
((  stadt,  par  la  10®  compagnie  du  47^  (4)  ;  à  droite,  les 
«  fusiliers  (3®  bataillon)  du  59^  (5)  gravissent  les  pentes, 
«  accompagnés  et  suivis  par  les  fractions  de  la  demi- 
*«  avant-garde  de  Rex  déjà  mentionnées.  Les  9®  et  12*^ 
«  compagnies  du  58^  (6)  se  joignent  au  mouvement,  à 


(1)  Historique  de  la  2^  diTÎsion. 

(2)  Ihid.  . 

(3)  Ihid. 

(4)  18"  brigade. 

(5)  17*  brigade  (demi-ayant-garde  de  Bothmer). 

(6)  1 7*  brigade  (demi-avant-garde  de  Rex). 
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«  gauche  du  Gutleuthof  ;  le  1®^  bataillon  du  59^  (1)  suit 
«  en  arrière  de  l'aile  droite  (2).  » 

Tandis  que  ces  six  bataillons  et  demi  du  Y®  corps 
s'avancent  dans  le  secteur  compris  entre  la  gare  et  la 
ferme  de  Gutleuthof,  le  général  de  Bose,  commandant 
le  XI*  corps,  «  lance  également,  au  Sud  de  cette  ferme, 
«  la  41*  brigade,  qui  s'ébranle  tambour  battant  et  en- 
«  seignes  déployées  »  (3).  Les  deux  bataillons  du  co- 
lonel de  Colomb  (3«  du  iz®,  l**"  du  80^)  marchent  droit 
sur  le  château  du  Geissberg,  que  le  2®  bataillon  du  80^ 
cherche  à  déborder  par  le  Sud.  Les  deux  premiers  ba- 
taillons du  87^  se  dirigent  vers  la  route  de  Riedseltz  ; 
enfin,  le  3«  bataillon  du  80^  et  le  //*  bataillon  de  chas- 
seurs, d'abord  gardés  en  réserve,  franchissent  la  voie 
ferrée  pour  venir  former  l'extrême  gauche  près  de  Ried- 
seltz et  tourner  complètement  la  position  de  la  brigade 
de  Hontmarie.  A  ce  moment,  la  42*  brigade,  venue  de 
Schieithal,  se  déploie  sur  la  lisière  occidentale  du  Nie- 
der-Wald. 

L'attaque  concentrique  de  toutes  ces  forces  est  pré- 
parée, d'une  part,  par  les  batteries  du  V*  corps,  en  po- 
sition au  Windhof,  d'autre  part,  par  les  deux  batteries 
de  la  21*  division  (////  11/11)  qui  se  sont  portées  à 
rOaestdu  chemin  de  fer  (4).  Enfin,  les  10*  et  22*  divi- 
sions et  l'artillerie  de  corps  du  XI*  corps  approchent  du 
champ  de  bataille. 

L'ennemi  gagne  rapidement  du  terrain,  aussi  bien  au 
Nord  du  Geissberg,  où  il  s'empare  de  la  houblonnière, 
qu'à  rOuest  de  la  ferme  de  Gutleuthof  et  de  la  tranchée 
du  chemin  de  fer,  et  bientôt  une  chaîne  épaisse  de  tirail- 


(1)  17»  brigade  (demi- avant -garde  de  Rex). 

(2)  Historique  du  Grand  État-Major  prussien^  1^  livraison,  page  190. 

(3)  Ibid. 

(i)  Hoffbauer,  loc,  cit.,  pages  28  et  33. 

%•  faaeieale.  9 
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leurs  attaque  de  front  et  déborde  sur  leurs  flancs  les 
premiers  bataillons  des  74®  et  50*. 

Celui-ci  surtout,  dont  quelques  compagnies  n'avaleDt 
plus  une  seule  cartouche,  se  trouvait  très  compromis, 
engagé  de  front  à  courte  distance,  et  menacé  d'être  enve- 
loppé. Le  commandant  Cécile  essaya  de  Tappuyer  au 
moyen  de  la  compagnie  Fargue.  Mais,  environ  dix  mi- 
nutes après,  le  1*'  bataillon  du  SO*  et  cette  compagnie 
battant  en  retraite,  il  ordonna  à  ses  quatre  compagnies 
restantes  de  se  replier,  en  remontant  la  pente,  vers  les 
TroiS'Peupliers.  De  nombreux  tirailleurs  ennemis,  dé** 
bouchant  de  la  houblonnière  abandonnée  par  le  1^  ba- 
taillon du  SO*,  s'avancent  à  200  mètres,  retardés  dans 
leur  marche  par  les  feux  des  deux  bataillons  français  (1). 

Le  i^f  bataillon  du  50®,  a  très  diminué  »  (2),  parvient 
pourtant  à  se  dégager  et  bat  en  retraite  sur  la  ferme  de 
Schafbusch.  Le  1®'  bataillon  du  li^  gravit  avec  loi, 
a  sous  un  feu  terrible,  les  pentes  qui  mènent  à  la  ferme 
((  et  au  château  de  Geissberg  »  (3).  n  Là,  tombent  mor- 
u  tellement  frappés,  MM.  Sciart,  lieutenant,  Panisset  et 

«  Guffroy,  sous -lieutenants; M.  Ciffre,  lieutenant, 

c<  est  grièvement  blessé.  »  (4)  Le  lieutenant^colonel 
Delatour-d^Auvergne,  qui  dirige  cette  troupe,  réussit  à 
se  faire  suivre  de  300  ou  300  hommes  vers  la  ferme  de 
Schafbusch  ;  mais  des  fractions  des  deux  bataillons, 
ignorant  que  la  1'^  brigade  est  déjà  bien  en  arrière, 
entraînés  par  beaucoup  d'hommes  du  50®  qui  n'avaient 
plus  de  cartouches,  se  jettent  dans  la  ferme  du  Geissberg 
et  s'y  renferment,  «  résolus  à  la  défendre  jusqu'à  la  der« 
nière  extrémité  »  (S)« 


(i)  Note  du  commandant  Cécile. 


(2)  Historique  du  50*^  de  ligne. 

(3)  Ibid. 

(4)  Historique  du  74'  de  ligne. 

(5)  Historique  du  50®  de  ligne. 


LA  OUERRB  DB  487M874.  434 


L6  château  du  Geissberg,  qui  date  d'une  centaine 
d'années,  se  compose  d*un  vaste  bâtiment  rectangulaire, 
avec  cour  intérieure.  La  face  Est  présente  à  la  campagne 
une  fsçade  monumentale  qui  communique  par  un  perron 
élevé,  avec  un  jardin  potager  formant  terrasse  et  ter- 
miné brusquement  par  un  mur  de  7  à  8  mètres  de  hau- 
teur. Une  voûte  pratiquée  dans  la  face  Ouest  met  la  cour 
intérieure  en  communication  avec  la  cour  extérieure, 
fermée  elle-même  par  une  enceinte  continue  de  6  mètres 
de  hauteur  et  présentant  deux  portes  vers  le  Nord  et 
une  vers  le  Sud.  A  cette  enceinte  sont  adossées  à  Tinté- 
riear  diverses  dépendances  et  une  maison  d'habitation 
dont  la  façade  Nord  défend  Taccès  de  la  principale  en- 
trée. Le  toit  de  ce  bâtiment  est  la  seule  partie  de  la  face 
Ouest  d*où  Ton  ait  vue  sur  la  campagne.  Le  champ  de 
tir  est  très  étendu  à  TEst,  mais,  au  Nord,  il  est  limité 
à  200  mètres  par  les  houblonnières  qui  bordent  le  chemin 

de  Gutleuthof.    Vers  TOuest,  le  château   est    dominé 

* 

à  SOO  mètres  par  la  hauteur  des  Trois-Peupliers. 

Les  fractions  des  premiers  bataillons  du  90*  et  du  74^, 
qui  avaient  cherché  un  refuge  dans  le  chéteau,  sont 
promptement  remises  en  ordre  par  le  commandant  Gé- 
eUe,  du  74^,  aidé  par  une  douzaine  d'officiers. 

Le  commandant  Cécile  ne  tarde  pas  à  reconnaître 
combien  sa  position  est  critique.  Vers  TËst,  le  colonel  de 
Colomb,  à  la  tète  du  1*^  bataillon  du  80^  et  du  3^"  ba- 
taillon du  ^7*  était  arrivé  à  courte  distance  du  Geissberg. 
Vers  le  Sud,  le  reste  des  troupes  de  la  44 ^brigade  accen- 
tuait de  plus  en  plus  son  mouvement  débordant,  refou- 
lant deux  détachements  de  180  réservistes  chacun  qui 
appartenaient  au  1 6®  bataillon  de  chasseurs  et  au  78^  de 
ligne  et  qui,  débarqués  à  Riedseltz  vers  il  heures, 
avaient  occupé  cette  localité.  Au  Nord  et  au  Nord-Est 


L 
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le  régiment  des  grenadiers  du  Roi  s'était  déployé  :  le 
3*  bataillon  à  la  droite,  le  2®  bataillon  à  la  gauche  delà 
lO**  compagnie  du  -/7®,  tandis  que  le  l®""  bataillon  mar- 
chait sur  la  hauteur  des  Trois-Peûpliers.  La  4^  compa- 
gnie du  5*  bataillon  de  chasseurs  s'était  jointe  aux 
groupes  de  la  première  ligne  (1). 

((  Ma  gauche,  vers  les  Trois-Peupliers,  était  encore 
.  «  libre  » ,  dit  le  commandant  Cécile.  <c  En  restant  là,  nous 
«  ne  pouvions  qu'épuiser  nos  cartouches  et  après,  nous 
«  rendre,  tandis  que,  par  une  vigoureuse  sortie,  nous 
c(  pouvions,  en  combattant  en  retraite,  rejoindre  notre 
((  3^  bataillon;  c'est  ce  que  je  décidai  de  faire.  Je  ras- 
n  semblai  dans  la  cour  mes  soldats  et  ceux  du  50^  et  je 
«  sortis  en  tète (2)  » 

«  N'écoutant  que  son  courage,  entouré  des  officiers  de 
«  son  bataillon  qui  forment  comme  un  premier  rang 
((  pour  enlever  leurs  soldats  »  (3),  le  commandant  Cécile, 
débouchant  à  cheval  par  la  plus  occidentale  des  deux 
portes  Nord,  d'où  l'ennemi  était  maintenu    éloigné  i 
150  mètres  par  les  feux  de  nos  tireurs  postés  dans  les 
greniers,  s'avande,  à  la  tête  de  «  sa  compagnie  et  des 
((  hommes  du  50®  »,  jusqu'à  cinquante  pas  au  Nord  et 
tourne  à  gauche  pour  gagner  la  hauteur  des  Trois-Peu- 
pliers.  «  Les  Prussiens  le  reçoivent  par  un  feu  de  moiis- 
((  queterie.  Le  commandant  Cécile  tombe;  on  le  croit 
«  frappé  à  mort.  A  côté  de  lui  sont  blessés  :  le  capitaine 
«  Lagneaux,  qui  prend  le  commandement  malgré  sa 
«  blessure  ;  le  capitaine  Pâtissier,  les  lieutenants  Ricber 
«  et  Monteillet,  l'adjudant  Morel  »  (4).  Les  survivants 
refluent  dans  la  cour,  puis  dans  les  bâtiments  dont  ils 
organisent  la  défense. 

(1)  Historique  du  Grand  État-Major  prussien^  2"  livraison,  page  I9i. 
(S)  Note  du  commandant  Cécile  sur  le  combat  de  Wissembourg. 

(3)  Historique  du  74*  de  ligne. 

(4)  Ibid. 
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Cependant,  le  3®  bataillon  du  74®  qui  s'est  rallié  et 
reformé  dans  la  ferme  de  Schafbusch  reçoit  de  son 
colonel  Tordre  de  reprendre  Tofifensive,  pour  tâcher  de 
dégager  le  l®'^  bataillon.  Il  se  porte  en  avant  «  par 
ff  Qoe  marche  en  bataille,  exécutée  avec  un  ordre  par- 
«  fait,  sous  un  feu  terrible  de  mousqueterie,  dans  un 
«  petit  chemin  creux  où,  protégé  par  le  talus,  il  doit 
«  arrêter  la  marche  des  assaillants  sur  le  Geissberg.  Le 
<(  feu  est  bientôt  ordonné  sur  tonte  la  ligne,  les  soldats 
((  tirent  sur  les  colonnes  ennemies  situées  à  peine  à 
«  200  mètres.  Dédaignant  bientôt  ce  rempart  qui  les 
'<  couvre,  ils  grimpent  sur  le  talus  pour  mieux  assurer 
'  leurs  coups.  Les  Prussiens  hésitent,  reculent  même  ; 
((  déjà  retentit  notre  vieux  cri  de  guerre  :  «  En  avant  !  à 

<  la  baïonnette  !  »  Hélas  !  la  position  est  tournée,  il  faut 
a  battre  en  retraite  et  céder  au  nombre  dix  fois  supé- 

<  rieur  de  nos  adversaires  »  (1).  Le  bataillon  perd  les 
capitaines  Dreville  et  Yerhaeyhe  ;  le  lieutenant  Gastiniau 
est  blessé  deux  fois  ;  le  sous-lieutenant  Nolet  meurt  en 
prononçant  «  comme  un  appel  suprême  à  ses  soldats  ces 
«  nobles  et  simples  paroles  :  «  Vive  la  France  !  mes 
«  amis,  vengez-moi  I  »  (2). 

Bientôt  les  défenseurs  du  ch&teau  sont  étroitement 
investis  de  tous  côtés  et  soumis  à  un  feu  d'artillerie  des 
plus  violents,  mais  leur  fusillade,  partant  des  construc- 
tions garnies  jusque  sous  les  combles,  empêche  Tennemi 
de  déboucher  de  la  houblonnière.  Le  major  de  Kai- 
senbergy  du  régiment  des  grenadiers  du  Roi,  lance  à 
Tassant  les  9®,  12^  et  ll^'  compagnies,  mais  les  pertes 
augmentent  à  chaque  pas  ;  presque  tous  les  officiers  sont 
mis  hors  de  combat  et  le  major  de  Kaisenberg  tombe, 
frappé  à  mort  par  trois  balles.  «  Toute  la  bravoure  de 
<(  l'assaillant  vient  échouer  devant  des  murailles  infran* 


(()  Historique  du  74«  de  ligne. 
(2)  Ibid. 


434  l^  OUBRRB  DB  4870-4874. 

«  chissables  et  une  porte  solidement  barricadée  »  (1). 
Du  côté  Sud,  une  partie  de  la  8^  compagnie  pénètre  dans 
la  cour  intérieure  avec  quelques  tirailleurs  de  la  9^  com- 
pagnie du  87 ^i  mais  elle  ne  parvient  pas  à  entrer  dans  le 
château  et  est  obligée  de  se  blottir  dans  un  angle  mort 
situé  au  pied  môme  des  murs,  fin  vain  quelques  tirail- 
leurs ennemis  apportent-ils  soUs  les  ouvertures  de  la 
paille  qu'ils  allument  (2)  ;  en  vain»  sur  Tordre  direct  du 
général  de  Kirchbach,  le  lieutenant  de  Kreckwitx  con- 
tourne-t-il»  avec  quelques  pelotons,  le  château  par 
rOuesti  pour  occuper  une  position  plus  élevée.  Les  dé- 
fenseurs n'en  continuent  pas  moins  leur  feu  qui  rend  les 
abords  des  bâtiments  intenables  et  défie  tout  assaut 

((  Il  était  évident  qu'un  résultat  ne  pouvait  être 
«  obtenu  qu'avec  le  concours  de  Tartillerie  (3)  ».  La 
2®  batterie  légère  (Haupt)  du  S^  gravit^  avec  les  plus 
grands  efifortSi  les  pentes  nord  du  Geissberg,  établit 
d'abord  trois  pièces,  puis  les  trois  autres,  à  600  mètres 
au  nord  du  ch&teau  et  ouvre  le  feu  par  section  contre  les 
différents  étages.  Elle  est  renforcée  bientôt  par  la  C^  bat- 
terie légère  (Michaelis)  du  5*,  puis  par  la  3®  batterie 
lourde  (Metzke)  du  même  régiment  qui  prennent  posi- 
tion à  l'est  près  du  chemin  de  Gutleuthof.  Pendant  ce 
temps,  le  1^^  bataillon  du  régiment  des  grenadiers  du 
Roi  et  le  3^  bataillon  du  59^  atteignent  les  Trois- 
Peupliers,  où  viendra  plus  tard  s'établir  la  2^  abthei- 
lung  montée  du  Y®  corps.  Lé  général  de  Kirchbach, 


(i)  Historique  du  Grand  État-Major  prussien,  page  492. 

(2)  Jbid. 

(3)  Historique  du  Grand  État-Major  prussieUf  page  193.  La  t*  bat* 
terie  (Engelhard)  du  ii*  régiment  d'artillerie  (XI*  corpB)|  placée  à 
r Ouest  de  la  voie  ferrée,  d*où  elle  avait  canonné  à  1200  mètres  envi- 
ron, la  partie  Sud-Est  du  château,  avait  dû  cesser  son  feu  au  moment 
où  rinfanterie  prussienne  s'était  rapprochée  de  la  position.  (Hoffbauer, 
loc.  cit.,  page  3-i.) 
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atteint  d'dne  balle  au  ooU)  avait  dû  se  rendre  à  l'ambu- 
lance d'Âlte&6tadt  et  en  attendant  l'arrivée  du  lieutenant 
général  de  Sobmidt,  commandant  la  10«  division^  le 
combat  était  dirigé  pat  le  colonel  von  der  Esch,  chef 
d'état^major  du  Y*  G0i*p8. 

Mai»  la  résistance  de  la  faible  et  vaillante  troupe  fran- 
çaise n&  devait  et  ne  pouvait  plus  être  de  longue  durée. 

A  3  heures,  les  défenseurs  du  ch&teau,  qui  avaient 
épuisé  toutes  leurs  munitions,  entamèrent  des  pourpar- 
lers et  se  décidèrent,  au  nombre  de  200  environ,  à 
accepter  la  capitulation  qu'ils  avaient  repoussée  juS- 
qn^alors  (1)« 

tt  Avec  le  château  tombait  le  dernier  appui  de  la 
n  défense,  mais  ce  succès  avait  été  chèrement  acheté. 
<  Le  bataillon  de  fusiliers  du  régiment  des  grenadiers 
«  du  Roi  avait  perdu,  à  lui  seul,  tant  en  morts  qu'en 
V  blessés,  11  officiers  ou  porte-épée  faisant  fonctions 
«  d'officiers^  6  sous^fficiers  et  1S7  hommes  (2).  » 

Là  résistance  éprouvée  par  Tennemi  devant  le  château 
du  Oeissberg  avait  permis  aut  débris  de  la  1'*  brigade 
de  la  division  Douay  de  se  reformer  le  long  de  la  route 
de  Strasbourg  de  part  et  d'autre  de  la  ferme  de  Schaf- 
busch,  occupée  par  des  fractions  du  â^  bataillon  du  KO® 
de  ligne.  La  batterie  de  mitrailleuses  avait  été  envoyée 
aussitôt  sur  Gleebourg  et  les  deux  batteries  de  4  de  la 
division  avaient  pris  position  au  Sud'-Ouest  de  Steinseltî 
pour  dégager  par  leur  tir  les  défenseurs  du  Geissberg  et 
Bo&tetiir  ultérieurement  la  retraite. 

La  cavalerie,  que  le  mouvement  offensif  de  la  0®  divi-*' 
sien  avait  obligée  de  quitter  son  emplacement  de  la  ma- 
tinée, avait  pris  Une  position  d'attente  dans  la  vallée  du 
Seltzbach,  entre  Steinseltz  et  Deutschen-Hof. 


(1)  Général  Bonnal.  Frœschwiiler,  page  126.  —  Historique  du  Grand 
État-Major  prussien^  3«  IWraigOD,  page  194. 

(2)  Historique  du  Grand  État-Major pruiiient  1^  livraisoDi  pâ^e  194. 
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Aussitôt  que  le  château  du  Geissberg  fut  tombé  au  poo* 
voir  de  renaerni,  «  des  fractions  de  tous  les  régiments 
(c  qui  avaient  été  engagés^  s'élancèrent  à  la  fois  sur 
«  la  ferme  de  Schafbusch  »  (1),  tandis  que  l'aile  gauche 
de  la41^  brigade,  qui  marchait  sur  Steinseltz  parles  deux 
rives  du  Seltzbach,  menaçait  ainsi  la  ligne  de  retraite  des 
troisièmes  bataillons  du  50®  et  du  74«  de  ligne.  Ceux-ci 
arrêtent  un  instant;  l'adversaire  par  leurs  feux,  puis 
battent  en  retraite,  sous  la  protection  d*un  groupe  de 
braves  qui  défendent  énergiquement  la  ferme  et  ses 
abords,  jusqu'au  moment  où  les  Prussiens,  se  précipi- 
tant de  tous  les  côtés  k  la  fois,  la  prennent  d'assaut. 

Les  débris  de  la  1^*  brigade  peuvent  ainsi  se  replier 
en  bon  ordre  dans  les  bois,  au  Sud  de  Steinseltz,  sans 
que  Tennemi  les  poursuive  autrement  que  par  les  feux 
de  son  artillerie  :  1"^®  batterie  (Normann)  du  //®,  établie 
au  sud  de  Schafbusch  et  abtheilung  à  cheval  de  Tartii- 
lerie  de  corps,  du  XI®  corps,  qui  prend  plusieurs  posi- 
tions successives  au  nord-ouest  de  Riedseltz,  sur  la  ligne 
même  des  tirailleurs  du  //®  bataillon  de  chasseurs  (2). 
Les  deux  batteries  de  4  de  la  2®  division  «  ne  quittèrent 
'(  leurs  emplacements  (au  Sud-Ouest  de  Steinseltz)  que 
«  lorsqu'il  fut  bien  démontré  qu'elles  ne  pouvaient 
«  plus  être  utiles  »  (3).  Elles  se  dirigèrent  alors  sur 
Cleebourg,  où  elles  rejoignirent  le  i®'  tirailleurs  et 
furent  suivies  par  une  portion  du  74®  de  ligne,  sous  les 
ordres  du  colonel,  et  par  la  brigade  de  cavalerie  de 
Septeuil.  Toutes  ces  troupes  se  dirigèrent  sur  le  col 
de  Pfaffenschlick;  puis  sur  Pfaffenbronn  et  Lembach,  où 
elles  arrivèrent  pendant  la  nuit.  Le  gros  de  la  l'^  bri- 
gade chercha,  au  contraire,  à  regagner  son  point  de 


(i)    Historique    du    Grand    État -Major  prussien,    2«   livraison» 
page  i94. 

(2)  Ibid.  Voir  aussi  Hoffbauer,  loe.  cit.,  page  38. 
.    (3)  Historique  de  la  2«  division. 
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départ,  flaguenau,  où  il  arriva  à  1 1  heures  du  soir,  par 
Bremmelbacb  et  Souitz  (1). 

A  part  le  1*'  tirailleurs,  gui  avait  pu  reprendre  ses 
sacs,  les  diverses  troupes  qui  avaient  assisté  au  combat 
étaient  complètement  dépourvues  d'effets,  aussi  bien  les 
officiers  que  les  soldats. 

La  2*  division  n'avait  ni  ambulance,  ni  cacolets,  ni 
voitures  pour  le  transport  des  blessés.  Il  lui  fallut  donc 
abandonner  ceux-ci  soit  sur  le  terrain,  où  ils  furent  re- 
levés par  les  Allemands,  soit  à  la  ferme  de  Scbafbusch, 
où  les  médecins  des  corps  de  troupes  avaient  installé  un 
poste  de  secours. 

L'ambulance  de  la  division  Douay,  partie  de  Stras- 
bourg par  voie  ferrée  dans  la  matinée  même,  n'avait  pu 
dépasser  la  halte  de  Riedseltz.  Le  train  qui  l'amenait 
avait  rétrogradé  sur  Souitz  et  le  personnel  seul,  sous  la 
direction  du  médecin-major  Dauvé,  avait  eu  le  temps  de 
débarquer.  Il  s'était  hâté,  au  bruit  du  cauon,  de  se 
diriger  vers  le  champ  de  bataille  et  était  arrivé  à  la 
ferme  de  Scbafbusch  à  11  h.  30. 

Vers  3  h.  1/2,  un  groupe  de  soldats  prussiens  exé- 
cuta un  feu  de  salve  sur  la  façade  Est  des  b&timents  de 
la  ferme,  bien  qu'une  des  cheminées  fût  surmontée  d'un 
drapeau  blanc  orné  d'une  croix  rouge,  puis  pénétra  dans 
la  cour  et  se  mit  à  tirer  contre  les  fenêtres.  Enfin,  sur 
les  instances  des  médecins  français,  le  feu  cessa.  Vers 
4  heures,  le  Prince  royal  vint  visiter  l'ambulance  et 
saluer  la  dépouille  mortelle  du  général  Douay  qui  y 
avait  été  transporté  par  les  soins  du  capitaine  Malfroy  du 
74^.  Dans  la  soirée,  sur  l'ordre  de  l'état-major  de  la 
III*  armée,  les  médecins  et  les  blessés  furent  conduits  à 
Wissembourg,  tf  entourés  et  gardés  à  vue  par  des  sol- 
dats, «  baïonnette  au  canon  »;  quant  aux  vingt-deux 


(f)  Historique  du  50"  de  ligue. 
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infirmiers  appartenant  à  rambulance  divisionnaire,  ils 
furent  faits  prisonniers  et  conduits  à  Landau  par  un 
peloton  de  dragous  (1). 


Le  3®  bataillon  du  74®,  qui  occupait  Wissembourg, 
sous  les  ordres  du  commandant  Liaud,  n*avaît  pas  été 
inquiété  depuis  lO  heures  du  matin,  pendant  toute  la 
durée  du  combat  que  les  Bavarois  et  Tavant-garde  deRex 
avaient  livré  sur  la  Lauter.  A  midi,  après  la  retraite  du 
jer  régiment  de  tirailleurs,  le  feu  reprit  contre  la  ville 
pendant  que  des  gi*oupes  nombreux  d'infanterie  bava- 
roise se  rapprochaient  du  front  Nord  et,  en  particulier,  de 
la  porte  de  Landau  (2).  Le  général  de  Hartmann,  com- 
mandant le  IP  corps  bavarois,  songe  un  instant  à 
engager  à  Taile  droite  la  S^  brigade  de  la  3®  division 
bavaroise,  arrivée  à  Scbweigen  à  12  h.  30  ;  mais  »  les 
«  vignes  épaisses  qui  couvraient  les  pentes  du  Wurmberg 
«  mettant  obstacle  à  tout  déploiement  de  forces  considé- 
«  râbles  »  (3),  on  se  borne  à  faire  avancer  le  6^  régi- 
ment. Les  autres  bataillons  sont  dirigés  vers  Taile  gauche 
de  la  division  fiothmer  où,  d'ailleurs,  ils  ne  prirent  pas 
part  au  combat. 

De  son  côté,  le  1®'  bataillon  du  58^  (demi-avant-garde 


(i)  Tout  ce  qui  est  relatif  à  Tambulance  de  la  2'  division  est  extrait 
d'une  brochure  du  médecin  inspecteur  Dauvé,  médecin  chef  de  ram- 
bulance de  la  2"  ditision  en  1870,  intitulée  :  VAmbulancé  de  la  divi- 
iion  A  bel  Douay  êti  I87O5  pages  id  et  suiViiflteB. 

(2)  Presque  tout  oe  qui  est  relatif  à  la  défense  de  Wissembourg  a  été 
extrait  d*un  rapport  adressé  par  le  commandant  Liaud  au  colonel 
Robert,  chef  d*état-major  de  la  2®  division,  et  daté  de  Mersebourg^ 
19  décembre  1870.  Les  parties  entre  guillemets,  sans  renvois»  sont  des 
citations  textuelles  de  ce  rapport. 

(3)  Historique  du  Grand  État-Major  pmmen^  page  187* 
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« 

de  Rei),  après  un  petit  arrêt  à  la  gare,  s'approche,  vers 
1  heorê,  de  la  porte  de  Haguenati,  qui  était  ouverte  et 
doiït  le  pont-levifl  était  baissé.  La  ville  paraissait  aban^- 
donnée  et  les  soldats,  épuisés,  se  reposaient  à  dix  pas 
de  la  porte  quand,  soudain,  Un  coup  de  feu  tiré  de  la 
ville  vient  blesser  l'un  d'euit.  Le  lieutenant  Baron»  du  S8^\ 
envoie  dans  la  ville  2  sous-officiers  et  1 0  hommes  de 
bonne  volonté.  Us  sont  assaillis  par  des  forces  supé- 
rieures et  les  deux  sous-officiers  seuls  parviennent  à  se 
faire  jour.  Le  pont-levis  est  relevé  par  la  garnison  et 
ane  violente  fusillade  oblige  le  bataillon  à  rétrograder 
jusqu'à  la  gare  (i). 

Le  Prince  royal,  survenant  à  ce  moment,  décide 
qu'il  se  rendte  aussitôt  à  Altenstadt  pour  y  cantonner  (2)» 

«  A  1  h.  30,  le  bruit  Se  répandit,  écrit  le  commandant 
«  Liaud,  que  Tordre  était  arrivé  d'évacuer  Wissem^ 
«  bourg  et  de  se  replier  sur  la  division  par  la  route  de 
a  Bitche.  Je  m'étonnai  de  n'avoir  pas  reçu  la  oommuni- 
((  cation  directe  de  cet  ordre  si  important,  et  Je  m'in- 
a  quiétai  de  la  personne  qui  l'avait  apporté»  J'appris 
B  qu'un  officier  à  cheval,  que  je  crus  reconnaître  à  Son 
«  signalement  pour  le  capitaine  d'état-major  de  Biarre, 
«  aide  de  camp  du  général  commandant  la  brigade, 
«  s'était  prédenté  à  la  porte  de  Haguenau  et  avait  chargé 
«  le  sous-officier  chef  du  poste  de  donner  l'ordre  d'éVa- 
«  cuation.  Jô  compris  alors  que  la  division  s'était  éloi« 
«  gnée  et,  d'un  autre  côté,  ne  pouvant  tenir  longtemps 
•  dans  Wissembourg  contre  un  ennemi  muni  d'une  artU- 
a  lerie  formidable  et  qui  apparaissait  à  chaque  instant 
i  plus  nombreux,  je  pris  aussitôt  mes  dispositions  pour 
«  l'évacuation  i  n 

Le  commandant   prescrivit  au   capitaine   adjudant* 


(1)  Historique  du  Grand  État-Major  prussien^  page  188. 

(2)  Historique  du  58*  régiment  d*infanterie,  page  50. 
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major  de  réunir  les  compagnies  sur  la  place  et  courut  à 
la  caserne  pour  faire  atteler  les  voitures.  On  vint  le  pré- 
venir à  ce  moment  qu'il,  y  avait  près  de  la  gare  des 
forces  considérables,  dont  une  partie  avait  déjà  atteint 
les  abords  de  la  porte  de  Haguenau  par  où  le  comman- 
dant se  proposait  d'évacuer  la  ville.  Il  emmena  aussitôt 
le  bataillon  vers  la  porte  de  Bitche,  mais  ne  tarda  pas  à 
se  convaincre,  en  y  arrivant,  que  toute  chance  de 
retraite  lui  était  également  enlevée  de  ce  côté,  où  se 
trouvait  le  major  de  Ebner  avec  le  détachement  latéral 
de  la  4^  division  bavaroise  {3^  bataillon  du  9^  régiment) 
et  où  se  dirigeait  le  6^  régiment  descendant  du  Wurm- 
berg  (1).  En  même  temps,  une  section  de  la  IIP  batterie 
du  6^  régiment  d'artillerie  arrivait  du  Windhof  et  s'éta- 
blissait en  face  de  la  porte  de  Landau,  complètement 
dégarnie  de  défenseurs.  Le  Prince  royal  venait  d'en- 
voyer Tordre  «  d'euleverla  ville  sans  plus  tarder  (2)  ». 

Dans  ces  circonstances  difficiles,  le  commandant 
Liaud  résolut  de  défendre  la  ville  à  outrance.  Les  3®  et 
4®  compagnies  restèrent  à  la  porte  de  Bitche  sous  les 
ordres  du  capitaine  Dufour;  les  1"  et  2*  furent  envoyées 
à  la  porte  de  Haguenau  ;  les  5®  et  6^  furent  destinées  à 
la  porte  de  Landau.  De  ces  deux  compagnies,  la  6®  seule 
était  présente  ;  la  5®  était  ailée  reprendre  ses  sacs 
qu'elle  avait  laissés  à  la  caserne.  La  plupart  des  hommes 
n'avaient  plus  de  cartouches;  ceux  auxquels  il  en  res- 
tait encore  n'en  avaient  que  2  ou  3.  L'ordre  fut  donné 
de  ne  tirer  que  lorsque  l'ennemi  se  montrerait  sur  le 
bord  du  fossé. 

Voulant  s'assurer  qu'il  n'y  avait  pas  eu  de  confusion 
dans  Texécution  des  ordres,  le  commandant  se  rendait  à 
la  porte  de  Haguenau  quand  il  fut  informé  que  l'ennemi 


(1)  Historique  du  Grand  État-Major  prussien,  page  189. 

(2)  Ibid.,  page  187. 
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pénétrait  en  ville  par  cette  issue ^  ouverte  par  les  habi- 
tants qui  avaient  cru  à  Tévacuation  de  Wissembourg 
par  le  74«.  A  ce  moment  arrivent  les  1'®  et  2®  compa- 
gnies, qui  avaient  allongé  leur  chemin.  Elles  se  préci- 
pitent sur  Tennemi  à  la  baïonnette,  le  rejettent  hors  de 
la  place,  dégagent  les  abords  de  la  porte  et  relèvent  le 
pont  (1). 

Le  commandant  Liaud  se  rend  ensuite  à  la  porte  de 
Bitche  pour  en  inspecter  la  défense.  Tout  allait  bien  de 
ce  c6té,  quand  on  vint  le  prévenir  que  Tennemi  s'était 
rendu  maître  de  la  porte  de  Landau  et  que  déjà  il  péné- 
trait en  ville.  Le  commandant  crut  d*abord  qu'il  ne 
s'agissait  que  d'un  fait  analogue  à  celui  qui  s'était  passé 
à  la  porte  de  Haguenau,  et  ne  comprenait  pas  comment 
les  5^  et  6®  compagnies,  qui  devaient  se  rendre  à  la  porte 
de  Landau,  ne  s'y  trouvaient  pas  lors  de  l'irruption  de 
Tennemi.  En  réalité,  ces  deux  compagnies,  après  avoir 
erré  quelque  temps  dans  les  rues  tortueuses,  étaient 
arrivées  près  d'une  fausse  porte,  située  entre  celles  de 
Bitche  et  de  Haguenau  et  s'y  étaient  établies.  Pendant 
ce  temps,  la  section  de  la  batterie  prussienne  ////5  avait 
réussi  promptement  à  abattre  les  montants  de  la  porte 
de  Landau. 

Deux  pièces  de  la  batterie  bavaroise  Kirchhoffer  étaient 


(1)  Voici  comment  V Historique  du  Grand  État-Major  prussien  pré- 
sente cet  épisode  : 

Peu  de  temps  après  la  teotatÎTe  du  58^,  u  des  détachements  du 
•^  47;  8*approcbant  de  nouveau  de  la  porte  de  Haguenau,  la  trouvent 
«  de  nouveau  inoccupée  ;  ils  abaissent  le  pont-levis  et  entrent  dans  la 
«  place.  Toutefois,  comme  il  semblait  peu  probable  qu'une  action 
«  sérieuse  dût  y  avoir  lieu,  tandis  qu'au  dehors,  sur  les  hauteurs  au 
«  sud  de  la  gare,  le  combat  redoublait  de  violence,  ils  se  retirèrent 
<•  bientôt  sur  cette  dernière  où  la  majeure  partie  du  régiment  se  rai- 
((  l'ait  en  ce  moment.  Quand,  plus  tard,  d'autres  troupes  prussiennes 
"  s'avancèrent  encore  contre  la  porte,  le  pont  était  relevé  de  non- 
•<  teau.  »  (2«  livraison,  page  188.) 


143  LA  GUERRB  DB  4S70-4874. 

aprivées  peu  après  et  s'étaient  établies  sur  la  crête  même 
de  la  contrescarpe,  prenant  sous  leur  feu  les  abords 
intérieurs  de  la  porte.  Quelques  soldats  escaladent  les 
piliers  çt,  à  coups  de  hacbe,  font  tomber  le  pont-levis. 
Le  10^  bataillon  de  chasseurs  bavarois  et  le  3^  bataillon 
du  11^  régiment  pénètrent  dans  la  ville,  ainsi  que  des 
fractions  des  3®«  bataillons  des  5®  et  /-/•  régiments. 
Pour  plus  de  sécurité,  le  général  Maillinger  fait  égale- 
ment avancer  le  6^  bataillon  de  chasseurs,  afin  de  sou- 
tenir ces  premières  troupes,  qui  parviennent,  sans  ren- 
contrer d'adversaires,  par  la  grande  rue  et  les  ruelles 
latérales,  jusqu'à  la  place  du  Marché. 

Le  commandant  Liaud,  qui  avait  pris  une  section  à 
une  des  compagnies  de  la  porte  de  Bitche,  se  dirigeait 
au  pas  de  course  vers  la  porte  de  Landau.  A  peine  av&it- 
.  il  fait  deux  cents  pas  qu'il  se  trouva,  au  détour  d'une 
rue,  en  présence  d'un  peloton  bavarois.  Le  feu  eom- 
mença  de  part  et  d'autre  ;  l'ennemi  se  replia,  mais  le 
commandant,  blessé  à  la  jambe,  dut  remettre  le  com- 
mandement au  capitaine  adjudant^major  Bertrand.  Celui- 
ci  ne  tarda  pas  à  se  trouver,  sur  la  place  d'armes,  ea 
présence  d'un  bataillon  bavarois.  Il  se  rejeta  fivec  sa 
petite  troupe  vers  le  front  Nord,  mais  il  trouva  le  che- 
min de  roode  occupé  également  par  l'ennemi.  Il  se 
replia  alors  vers  la  porte  de  Bitche,  partagea  une  partie 
des  3®  et  4®  compagnies  en  petits  groupes,  pour  garnir 
les  maisons  voisines,  et  se  préparait  à  faire  une  contre- 
attaque  sur  les  Bavarois,  dont  la  tête  de  colonne  n'était 
plus  qu'à  cent  pas,  quand  le  maire,  porteur  d'un  dra- 
peau blanc,  s'interposa.  La  résistance  ne  fut  alors  plus 
possible. 

«  Il  engagea  le  commandant  de  la  garnison  à  faire 
a  cesser  le  combat,  rassurant  devant  un  officier  supé- 
((  rieur  bavarois  qu'on  n'exigeait  de  lui  que  l'évacuation 
«  pure  et  simple  de  la  place.  Le  capitaiue  Bertrand 
«  répondit  qu'il  tenait  encore  des  pointa  importants  ;  il 
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a  feignit  d'avoir  encore  des  munitionsi  et  il  déclara  qu'il 
«  entendait  n'entrer  en  pourparlers  que  sur  la  seule 
K  question  d'évacuation.  L'officier  supérieur  bavarois 
«  ayant  répondu  qu'il  en  serait  ainsi  [Aiso)^  le  capitaine 

0  Dufour  fut  conduit  près  du  général  pour  s'entendre 
a  avec  lui  sur  ces  bases.  Le  gépéral^major  Maillinger^ 
«  tout  en  rendant  la  plus  complète  justice  à  Ténargie  de 
M  la  défense,  déclara  au  nom  du  général  commandant 

1  l'attaque  que,  Wissembourg  n'étant  ni  une  place  forte, 
K  ni  qn  poste  retranché  muni'  d'artillerie,  et  étant  d'ail- 
«  leurs  enlevé  d'assaut,  il  ne  pouvait  admettre  une  éva- 
«  cuation  simple.  Il  ajouta  que  la  garnison,  cernée  de 
«  toutes  parts  et  coupée  depuis  plusieurs  heures  de  son 
«  corps  principal,  alors  en  pleine  déroute  (1),  devait 
«  se  constituer  prisonnière  de  guerre.  » 

Pendant  ces  pourparlers,  plusieurs  bataillons  ennemis 
avaient  pénétré  dans  la  ville  ;  dautres,  munis  d'artillerie, 
gardaient  les  débouchés  de  la  porte  de  Haguepau,  enfin 
la  retraite  par  celle  de  Bitcbe  était  interceptée  par  le 
£^  régiment  et  le  1®'  bataillon  du  9^  bavarois.  D'ailleurs, 
les  Français,  entourée  de  toutes  parts,  n'avaient  plus  de 
cartouehes. 

fr  Résister  plus  longtemps  aurait  été  engager,  sans  la 
«  moindre  chance  de  salut,  la  lutte  insensée  de  la  balpn- 
«  nette  contre  la  baUe  et  le  boulet,  exposant  l^  popu- 
«  Ution  &  de  cruelles  représailles.  Les  officiers,  réunis 
«  autour  du  capitaine  Bertrand,  reconnurent  que  Thu* 
«  manité  devait,  en  cette  circonstance,  l'emporter  sur 
«nos  derniers  scrupules  militaires (2).  »  Les  soldats 
formèrent  les  faisceaux,  les  officiers  conservèrent  leurs 
armes. 


(I)  Le  mot  était  fort  exagéré. 

(i)  VBUtorique  du  Grand  État^MaJor  pruisien  dit  (2*  livraison^ 
HSe  489))  que  la  garDison  de  Wissembourg  mit  bas  les  armes  vers 
^idi  et  demi.  Mais  d'autre  part  (page  187),  il  mentionne  que  «  le 
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Dans  la  soirée  qui  suivit  le  combat  du  4  août,  les  offi- 
ciers prisonniers  reçurent  la  visite  des  généraux  bavarois 
de  Hartmann,  commandant  le  IP  corps  bavarois,  et  de 
Bothmer,  commandant  la  4^  division.  Us  apprirent  que 
les  pertes  de  Tennemi  avaient  été  considérables  et  que 
Ton  avait  cru,  toute  la  journée,  à  la  présence  d'un  corps 
de  troupes  beaucoup  plus  nombreux  dans  Wissembourg. 
«  Le  général  de  Botbmer  adressa  aux  officiers  les 
«  paroles  les  plus  flatteuses  »  et  leur  témoigna  sa  haute 
estime  pour  Ténergie  de  leur  défense,  qu'il  qualifia 
d'héroïque.  La  spontanéité  de  ce  témoignage  fait  d'au- 
tant mieux  ressortir  la  sincérité  de  rhommage  ainsi 
rendu  à  la  valeur  de  nos  troupes. 


*  * 


«  Dès  11  heures,  l'ordre  avait  été  expédié  à  la  4®  divi- 
«  sion  de  cavalerie  de  s'avancer  jusqu'au  Wacholder- 
((  berg,  près  d'Altenstadt;  mais  Fofficier  porteur  de  cet 
((  ordre  ne  trouvait  pas  encore  la  division  au  rendez- 
«  vous  qui  lui  était  assigné  dans  les  dispositions.  Arrêtée 
«  pendant  une  heure  entière  à  Billigheim,  où  la  10*  divi- 
«  sion  n'avait  pas  encore  achevé  de  quitter  ses  bi- 
«  vouacs,  elle  atteignait  à  1  h.  30  seulement  Ober- 
«  Otterbach  où  le  major  de  Grodzki  lui  donnait  la 
«  première  nouvelle  du  combat  qui  se  livrait. 

((  Il  en  résultait  que,  sur  le  champ  de  bataille,  on 
((  n'avait  sous  la  main,  pour  une  poursuite  immédiate, 
«  que  la  cavalerie  divisionnaire. 


((  lieutenant  de  Berge  (commandant  la  section  de  la  3*  batterie 
c(  lourde  du  5^  K^giment  d'artillerie),  réussit  promptement  (i  heure  tt 
M  demie  de  raprès-midi),  à  abattre  les  montants  de  la  porte  de  Lac- 
u  dau  )>. 


-WiT 
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«  Cette  dernière  avait,  aux  environs  de  Schafbusch 
«<  (F"«)  le  4^  régiment  de  dragons.   Ce  régiment  est  \ 

<(  lancé  sar  la  route  de  Soultz  (1)  ». 

Dans  la  soirée,  le  4®  régiment  de  dragons  envoya  le 
compte  rendu  suivant  : 

«  Conformément  aux  ordres  donnés,  la  reconnaissance 
(c  destinée  à  découvrir  la  ligne  de  retraite  suivie  par 
«  l'ennemi,  a  été  exécutée  sur  la  route  de  Haguenau  et 
«  poussée  jusqu'à  Soultz.  Il  a  été  impossible  de  trouver 
a  ses  traces  nulle  part.  Sur  la  route  elle-même,  on 
'(  aperçoit  fort  peu  d'effets  abandonnés.  Les  quelques 
«  habitants  qui  ont  été  interrogés  s'accordent  à  dire 
a  qu^un  très«  petit  nombre  de  Français  a  suivi  cette 
«  route  ;  Soultz  était  occupé  par  l'infanterie  ennemie  et, 
«  pour  ce  motif,  on  n'a  pu  aller  plus  loin. 

u  De  la  ligne  des  hauteurs  au  Sud-Est  de  Soultz,  on 
'<  pouvait  apercevoir  des  masses  d'infanterie  assez  con* 
<<  sidérables.  La  distance  était  trop  grande  pour  per- 
«  mettre  une  appréciation  exacte  (2)  (3).  )) 

A  8  h.  1/2,  le  Prince  royal  avait  donné  l'ordre  d'in- 
staller les  troupes  au  bivouac  ;  elles  s'établirent  de  la 
manière  suivante  : 

4«  division  de  cavalerie.  —  Sur  la  rive  gauche  de  la 
Lauter,  entre  Wîssembourg  et  Altenstadt. 

//•  corps  bavarois.  —  Infanterie  au  Sud  de  Wissem- 
boupg  et  à  l'Ouest  de  la  route  de  Soultz.  Cavalerie  et 
artillerie  de  corps  au  Nord  et  à  l'Est  de  la  ville.  Dans 
la  ville  même,  le  3®  bataillon  du  5*  régiment  d'infanterie 
et  le  10^  bataillon  de  chasseurs.  Deux  bataillons  sont  aux 


(1)  Historique  du  Grand  État- Major  prussien,  2*  liTraîsoQ,  page  195. 

(2)  Stieler  Ton  Heidekampf,  Le  V"  corps  prussien  pendant  la  guerre 
contrt  la  France,  page  31. 

(3)  Il  n*y  aTaît  à  Soultz  que  le  3«  bataillon  (Laman)  du  36*  de  ligne 
;3«  dÎTiiion). 

%•  rMde«l«.  1 0 
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avant-postes  de  Roth  à  Weiler,  se  reliant  vers  Boben- 
thal  avec  le  détachement  de  flanc  de  la  4*  division  bava- 
roise qui  continue  à  surveiller  les  passages  de  la  mon- 
tagne. Sur  toute  cette  ligne,  il  y  aura,  pendant  toute 
la  nuit,  échange  de  coups  de  fuîsils  avec  des  détache* 
ments  des  78«  et  96*  de  ligne.  Trois  autres  bataillons  et 
un  escadron  sont  placés  en  grand'gàrdes  le  loug  du 
Seltzbach,  depuis  Roth  jusqu'à  la  route  de  Haguenau. 

V^  corps.  —  Au  Sud  d'Âltenstadt,  l'artillerie  de  corps 
au  Nord  du  village.  La  19*  brigade  reste  en  avant-garde 
sur  les  hauteurs  des  Trois-Peupliers,  avec  deux  esca- 
drons du  1P  régiment  de  dragons  et  une  batterie.  Les 
avant-postes  sont  établis  des  deux  côtés  de  la  route  de 
Haguenau. 

X/®  corps.  —  21®  division  sur  le  Geissberg,  22*  divi- 
sion entre  la  voie  ferrée  et  le  Niederwald,  avec  des 
avant-postes  dans  la  direction  de  Hiedseltz,  Ober- 
seebach,  Schleithal,  et  un  détachement  de  flancà  Nieder- 
Lauterbach* 

Corps  Werder.  —  Division  badoise  à  Lauterbourg, 
avec  des  grand'gardes  sur  la  ligne  Ober-Lauterbach— 
Motheren.  Division  wdrtembergeoise  au  bivouac  au 
Nord  de  Lauterbourg. 

/®'  corps  bavarois.  —  Au  bivouac  entre  Langenkandel, 
Minfeld,  Minderslachen.  Deux  bataillons  de  la  2i®  bri- 
gade d'infanterie  du  VI®  corps,  qui  arrivaient  à  Landau, 
allaient  relever  le  2®  bataillon  du  58^  laissé  à  An- 
weiler  (1). 

Les  pertes  de  la  division  Douay  étaient  de  1100 
hommes  et  70  officiers  (2),  non  compris  le  2^  bataillon 
du  74®  fait  prisonnier  à  Wissembourg,  dont  Teffectif 


(i)  Historique  du  Grand  ÉtaUMajor  prwsietif  î^  lÎTraison,  page  196. 
(2)  Historique  de  la  2*  division.  —  D'après  une  statistique  appro- 
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avant  le  combat  était  de  563  hommes  et  après  le  combat 
de  408,  officiers  compris  (1). 

«  La  perte  totale  des  Allemands  s'élevait  &  91  ofâ- 
((  derg  et  1460  hommes.  La  proportion  la  plus  forte, 
«  surtout  en  officiers,  revenait  aux  corps  d'infanterie  qui 
«  avaient  eu  à  enlever  des  localités  fortifiées  (â)  » . 


4:   « 


Considérations  tut  le  oonbat  de  Wissèmboorg. 

a)  Ill«  ARMÉE. 

Marche  sur  ta  Laiiter. 

An  moment  où  Tavant-garde  de  la  division  bavaroise 
Bothmer  s'engagea  contre  Wissembourg,  Tavant-garde 
du  V*  corps  arrivait  «  à  Klein-Steinfeld  seulement  »  (3), 


fondie,  faite  par  M:  Martinien,  employé  aux  ÂrchiTeB  de  la  guerre,  le 
total  des  pertes  en  officiers  serait  de  60)  se  répartissant  ainsi  : 

Morts  des  suites 
Corps.  Tués,     de  leurs  blessures.     Blessés. 

Êtat-majof  général 1  »  » 

État-major »  »  1 

50«  de  ligne 5  2  8 

74«  de  ligne 7  2  12 

IS'  de  ligne »  »  1 

1"  régiment  de  tirailleurs 5  2  M 

Artillerie >»  «  3 

18  ~  36 

(i)  Rapport  du  chef  de  bataillon  Liaud,  commandant  le  2*  bataillon 
dn  74«. 
(2)  Hisiùtiqtm  du  Grand  État-Major  prussien^  9^  litraison,  page  197. 
(3)/6td.,pagel78. 
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et  le  gros  à  Oberhausen,  tandis  que  celle  du  XP  corps 
avait  atteint  la  Lauter  dès  7  heures  du  matin  ce  malgré 
((  le  mauvais  état  des  chemins  »  (1).  Or,  les  deux  corps 
d'armée  devaient  tous  deux,  d'après  Tordre  de  mouve- 
ment du  3  août,  se  mettre  en  marche  à  4  heures  du 
matin,  et  les  distances  de  Billigheim  par  Barbelroth, 
Gross-Steinfeld  (V*  corps),  et  de  Rohrbach  par  Stein- 
weiler,  Winden  et  Schaidt  (XP  corps),  à  la  Lauter,  sont 
sensiblement  les  mêmes. 

Le  retard  du  V*  corps  sur  le  XP  provient  en  par- 
tie de  ce  qu'il  était  resté  concentré  à  Billigheim,  la 
tète  du  gros  devant  attendre  alors  pour  rompre  que 
l'avant-garde  se  fût  écoulée  et  eût  pris  la  distance  pres- 
crite. 

Le  XP  corps,  au  contraire,  avait  poussé,  dès  le  3  août 
au  soir,  son  avant-garde  à  Winden,  à  5  kilomètres;  dès 
lori^,  la  tète  du  gros  pouvait  se  mettre  en  marche  en 
même  temps  que  la  tète  d'avant-garde.  Toutefois,  ce 
n'est  pas  la  seule  cause  du  retard  du  V®  corps.  Son 
avant-garde,  partie  à  4  heures  du  matin,  ne  se  trouvait, 
en  effet,  après  quatre  heures  de  marche,  qu'à  Klein- 
Steinfe Ld,  à  11  kilomètres  de  Billigheim. 

Le  mouvement  de  la  division  Bothmer  fut  également 
assez  lent,  car  elle  mit  deux  heures  et  demie  pour  par- 
courir les  sept  kilomètres  qui  séparent  Bergzabern  de 
Schweigen.  En  raison  de  la  mission  qui  lui  était  dévo- 
lue de  s'emparer  de  Wissembourg,  la  place  de  sa  com- 
pagnie du  génie  était,  non  pas  en  queue  de  colonne, 
immédiatement  avant  l'ambulance  divisionnaire  (2), 
mais  à  l'avant-garde. 

Il  eût  été  assez  facile,  sans  donner  l'éveil  à  l'en- 


(1)  Historique  du  Grand  État-Major  prussien,  2«  livraison,  page  178. 
(â)  Heilmann,  Antheil  des  II  bayerischen  Armée  Corps  an  dent  Feldz- 
su^  1870-1871,  page  6. 


Là  guerre  de  4870-<f874.  U9 

Demi  (4),  d'accélérer  l'arrivée  do  la  4®  division  de  cava- 
lerie en  Tintercalant  entre  la  division  Bothmer  et  le  gros 
du  11^  corps  bavarois,  bivouaques  Tune  à  Bergzabem, 
lautre  à  Walsheim  (2).  La  tête  du  gros  du  IP  corps  bava- 
rois, partant  de  Walsheim  à  4  heures  du  matin,  devait 
arriver  à  Impflingen  à  6  h.  15  :  il  suffisait  donc  de  faire 
rompre  la  4^  division  de  cavalerie  de  M œrlheim  en  temps 
utile  pour  qu'elle  pût  s'engager  à  S  heures,  derrière  la 
division  Bothmer,  à  Impflingen,  sur  la  route  de  Berg- 
zabem. 

Du  reste,  on  aurait  pu,  à  la  rigueur,  attribuer  au  gros 
du  U^  corps  bavarois  le  chemin  vicinal  de  1'®  classe, 
très  praticable  en  1870,  de  Walsheim — Wolmersheim — 
Môrzheim — Heuchelheim — Klingen — Bergzabern  (3). 

Engagement  et  combat  de  la  divisioii  Bothmer. 

La  batterie  d'avant-garde  Bauer  et  la  batterie  du  gros 
Wurm  s'engagèrent  à  trop  courte  distance  (1500  mètres) 
de  Wissembourg,  au  début  de  l'action.  Aussi  se  trouvè- 
rent-elles presque  immédiatement  en  butte  aux  feux  d'in- 
fanterie. Elles  s'exposaient  de  plus  à  être  contrebattues 
par  une  artillerie  supérieure  en  nombre  et,  par  suite, 
immobilisées,  sinon  mises  hors  de  combat.  L'emplace- 
ment qu'elles  avaient  pris  sur  les  pentes  Sud  de  la  croupe 
de  Schweigen  augmentait  encore  le  danger  de  leur  situa- 
tion. Elles  se  retirèrent  d'ailleurs  assez  tôt  au  Nord  de 
Schweigen  et  ne  reparurent  plus,  bien  que  leurs  pertes 
réunies  ne  fussent  que  de  1  tué,  8  blessés,  21  che- 
?aax  (4).  Le  major  Hoffbauer  attribue  leur  retraite  à 


(1)  Ce  qui,  du  reste,  ne  parait  pas  être  entré  en  ligne  de  compte. 
(Voir  Journée  du  3  août,  page  34. 

(2)  A  rOuest  de  Germersheim. 

(3)  Carte  d' Alsace-Lorraine,  de  Liebenow,  au  i/300,000*,  3"  édition. 

(4)  Hiitorique  du  Grand  ÉtaUMajor  prussien^  2«  livraison,  page  106 
(iupplémentTiii). 
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deux  causes  également  inadmissibles  :  le  manque  de 
munitions  et  l'entrée  en  ligne,  au  Nord- Est  de  Wissem- 
bourg,  d'autres  batteries  allemandes  (1). 

La  batterie  d'avant-garde  ouvrit  le  feu  trop  précipitam- 
ment et  n'eut  guère  d'autre  effet  que  de  donner  Talame 
i    la   division    Douay.    Puisque    rien    n'avait   décelé 
l'approche  de  la  division  bavaroise  et  que  la  quiétude  la 
plus  complète  paraissait  régner  dans  les  camps  français, 
il  fallait  attendre  l'arrivée  des  trois  batteries  du  gros  de 
la  colonne,  de  façon  à  obtenir,  en  même  temps  que  la 
surprise,  des  résultats  matériels  appréciables.  L'infan- 
terie,  profitant  de  l'excellent  couvert  que  lui  offraient  les 
vignes  épaisses  qui  tapissent  tout  le  versant  Sud  des 
coteaux   de   Schweigen,  pouvait  arriver   au   pied  des 
pentes  avant  que  le  premier  coup  de  canon  eût  été  tiré. 
Sur  le  front  Nord  de  la  place,  elle  aurait  été  arrêtée^ 
peut-être,  par  le  feu  des  deux  compagnies  de  grand'garde 
du  74®  de  ligne.  Mais,  vers  l'Est,  elle  aurait  pu  s'em- 
parer, probablement  sans  aucune  résistance,   de  toat 
le  terrain  compris  entre  la  redoute  centrale  et  la  gare, 
et  dont  la  prise  de  possession  coûta  si  cher  plus  tard  h 
Favant-garde  de  Rex,  du  V®  corps.  Peut-être  même  des 
fractions  seraient-elles  parvenues  à  se  glisser  dans  Tinté- 
rieur  de  la  ville  par  les  portes  de  Landau  et  de  Hague- 
nau. 

A  10  heures  du  matin,  la  4®  division  bavaroise 
ne  disposait  plus  que  de  quatre  bataillons  pour  com- 
battre devant  Wissembourg.  Le  général  de  Bothmer 
avait  pris,  en  effet,  pour  se  garantir  contre  le  danger 
imaginaire  d'une  attaque  tournante  sur  sa  droite,  des 
mesures  de  protection  tout  à  fait  excessives  qui  avaient 
disséminé  son  infanterie  de  telle  façon  que,   sans  la 


(i)  Die  deutsche  Artillerie  in  den  Schlachten  und  Treffen des  deutsch- 
framôsischen  Krieges  1870  1871,  page  19. 
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prompte  et  énergique  intervention  de  Tavant-garde  de 
Rex  du  V^  corps,  ces  quatre  bataillons  auraient  pu  se 
trouver  couftpromis» 

Sami  doute,  on  connaissait  la  présence  du  S^  corps 
français  h  Bitehe»  mais  le  terrain  qui  s'étend  k  l'ouest 
delà  route  de  Wissembourg — Landau,  dans  la  direction 
de  Bitcbe,  est  extrêmement  accidenté  et  boisé  et  traversé 
par  une  seule  route  utilisable  par  une  forte  colonne, 
celle  de  Bitcbe — Stûrzelbronn— Wissembourg.  Si  le 
5'  corps  était  venu  de  Bitcbe,  il  lui  fallait  passer  à  Wis* 
sembourg,  car  il  n'aurait  trouvé,  sur  son  itinéraire, 
aucun  embranchement  lui  permettant  de  se  porter  vers 
Bergxabeni  ou  Landau,  Il  existait,  h  la  vérité,  un  pont 
sur  la  Lauter,  à  Weiler,  mais,  en  raison  des  pentes 
raides  que  présente  le  Langenberg  sur  la  rive  gauche 
de  la  rivière,  seules  de  faibles  fractions  pouvaient  y 
accéder.  Les  appréhensions  du  général  de  Bothmer 
étaient  donc  peu  justifiées;  le  détachement  de  flanc  du 
major  yon  Ebner  suffisait  à  couvrir  sa  droite  et,  au  sur- 
plus, quelques  patrouilles  de  la  cavalerie  divisionnaire 
eussent,  assez  promptement,  dissipé  ses  craintes.  Il  ne 
«emble  pas  qu'il  ait  utilisé,  A  cet  effet,  les  deu^  esca- 
drons du  ^  régiment  de  chevau^légers  affectés  à  Favant- 
garde. 

Engagement  et  combat  du  F®  corps. 

Son  avant-garde  (17®  brigade  mixte),  se  fractionna  en 
deux  colonnes  à  partir  de  Schweighofen.  La  colonne  de 
droite  (colonel  de  Bex),  franchit  la  Lauter  au  pont  de 
Saint-Remy;  la  colonne  de  gauche  (colonel  de  Bothmer) 
au  gué  de  WooghaUser,  en  aval.  L'utilisation  de  ce 
gué  ne  ^'imposait  nullement  et  la  colonne  de  gauche 
perdit  deux  heures  à  organiser  et  4  effectuer  son  pas- 
sage. Ce  retard  amen^  rengagement  de  la  colonne  de 
Rex,  seule,  contre  le  1^'  tirailleurs  et  fut  cause  en  partie 
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de  Téchec  qu'elle  subit.  Il  est  vrai  que  le  général  de 
Sandrart,  commaQdant  la  9®  division,  n'attendit  pas 
d^avoir  réuni  des  forces  suffisantes  pour  lancer  son 
attaque  à  fond  sur  le  flanc  droit  du  1®'  tirailleurs.  Son 
intention  fut  sans  doute  de  dégager  ainsi  la  4®  division 
bavaroise,  mais  la  situation  de  cette  unité  était-elle  cri- 
tique au  point  d'exiger  une  diversion  si  urgente  ? 

Le  rassemblement  de  la  18®  brigade  au  nord  d'Âl- 
tenstadt  fut  une  perte  de  temps,  car  Tun  de  ses  régi- 
ments, le  47^y  dut  se  porter  immédiatement  au  secours 
du  58^  de  la  17®  brigade  et  se  remettre  en  colonne  pour 
franchir  la  Lauter  au  pont  d'Altenstadt.  Il  n'en  serait  pas 
advenu  ainsi,  si  le  général  commandant  la  18®  brigade 
eût  devancé  ses  troupes  et  se  fût  mis  en  relation  avec  le 
général  commandant  la  9®  division. 

Il  semble  que  l'attaque  du  V®  corps  contre  le  Geiss- 
berg  ait  été  prématurée.  Pourquoi  ne  pas  attendre  l'en- 
trée en  ligne  de  la  42®  brigade  d'infanterie  et  de  la 
22®  division  sur  le  flanc  droit  de  l'ennemi?  Pourquoi 
diriger  cette  dernière  vers  le  centre  et  non  sur  Riedseltz? 
N'était-on  pas  assez  fort  à  Gutleuthof  et  Âltenstadt  où 
l'on  disposait  de  tout  le  V®  corps?  Une  tentative  d'enve- 
loppement, exécutée  par  la  42®  brigade  seule,  devait 
obliger  l'adversaire  à  abandonner  ses  positions,  même 
si  son  front  était  intact.  N'avait-on  pas  le  temps  d'at- 
tendre les  effets  certains  de  ce  mouvement?  L^ ennemi  ne 
pouvait  échapper  à  la  défaite,  car  les  forces  qui  le 
fixaient  eussent  rendu  sa  retraite  presque  aussi  désas- 
treuse que  la  prolongation  de  la  résistance. 

Il  paraissait  donc  judicieux  de  prescrire  au  Y®  corps 
de  traîner  le  combat  en  longueur,  tout  en  continuant  de 
fixer  l'ennemi,  et  au  XI®  de  diriger  la  42®  brigade  sur 
le  flanc  droit  de  l'adversaire.  La  victoire  eût  été  rem- 
portée un  peu  plus  tard  sans  doute,  mais  on  disposait 
encore  de  six  heures  de  jour,  l'on  eût  évité  de  grosses 
pertes  et  réalisé  l'enveloppement  de  la  division  Douay. 
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Si  l'oa  considère  que  le  combat  de  Wissembourg  coûia 
aax  Allemands,  forts  de  trois  corps  d'armée,  91  officiers 
et  près  de  1500  hommes,  il  est  permis  d*estimer  qu'ils 
n'ont  pas  tiré,  de  leur  énorme  supériorité  numérique, 
tout  le  parti  possible. 

L'assaut  du  château  du  Geissberg  ne  s'imposait  pas 
plas  que  Fattaque  décisive  des  hauteurs  de  la  rive 
droite  de  la  Lauter.  Dès  l'instant  où  la  brigade  de 
Montmarie  avait  abandonné  ses  positions,  le  château 
devait  tomber  à  bref  délai  sans  qu'on  sacrifiât  un  homme 
pour  Tenlever.  Il  suffisait  de  l'entourer.  Si,  d'ailleurs, 
la  garnison  eût  trop  tardé  à  se  rendre,  l'intervention 
de  quelques  batteries  l'aurait  décidée  fatalement  à  en 
venir  à  cette  douloureuse,  mais  inévitable  solution. 

On  comprend  difficilement  aussi  l'ordre  donné,  vers 
2  heures,  à  la  division  Bothmer  de  s'emparer,  «  sans 
«  plm  tarder  »  (1),  de  Wissembourg.  L'entrée  en  action 
des  V*  et  XI*  corps  avait  déplacé  le  centre  de  gravité 
du  combat  vers  le  Geissberg,  et  de  l'issue  de  la  lutte 
en  ce  point,  dépendait  évidemment  le  sort  de  la  ville. 
Il  était  donc  préférable  de  maintenir  la  division  Bothmer 
sur  la  défensive,  sauf  dans  le  cas  où  la  garnison  cher- 
cherait  à  évacuer  Wissembourg  et  tenterait  de  rejoindre 
le  reste  de  la  division  Douay.  On  ne  saurait  objecter  que 
le  Y*  corps  ne  pouvait  se  porter  en  avant,  avant  la  prise 
de  la  place  ;  les  fractions  de  l'avant-garde  de  Rex  et  la 
division  Bothmer  étaient  plus  que  suffisantes  pour  para- 
lyser l'ennemi  et  donner  une  sécurité  complète,  sur  leur 
flanc  droit,  aux  troupes  qui  allaient  assaillir  les  hauteurs 
du  Geissberg. 

La  préparation  de  l'attaque  du  Geissberg  fut  égale- 
ment défectueuse  au  point  de  vue  du  rassemblement 
préalable  de  l'infanterie.  Il  semblait  logique  de  joindre 


(f  )  Historique  du  Grand  État-Major  prussien,  ^  liyraisoQ,  page  187. 
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au  7®  régiment  le  47^  qui  formait  avec  lui  la  18®  brigade. 
On  n'en  prit  pas  le  temps  et  Ton  $e  contenta  d'une  seule 
compagnie,  la  10®  du  3®  bataillon  du  47^^  dont  les 
trois  autres  compagnies  occupaient  Altenstadt,  On  ne 
s'explique  pas,  d'ailleurs,  que  cette  compagnie  se  soit 
trouvée  disponible,  sa  place  étant  avec  le  gros  de  son 
bataillon.  Les  liens  tactiques  de  trois  éléments  étaient 
rompus  à  la  fois  :  au  3®  bataillon  du  47^,  au  ^7®,  dont 
deux  bataillons  avaient  été  envoyés  dans  les  prairies  de 
la  Lauter  au  soutien  de  Tavant-garde  de  Rex  et  des  Bava* 
rof s,  enfin,  à  la  1 8®  brigade. 

Cette  précipitation,  que  rien  ne  justifiait,  eut  pour 
conséquence  un  mélange  complet  des  unités  dès  le  début 
de  la  marche  en  avant  sur  le  Geissberg, 

En  allant  de  la  droite  à  la  gauche,  on  trouve  successi- 
vement : 

La  1^®  compagnie  du  5® bataillon  de  chasseurs;  un  peu 
en  arrière,  les  10®  et  11®  compagnies  du  S8^;  le  8^  et, 
derrière  lui,  le  1®'  batailloo  du  5P®;  le  7®  avec  deux  ba- 
taillons  en  première  ligne,  séparés  par  la  10®  compagnie 
du  ^7®,  et  un  en  seconde  ligne  ;  la  4®  compagnie  du 
5® bataillon  de  chasseurs;  les  9® et  12®  compagnies  du  58^ 
le  3®  bataillon  du  ^7®  ;  le  1®^  du  80^  \  le  1®'  du  *7®;  le  i' 
du  80^;  le  2®  du  87^  ;  le  8®  du  80^  ;  et,  enfin,  à  Textrèmc 
gauche  de  la  ligne,  le  //®  bataillon  de  chasseurs. 

Que  serait  *il  arrivé,  ai  Tenneini  avait  exécuté,  avec 
des  forces  suffisantes,  une  contre-attaque  énergique  sur 
ces  troupes  en  formation  presque  linéaire,  et  dont  le 
mélange  annihilait  à  peu  près  toute  direction  d'en- 
semble ? 

L'attaque  du  Geissberg  fut  menée  par  le  régiment 
des  grenadiers  du  Roi  avec  l'impétuosité  d'un  assaut  et 
non  pas  avec  la  méthode  et  le  calme  que  les  circon- 
stances commandaient.  11  n'y  eut  pas,  à  proprement 
parler,  de  combat  de  préparation,  et  le  concours  de 
l'artillerie  semble  avoir  fait  défaut  pendant  la  marcbe 
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en  avant  de  Tinfànterie.  A  vrai  dire,  elle  n*eui  p^ut-ôtre 
pas  le  temps  de  le  prêter  à  celle-ci. 

«  L'attaque  décisive  de  Tinfauterie,  dit  le  major 
a  Ho£FbaQer,  commença  avant  que  l'artillerie  allemande 
ff  e&t  eu  le  temps  d'agir  suffisamment  contre  le  château 
«  du  Geissberg,  clef  de  la  position  française  (1).  »  Aussi 
les  pertes  du  régiment  des  grenadiers  du  Roi  furent-elles 
considérables. 

L'infanterie  allemande  n'aurait  pas  dû  franchir  le 
rebord  septentrional  du  plateau  du  Geissberg  avant  que 
Tartillerie  eût  préparé  son  assaut  par  un  tir  exécuté  à 
courte  distance.  Sans  cet  appui,  «  l'attaque  de  la  forte 
position  du  cb&teau  ne  pouvait  réussie  »  (2). 

((  Il  était  évident,  dit  VHzstorigue  du  Grand  État- 
«  Major  prussien^  qu'un  résultat  ne  pouvait  être  obtenu 
qu'avec  le  concours  de  Tartillerie  (3).  »  On  le  reconnut 
Qn  peu  tard.  Le  commandement  avait  omis  d'adjoindre 
des  batteries  aux  troupes  chargées  de  l'attaque  du 
Geissberg,  et  cet  oubli  s'explique  d'autant  moins  que 
trois  batteries  de  l'artillerie  de  corps  du  Y®  corps  avaient 
dû  demeurer  inactives,  au  Nord  du  Windhof,  «  faute 
d'espace  pour  se  former  »  (4).  De  même,  on  n'avait 
pas  songé  à  employer  un  détachement  de  pionniers 
dans  une  attaque  contre  des  localités  qu'on  devait  sup- 
poser avoir  été  mises  en  état  de  défense  par  l'adver- 
saire. 

Il  faut  constater  enfin  —  et  telle  est  peut-être  la  cause 
de  ces  omissions  —  que  le  général  commandant  le 
Y'  corps,  semble  ne  pas  s'être  tenu  de  sa  personne  à  la 
place  que  sa  situation  exigeait  qu'il  gard&t.  On  le  trouve, 
il  est  vrai,  au  début,  «  à  la  maison  de  douane  du  Win- 


(1)  Uoffbauer.  X(0«,  cit.,  puge  48, 

(2)  JHd. 

(3)  2*  HvraiBon,  page  493. 
(i)  Ibid,,  page  184. 
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dhof  »  (1),  mais,  ensuite,  il  s'avance  à  cheval  sur  la  route 
de  Scliweighofen,  jusque  «  sous  les  murs  de  Wissem- 
bourg  ))  (2),  où  il  parcourt  la  ligne  des  tirailleurs  et, 
plus  tard,  il  suit  Taction  du  régiment  des  grenadiers 
du  Roi  contre  le  Geissberg  où  il  est  atteint  «  non  loin  de 
la  houblonnière,  d'une  balle  au  cou  »  (3).  Préoccupé  de 
rengagement  qui  se  livrait  sous  ses  yeux,  il  devait  fata- 
lement perdre  de  vue  la  direction  d^ensemble  de  son 
corps  d'armée. 

Engagement  et  combat  du  X/®  corps* 

«  En  occupant  Schleithal  et  les  hauteurs  au  Sud,  le 
«  XP  corps,  dit  V Historique  du  Grand  État-Major  prus- 
«  sien^  avait  satisfait  à  la  mission  que  lui  assignaient  les 
«  dispositions  pour  la  journée  (4)  ».  Cependant,  vers 
8  h.  30,  au  bruit  du  canon,  le  général  de  Bose  ne  jugea 
pas  que  le  XP  corps  tout  entier  fût  lié  à  ses  positions  par 
les  ordres  de  la  veille.  Il  laissa,  pour  s  Y  conformer, 
son  avant-garde,  la  42®  brigade,  à  Schleithal,  et,  bien 
que  Wissembourg  fût  encore  à  huit  kilomètres,  il  se 
décida  à  y  diriger  le  gros  de  la  21®  division,  toute  la 
22®  division  et  l'artillerie  de  corps.  On  peut  considérer 
ces  mesures  très  judicieuses  comme  un  exemple  à  suivre 
par  une  troupe  qui  doit  remplir  une  mission  déterminée 
au  cours  de  laquelle  se  produit  un  événement  imprévu, 
tel  qu^un  combat. 

Par  contre,  il  est  difficile  de  discerner  les  motifs 
qui  ont  déterminé  le  général  commandant  la  41®  bri- 
gade à  fractionner  ses  régiments  d'une  manière  anor- 


(i)  Historique  du  Grand  État-Major  prussien,  2*  Hyraison,  page  184. 

(2)  Ibid.,  page  185. 

(3)  Jôtrf.,  page  193. 

(4)  Ibid,  page  182. 
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maie.  Les  deux  colonels  se  trouvèrent,  en  effet,  chacun 
à  la  tête  de  deux  bataillons  dont  Fun  n'appartenait  pas 
à  leur  régiment. 

A  la  fin  du  combat,  les  deux  batteries  à  cheval  de 
rartillerie  de  corps  arrivèrent  à  temps  pour  intervenir 
dans  la  poursuite^  grâce  à  Tinitiative  du  colonel  com- 
mandant Tartillerie  de  corps  qui  leur  avait  fait  prendre 
les  devants  au  trot.  Suivant  de  très  près  le  mouvement 
da  //^  bataillon  de  chasseurs,  ces  batteries  prirent  en 
peu  de  temps  jusqu'à  trois  positions  successives  pour 
rester  constamment  en  liaison  avec  l'infanterie  et  ne 
laisser  à  l'adversaire  aucun  répit. 

D'une  manière  générale,  le  combat  de  Wissembourg 
dénote  «  chez  les  généraux  de  corps  d'armée  prussiens 
«  an  vif  sentiment  de  camaraderie  et  de  solidarité,  des 
u  appréciations  justes  sur  la  situation,  un  emploi  intel- 
«  ligentdes  armes  et  beaucoup  d'énergie  )>  (1). 

Ils  ne  se  contentèrent  pas  de  marcher  simplement  au 
canon,  mais  se  préoccupèrent  encore  de  diriger  leurs 
troupes  sur  le  point  convenable. 

«  Leur  manière  d'opérer,  dit  le  général  de  Woyde, 
»  marquée  au  coin  de  l'esprit  de  camaraderie,  et  ne 
«  visant  qu'à  assurer  la  convergence  des  efforts  de  toutes 
a  les  fractions  vers  le  but  commun,  suppléa  au  manque 
u  de  direction  et  à  l'absence  d'ordres,  qui  se  firent  sentir 
a  en  haut  lieu (2).  n 

U Historique  du  Grand  État-Major  prussien  mentionne 
que,  dans  la  soirée  du  4  août,  a  on  avait  perdu  tout 
«  contact  avec  les  troupes  battues  à  Wissembourg  »  (3). 


(1)  Géoéral  Bonnal,  Frœschwiller,  page  112. 

(2)  Cames  des  succès  et  des  revers  dans  la  guerre  de  1870,  tome  I, 
page  114. 

(3)  2*  lÎTraison,  page  197. 
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A  défaut  de  la  i^  division  de  cavalerie,  le  commandant 
de  la  IIP  armée  disposait,  pour  exécuter  la  poursuite,  de 
la  cavalerie  divisionnaire  des  V®  et  XI®  corps  et  du 
S^  régiment  de  chevau^légeri  bavarois.  Cependant  il  ne 
désigna,  pour  cette  mission,  qtte  le  4^  régiment  de  dra- 
gojds.  Gelui-ci$  en  arrivant  à  Soults,  trouva  cette  loctiiité 
occupée  par  Finfanterîe  ennemie  et  revint  à  Sdn  point 
de  départ  sans  chercher  à  lancer  une  reconnaissance 
d'officier  au  delà,  sans  même  laisser  une  patrouille  au 
contaet.  On  se  rehd  difficilement  compte  des  motifs^  qui 
ont  empêché  le  Prince  royal  d'utiliser  les  autres  régi- 
ments de  cavalerie  divisionnaire^  d'autant  plus  que  Ton 
était  au  mois  d^aoùt  et  qu^il  restait  encore  près  de  su 
heures  de  jour  pour  la  poursuite  et  la  recherche  des 
renseignements.  Aucun  des  trois  commandants  de  corps 
d'armée  présents  sur  le  champ  de  bataille  n^eut  d^ailleurs 
la  pensée,  sinon  de  faire  suivre  les  débris  de  la  division 
Douay  par  sa  cavalerie,  au  moins  de  les  faire  observer 
par  des  patrouilles. 

Le  général  commandant  la  4^  division  de  cavalerie  ne 
parait  pas  avoir  discerné  les  services  importants  que  sa 
division  pouvait  rendre  à  Tissue  du  combat.  Il  avait 
atteint  Ober-Otterbach  à  i  h.  30  et,  depuis  longtemps, 
avait  entendu  le  bruit  du  canon  (1);  il  ne  semble  pas 
cependant  qu'il  se  soit  rapproché  du  champ  de  bataille. 
La  division  ne  franchit  la  frontière  qu'à  4  heures,  a  Tout 
le  monde  espérait,  dit  VHistorique  du  6*  régiment  de 
«  uhlans,  que,  malgré  l'heure  tardive,  on  ferait  appel  à 
«  r  activité  propre  à  la  cavalerie  pour  poursuivre  Ten- 
«  nemi,  mais  on  ne  reçut  que  Tordre  d'établir  les  troupes 
«  au  bivouac  au  Nord  de  la  Lauter,  entre  Wissembourg 
«  et  Altenstadt  n  (2) . 


(1)  Historique  du  6®  régiment  de  vhtam^  page  234. 

(2)  Ihid. 
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b)  DIVISION  DOUAY. 

!•  Brigade  de  cavalerie  de  Septeuil.  —  Aux  termes  de 
Tordre  de  mouvemeût  du  1*'  corps,  du  2  août,  la  brigade 
de  cavalerie  légère  de  Septeuil  devait  s'établir  au  Geiss^ 
berg  «  de  façon  à  se  relier  avec  la  2^  division  d'infan- 
«  terie  et  à  l'éclairer  sur  sa  droite  jusqu'à  Schleithal  »  « 
Le  général  Ducrot  était  chargé  de  lui  donner  des 
bstructions  «  sur  remplacement  que  chaque  corps  doit 
«  occuper  et  sur  le  rôle  qu'il  devra  jouer  ». 

Les  documents  des  3  et  4  août  ne  contiennent  pas  ces 
instructions  et  l'on  ne  trouve  à  ce  sujet  que  le  para- 
graphe suivant  de  la  lettre  qu'adresse,  le  3  août,  de 
Reichshoffen,  le  général  Ducrot  au  général  Douay  : 

(f  II  est  bien  entendu,  écrivait-il,  que  cette  brigade 
«  de  cavalerie  est  placée  sous  vos  ordres  immédiats  et 
«  que  vous  l'utiliserez  pour  vous  éclairer,  soit  en  avant 
a  de  Wissembourg,  soit  à  droite  dans  la  direction  de 
'<  Lauterbourg.  » 

La  subordination  directe  de  la  brigade  de  Septeuil 
au  général  Douay  était  absolument  logique,  mais  il  n  en 
appartenait  pas  moins  au  commandant  des  l''^  et 
2*  divisions,  de  prescrire  l'envoi  de  reconnaissances 
d'officiers  sur  les  points  où  le  service  des  renseigne- 
ments avait  signalé  des  rassemblements  ennemis. 

La  nécessité  d*ètre  éclairé  à  grande  distance  devait 
apparaître  d'autant  plus  impérieuse  que,  d'après  les 
instructions  du  commandant  du  1^'  corps,  la  1'^  division 
allait  se  trouver,  le  4  août,  hors  d'état  de  secourir  la 
2^  division  en  cas  d'attaque  (1).  Le  commandant  des 
l'^  et  3^  divisions  n'ignorait  pas,  d'ailleurs,  que  l'ennemi 
ce  avait  beaucoup  de   monde   i  Pirmasens    et  à  Ger- 


(1)  Voir  lourn<e  du  3  aotlt,  page  11. 
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«  mersheim  »  (1).  La  journée  du  4  août  était  donc  «ne 
période  de  crise  pour  les  l""®  et  2®  divisions;  elle  néces- 
sitait un  service  de  sûreté  et  de  reconnaissances  parti- 
culièrement actif  et  il  semble  même  que  le  général 
Ducrot  eût  dû  se  tenir  dès  le  matin,  sinon  à  Wissem- 
bourg,  du  moins  au  Pigeonnier. 

De  son  côté,  le  général  commandant  la  2®  division  ne 
suppléa  pas  à  ce  manque  d'ordres  et  n'envoya,  de  sa 
propre  initiative,  aucune  reconnaissance  d'officier  au 
delà  de  la  frontière.  Les  mesures  de  sûreté  immédiate 
dont  faisaient  mention  et  Tordre  du  1®^  corps  du  2  août 
et  la  lettre  du  général  Ducrot  du  3  août  furent  même 
inobservées,  malgré  la  situation  un  peu  aventurée  où  la 
2®  division  allait  se  trouver  le  4  août. 

Dès  le  3,  dans  Taprès-midi,  la  brigade  de  Septeuil 
pouvait  et  devait  arriver  sur  la  Lauter,  occuper  tous 
les  points  de  passage  en  aval  de  Wissembourg,  et 
envoyer  des  patrouilles  sur  la  rive  gauche,  à  la  lisière 
nord  du  Bienwald  et  sur  Bergzabern.  On  a  vu,  au  con- 
traire, qu'elle  marcha  de  Soultz  au  Geissberg,  derrière 
la  colonne.  Le  4  au  matin,  pas  une  patrouille  nVst 
dirigée  sur  Lauterbourg.  Les  mesures  de  sûreté  se  bor- 
nent à  renvoi  de  la  reconnaissance  du  colonel  Dastugues 
«  sur  Wissembourg  et  au  delà  de  la  Lauter  »  (2).  Elle 
ne  recueillit  aucun  renseignement  et  il  n*y  a  pas  lieu 
d'en  être  surpris  en  raison  des  procédés  qu'elle  mit  en 
œuvre.  Les  deux  escadrons  du  11®  chasseurs  auraient 
dû,  en  effet,  pousser  au  moins  jusqu'à  Schweighofen  et 
faire  rayonner  de  là  des  patrouilles  sur  toutes  les  routes 
qui  se  dirigent  vers  le  Nord  et  le  Nord-Est.  Elles  n'au- 
raient pas  manqué  de  constater  alors  tout  au  moins  la 
présence  des  avant-postes  bavarois  et  d'en  prendre  le 


(1)  Note  envoyée  du  Pigeonnier,  le  3  août,  par  le  général  Ducrot  au 
général  Douay,  Vie  militaire  du  général  Ducrot,  tome  n,  page  352. 

(2)  Journal  de  marche  de  la  brigade  de  Septeuil,  4  août. 
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contact.  Quant  au  bataillon  de  tirailleurs,  qui  faisait 
partie  de  la  reconnaissance,  sa  place  était  non  pas  à 
mi-pente  entre  le  Geissberg  et  Altenstadt,  mais  en  ce 
dernier  point  pour  recueillir  éventuellement  la  cava^ 
lerie  (1). 

La  brigade  de  cavalerie  de  Septeuil  fut  prête  à 
monter  à  cheval  à  9  heures  du  matin  (2).  Or,  le  terrain, 
aox  environs  du  Geissberg,  ne  se  prêtait  pas  à  son 
emploi  (3);  d'autre  part,  Tinfanterie  ennemie  occupait 
les  hauteurs  de  Schweigen.  Il  semblait  donc  rationnel 
d  envoyer  la  majeure  partie  de  la  brigade  en  reconnais- 
sance vers  Schweighofen,  Bienwald-Hûtte,  Schleithal, 
au  heu  de  lui  faire  tendre  un  rideau  de  cavaliers  en 
tirailleurs,  dans  un  fond  de  vallée,  entre  les  brigades 
Pelle  et  de  Montmarie.  Sa  mission  aurait  consisté  4 
discerner  les  mouvements  et  les  projets  de  Tennemi, 
à  éclairer  le  flanc  droit  de  la  division,  à  agir  ulté- 
rieurement vers  Riedseltz,  en  liaison  avec  les  détache- 
ments de  réservistes  qui  venaient  de  débarquer.  Le 
général  Douay  n^aurait  pas  tardé  à  être  renseigné  sur  le 
danger  qui  le  menaçait  et  aurait  pu  prendre  toutes  ses 
dispositions  pour  la  retraite. 

Il  songea  un  instant  à  s'éclairer  sur  sa  droite  et  fit 
partir,  vers  9  heures  du  matin,  un  escadron  du  3^  hus- 
sards pour  reconnaître  les  abords  de  Schleithal.  Mais 
cet  escadron,  accueilli  par  des  coups  de  fusil  à  la  lisière 


(1)  C'est  sans  doute  l'insuccès  de  cette  reconnaissance  qui  a  contribué 
à  propager  la  version  d'après  laquelle  la  diTÎsion  Douay  aurait  été 
dépourme  de  eavalerie. 

(Voir  Heilmann,  Participation  du  II*  corps  bavarois  à  la  campagne  de 
1870-1871  contre  la  France,  page  3  (Munich,  1872);  et  von  Walther, 
Contidérations  sur  le  rôle  de  la  cavalerie  dans  la  guerre  de  1870  (Leipzig, 
page  23). 

(2)  Historique  du  3*  hussards. 

(3)  Historique  de  la  2^  division  et  Vie  militaire  du  général  Ducrot, 
tome  n,  pages  355  et  356. 

%•  rtsclciile.  I  1 
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occidentale  du  Nieder-Wald,  ne  tenta  ni  de  contourner 
la  forêt  par  le  Sud,  ni  même  de  détacher  sur  Schleithal 
une  reconnaissance  d'officier  qui,  plus  fluide  et  plus 
mobile,  aurait  probablement  pu  atteindre  les  hauteurs 
qui  dominent  le  village  et  la  grande  route  au  Sud  et  au 
Sud-Ouest.  Il  rebroussa  chemin  sur  le  Geissberg,  quand 
l'occupation  par  Tennemi  de  la  lisière  Ouest  du  Nieder- 
Wald  lui  imposait,  plus  que  jamais,  l'obligation  de  cher- 
cher à  savoir  ce  qui  se  passait  à  l'Est,  entre  Schlei- 
thal et  la  Lauter. 

La  brigade  de  Septeuil  resta  à  Parrière-garde  pendant 
la  retraite  de  la  colonne  principale  de  la  2*  division  sur 
le  Pigeonnier.  Mais,  ainsi  que  la  cavalerie  allemande, 
et  d'ailleurs  dans  une  situation  moins  favorable  que 
celle-ci,  elle  perdit  dans  la  soirée  tout  contact  avec  l'ad- 
versaire. 

2®  Combat  de  ta  2®  division  dans  son  ensemble.  —  Au 
début  du  combat,  les  trois  bataillons  du  1*^  régiment  de 
tirailleurs  furent  envoyés  du  Geissberg  sur  les  bords  de 
la  Lauter,  ainsi  qu'une  batterie.  L'idée  qui  a  dicté  ce 
mouvement  en  avant  est  très  louable.  La  division  Douay 
était  surprise,  et  il  était  très  logique  d'aller  reconnaître 
à  coups  de  fusil  les  forces  ennemies  qui  manifestaient 
leur  présence  si  inopinément,  de  façon  à  prendre,  en 
toute  connaissance  de  cause,  la  détermination,  soit  de 
se  maintenir  et  de  repousser  l'attaque,  soit  de  se  replier 
sur  le  col  du  Pigeonnier  (1).  Mais  il  eût  été  préférable, 
semble-t-il,  au  lieu  d'engager  immédiatement  la  moitié 
de  l'infanterie  de  la  division  (trois  bataillons  du  1  «'  tirail- 
teurs,  un  bataillon  du  74<^),  de  porter  un  seul  bataillon 


(1)  K  Si  le  général  Douay  a  accepté  le  combat^  c'est  qu^il  pensait 
u  n'avoir  devant  lui  que  des  troupes  peu  nombreuses  et  n*a  pas  voulu 
d  battre  en  retraite  devant  elles  sans  savoir  devant  quel  enDemi  il 
M  reculait,  v  (Lettre  du  général  Pédoya,  ancien  officier  d^ordonnance 
du  général  de  Montmarie,  au  général  Robert.) 
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du  l*' tirailleurs  en  avant  avec  une  batterie,  et  de  leur 
adjoindre  six  escadrons  de  la  brigade  de  Septeuil.  Les 
deux  autres  batteries  se  seraient  tenues  prêtes  &  appuyer 
la  première. 

Si,  en  effet,  Tennemi  n'exécutait  qu'une  reconnais- 
sance sur  Wissembourg,  ainsi  que  le  pensa  d'abord  le 
général  Douay  (1),  il  importait,  pour  ne  pas  faciliter  sa 
tâche,  de  ne  lui  montrer  que  le  moins  de  monde  pos- 
sible. Si,  au  contraire,  il  attaquait  avec  des  forces  supé- 
rieures en  nombre,  la  prudence  commandait  de  ne  lui 
opposer  au  début  qu'une  avant-garde  de  deux  bataillons 
{un  du  74*  à  Wissembourg,  un  du  !•'  tirailleurs)  et  de 
réserver  le  gros  de  la  division  (six  bataillons)  pour 
recueillir  Vavant-garde  et  se  replier  par  échelons  sur  le 
Pigeonnier.  Donc,  dans  les  deux  cas,  il  ne  fallait  porter 
sur  la  Lauter,  comme  troupes  d'infanterie,  qu'un  seul 
bataillon  du  1^'  tirailleurs. 

Le  déploiement  prématuré  des  trois  bataillons  de  ce 
régiment  eut,  en  outre,  pour  conséquence  d'éloigner  le 
général  Pelle  du  général  Douay,  ce  qui  présenta  l'incon- 
vénient de  retarder  la  transmission  de  l'ordre  relatif  à 
la  retraite.  Au  moment  (10  h.  30  environ)  où,  d'une 
façon  très  opportune,  le  général  Douay  s'y  détermina, 
il  était  encore  temps  de  Texécuter  dans  de  bonnes 
conditions.  Les  2*  et  3®  bataillons  du  1^'  tirailleurs 
Tenaient  de  refouler  sur  Altenstadt  l'avant-garde  de  Rex 
du  V^  corps  et  la  brigade  de  Montmarie  n'était  que  fai- 
blement engagée.  Mais,  quand  le  général  Pelle  fut 
informé  des  intentions  du  général  Douay,  la  situation  sur 
la  Lauter  avait  singulièrement  empiré  et  le  général  Pelle 
ne  crut  pas  pouvoir  rompre  le  combat  avant  de  disposer 
d  une  troupe  intacte,  le  4^  bataillon  du  1^^  tirailleurs^ 
pour  recueillir  les  2^  et  3*  bataillons  de  ce  régiment. 

(f  )  Lettre  du  général  Robert,  ancien  chef  d'état-major  de  la  2*  divi- 
sion, au  général  Ducrot.  Wissembourg,  page  27. 
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De  ce  fait,  ceux-ci  furent  obligés  de  tenir  une  heure 
de  plus  entre  Wissembourg  et  Altenstadt  et  furent  extrê- 
mement éprouvés,  tandis  que  la  brigade  de  Montmarie^ 
ne  pouvant  évacuer  le  Geissberg  avant  que  le  1'^  ré- 
giment de  tirailleurs  eût  été  ramené  en  arrière,  se 
trouva  bientôt  engagée  elle-même  dans  un  combat  rap- 
proché. 

Telles  sont  les  causes  qui  contribuèrent  surtout  à 
rendre  critique  la  situation  dé  la  2*  division  et  à  loi  faire 
éprouver  un  échec  grave,  en  dépit  de  Tordre  donné  en 
temps  utile  par  le  général  Douay  de  se  replier  sur  le 
Pigeonnier.  Sa  mort  fut,  à  tous  égards,  un  funeste  éyé- 
nement.  S*il  eût  conservé  le  commandement,  il  n'eût  pas 
manqué  d'envoyer  de  nouveaux  ordres  de  retraite,  pour 
hâter  Teffet  de  ceux  qu'il  avait  déjÀ  donnés,  en  voyant 
que  le  mouvement  rétrograde  prescrit  ne  s'exécutait 
pas. 

Si  cette  retraite  eût  été  entamée  sans  retard  par  le 
1^'  tirailleurs,  ce  régiment  conservait  les  trois  quarts  de 
son  effectif,  la  1'^  brigade  n'aurait  subi  que  des  pertes 
infimes  et  la  2*  division  aurait  obtenu,  à  peu  de  frais, 
Tavantage  de  faire  déployer  devant  elle  la  majeure 
partie  de  la  III®  armée,  en  même  temps  que  des  rensei- 
gnements précieux  pour  le  maréchal  de  Mac-Mahon.  Le 
combat  de  Wissembourg  n'eût  été  qu'une  manœuvre  et 
la  2®  division  aurait  rempli  le  rôle  d'avant-garde  que 
Napoléon  définit  en  ces  termes  : 

((  Le  devoir   d'une  avant-garde  ne   consiste   pas  à 

f(  s'avancer  ou  à  reculer,  mais  à  manœuvrer L'art 

«  d'un  général  d'avant-garde  ou  d'arrière-garde  est, 
«  sans  se  compromettre,  de  contenir  l'ennemi,  de  le 
«  retarder,  de  l'obliger  à  mettre  trois  ou  quatre  heures  à 
«  faire  une  lieue.  La  tactique  seule  donne  le  moyen 
u  d'arriver  à  ces  grands  résultats.  )> 

Dans  une  lettre  adressée  le  15  février  1873  au  général 
Ducrot,  le  général  Robert,  ancien  chef  d'état-major  de 
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ia  2*  division,  dit  que  «  le  général  Douay  d'abord,  puis 
»  après  lai  son  chef  d'état-major  et  le  général  Pelle, 
»  forent  conduits  successivement  et  nécessairement  aux 
X  résolutions  suivantes  : 

«  1^  Accepter  un  combat  qui  semblait  n'être  d'abord 
(i  qu'une  forte  reconnaissance  poussée  par  l'ennemi  sur 
(<  notre  frontière  ; 

a  2^  Défendre  au  moins  pendant  un  certain  temps  la 
a  place  de  Wissembourg  qui  était  pour  notre  position  un 
d  utile  point  d'appui  en  même  temps  qu'un  obstacle  à 
a  l'ennemi  et  que  l'honneur  nous  interdisait  d'ailleurs 
a  de  livrer  sans  combat  ; 

«  3®  Défendre  par  suite,  le  passage  de  la  Lauter  et  la 
a  gare  du  chemin  de  fer,  et  plus  tard  utiliser  successive- 
u  ment,  pour  contenir  l'attaque  des  colonnes  ennemies, 
^  nos  bonnes  positions  du  centre  et  de  droite  ; 

«  4®  Maintenir  l'excellent  moral  des  troupes  dans  ce 
e  premier  engagement  des  deux  armées,  et  en  profiter 

•  pour  attendre^  avant  de  battre  en  retraite^  le  moment 
"  où  la  grande  supériorité  des  forces  de  P ennemi  (qui  ne 
"  montrait  que  successivement  ses  tètes  de  colonnes) 

•  nous  serait  complètement  prouvée ; 

«  5^  Donner  au  Maréchal  et  à  vous-même  le  temps, 
«  soit  de  nous  envoyer  des  renforts  si  cette  mesure 
(f  était  jugée  opportune,  soit  du  moins  de  venir  recon- 
^  naître  les  forces  de  l'ennemi  et  de  remédier  ainsi  aux 
(I  dangers  de  cet  inconnu  fatal  sous  la  pression  duquel 
«  le  grand  quartier  général  nous  laissait  depuis  quelques 
tf  jours  au  sujet  de  la  position  et  des  degrés  de  concen- 
«  tration  de  l'armée  allemande  (1)  ». 

On  ne  peut  qu'approuver  les  raisons  données  par  le 
général  Robert  aux  paragraphes  1  et  3,  mais  les  autres 


(i)  Wissembourg.  Bépoose  du  général  Ducrot  à  Tétat-major  allemand, 
P«gB27. 
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arguments  ne  sauraient  être  admis  sans  quelques 
réserves.  L'honneur  de  Tarmée  française  n'aurait  subi, 
en  effet,  aucune  atteinte  du  fait  de  Tabandon  volon- 
taire d'une  ancienne  place  forte,  déclassée  depuis  trois 
ans,  que  le  général  Ducrot  s'était  empressé  de  faire 
évacuer  en  prenant  le  commandement  de  la  6®  division 
militaire  (4)  et  que  le  maréchal  de  Mac-Mahon  avait 
refusé  de  faire  réoccuper  le  30  juillet.  L'acceptation  du 
combat  ne  pouvait  permettre  au  commandant  du 
l«r  corps  d'euvoyer  des  renforts,  même  s'il  avait  jugé  la 
mesure  opportune,  parce  que  la  1^  division  était  trop 
éloignée  de  Wissembourg  pour  intervenir  en  temps 
utile  (2).  Enfin  le  moral  des  troupes  ne  pouvait  être 
maintenu  qu'à  la  condition  d'éviter  un  combat  décisif 
et  d'effectuer,  en  temps  utile,  une  retraite  métho- 
dique, véritable  manœuvre  qui  eût  conservé  les  effectifs 
de  la  2^  division,  tout  en  renseignant  le  maréchal  de 
Mac-Mahon  et  qui  n'eût  pas  permis  à  «  l'Allemagne 
«  tout  entière  de  palpiter  d'espérance  »  (3). 

3^  Particularités  du  combat.  —  Dès  l'instant  où  Ton 
avait  pris  le  parti»  dès  le  premier  coup  de  canon,  de  por- 
ter sur  la  Lauter  tout  le  1^'  tirailleurs,  il  senible  qu'on 
aurait  dû  occuper  Altenstadt  comme  point  d'appui  de 
droite.  Par  contre,  il  suffisait  de  deux  compagnies  près 
de  la  porte  de  Bitche,  en  raison  des  difficultés  du  ter- 
rain à  rOuest  de  Wissembourg.  Dans  ces  conditions,  la 
répartition  du  1^'^  tirailleurs  eût  été  la  suivante  :  En  pre- 
mière ligne,  deux  compagnies  du  4®  bataillon  &  la  porte 
de  Bitche  ;  le  2®  bataillon  dans  l'intervalle  entre  Alten- 
stadt et  Wissembourg,  flanqué  en  partie  par  les  feux  dn 
front  Est  de  la  place  et  battu  directement  par  l'artillerie, 


(1)  Wissembourg.  Réponse  du  général  Ducrot  à  Tétat-major  alle- 
mand, page  6. 
(3)  Voir  Journée  du  3  août,  page  li. 
(3)  Historique  du  Grand  État-major  prussien,  2**  livraison,  page  i35. 
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le  3^  bataillon  à  Altenstadt,  En  seconde  ligne,  quatre 
compagnies  du  4^  bataillon. 

Faut-il  attribuer  la  non-ocoupation  d'Âltenstadt  à  la 
trop  grande  extension  qu'aurait  pris  ainsi  le  front  de 
combat?  C'est  peu  probable,  car  il  n'y  a  des  remparts 
Est  de  Wisseoibourg  au  saillant  occidental  d' Altenstadt 
que  900  mètres.  Ces  deux  localités  sont  comme  des  bas*- 
tions  dont  les  lignes  de  Wissembourg  seraient  la  cour- 
tine, et  il  était  bien  difficile  à  l'ennemi  de  prendre  une 
offensive  énergique  sur  la  gare,  par  exemple,  sans  s'être 
emparé  au  préalable,  soit  de  Wissembourg,  soit  d' Al- 
tenstadt. D'ailleurs,  si  l'on  voulait,  au  début  de  l'action, 
reconnattre  l'ennemi  et  le  forcer  à  se  déployer,  il  y  avait 
tout  intérêt  à  occuper  un  front  d'une  certaine  étendue. 
Ainsi  doivent  procéder  une  avant-garde  menant  le 
combat  de  reconnaissance  et  une  arrière-garde  couvrant 
une  retraite  ou  attirant  l'ennemi  dans  une  direction 
voulue. 

n  y  a  lieu  de  penser  plutôt  *—  d'autres  faits  viei^dront 
plus  tard  à  l'appui  de  cette  opinion  —  que  l'infanterie 
française  de  1870  n'appréciait  plus  à  leur  juste  .valeur 
les  localités  considérées  comme  points  d'appui.  Elle  les 
utilisa,  néanmoins,  le  4  août,  pour  prolonger  sa  ré- 
sistance, aussi  bien  sur  la  Lauter,  dans  l'enclos  muré 
et  dans  le  faubourg  de  Wissembourg,  que  sur  le  Geiss** 
berg,  dans  le  château  et  dans  la  ferme  de  Schafbusch, 
Mais  ce  fut  chaque  fois  sous  la  pression  des  événements, 
et  sans  aucune  mise  en  état  de  défense  préalable.  La 
ferme  de  Gutleuthof,  qui  constituait  un  excellent  point 
d  appui,  ne  fut  pas  occupée  par  la  l^^  brigade,  et  la  com- 
pagnie du  génie  ne  fut  pas  appelée  à  organiser  défensi- 
vement  le  château  du  Geissberg. 

Les'  premières  dispositions  prises  par  le  50®  de  ligne 
suggèrent  une  observation.  Le  3®  bataillon  s'établit  en 
bataille,  face  à  Wissembourg,  le  long  du  chemin  de  Gut- 
leuthof, aux  Trois- Peupliers  ;  le  i^'  bataillon,  à  droite 
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du  3®,  également  en  bataille,  mais  face  à  TEst,  et  for- 
mant, avec  le  3®,  un  angle  presque  droit  (1).  Au  lieu  de 
ce  crochet  défensif,  dont  Tobjet  était  de  garantir  le  flanc 
droit  de  la  brigade  de  Montmarie  contre  une  attaque  ve- 
nant du  Nieder-Wald,  il  eût  mieux  valu  placer  le  l*'  ba- 
taillon du  50®  en  échelon  refusé,  derrière  la  croupe  qui 
descend  du  Geissberg,  vers  la  tranchée  du  chemin 
de  fer.  A  son  tour,  le  1®**  bataillon  du  74*,  au  lieu  de 
prendre,  dans  un  fond,  derrière  une  houblonnière 
épaisse,  une  position  où  il  n'avait  d'autres  vues  que  sur 
sa  droite,  n'aurait-il  pu  s'établir  lui-même,  en  échelon 
refusé  par  rapport  au  l^^  bataillon  du  30*,  sur  la  crête 
immédiatement  au  Sud  de  la  précédente?  (2). 

L'artillerie  de  la  2*  division  ne  parait  pas  s'être  préoc- 
cupée suffisamment  de  faire  converger  ses  feux,  à  un 
moment  donné,  sur  un  objectif  déterminé.  Au  début  du 
combat,  la  batterie  Didier  seule  est  opposée  à  la  batterie 
bavaroise  d'avant-garde.  Or,  on  aurait  pu  mettre  celle-ci 
hors  de  combat  en  faisant  entrer  en  action  simultané- 
ment les  deux  batteries  de  4  de  la  2®  division,  qui 
auraient  réuni  ensuite  leurs  efforts  pour  accabler  la  bat- 
terie bavaroise  du  gros  (Wurm)  qui  apparut  un  peu  plus 
tard  au  sud  de  Schweigen.  Elles  auraient  engagé  en- 
suite la  lutte  d'artillerie  contre  les  batteries  Kirchhoffer 
et  Hérold,  de  la  4®  division  bavaroise  qui  prirent  posi- 
tion au  Windhof. 

Cette  lutte  serait  probablement  restée  indécise  d'abord, 
puis  aurait  tourné  à  l'avantage  des  Allemands  quand  ils 
mirent  en  ligne  deux  batteries  du  V«  corps,  à  l'Est  de  la 
bifurcation  du  chemin  de  fer,  et  deux  du  XI*  corps,  à  la 
lisière  des  bois,  en   face  du  Gutleuthof.  Que  devaient 


(1)  Historique  du  50^  de  ligue. 

(2}  ((  Dans  la  défense,  on  aura  soin  de  bien  appuyer  ses  flancs,  soit 
«  par  un  obstacle  naturel  d'un  ac-cès  difficile,  soit  par  un  dispositif 
«  échelonné  en. arrière.  »  (histructiom  tactiques,  page  M.) 
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faire  alors  les  deux  batteries  de  la  2^  division  ?  Se  retirer 
do  combat  et  chercher,  au  sud  de  Wissembourg,  des  ' 
emplacements  d'où  elles  eussent  pu  venir  en  aide  aux 
bataillons  du  1®'  tirailleurs,  tout  en  échappant  aux  vues 
de  Tartillerie  adverse.  La  croupe  que  suit  le  chemin  de 
Wissembourg  à  Roth  semble  remplir  ces  conditions.  Ces 
deux  batteries,  bien  que  très  éprouvées  par  le  feu  d'une 
artillerie  très  supérieure  en  nombre,  firent  les  plus 
grands  efforts,  à  diverses  reprises,  pour  soutenir  Tinfan- 
terie.  Malheureusement,  elles  ne  cherchèrent  pas  assez 
à  se  soustraire  en  même  temps  au  tirdes  batteries  ad- 
verses. Cependant,  malgré  les  pertes  qu'elles  subirent, 
elles  protégèrent,  «  jusqu'au  dernier  moment,  la  retraite 
«  delà  division  »  (1). 

La  batterie  de  mitrailleuses  ne  semble  pas  avoir 
donné  les  résultats  qu'on  en  espérait.  A  la  vérité,  elle  se 
démasqua  trop  tôt,  et  sur  une  position  où  les  batteries 
prussiennes  la  voyaient  nettement  et  pouvaient  faire 
converger  leurs  feux  sur  elle  pour  la  mettre  le  plus  ra- 
pidement possible  hors  de  combat.  Cette  batterie  devcdt 
éviter  soigneusement  d'entrer  en  lutte  avec  l'artillerie 
ennemie,  chercher  des  positions  échappant  à  ses  vues,  et 
réserver  son  action  pour  faire  échouer  les  attaques  d'in- 
fanterie. Si,  par  exemple,  soigneusement  dissimulée 
derrière  le  Geissberg,  elle  eût  surgi  tout  à  coup  au 
moment  où  les  l^"  bataillons  des  SO^  et  li^  de  ligne 
étaient  aux  prises  avec  les  80^  et  87^,  elle  eût  immobilisé 
ceux-ci  et  permis  à  ceux-là  de  rompre  aisément  le 
combat. 

a  n  y  a  lieu  de  remarquer  »  dit  le  général  de  Woyde, 
a  que  le  succès  obtenu  par  la  IIP  armée  à  Wissem- 
a  bourg  ne  répondit  pas,  à  beaucoup  près,  aux  forces 


(I)  Rapport  du  lieutenant-colonel  commandant  r«irtillerie  de  la  2®  di- 
▼ifion. 
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«  employées  et  aux  sacrifices  subis.  Un  faible  détache- 

(c  ment  français soutint  un  combat  de  plus  de  six 

«  heures  contre  Tarmée  allemande  qui  lui  était  infini- 

«  ment   supérieure  en    nombre Malgré   cela,  le 

((  détachement  français,  non  sans  éprouver,  il  est  vrai, 
a  des  pertes  sensibles,  quitta  le  champ  de  bataille  sans 
((  être  inquiété  et  alla  occuper,  avec  une  partie  de  ses 
«  troupes,  une  nouvelle  position  qui  ne  se  trouvait  qu  à 
«  sept  kilomètres  des  Allemands.  Étant  donné  leur 
«  supériorité  numérique  écrasante,  les  Allemands  au- 
((  raient  dû,  sans  aucun  doute,  envelopper  le  faible  déta- 
«  chement  français  et  l'anéantir  complètement (1).  » 

Quand  le  maréchal  de  Mao-Mahon,  apportant  sa  dépo* 
sition  devant  la  Commission  d  enquête  parlementaire 
sur  les  actes  de  la  défense  nationale,  eut  achevé  le  récit 
du  combat  de  Wissembourg,  le  comte  Daru,  vice-pré- 
sident de  la  Commission,  l'interrompit  pour  lui  dire  : 

«  Vous  devez  être  bien  fier,  monsieur  le  Maréchal,  de 
«  raconter  un  tel  fait  d'armes,  et  la  Commission  éprouve 
«  à  Tentendre  une  joie  patriotique  »  (2). 


Le  78®  de  ligne  de  la  2®  division,  parti  du  Vogelsberg 
un  peu  avant  5  heures  du  matin,  s'était  dirigé  par  Ober- 
hoffen  et  Roth  sur  le  col  du  Pigeonnier  pour  aller 
«  relever  le  96®  de  ligne  dans  la  position  qu'il  occupait 
entre  Climbach,  le  Pigeonnier  et  Pfaffenschlick  »  (3). 
Parvenu  au  Pigeonnier  vers  8  heures,  le  78®  de  ligne 
fut  réparti  ainsi  qu'il  suit  : 


(1)  Causes  des  iuccès  et  des  revers  dans  la  guerre  de  1870,  tome  I. 
page  113. 

(2)  Tome  I,  page  35. 

(3)  Ordre  de  la  1*^  dWision  du  3  août,  page  4. 
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in  compagnie ...     au  col  da  Pigeonnier, 
^  .  (k   rObserratoire    au     Nord    de  la 

l         grande  route  de  "Wissembourg. 

I  moitié  à  rObservatoire,   moitié  en 
troii  poites,  à  droite  et  à  gauche 
de  la  grande  route  de  Witfem- 
bourg. 
4%  5S  6*  compa-  )  ^^.^^^^^ 
gniee ) 

2"  bataillon Climbacb. 

Demi-bataillon  de  j  ^^,^^^^^^ 

•,...,.       ,     droite ) 

**^^''-  ^  Demi-bataillon  de  I  au  nord  de  Climbacb,  la  4«  oompa- 
gauche (     gnie  au  col  de  Pfaffènsohllck. 

Un  escadron  du  3®  hussards  fut  mis  à  la  disposition 
du  chef  du  1^^  bataillon  (1), 

ff  A  peine  le  régiment  était-il  arrivé  au  sommet  du 
«  col  que  le  canon  se  fit  entendre  à  Wissembourg  ; 
«  quelques  instants  après,  un  hussard  annonça  Tenga* 
a  gement.  Par  les  éclaircies,  ou  en  montant  sur  les 
tf  arbres,  on  distinguait  parfaitement  les  jets  de  fumée 
«  et,  avec  la  lunette,  les  mouvements  de  Tennemi  au 

u  delà  de  la  ville Vers  i  heure,  le  feu  avait  à  peu 

«  près  cessé;  rengagement  paraissait  terminé.  Un  offi- 
tt  cier  d'état«major  de  la  division,  arrivé  au  Pigeonnier, 
«  fait  prévenir  le  général  Ducrot  de  la  mort  du  général 

«  Douay  et  de   Tinsuccès    de   nos  troupes Une 

a  heure  et  demie  plus  tard,  la  canonnade  et  la  fusillade 
«  se  font  de  nouveau  entendre  avec  violence  au-dessous 

de  Wissembourg.  L'attaque  ennemie  se  prononce 
«  particulièrement  sur  la  droite  et  s'étend  bientôt  sur 
«  toute  la  ligne.  On  distingue  &  l'œil  nu  les  mouvements 
«  de  l'adversaire .....  »  (2) .  A  ce  moment,  les  4®,  5^ 


(1)  Cet  escadron  atait  été  détaché  auprès  du  96*  de  ligne  depuis 
UfaeAt 
(t)  Historique  du  78*  de  ligne. 


u 
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6®  compagnies  du  l®''  bataillon  et  tout  le  2®  bataillon  da 
78®,  rappelés  de  Glimbach  par  le  colonel,  reviennent  au 
col.  On  renforce  les  avant-postes  et  différents  détache- 
ments sont  poussés  en  reconnaissance  jusqu*à  {loth. 

Le  78®  de  ligne  resta  donc  immobile  pendant  que  le 
canon  tonnait  à  Wissembourg  et  que  la  division  à 
laquelle  il  appartenait  était  fortement  engagée.  On  ne 
songea  pas  à  envoyer  au  général  Douay  un  officier 
monté  avec  quelques  hussards  d'escorte  pour  prendre 
ses  ordres.  Là  nouvelle  de  F  a  insuccès  de  nos  troupes  » 
ne  détermine  pas  le  régiment  à  se  porter  en  avant  pour 
recueillir  tout  au  moins  les  colonnes  en  retraite  et  ralentir 
la  poursuite  de  Tadversaire.  Si  le  78®  de  ligne,  laissant 
au  Pigeonnier  un  demi-bataillon,  avait  pris  le  parti  de 
marcher  au  canon  dès  9  heures  du  matin  et  s'était  dirigé 
sur  Wissembourg  par  la  grande  route,  il  évitait  peut-être 
un  échec  grave  à  la  2®  division.  Il  serait  arrivé,  en  effet, 
à  Wissembourg,  au  plus  tard  vers  il  heures  du  matin. 

A  ce  moment,  le  général  Pelle  venait  de  recevoir  du 
général  Douay  Tordre  de  battre  en  retraite.  Mais  on  a  vu 
qu'il  crut  devoir  attendre,  pour  s'y  conformer,  de  pou- 
voir disposer  d'une  troupe  intacte,  le  4®  bataillon  du 
1®'' tirailleurs,  destiné  à  recueillir  les  2^  et  3®  bataillons 
de  ce  régiment'.  De  ce  fait,  il  fallut  prolonger  la  rési- 
stance sur  la  Lauter  pendant  une  heure,  ce  qui  obligea 
la  l'^®  brigade  à  se  maintenir  sur  les  hauteurs  du  Geiss- 
berg  jusqu'à  ce  que  la  2®  se  fût  repliée  sur  le  Vogels- 
berg.  Le  78®  de  ligne  serait  donc  arrivé  à  Wissembourg 
très  à  propos  pour  permettre  au  général  Pelle  de  rompre 
le  combat  immédiatement  sur  la  Lauter  et  peu  après  sor 
le  Geissberg,  avant  que  la  9'  division  et  la  41^  brigade 
prussiennes  eussent  été  en  mesure  d'engager  la  lutte 
rapprochée. 

On  ne  saurait  alléguer,  pour  justifier  l'immobilité 
du  78®  de  ligne,  Tordre  qu'il  avait  reçu  de  relever 
le  96®   sur  ses  positions.  En  les  donnant,  le  général 
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Dncpot  n'avait  certainement  pas  envisagé  l'éventua- 
lité d'une  attaque  aussi  prochaine.  Un  événement  im- 
prévu —  le  combat  qui  se  livrait  à  Wissembourg  sous 
les  yeux  du  78®  de  ligne  —  modifiait  complètement  la 
situation  générale  et  devenait  le  fait  prédominant  de  la 
journée,  celui  devant  lequel  devaient  s'effacer  toutes  les 
antres  considérations.  Eu  tout  état  de  cause,  l'occupa- 
tion de  Climbach  n'avait  qu'une  importance  très  secon- 
daire ety  à  supposer  que  le  78®  n'eût  pas  voulu  dégarnir 
le  Pigeonnier,  il  lui  suffisait  d'y  maintenir  trois  compa- 
gnies, tout  le  reste  marchant  au  canon. 

Le  96®  de  ligne,  qui  devait  aller  occuper  le  Petit- 
Wingeu  le  4  août,  s'était  rassemblé  à  Climbach  dans  la 
matinée.  L'Historique  du  régiment  n'indique  pas  l'heure 
à  laquelle  le  canon  de  Wissembourg  commença  à  se 
faire  entendre;  «  on  était  presque  au  milieu  du  jour  », 
dit-il  assez  vaguement  (1).  Le  colonel  suspendit  l'exé- 
cution du  mouvement  sur  Petit- Wingen,  attendit  des 
ordres  qui  n'arrivèrent  pas,  et  rendit  compte  à  11  heures 
au  général  Ducrot  de  l'engagement  dont  on  percevait  le 
bruit  et  que  voyaient  nettement  les  postes  du  Pigeonnier. 
Il  ajoutait  qu'il  «  faisait  ployer  ses  bagages  et  lever  le 


(1)  SU  est  impossible,  d'après  THistorique  du  96*  de  ligne,  de  pré- 
ciser l'heure  à  laquelle  le  canon  de  Wissembourg  s'est  fait  entendre  à 
Climbach,  il  y  a  lieu  d'être  surpris  de  ce  que  le  colonel  de  ce  régiment 
n'ait  été  prévenu  qu'un  peu  avant  il  heures  du  combat  engagé  depuis 
9  h.  i/2  du  matin.  Le  chef  du  poste  du  Pigeonnier  eût  dû  faire  partir 
cet  avis  au  plus  tard  à  8  h.  45,  et  comme  du  Pigeonnier  à  Climbach  il 
7  a  à  peu  près  4  kilomètres,  le  colonel  du  96*  devait  être  informé  dès 
9  h.  15  par  un  cavalier  du  3*  hussards»  11  semble  qu'il  y  ait  eu  là  un 
regrettable  oubli.  On  remarquera  d'ailleurs  que  le  rapport  adressé 
parle  colonel  du  96*  de  ligne.au  général  Ducrot  ne  donne  aucune  idée 
de  l'importance  du  combat.  Il  est  probable  qu'on  n'envoya  du  Pigeon- 
nier aucun  compte  rendu  spécial  et  que  le  colonel  du  96*  de  ligne 
n'en  reçut  d'autre  que  celui  du  détachement  qui  occupait  le  Pigeon- 
nier, et  qui  arrivait  à  Climbach  après  avoir  été  relevé  par  le  78*,  et  en 
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*  «  camp  et  ne  se  mettrait  en  route  qa'à  midi  ».  Ainsi, 
le  96®,  pas  plus  que  le  78*  de  ligne,  n'avait  pris,  de  sa 
propre  initiative,  le  parti  de  se  diriger,  sans  tarder,  sur 
le  théâtre  de  la  lutte. 

Le  général  Ducrot  venait  d'arriver  à  Lembach  (midi  30 
environ)  sans  avoir  entendu  le  canon  (1),  quand  il  reçut 
le  rapport  du  colonel  du  96«  de  ligne.  Il  prescrivit  aussi- 
tôt au  gros  de  la  1'®  division  de  se  porter  de  Lembach 
sur  Climbach,  et  aux  96*  et  78*  de  ligne  de  remonter  au 
col  du  Pigeonnier,  où  il  courut  de  sa  personne. 
Le  maréchal  de  Mac-Mahon  le  rejoignit  en  cours  de 

.  route.  Au  moment  où  il  allait  prendre,  à  Strasbourg,  le 
train  qui  devait  le  conduire  à  Wisscmbourg,  on  lui  avait 
remis,  du  chef  de  gare  de  cette  dernière  ville,  le  télé- 
gramme suivant  : 

De  Wissembourg  à  Strasbourg,  4  août,  8  h.  SB  matin. 

<i  J'ai  fait  arrêter  le  train  20  à  Soulti  ;  on  tire  ea  ee  moment  sur  la 
Tille;  les  boulets  arrivent  jusqu'à  la  gare.  » 

Le  maréchal  de  Mac-Mahon  prévînt  aussitôt  par  télé- 
gramme les  généraux  Ducrot  et  Raoult  à  Lembach  et  i 
Reichshoffen,  de  se  tenir  prêts  à  marcher  (2),  et  se  ren- 

méme  temps  que  le  gros  de  ce  régiment.  «  Le  78^  yient  d'arriver»,  dit 
t(  le  colonel  du  96*  dans  son  rapport.  11  était  11  heures,  et  il  avait 
mis  six  heures  pour  se  rendre  du  Vogelsberg  à  Climbach  (8  kilo- 
mètres). Toutefois,  il  faut  tenir  compte  des  fatigues  de  la  marche 
du  3  août,  de  l'arrivée  très  tardive  au  bivouac,  et  du  départ  matinal 
après  une  nuit  d'orage.  De  plus,  le  78*  avait  à  relever  les  postes 
du  96*  dans  un  pays  boisé,  inconnu,  et  dont  il  n*avait  point  de  cartes. 
Ainsi  peut  s'expliquer  son  arrivée  tardive  à  Climbach.  H  a  dû  quitter 
le  Col  du  Pigeonnier  yers  9  h.  30  ou  9  h.  45. 

(1)  «  Lembach  est  à  16  kilomètres  de  Wissembourg;  dans  ce  pay» 
n  de  montagnes,  le  son  intercepté  par  les  massifs  et  les  bois,  ne  » 
c(  propage  pas  au  loin,  c'est  ce  qui  explique  comment  nous  n*avons  pas 
a  entendu  le  canon  pendant  notre  marche,  n  (Général  Ducrot,  T^t^ 
sembourg.  Note  de  la  page  15). 

(2)  Souvenirs  inédits  du  maréchal  de  Mac-Mahon,  4  août. 
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dit  jusqu'à  Soultz  en  chemin  de  fer.  Là,  le  chef  de  gare 
fit  arrêter  le  train  «  ayant  reçu  avis  de  Wissembourg  que 
«  le  général  Douay  avait  été  attaqué  par  des  forces  très 
"  supérieures  et  que  la  voie  était  coupée.  Pendant  que 
«  je  lisais  cette  dépêche,  il  en  reçut  une  autre  le  préve- 
«  nant  que  Wissembourg  était  au  pouvoir  de  Tennemi. 
«  La  communication  fut  alors  interrompue  »  (1). 

Le  maréchal  de  Mao-Mahon  se  rendit  «  à  vive  allure  à 
«  Lembach  »  (1),  y  apprit  que  le  général  Ducrot  s'était 
porté  sur  Climbachetle  col  du  Pigeonnier,  ets*empressa 
de  le  rejoindre.  Il  parvint  assez  tôt  au  col  pour  voir  les 
troupes  de  la  division  Douay  c<  débordées  de  toutes  parts 
«  et  obligées  d'évacuer  le  Geissberg,  en  se  repliant  dans 
'  les  directions  de  Cleebourg  et  de  Pfaffenschlick  »  (2)  é 
n  ËUes  n'étaient  pas  poursuivies.  Comme  la  tête  de 
"  colonne  de  la  division  Ducrot  n'était  encore  qu'à 
«  Climbach,  nous  aurions  été  dans  l'impossibilité  de 
<'  leur  venir  en  aide.  Au  reste,  l'ennemi  présentait  des 
"  forces  si  considérables  qu'en  aucun  cas  il  n'y  eut  lieu 
"  de  quitter  nos  positions  pour  nous  porter  dans  la 
"  plaine »  (3). 

Pour  parer  à  toute  éventualité,  les  troupes  disponibles 
furent  disposées  de  la  manière  suivante  :  96®  de  ligne  au 
col  du  Pigeonnier  même  et  sur  le  versant  méridional  des 
pentes;  78®  de  ligne  à  l'Ouest  du  col;  13®  bataillon  de 
chasseurs,  18®  et  4S®  de  ligne  sur  la  crête  du  Berg-Wald, 
au  Sud  du  col. 

Le  maréchal  de  Mac-Mahon  et  le  général  Ducrot  ob- 
servèrent très  longuement  les  bivouacs  de  la  III®  armée 
qu'ils  estimèrent  à  80,000  hommes  (4). 


(1)  Souvenirs  inédits  du  maréchal  de  Mac-Mahon,  4  août. 

(2)  Géoéral  Duorot,  Wissembourg^  page  i6. 

(3)  SoHvmrs  inédits  du  maréchal  de  Mac^Mahony  4  août. 

(4)  Génénd  Bonnal,  FrœschwiUer,  Cette  estimation  des  forces  aile- 
mandes  fat  rapportée  à  Tautear,  le  5,  par  un  capitaine  de  l'état-major 
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«  En  présence  de  cette  supériorité  numériqae,  le  Ha- 
«  réchal  se  décida  à  retirer  toutes  les  troupes  des  l'^  et 
c<  2*  divisions,  et  à  concentrer  tout  le  1®''  corps  sur  la 
«  forte  position  de  Frœschwiller  qui  coupe  les  directions 
«  de  Bitche  et  de  Saveme  »  (1). 

Il  fit  porter  à  Haguenau  un  premier  compte  rendu 
télégraphique  à  FEmpereur  (2)  et  donna  dans  la  soirée 
les  ordres  de  concentration  suivants  : 

Les  1"^  et  2*  divisions,  et  la  brigade  de  cavalerie  de 
Septeuil  se  replieront  par  Glimbach,  Lembach,  Mattstall, 
Langensoultzbach  sur  Frœschwiller. 

La  3*  division,  partie  de  Haguenau  le  4  août  à  5  heures 
du  matin,  et  campée  à  TOuest  de  Reichshoffen  (3),  ira 
bivouaquer  immédiatement  i  TEst  de  Frœschwiller. 

La  4^  division  qui,  après  avoir  quitté  Strasbourg  le 
4  août  à  4  h.  30  du  matin,  est  arrivée  à  Haguenau  à 
3  heures  du  soir,  continuera  le  même  jour  sur  Gnnstett. 

La  brigade  de  cuirassiers  Michel  de  la  division  Du- 


de  la  3°  division.  Dans  un  télégramme  enToyé  à  TEmpereur,  de 
Reischoffen  à  10  heures  du  soir,  le  maréchal  de  Mac-Mahon  disait  que 
les  troupes  ennemies  deTaient  se  composer  «  au  moins  de  deux  corps 
d'armée  ».  Les  prisonniers  prétendent,  ajQutait-il,  «  que  c*était  Tar- 
<f  mée  du  Prince  royal  composée  d*un  corps  prussien  et  de  deux  corps 
ic  d'armée  du  Sud.  » 

«  Du  col  du  Pigeonnier  on  apercevait  non  seulement  les  deux  corps 
«  d'armée  prussiens  qui  avaient  pris  part  à  la  lutte,  mais  encore  de 
«c  nombreuses  troupes  d'infanterie  débouchant  entre  le  Haardt-Wald  et  la 
«  Lauter.  »  (Notes  sur  les  opérations  du  1*''  corps  de  l'armée  du  Rhio 
et  de  l'armée  de  Ghàlons,  dictées  par  le  maréchal  de  Mac-Mahon  à 
Wiesbaden,  en  janvier  1871.) 

(1)  Journal  de  marche  du  i«'  corps,  4  août.  —  Notes  sur  les  opéra- 
tions du  !•'  corps  de  l'armée  du  Rhin,  —  Souvenirs  inédits  du  maré- 
chal de  MaC'Mahon,  4  août. 

(2)  T^égramroe  parti  de  Haguenau  à  5  h.  50  soir. 

(3)  Sauf  le  36<*  de  ligne,  dont  un  bataillon  était  aUé  occuper  Soultx, 
et  dont  les  deux  autres  s'étaient  rendus  à  Seltz  pour  y  relever  les  deux 
bataillons  de  la  2®  division  qui  s'y  trouvaient. 


^iW 
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hesme,  les  réserves  d'artillerie  et  du  génie  du  i^'  corps 
qui  se  trouvent  également  k  Haguenau^  viendront  À 
Reichshoffen  sans  perdre  de  temps. 

La  brigade  de  cavalerie  Nansouty  de  la  division 
Buhesme  et  tous  les  détachements  de  la  plaine  du  Rhin 
devront  rallier  sans  retard  leurs  divisions  respectives. 

La  division  de  cavalerie  de  réserve  de  Bonnemains, 
qui  se  trouve  partie  à  Phalsbourg^  partie  à  Saverne,  se 
portera  immédiatement  sur  Haguenau  où  elle  sera  ren- 
due le  5  au  point  du  jour. 

Le  général  commandant  le  7®  corps  fera  partir  de 
Colmar,  par  voie  ferrée,  la  division  Gonseil-Dumesnil 
dont  rembarquement  commencera  dès  la  nuit  du  4  août, 
et  la  dirigera  sur  Haguenau  où  elle  recevra  de  nouvelles 
instructions.  «  Le  commandant  de  la  place  de  Haguenau 
»  devait  lui  prescrire  de  continuer  sa  marche  par  che- 
«  min  de  fer  jusqu'à  Reichshoffen  si  la  voie  n'était  pas 
«  coupée;  dans  le  cas  contraire,  Fy  faire  se  diriger  par 
'  terre  (1).  » 

Enfin,  le  maréchal  de  Mac-Mahon  écrivit  dans  la  soirée 
i  Tinspecteur  des  forêts  de  Haguenau  pour  lui  recom- 
mander «  de  faire  des  abatis,  de  faire  sauter  les  ponts  et 
«t  de  couper  le  chemin  de  fer  aux  abords  de  la  forêt  »  (1), 
et  il  invita  le  chef  de  gare  de  cette  ville  à  faire  enlever 
les  rails,  depuis  Walbourg. 

Le  quartier  général  du  l^^  corps  fut  établi  à  Reichshof- 
fen, au  château  du  comte  de  Leusse.  C'est  de  là  que  le 
maréchal  de  Mac-Mahon  adressa,  à  10  heures  du  soir,  à 
l'Empereur  une  dépèche  télégraphique  pour  lui  rendre 
compte  des  événements  de  la  journée.  Il  lui  fit  connaître 
aussi  que  les  forces  ennemies  se  composaient  au  moins 
de  deux  corps  d'armée,  et  que  le  1®'  corps  se  concentrait 
sur  la  rive  droite  du  Sauerbach  où  il  livrerait  bataille 
«  s'il  le  faut  ».  «  Pour  reprendre  l'offensive  avec  avan- 


(i)  Sauoemrs  inédits  du  maréchal  de  Mac-Mahon,  4  août. 

•«raKleai«.  12 
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a  tage,  ajoutait-il,  il  me  faudrait  au  moins  trois  divirions 
«  de  renfort.  J'ai  appelé  de  Golmar  la  division  Conseil. 
«  Je  n'ose  encore  compter  sur  elle.  » 

«  # 

Le  maréchal  de  Mac-Mahon,  en  recevant,  dans  la 
matinée  du  4  août,  des  nouvelles  alarmantes  du  flaa(- 
Rhin  (1),  avait  suspendu  provisoirement  les  mouvements 
de  la  division  Gonseil-ûumesnil  sur  Strasbourg  et  de  la 
l'^'  brigade  de  la  division  Liébert  sur  Golmar.  Il  laissait 
«  entière  liberté  de  manœuvre  »  au  général  Douay  qui, 
pour  surveiller  le  Rhin  de  Strasbourg  à  B&le,  avait 
pris  les  dispositions  suivantes  (2)  ; 

Division  de  cavattrte  (Ahkil}. 

/  2  escadrons*. ...     à  Kembs ] 

4'  hussards 1 1  escadroD à  Hunmg^e, ...  >  le  5  aoât. 

\  1  eftcadroD au  Village-Neuf.  ) 

1  escadrons  du  (  à  Belfort ,    arec  le  quartier 

4*  laoeiers. . .  \     général. 

.     ^  ». .      .  #1  escadron à  Fesseoheioi . .  \ 

^^  et  8«  lanciers.  . . .  <  .         ,  .  „  .   .       1 

M  eacadron à  Rumersneim..  i .    ^      .. 

1  escadron à  Petit-Landau,  i 

3  escadrons....     à  Ottmarsheim.  / 

i'«  Division  (GoNSBiL-DumaniL). 

1/à  Dlodelsheini..  \ 
At.«Mi..    jiai^  Bantienheim.  f 
î  bataillons  1/2/.  /,,   ,       ,        f,    -#      a. 
.       .         '    <  à  Chalampé,. ,.  Vie  5  aoikt. 
™      tk  Ottmarsheim .  l 
-     --o— ^  U  Hombourg. . .  / 

\rigadé;  ^  .^*  )  ^  ï^»»^«^«>  1«  ^  «^^^^^ 

I 
-  -  -        — -      ■ — ""* —  ■  '  —  —  ^  

(1)  Voir  page  ICI. 

(2)  Ces  dispositions  s'inspiraient  des  propositions  du  général  Doutre 
laine,  commandant  le  gétïlt  du  7^  corps*  Voir  3«  Atscicole,  page  196. 
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2*  brigade à  Golmar. 

/  Une  batterie.  . .     à  Golmar, 

Artillerie |  Une  batterie. . .     à  Riiheim,  le  5  août. 

V  Une  batterie.  . .     sur  la  ligne  d'observation. 

Compagnie  da  génie* à  Rizheim,  le  5  août. 

2«  Division  (LifiBBRT). 

/  3  bataillons  ré-  (  à  Huningue,  Rosenau^Kembs, 

J«  brigade |     parti» (     le  5  août. 

\  é  bataillons. ...     à  Bartenheim,  le  5  août. 

«•  brigade à  Belfort. 

2  batteries à  Bartenheim,  le  5  août. 

( 

Compagnie  du  génie à  Bartenheiro,  le  5  août. 


iiitillerie i  j  k  ♦♦    •  (  sur  la  ligne  d*obs6rvation,  le 

*  *>***®"« ^     5  août. 


Ces  mouTemenis  étaient  en  voie  d'exécution  et  la 
i^  brigade  de  la  division  Conseil-Dumesnil  était  déjà 
arrivée  à  Mulhouse  quand  le  général  F.  Douay  reçut  à 
Belfort,  à  6  heures  du  soir,  un  télégramme  du  maréchal 
de  Mao-Mahon  l'informant  que  le  1^*^  corps  était  attaqué 
par  des  forces  supérieures  et  lui  prescrivant  d'envoyer 
Que  division  à  Haguenau.  En  conséquence,  la  division 
Conseil-Dumesnil,  embarquée  en  chemin  de  fer  dans  la 
nuit  du  4  au  5  août,  fut  dirigée  sur  ce  point. 


4e  « 


Dans  la  soirée  du  4  août,  on  ignorait,  au  quartier 
général  de  la  IIP  armée,  si  les  débris  de  la  division 
Douay  s'étaient  repliés  sur  Wœrth,  sur  Bitche  ou  sur 
Sonltz.  On  se  trouvait  également  dans  l'incertitude  sur 
la  position  du  gros  des  forces  du  maréchal  de  Mac- 
Hahon.  Une  dépèche  du  grand  quartier  général  indi- 
quait, qn^à  la  date  du  3  août,  le  l^''  corps  français  se  trou- 
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vait  à  Haguenau  (1),  mais  sa  situation  avait  pu  se  modi- 
fier depuis  la  veille. 

«  Dans  ces  conditions,  le  commandant  en  chef  prenait 
((  le  parti  de  commencer  par  se  renseigner  avec  plus 
«  de  précision  au  moyen  d'une  grande  reconnaissance. 
«  Eu  même  temps,  Tarmée  devait,  en  rapprochant  son 
((  aile  gauche,  se  porter  en  avant  le  5  août,  de  telle 
((  manière  qu'elle  pût  se  concentrer,  soit  à  l'Ouest,  soit 
c(  au  Sud,  suivant  les  circonstances  (2).  » 

Si,  en  e£Pet,  la  III®  armée,  en  continuant  à  s'avancer 
sur  Haguenau,  frappait  un  coup  dans  le  vide,  comme 
c'était  possible,  elle  devait  exécuter  un  changement  de 
•  direction'  à  droite  et  marcher  sur  la  haute  Sarre  (3). 
Elle  appuierait  ainsi  très  efficacement  une  attaque  de 
front  de  la  IP  artaiiée  contre  la  Sarre  moyenne  sur 
laquelle  l'ennemi  paraissait  prendre  une  position  défen- 
sive (4)  (5). 

En  conséquence,  le  Prince  royal  donna,  dans  la  soirée 
du  4  août,  les  ordres  suivants  : 

La  4®  division  de  cavalerie  rompra  à  S  heures  du 
matin  et  suivra  la  route  de  Haguenau  «  pour  chercher 
«  l'ennemi  dans  la  direction  de  Haguenau,  de  Souffle- 
«  nheim  et  de  Roppenheim  et  éclairer  le  terrain.  Un 
«  régiment  sera  envoyé  de  Soultz  vers  l'Ouest  jusqu'à 
«  Wœrth,  il  éclairera  le  pays  jusqu'à  Reichshoffen;  il 
(t  faudra,  autant  que  possible,  détruire  les  chemins  de 
«  fer  de  Haguenau  et  de  Reichshoffen  ». 


(1)  Von  Hahnke,  Opérations  de  la  ///•  armée,  page  47. 

(2)  Historique  du  Grand  État-Major  prussien^  page  197. 

(3)  Gorrespoadance  militaire  du  maréchal  de  Moltke,  n®  101. 

(4)  Von  Hahnke,  loc.  cit.,  page  46. 

(5)  Envisageant  cette  éventualité,  dans  une  dépêche  adressée  le 
3  août  au  grand  quartier  général  à  Mayence,  le  Prince  royal  dit  qu*il 
laisserait  seulement  un  corps  d'armée  à  Haguenau.  Le  maréchal  de 
Moltke  répondit,  le  4  août,  qu'il  approuvait  ces  dispositions  (Correspon- 
dance militaire,  n®  101). 
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Le  IP  corps  bavarois  devra  gagner  Lembach  où  il 
bivouaquera.  Il  établira  ses  avant-postes  au  delà  de  ce 
point,  et  se  reliera  avec  le  Y®  corps  sur  la  Sauer.  Départ 
à  5  heures  du    matin.    Itinéraire   par   Climbach. 

Le  XI*  corps  prendra  la  route  de  Haguenau  et  la  voie 
ferrée  et  ira  bivouaquer  au  Sud  de  Soultz  avec  des 
avant-postes  dans  la  forêt  de  Haguenau.  Départ  à 
6  heures  du  matin. 

Le  V*  corps  se  portera  en  deux  colonnes  par  Soultz 
sur  Preuschdorf  où  il  bivouaquera  (1)  ;  il  placera  des 
avant-postes  vers  Reichshoffen  en  faisant  front  du  côté 
de  Wœrtb.  Départ  à  8  heures  du  matin. 

Le  corps  Werder  se  dirigera  sur  Soultz  et  bivouaquera 
àrOuest  d'Âschbach,  près  du  chemin  de  fer.  Les  avant- 
postes  seront  vers  Rittershoffen,  Hatten  et  Nieder- 
Roedem.  Départ  à  6  heures  du  matin. 

Le  P'  corps  bavarois,  passant  par  Altenstadt,  ira 
bivouaquer  à  Ingolsheim.  Départ  à  5  heures  du 
matin. 

Le  quartier  général  de  la  IIP  armée  sera  probable- 
ment à  Soultz  (2). 

Ces  ordres  étaient  déjà  donnés  (3),  quand  on  reçut  le 
rapport  du  4®  régiment  de  dragons,  faisant  connaître 
«  qa*il  avait  été  impossible  de  trouver  les  traces  de  la 
«  division  Douay  nulle  part  ))^  et  que  Soultz  était  occupé 


(1)  Le  générai  de  Kirchbach,  commandant  le  V^  corps,  fixa  ainsi  lu 
composition  et  l'itinéraire  de  cliaque  colonne  :  colonne  de  gauche 
(géoéral  de  Sandrart),  9*  division  et  réserve  d'artillerie,  par  Soultz,  sur 
Preuschdorf;  colonne  de  droite  (général  de  Schmidt),  10"  division,  par 
Lunpertsloeh,  sur  Wœrth.  (Von  Heydekampf,  Le  V*  corps  prussien  dans' 
la  guerre  contre  la  France.) 

(2)  Ces  dispositions  sont  extraites  de  l'ouvrage  de  von  Hahniee  sur 
les  opérations  de  la  III*  armée. 

(3)  V Historique  du  Grand  État' Major  prussien  parait  au  contraire 
ivoir  placé  Tarrivée  de  ce  compte  rendu  avant  les  ordres  donnés  par  le 
Prince  royal. 


\ 
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par  des  troupes  ennemies,  dont  on  avait  aperçu,  des 
hauteurs  au  Sud-Est  de  cette  localité,  «  des  masses  asseï 
considérables  d'infanterie  ». 

En  réalité,  les  corps  français  d'Alsace  occupaient, 
dans  la  soirée  du  4  août,  les  emplacements  suivants  : 

Quartier  général. ....     Reichshoffen. 

1"  division  (Ducrot)     {  ^""^^  *®  ""^^  ^^  Pigeonnier,  le  col 
1    division  (Uucrot). .  |     ^^  pfaffenschlick  et  Climbuch. 

il'"  brigade.     Pfaffenbroon (1). 
^    brigade.    Soult»  (î). 
ÀrtiUerie.  ..    Pfaifettbronii. 
Génie Pfaffenbronn. 

3*  division  (Raoult). .    A  Test  de  Frœtchwiller. 

4-  ditiilon  (de  Lar.(^°;^"*;^?  HaÉTu^^au  «rCun- 
. .      X  J     stett  (moins  le  87«  de  Kgne  & 

i"  corps.  (  ':     Strasbourg). 

de^s"5teuil.  )  ^^'»^*^- 
Division  de  cavalerie)      Brigade     |  ^^^^^ 

Duhesme 1    Nansouty.    j 

Brigade      l  En  route  de  Hague- 
Michel.  «au-ur  Reichs. 

[     hofifea. 
Réserves  d*artillerie  et  (  En  route  de  Haguenau  sur  Reîchs- 
du  génie (     hoffen. 

Parc  d'artiUerie }  ^'"*^^  P**^  "^^^  ^^^^^  ^®  Besançon 

}     sur  Strasbourg. 

l"dit;«wn.  -Embar-  (  .*"  J'i»«de..    MulhouM. 

quée  ea  chemin  do    f  .^"«f <*«•  •    ^'"'f; 
I     f.> ..«,.-  H.„..<..o..  i  Artillerie. . .    Etuisheini. 
7- corps.. ^     fer  pour  Haguenau. (  ç^^j^ ^^^^^^^^ 

!'•  brigade..     Altklrch. 

^division........    )2'  brigade..     Belfort. 

*  Artillerie.  . .    Altkiroh. 

Génie. .....     AltUreh. 


{i)  i6*  bataillon  de  chasseurs,  à  Selts. 
(2)  2«  bataillon  du  50«  de  ligne,  à  Seltz. 
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3*  division Lyon. 

Division  de  caTaleriôW'^  brigade. .    Lyon. 
7*  corps. .  )      Ameil )  2*  brigade. .     Belfort  et  Altkirch. 

Réserres  d'artillerie  et 
du  génie 

Parc  d*artillerie VesouL 


i Belfort. 


DiTisloD  de  cavalerie  de  Bonne-  C  En  route  de  Phalsbourg   et   de 
muas (     SaYcrne  sur  Haguenau. 


' 


DOCUMENTS    ANNEXES. 


La  journée  du   4  août  en  Alsace. 


l«r  CORPS  (1). 
a)  Jonmanz  de  marche. 

Journal  de  marche  da  1^'  corps  d'armée. 

U  4*  difision  quitte  Strasbourg  et  ta  remplacer  la  3'  à  Hague- 
MO  («). 

La  brigade  de  cayalerie  Micbel  (8*  et  9*  cuirassiers)  se  porte  à 
flagueuau. 

Le  général  de  Naosouty  et  le  2*  lanciers  sont  arrivés  à  Seltz. 

Le  6*  lanciers  arrive  à  Haguenau.  Deux  escadrons  de  ce  régiment, 
qai  étaient  encore  à  Schlestadt,  partent  pour  Strasbourg  et  Haguenau, 
où  ils  doivent  arriver  le  6. 

La  3*  dirision  (Raoult)  se  porte  sur  Reicbsboffen  et  occupe  avec  un 
régiment  Frœschvriller  (3),  détachant  trois  compagnies  à  Mattstall  et 
une  compagnie  à  Neehwiller;  avec  un  autre  régiment,  Niederbronn, 
détachant  trois  compagnies  à  Jaegerthal  (4). 

Un  régiment  doit  envoyer  deux  bataillons  à  Seltz  et  un  à  Soultz; 
ce  mouvement  est  arrêté  par  la  retraite  des  troupes  de  la  2*  division, 
qui  sont  attaquées  dans  la  matinée  par  des  forces  supérieures  (3). 

Dans  la  matinée  du  4  (4  heures  du  matin),  le  général  Douay  envoie 


(1)  Les  documents  annexes  autres  que  ceux  relatifs  aux  1*'  et  7^  corps 
seront  publiés  avec  la  Journée  du  4  août  en  Lorraine. 

(2)  Moins  le  87*  de  ligne,  maintenu  à  Strasbourg  pour  la  garde  de  la 
ville. 

(3)  48«  de  ligne. 

(4)  2*  tirailleurs. 

(5)  Le  3*  bataillon  du  36*  resta  en  réalité  à  Souitz  jusqu'au  5  août, 
6  heures  du  matin. 
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le  78*  de  ligne  occuper  le  col  de  PfaffeDschlick  (i),  par  où  il  pourra  se 
retirer,  le  cas  échéant,  sur  la  position  de  la  !*«  division. 

La  2*  division  était  donc,  k  ce  moment,  répartie  ainsi  qu'il  sait  : 

i6^  bataillon  de  chasseurs  à  pied  ....  \  x  c  u 

i  bataillon  du  50*  de  ligne ) 

i  bataillon  du  74"  de  ligne à  Wissembourg. 

1  bataillon  du  1*'  tirailleurs à  la  gare  de  Wissembourg  (i). 

78*  de  ligne au  col  de  Pfaffenschlick  (3). 

2  bataillons  du  50°  de  ligne \ 

2  Bataillons  du  l***  tirailleurs  (2) [au  biTouac  de  Schafbuseb. 

2  bataillons  du  74*  de  ligne / 

La  division  devait  prendre,  le  4  au  matin,  les  positions  prescrites  et 
indiquées  plus  haut.  Les  reconnaissances  de  cavalerie  n'avaient  rieo 
signalé  le  matin. 

A  6  heures,  un  corps  d'armée  bavarois  (4)  débouche  de  Schweigen, 
rejette  les  tirailleurs  français  qui  oeeupaUnt  les  yigùêê  sur  les  hau- 
teurs au  nord  de  Wissembourg,  et  met  ses  batteries  en  position  sur  ces 
mêmes  hauteurs. 

A  l'abri  de  cette  artillerie  qui  ouvre  un  feu  violent  sur  la  ville,  Tiu- 
fanterie  cherche  à  pénétrer  de  vive  force  par-dessus  les  remparts  ;  elle 
est  repoussée,  mais  la  porte  nord  ayant  été  détruite  par  les  projectiles 
de  l'artillerie,  elle  pénètre  dans  la  ville,  où  s'engage  un  combat  de 
rues  avec  le  bataillon  du  74*  (5). 

Pendant  ce  temps,  un  corps  prussien  (6)  traverse  Altenstadt  et 
attaque  la  gare  et  le  Geîssberg  par  son  versant  Est,  et  fait  pénétrer  un 
détachement  dans  Wissembourg,  par  la  porte  Sud  (7). 

LMufanterie  du  général  Douay  avait  pris  position  sur  les  hauteurs  en 
avant  de  son  bivouac,  et  se  reliait  à  la  ville  par  la  gare.  Après  une 
lutte  héroïque  de  plusieurs  heures,  elle  est  obligée   de  battr^  en 


i^feMftlMiM**- 


(1)  En  réalité,  le  col  du  Pigeonnier  otk  il  releva  le  96*  de  ligne  de  U 
i"  division. 

(2)  Tout  le  i*'  tirailleurs  se  trouvait  sur  les  hauteurs  du  Yogelsberg 
le  4  au  matin. 

(3)  Voir  note  1 . 

(4)  La  division  Bothmer  (4*  du  II*  corps  bavarois)  seulement,  —Voir 
au  sujet  des  tirailleurs  français  la  note  i  de  la  page  477. 

(5)  2*  bataillon  du  74*. 

(6)  17*  et  18*  brigades  du  V*  corps. 

(7)  Ce  détachement  fut  presque  aussitôt  refoulé  à  Textérieur.  Voir 
pagel4i. 
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retrttto.  Elle  te  retire  par  k  Tallôe  de  Steiaselti  et  lei  oola  de 
Gléeboiirg  et  de  PfaffeDiohlidk,  sur  Glimbach.  Le  ^néral  Douay,  tué 
pendant  l'aotion,  est  remplacé  par  le  général  Pelle. 

L'ennemi,  dont  Tinfanterie  a  été  fortement  engagée,  a  dA  faire  de 
grosses  pertes*  La  dWision  Douay  a  perdu  environ  i500  hommes,  y 
oonpris  le  bataillon  du  74«»  fait  prisonnier  dans  la  Tille. 

Àa  commencement  de  l'action,  le  général  Ducrot  avait  fait  avancer 
tes  troupes  an  col  du  Pigeonnier.  C'est  là  que  le  Maréohal,  qui  avait 
quitté  le  matin  Strasbourg  en  ehemin  de*fer  et  était  monté  ensuite  à 
cheval  à  Soultz,  avait  rejoint  la  i'*  division.  Quand  les  troupes  de  cette 
division  arrivèrent  au  col,  la  2*  division  commençait  sa  retraite  en  bon 
erdre.  En  même  temps,  on  apercevait,  outre  les  deux  corps  d'armée 
qui  avaient  pris  part  à  la  lutte,  une  nombreuse  infanterie  déboucher 
êatre  le  Haardt*Wald  (1)  et  la  Lauter« 

En  présence  de  cette  supériorité  numérique,  le  Maréchal  se  décida  à 
retirer  toutiM  les  troupes  des  1'*  et  S*  divisions,  et  à  concentrer  tout  le 
1*  oorps  sur  la  forte  position  de  FrcBsohvriller,  qui  coupe  les  directions 
de  Bitehe  et  de  Saveme. 

n  ordonna,  en  conséquence,  aux  i>«  et  S®  divisions  de  se  retirer  par 
Glimbach,  Lembach,  Mattstall  et  Langensoulibach  sur  Frœschvriller. 
La  é*  division,  qui  est  k  Hagoenau,  devra  y  arriver  également  le  leui- 
demain  5,  et  se  diriger  sur  le  plateau  de  Gunstett.  La  division  de 
eavalerie  Duhesme  (brigade  Michel)  est  poussée  Jusqu'à  Gunstett  et 
eouehe,  la  nuit  du  4  au  5,  au  pied  de  ce  village,  sur  la  rive  droite  de 
la  Sauerbaeh. 

Le  Maréchal  se  porte  de  sa  personne  à  Reichshoffen,  en  passant  par 
FroBSChiriller,  où  il  donne  des  instructions  plus  détaillées  au  général 
Raoalt  déjà  an*ivé. 

Notes  5wr  les  opérations  du  premier  corps  de  Var- 
mée  du  Rhin  et  de  V armée  de  Chàlons^  dictées  par  le 
Maréchal  à  Wiesiaden  en  Janvier  i  871 . 

Le  4,  de  grand  matin*  le  général  Douay  (Abel)  envoya  des  recon- 
naissances de  cavalerie  (2)  en  avant  de  Wissembourg.  Elles  rentrè- 
rent, sans  avoir  rien  aperçu. 

Sur  les  7  heures,  un  corps  d'année  bavarois  débouche  de  Schwei- 
gen,  repousse  les  tirailleurs  qui  occupaient  les  vignes  sur  les  hauteurs 


(1)  Appelé  aussi  Nieder-Wald  ou  Mundat-Wald. 

(2)  Deux  escadrons  du  11^  régiment  de  chasseurs. 
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au  Nord  de  Wissembourg  (1)  et  met  ses  batteries  en  position  sur  ces 
hauteurs.  Elles  ouvrent  immédiatement  le  feu  sur  la  Tille  ;  l'inCuitene 
cherche  à  y  pénétrer  de  Tive  force  en  passant  par-dessus  les  remparU. 
Elle  est  d*abord  repoussée,  mais  la  porte  Nord  ayant  été  enfoncée  p&r 
les  projectiles  ennemis,  les  Bavarois  se  précipitent  dans  la  Tille  et 
un  Tiolent  combat  s'engage  dans  les  rues  défendues  par  le  bataillon 
du  lÂK 

Pendant  ce  temps  un  corps  d'armée  prussien  traTerse  Altenstuit, 
attaque  la  gare  et  le  Geissberg  par  le  Tersant  de  TEst,  et  fait  pénétrer 
un  détachement  dans  Wissembourg  par  la  porte  Sud. 

A  l'approche  de  Tennemi,  l'infanterie  du  général  Douay  aTait  prit 
position  sur  les  hauteurs  en  avant  de  son  bivouac.  Elle  se  reliait  à  U 
Tille  par  la  gare  où  elle  aTait  un  bataillon.  Toute  celte  infanterie,  y 
compris  le  bataillon  qui  était  dans  Wissembourg,  ne  présentait  pas  on 
effectif  de  plus  de  4,500  hommes  (2).  L'ennemi  déploya  peu  à  peu  deTint 
elle  plus  de  60,000  hommes.  Au  lieu  de  battre  immédiatement  es 
retraite  sur  les  hauteurs  où  elle  doit  rejoindre  le  général  Ducrot,  comme 
ses  instructions  le  lui  prescrivaient,  en  cas  de  rencontre  avec  des  forces 
trop  supérieures  (3),  la  2*  division  s'engagea  résolument  et  tint  tète  i 
l'ennemi  avec  une  intrépidité  héroïque.  Mais  au  bout  de  plusieurs 
heures  de  lutte,  accablée  par  le  nombre,  débordée  par  ses  deui  ailes, 
elle  fut  obligée  de  céder  le  terrain.  Elle  se  replia  en  bon  ordre  dans 
la  direction  du  col  de  Pfaffenschlick,  contenant  par  son  attitude  Ten- 
nemi  qui  ne  la  poursuivit  pas,  et  s'arrêta  sur  les  hauteurs  du  Geissberg. 

Ses  pertes  s'élevaient  à  environ  1500  hommes,  y  compris  le  batail- 
lon du  74*  qui  fut  fait  prisonnier  dans  Wissembourg.  Une  pièce  de 
canon  démontée  fut  laissée  sur  le  terrain,  faute  de  chevaux  pour  l'em- 
mener. 

L'ennemi,  exposé  longtemps  au  feu  de  notre  infanterie,  dut  faire  des 
pertes  considérables. 

La  retraite  s'opéra  sous  les  ordres  du  général  Pelle  qui  avait  rem- 
placé le  général  Douay,  tué  sur  les  10  heures  du  matin.* 

Dès  le  commencement  de  l'action,  le  général  Ducrot  avait  porté 
la  plus  grande  partie  de  ses  forces  sur  les  hauteurs  entre  Climbach  et 
le  Pigeonnier,  pour  soutenir  au  besoin  la  retraite  de  la  division 
Douay. 


(1)  Aucun  autre  document  ne  relate  la  présence  de  tirailleurs  fran- 
çais dans  les  vignes  et  sur  les  hauteurs  au  Nord  de  Wissembourg. 

(2)  Voir  page  106  pour  les  effectifs  exacts  des  troupes  de  la  2*  divi- 
sion. 

(3)  Voir  page  102. 


k 
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Il  y  fut  rejoint  par  le  Maréchal,  qui,  arrivé  à  Soullz  par  le  ehemin 
de  fer,  an  moment  où  Wissembourg  venait  d'être  pris,  était  monté 
immédiatement  à  cheTal  et  8*était  porté  sur  les  positions  occupées  par 
il  i**  division. 

Du  col  da  Pigeonnier  on  apercevait  non  seulement  les  deux  corps 
d*armée  prussiens  qui  avaient  pris  part  à  la  lutte  (1)  mais  encore  de 
Bombreusefl  troupes  d'infanterie  débouchant  entre  le  Haardt-Wald  et 
la  Uoter  (2). 

En  présence  de  cette  supériorité  numérique,  le  Maréchal  se  décida  à 
reporter  en  arrière  les  1**  et  2*  divisions  et  à  concentrer  tout  le 
(*'  corps  dans  la  position  de  Frœschwiller  (3).  Cette  position,  favorable 
à  la  défense,  couvrait  le  chemin  de  fer  de  Haguenau  à  Bitche  et  les 
principales  communications  qui  reliaient  le  1^'  corps  au  reste  de  l'armée. 
Des  ordres  (4)  furent  donnés  pour  Tezécution  de  ce  mouvement  ;  et, 
dans  la  journée  du  5,  toutes  les  troupes  vinrent  prendre  position  sur 
la  rive  droite  de  la  Sauerbach  entre  Neehwiller  et  Morsbronn  (5). 

Souvenirs  inédits  du  maréchal  de  Mac-Mahon. 

4  août. 

Le  4,  k  2  heures  du  matin  (6),  j^écrivis  au  général  Douay  : 
«  Avez'Vous,  ce  matin,  quelques  renseignements  vous  faisant  croire 
à  un  rassemblement  nombreux  devant  vous?  Répondez  immédiate- 
ment Tenez-vous  prêt  à  vous  rallier  au  géoéral  Ducrot,  par  le  Pigeon- 
nier, si  vous  êtes  attaqué  par  des  forces  très  supérieures.  Faites  pré- 
venir le  général  Ducrot,  en  route  pour  Lcmbach,  d'être  sur  ses  gardes.  » 
Au  reçu  de  cet  avis,  le  4,  à  4  heures  du  matin  (7),  le  général  Douay 


(1)  II«  corps  bavarois  et  V®  corps. 

(2)  22*  division  et  artillerie  de  corps  du  Xh  corps  arrivant  par  la 
route  de  Lauterbourg. 

(3)  La  position  de  Frœsch^^riller  avait  été  signalée  par  le  général 
Frossard  dans  son  Mémoire  militaire  de  mai  1867.  (Voir  i*' fascicule, 
l»gc  88.) 

(4)  Voir  pour  ces  ordres  pages  176  et  177. 

(5)  La  3*  division  (Raoult)  vint  prendre  position  à  l'Est  de  Frœsch- 
willer dès  le  4  août  au  soir. 

(6)  La  dépêche  télégraphique  à  laquelle  le  maréchal  de  Mac-Mahon 
fait  allusion  porte  l'indication  :  5  h.  27  du  matin  (expédiée  &  6  h.  10). 

(7)  Le  général  Donay  reçut  cet  avis  un  peu  avant  7  heures  du 
matin. 
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entoya  le  78*  (4)  oecuper  le  oôl  de  Pfaffensehliok  (2),  ptr  lequel  il  pour- 
rait se  retirer  sur  la  diTiston  Ducrot.  Il  ne  lui  restait,  par  suite,  à  Wth 
sembourgp,  que  8  bataillons,  3  batteries,  dont  une  de  mitrtilleotes,  et 
6  (3)  escadrons.  Son  effectif  était  d^environ  4,900  hommes,  y  compris  la 
compagnie  du  génie. 

Le  4  août,  à  3  heures  du  matin,  J*inTitai  le  chef  de  gare  à  mettre  oo 
train  à  ma  disposition  pour  me  rendre  à  Wisscmbourg»  D  me  répondit 
que,  par  suite  de  Tencombrement  de  cette  Yoie  unique,  je  ne  pourrais 
ayoir  de  train  ayant  9  heures.  Je  préfins  le  général  Douay  que  Je  serais 
à  Wissembourg  à  40  heures.  A  8  h.  1/2,  le  chef  de  gare  de  Wisseoi' 
bourg  me  télégraphia  : 

«  J'ai  fait  arrêter  le  train  20  à  Soultz  ;  on  tire  en  ce  moment  sur  la 
«  ville  ;  les  boulets  arrivent  jusqu'à  la  gare.  » 

Je  prévins  ausaitât  par  télégrammes  les  généraux  Ducrot  et  Raoalt 
k  Lembach  et  à  Reichsho£fen  de  se  tenir  prêta  à  marcher* 

A  9  heures,  je  montai  dans  le  train,  et,  arrivé  à  Soultz,  le  chef  de 
gare  fit  arrêter  le  train,  ayant  reçu  avis,  de  Wissembourg,  que  le  général 
Douay  avait  été  attaqué  par  des  forces  très  supérieures  et  que  la  Toie 
était  coupée.  Pendant  que  je  lisais  cette  dépêche,  il  en  reçut  une  autre 
le  prévenant  que  Wissembourg  était  au  pouvoir  de  Tennemi  (4).  La 
<Spmmunication  fut  alors  interrompue. 

Je  fis  débarquer  mes  chevaux  et  me  rendis  à  vive  allure  à  Lembacb. 
En  y  arrivant,  j'appris  que  le  générai  Ducrot,  ayant  reçu  ma  dépêche, 
s'était  porté  sur  Glimbach  ;  je  le  rejoignis,  et  gagnai  avec  lui  le  Pigeon- 
nier, d*où  Ton  apercevait  tout  le  champ  de  bataille  de  Wissembourg. 
Nous  vîmes  les  troupes  se  mettre  en  retraite  pour  nous  rejoindre  par 
PfaGTenschlick.  Elles  n'étaient  pas  poursuivies.  Gomme  la  tête  de  co- 
lonne de  la  division  Ducrot  n^était  encore  qu'à  Glimbach,  nous  aurions 
été  dans  l'impossibilité  de  leur  venir  en  aide.  Au  reste,  l'ennemi  pré* 
sentait  des  forces  si  considérables»  qu'en  aucun  cas  il  n'y  eut  lien  de 
quitter  nos  positions  pour  nous  porter  dans  la  plaine 


(1)  Le  78"  était  parti  avant  la  réception  de  la  dépêche.  Il  s'était  mi^ 
en  marche  un  peu  avant  5  heures  du  matin  (Historique  du  oorps), 

(2)  En  réalité,  le  col  du  Pigeonnier.  Une  compagnie  seulement  fut 
détachée  au  col  de  Pfaffenschlick. 

(3)  7  escadrons  1/2. 

(4)  La  nouvelle  était  inexacte  ;  Wissembourg  ne  fut  prb  que  len 
2  heures  de  l'après-midi. 
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Récit  de  la  bataille  d'après  le  rapport  du  général  Pelle  (1)  et  le  récit 
de  l'état-migor  allemand  : 

Jugeant  qu^avec  les  deux  diTÎsIons  dont  je  pouvais  disposer  en  ce 
momeat,  j'étais  hors  d*état  de  tenir  tète  aux  forces  opposées,  j'aban- 
dooiiai  les  position!  rapproohéet  de  la  frontière,  résolu  à  concentrer 
toatai  mes  fèrces  sur  la  position  de  Fr(£fchwiller« 

La  i»  et  la  2<*  divisions  rallièrent  sur  ce  point  (i)  ;  la  3*  division  y  était 
arrivée  dans  la  journée. 

J'ordonnai  k  la  4*  diviiion  de  se  porter  sur  Gunstett  et  aux  divisions 
de  cavalerie  Duhesme  et  Bonnemains  de  partir  le  lendemain  à  la  pointe 
du  jour  et  de  nous  rejoindre  le  plus  tôt  possible.  Je  télégraphiai  au 
commandant  du  7*  corps  de  faire  partir  la  division  Gonseil^^Dumesnil, 
qui  devait  se  trouver  à  Golmar  (3),  pour  Haguenau,  où  elle  recevrait 
de  nouvelles  instructions.  Le  commandant  de  oette  place  devait  lui 
prescrire  de  continuer  sa  marche  par  chemin  de  fer  jusqu'à  Reiohshoffen, 
si  la  voie  n'était  pas  coupée  ;  dans  le  cas  contraire^  l'y  faire  se  diriger 
par  terre« 

J'établis  mon  quartier  général  à  ReichshofTen,  dans  le  château  du 
comte  de  Leossa 

Dans  la  soirée>  j'écrivis  à  l'inspecteur  des  forêts  de  Uaguenau  pour 
lui  prescrire  de  faire  des  abatis,  de  faire  sauter  les  ponts,  et  de  couper 
le  ohemin  de  fer  aux  abords  de  la  forêt*  J'invitai  le  chef  de  gare  à  faire 
enlever  les  rails  depuis  Walbourg. 

Je  prévins  le  général  Uhrioh  de  ma  position.  J'adressai  à  l'Empereur 
une  dépêche  chiffrée  (4)  pour  loi  rendre  compte  du  combat  de  Wissem- 
bourg  et  lui  faire  connaître  les  forces  que  je  supposais  à  l'ennemi,  la 
résolution  que  j'avais  prise  de  réunir  toutes  les  troupes  sur  la  position 
de  Fr«Bschv7iUer,  où  elles  seraient  prêles  à  combaltre  l'ennemi  qui 
s'avançait  par  la  vallée  du  Rhin. 

ire  DIVISION  (DucrOt). 

Le  4  août,  là  division  Ducrot  demeure  sur  place.  Le  96*  de  ligne,  qui 
était  au  Pigeonnier,  rejoint  la  division.  Il  y  est  remplacé  par  le  78*  de 
ligne,  detaV^  division  (Document  provenant  du  général  Ducrot). 


(f  )  Ce  rapport  n'existe  pas  aux  Archives  de  la  guerre.  11  a  été  publié 
dans  ToaTrage  du  oommandant  de  (jhuXun  {Wissembowg,  Frcuchwilleré 
Paris,  Baudoin,  i882,  page  240). 

(â)  Le  5  août. 

(3)  Une  brigade  à  Golmar,  une  brigade  à  Mulhouse,  artillerie  à  En- 
risbeiflay  génï^  à  Mulhouse. 

(4)  Voir  page  234. 
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Historique  de  la  2^  division. 

4  août. 
Ck)]IBilT  DE  WlSSBMBOURG. 

'  Le  terrain  occupé  par  la  2^  diTÎsîon  est  sitaé  au  sud  de  Wissem* 
bourg,  sur  les  plateaux  larges  et  peu  élevés  formés  par  les  dernières 
pentes  de  TOberer-Wald  (1). 

Il  domine  toute  la  ville  et  toute  la  yallée  de  la  Lauter,  vers  laquelle 
ses  dernières  ondulations  vont  mourir  insensiblement. 

Il  s*appuie,  du  côté  du  sud,  à  un  ruisseau,  affluent  de  la  Seltz,  rais- 
seau  dans  la  Ti^llée  duquel  sont  situés  les  quatre  villages  peu  importants 
de  Roth,  Ob^rhoffen,  Steinselts  et  Riedseltz. 

C'est  un  pays  généralement  découvert,  quoique  parsemé  d'assez 
nombreuses  boublonnières. 

La  route  de  Strasbourg  à  Wissembourg  traverse,  dans  son  milieu,  U 
position  qu'occupait  la  division.  Un  peu  avant  d'arriver  à  cette  der- 
nière ville,  elle  s'embranche  à  droite  sur  la  route  de  Lauterbourg,  for- 
mant avec  elle  un  angle  nu  sommet  duquel  aboutit  le  chemin  de  fer, 
et  dans  lequel  est  située  la  gare.  Elle  laisse  sur  sa  gauche  une  autre 
route,  également  parallèle  à  la  Lauter  et  qui  mène  à  Bitche. 

Au  point  culminant  du  plateau,  la  route  do  Wissembourg  à  Stras- 
bourg laisse  sur  sa  droite  la  ferme  de  Schafbusch  et  le  ch&teaa  de 
Geissberg,  qui  donne  son  nom  à  Tensemble  de  cette  position. 

Le  chemin  de  fer  de  Strasbourg  à  Wissembourg,  qui  côtoie  le  bas 
des  pentes,  peut  être  considéré  comme  limitant  la  position  du  côté  de 
l'est,  tandis  que,  du  côté  de  Touest,  elle  s'appuie  aux  pentes  escarpées 
de  rOberer-Wald  et- au  col  dit  du  Pigeonnier,  par  lequel  passe  la  roule 
de  Bitche,  et  qui  fut  défendu  par  Hoche  dans  la  campagne  de  1793  (2). 

Du  point  culminant,  on  découvre  au  loin  le  Rhrn  dont  on  est  séparé 
par  une  immense  plaine,  que  couvre  en  partie  la  forêt  du  Bienvrald, 
et  toute  la  vallée  de  la  Lauter,  doot  le  cours  est  divisé  en  deux  parties 
par  la  ville  de  Wissembourg. 

A  l'ouest  de  cette  ville,  la  rivière  sortant  des  montagnes  de  l'Obérer- 
Mundat*Wald,  où  elle  prend  sa  source,  est  encaissée  et  bordée  sur  la 
rive  gauche  par  la  route  de  Pirmasens;  à  l'est,  au  contraire,  et  aussitôt 
après  avoir  dépassé  la  ville,  elle  se  divise  en  plusieurs  bras  que  Ton 
traverse  sur  des  ponts  en  bois,  et  se  répand  dans  des  prairies  plantées 
et  dans  des  Jardins  jusqu'au  village  d'Altenstadt,  à  partir  duquel  elle 


(i)  Oberer-Mundat-Wald. 

(2;  Cette  phrase  fait  allusion  sans  doute  à  l'attaque  du  Geissberg  par 
Hoche  à  la  un  du  mois  de  décembre  1793. 
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forme  la  frontière  et  longe  la  forêt  du  Bienwald  dont  j*ai  déjà  parlé  plus 
haut. 

La  2*  dÎTision  fut  établie  à  cheval  sur  la  route  de  Strasbourg  à  Wis- 
sembourg»  sa  droite  appuyée  au  château  du  Geissberg,  étendant  sa 
gaache  dans  la  direction  du  col  du  Pigeonnier,  parallèlement  au  chemin 
de  trareree  qui  relie  Oberhoifen  à  la  route  de  Bitche. 

La  V  brigade,  à  laquelle  il  ne  restait  que  quatre  bataillons,  appuyait. 
sa  droite  au  château  du  Geissberg,  couTrant  ainsi  Steinseltz  avec  deux 
bataillons  du  50*  de  ligne.  Sa  gauche  était  sur  la  gauche  de  la  route, 
formée  par  les  deux  bataillons  restants  du  74*. 

La  2«  brigade  était  placée  plus  loin  dans  la  même  direction,  formant 
la  gauche  de  la  diyision,  coufrant  les  villages  de  Roth  et  Oberhoffen  et 
laissant  entre  elle  et  la  première  remplacement  nécessaire  au  bivouac 
de  rartillerie  et  de  la  compagnie  du  génie. 

La  brigade  de  cavalerie  (de  Septeuil)  était  placée  en  arrière  sur  les 
pentes  qui  descendent  vers  le  ruisseau  de  Steinseltz. 

Le  4  août,  à  5  heures  du  matin,  l'ordre  est  donné  par  le  général  de 
division,  que  les  trois  bataillons  du  78*  seront  détachés  provisoirement 
et  iront  occuper  les  trois  passages  du  Pigeonnier,  do  Lembach  et  de 
Pfaffensehlick,  situés  entre  le  Hochwald  et  TOberer-Wald  et  conduisant 
dans  la  vallée  de  Lembach,  point  où  était  établi  le  quartier  général 
de  la  l»*  division  (Ducrot). 

A  la  même  heure,  un  bataillon  du  1''  régiment  de  tirailleurs  et 
deox  escadrons  du  il*  chasseurs,  sous  les  ordres  du  colonel  Dastugues, 
partent  pour  faire  une  reconnaissance  en  avant  et  au  delà  de  la  fron- 
tière (4);  puis  Tordre  suivant  est  notifié  aux  généraux  commandant  les 
brigades  : 

«  Dans  le  cas  peu  probable  d'un  mouvement  de  concentration  sur  la 
division  Ducrot,  le  mouvement  commencera  par  la  2*  brigade.  Elle 
suivra  les  crêtes  pour  aboutir  à  la  route  de  Wissembourg  à  Bitche,  en 
passant  ainsi  par  le  bas  de  la  montagne  du  Pigeonnier  et  le  village  de 
Climbach. 

<f  Le  quartier  général  du  général  Ducrot  est  à  Lembach.  Le  96* 
(\"  division),  couvre  la  gauche  de  la  2*  division  dans  la  direction  de 
Nothweiler,  à  l'extrême  frontière.  » 

Vers  7  heures  (2),  la  reconnaissance,  conduite  par  le  colonel  Dastu- 
giies,  rentrait  sans  signaler  aucun  ennemi. 

Cependant,  ce  même  jour  et  de  grand  matin,  le  prince  royal  de 
Prusse  avait  fait  avancer  ses  tètes  de  colonne  jusqu'à  la  Lauter,  dans 


|l)  Pins  une  section  d'artillerie. 

(2)  6  heures,  diaprés  le  journal  de  marche  de  la  brigade  de  Septeuil. 

i«  f«Mic«l«.  13 
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rinteûtioQ  de  s'emparer  de  Wiseembourg  et  de  pousser  ses  atant-gtrdet 
en  avant  de  la  frontière. 

Une  division  de  caTalerie  8*était  portée  dans  la  direction  d'Otterbach 
h  la  Lauter  (i),  précédée  par  ses  éolaireurs  qui,  la  veille,  en  tTiieat 
reconnu  la  rive  droite. 

Le  4,  dès  3  heures  du  matin,  300  caTaliers  prussiens  avaient  travené 
le  village  de  Schleithal  (3)» 

A  cette  môme  date,  ravant<garde  du  V<»  corps  de  la  lU*  armée  prai- 
iltenne  était  derrière  Saînt-Remy  et  Wooghaûser  (3)  et,  poussant  mi 
avant-postes  au  delà  de  la  Lauter,  allait  chercher  à  les  établir  sur  lei 
hauteurs. 

L'avant'garde  du  XI*^  corps  prussien  poussait  les  siens  dans  la  Demi 
direction,  tandis  que  le  corps  de  Werder  (Badois  et  Wurtembergeois) 
arrivait  de  son  côté  à  Lauterbourg. 

Enfin»  et  c'est  ce  qui  n'a  jamais  été  asseï  remarqué,  la  divitton 
d*avant-garde  Bothmer  (Bavarois),  qui  commença  l'attaque  sur  l^'isseo- 
bourg,  avait  marché  pendant  la  nuit,  venant  de  la  direction  'de  Pirma- 
sens,  par  Bobentbal,  se  cachant  dans  les  gorges  de  la  Lauter  (i)]  ot 
yers  6  h.  30  du  matin  (S),  elle  débouchait  en  vue  de  la  ville  et  troa- 
vait  à  Schweigen  lo  prince  royal  qui,  bien  FÛr  de  n'avoir  devant  Inique 
quelques  bataillons,  donnait  aussitôt  Tordre  de  Tattaque. 

Le  général  Bothmer  avait  mis  en  ligne  trois  bataillons  (6),  un  régi- 
ment de  chevau-légers  (7)  et  une  batterie  d*artUlerii;.  A  7  heures,  il 
commença  à  canonnor  la  ville,  dans  laquelle  tombèrent  plusieurs  obuf. 
.  Aussitôt»  nos  grand'gardes  prirent  les  armes;  des  tirailleurs  m 
déployèrent  et  se  portèrent  à  leur  hauteur. 

Le  général  DoUày  était  de  sa  personne  arrivé  au  camp.  Il  doona  aut* 
sitôt  Tordre  à  une  batterie  d^artillerie  de  se  porter  au  galop  vers  la  viUe. 
et  à  h  2^  brigade,  réduite  au  i**'  régiment  de  tirailleurs,  par  suite  du 


(1)  La^*'  division  de  cavalerie  n'arriva  à  Nieder-Otterbach  qu'à  7  h.  30 
du  soir. 

(S)  U Historique  du  Grand  Etat-Mc^jorprustien  ne  mentionne  pas  le  ftût. 
Le  chiffre  de  300  semble  exagéré  car  il,  ne  peut  s'agir  que  du  S*  escadroa 
du  14*  hussards  qui  marchait  en  tête  de  Tavant-gardc  du  XI*  eorps. 

(3)  Exactement  k  Billigheim. 

(4)  La  division  de  Bothmer  partit  de  Bergsabern  à  6  heures  du  malin 
par  la  grande  route  de  Schweigen  » 

(5)  La  division  de  Bothmer  ouvrit  le  feu  vers  8  h.  15. 

(6)  Deux  bataillons  :  10*^  bataillon  de  chasseurs  et  3^  bataillon  <lu 
5*  régiment. 

(7)  Deux  OKcadrone. 


LA.  aUERRE  DE  1870-1874.  195 

départ  du  78",  de  suivre  cette  batterie  au  pas  de  course  pour  la  soutenir. 

Ce  fut  peut-être  une  erreur.  La  position  que  Ton  quittait  yalait 
mieux  que  celle  que  l'on  allait  prendre  et  nous  dûmes  payer  cette 
ikute  par  de  grands  sacrifices. 

La  batterie  se  plaça  à  Test  de  Wissetnbourg,  entre  une  petite  redoute 

faiiant  partie  des  anciennes  lignes  et  le  moulin  situé  sur  la  Lauter 

Miis  de  là,  elle  était  complètement  dominée  par  l'artillerie  prussienne 
qu'elle  avait  à  combattre,  et  luttait  dans  des  conditions  par  trop  désa- 
T&Dtageuses. 

Deux  compagnies  du  %*  bataillon  du  !«'  tirailleurs  (commandant 
Seraunsan)  furent  lancées  en  avant  de  la  batterie  et  se  déployèrent  en 
tirailleurs  le  long  du  cours  d'eau.  Une  troisième  compagnie  de  ce  même 
bataillon  s'abrita  dans  une  petite  redoute  entre  la  rivière  et  la  route  de 
Lauterbourg.  Le  reste  du  bataillon  s'établit  à  droite  du  moulin,  en 
ayant  des  anciennes  lignes  fortifiées. 

Le  4*  bataillon  de  ce  régiment  (commandant  de  Goulange)  se  porta  à 
TaDgle  sud-ouest  de  la  place  pour  disputer  &  l'ennemi  l'intervalle  qui 
l'étend  entre  Wissembourg  et  les  forêts  des  Vosges. 

Le  3*  bataillon  (commandant  de  Lammers)  fut  placé  en  réserve  à 
l'aogle  sud -est  de  la  ville,  sufQsamment  défilé  du  feu  par  les  murailles 
elles-mêmes. 

A  peine  ces  dispositions  étaient-elles  prises  que  le  combat  s'engagea 
entre  les  deux  compagnies  de  tirailleurs  et  les  tirailleurs  bavarois, 
embusqués  dans  les  vignes  sur  la  rive  gauche  de  la  Lauter.  Les  turoos 
cachés  derrière  les  arbres,  les  haies,  dans  les  fossés  et  dans  la  petite 
maison  de  Toctroi,  h.  l'est  de  la  place,  dirigent  sur  les  bataillons 
qai  sont  devant  eux  un  feu  des  plus  meurtriers.  Mais  le  feu  des 
eaiions  ennemis  domine  le  nôtre  et  le  surpasse  de  beaucoup  en  portée, 
et  de  nouvelles  batteries  prussiennes  viennent  ajouter  leurs  efibrts  à  ceux 
de  la  première  entrée  en  ligne,  et  nous  couvrent  de  leurs  projectiles. 

Trois  compagnies  du  2*  bataillon  se  déploient  et,  s'avançant  jusqu'à 
la  Lauter,  vont  renforcer  les  deux  premières,  que  déciment  à  la  fois  les 
feox  de  l'artillerie  et  ceux  des  tirailleurs  ennemis.  Des  incendies  se 
déclarent  dans  Wissembourg  où  le  bataillon  du  74"  s'efiorce  de  les 
éteindre,  en  même  temps  qu'aux  remparts  les  soldats  s^efPorcent  d'éloi- 
gner l'ennemi. 

A  notre  droite,  le  général  de  Montmarie  avait  fait  prendre  les  armes 
SOI  troupes,  dès  les  premiers  coups  de  canon,  mais  l'attaque  ne  lui 
paraissant  dirigée  quç  sur  la  ville,  il  laissa  sa  brigade  dans  les  positions 
qu'elle  occupait,  se  bornant  à  faire  avancer  jusqu'à  la  crête  les  deux 
bataillons  du  50*,  couverts  par  une  ligne  de  tirailleurs. 

Le  l**  bfttaillon  (commandant  Boutroy),  ayant  avec  lui  le  lieutenant- 
colonel  Delatour  d'Auvergne^  occupait  à  l'extrême  droite  le  dos  d'un 
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pli  de  terrain,  ondulation  avancée  du  plateau.  Le  3^  bataillon  était 
placé  à  la  gauche  du  premier  derrière  une  houblonnière,  le  long  da 
chemin  de  Gutleuthof  au  point  culminant  des  Troia-Peupliers. 

Peu  à  peu  et  pendant  que  celle  de  nos.  batteries  placée  à  droite  de 
Wissembourg  s'efforçait  sans  succès  de  lutter  contre  rartillerie  pnis- 
sienne  supérieure  en  nombre,  en  portée  et  par  sa  position,  le  feu  des 
tirailleurs  s'était  étendu  de  notre  gauche  (général  Pelle)  à  notre  droite 
(général  de  Montmarie). 

L*ennemi,  autant  pour  éviter  un  assaut  dangereux,  que  ponratoir  * 
l'air  d'épargner  la  ville  de  Wissembourg,  préférait  attendre  le  succès 
de  sa  supériorité  numérique,  et  la  ligne  de  ses  tirailleurs  se  démasqoait 
devant  notre  première  brigade,  en  menaçant  par  son  étendue  de  la 
déborder  vers  la  droite. 

Les  tirailleurs  prussiens,  soutenus  par  de  fortes  colonnes,  avaient 
franchi  la  Lauter,  et  le  feu  était  engagé  sur  tout  notre  front. 

Les  deux  bataillons  du  74^  avaient  traversé  la  route.  L*un  d'eux,  le 
3"^,  s'était  établi  à  la  droite  du  50*,  prolongeant  ainsi  notre  ligne,  et  la 
recourbant  un  peu  en  arrière;  l'autre,  formant  une  réserve,  s'était  placé 
derrière  les  deux  bataillons  du  50*. 

Du  côté  des  Prussiens,  voici  ce  qui  se  passait.  La  9*  division  du 
V*  corps,  débouchant  à  9  h.  1/â  sur  la  Lauter,  se  formait  en  colonnes 
à  Saint-Rémy  et  à  Wooghaûser  (l)  pour  l'attaque  des  hauteurs  que 
nous  occupions,  attaque  qui  avait  lieu  aussitôt,  et  pour  dégager  le  gé- 
néral Bothmer,  qui  ne  se  maintenait  qu'à  grand'peine  devant  notre 
2*  brigade.  Elle  dirigeait  sur  AUenstadt  la  18*  brigade  qui,  passant 
aussitôt  la  rivière,  et  marchant  par  la  route  de  Wissembourg  à  Lauter- 
bourg,  menaçait  de  couper  par  le  centre  notre  ligne  de  bataille. 

£n  présence  de  cette  double  attaque,  notre  droite  et  notre  gauche 
redoublèrent  d'eiforts.  Notre  batterie  de  mitrailleuses  se  porte  en  avant 
et  entame  aussitôt  le  feu  ;  mais  Tartillerie  ennemie  concentre  sur  elle 
le  feu  de  toutes  ses  pièces,  et  bientôt  elle  est  écrasée,  victime  de  sa 
renommée  naissante  et  de  la  terreur  qu'elle  inspire. 

Vers  10  heures,  l'ennemi  continuant  à  déborder  notre  droite,  celle 
de  nos  batteries  qui  avait  été  placée  près  de  Wissembourg,  attaquée  de 
front  et  d'enfilade,  dut  quitter  sa  position  et  se  retirer  sur  les  hauteurs, 
d'oili  elle  ouvrit  le  feu  de  nouveau  (2). 


(1)  Seule,  l'avantrgarde  du  V*  corps  (17*  brigade  mixte)  franchit  la 
Lauter  à  Saint-Remy  et  aux  Wooghaûser.  Le  gros  du  corps  d'armée  fut 
dirigé  de  Gross-Steinfeld  sur  AUenstadt. 

(2)  Cette  batterie  (9*  du  9*  d'artillerie)  resta  en  position  jusque  vers 
11  h.  30  au  sud  de  la  gare. 
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DeTani  Tattaque  de  la  18*  brigade  prussienne,  Tenant  d*Altenstadt, 
et  marchant  en  colonne  serrée  à  demi-distance  pour  délivrer  Bothmer, 
le  générai  Pellé  fait  exécuter  aux  tirailleurs  indigènes  un  changement 
de  front.  Le  bataillon  Sermansan  fait  face  à  l'est,  et  le  bataillon  de 
Lammerx  yiènt  le  soutenir.  Le  général  Pellé,  placé  sur  la  route  de 
Lauterbourg,  renforce  les  postes  de  Toctroi  et  du  moulin  chacun  d*une 
compagnie,  pour^pouToir  contenir  les  tirailleurs  de  Bothmer.  U  fait  bar- 
ricader les  ponts,  place  une  compagnie  à  cheval  sur  la  route,  deux  dans 
U  gare  et  ses  abords,  puis  avec  ce  qui  lui  reste  de  monde  il  charge  la 
baïonnette  au  canon  la  brigade  prussienne  et,  à  trois  reprises  différentes, 
la  rejette  en  désordre  sur  les  Bavarois  de  Bothmer  (i). 

Nos  turcos  exécutent  ce  mouvement  avec  un  admirable  élan.  Quel- 
ques-ans, saisissant  leur  ennemi  corps  à  corps,  tombent  broyés  au 
milieu  des  masses  qui  s'avancent.  Les  braves  enfants  du  désert  ne 
voient  dans  la  guerre  qu'une  nécessité  fatale.  Ils  ne  savent  que  vaincre 
00  mourir. 

Cependant,  Tennemi  continuait  à  nous  foudroyer  de  ses  feux  d'artil- 
lerie, et  si  la  2*  brigade  avait  réussi  à  contenir  et  même  à  culbuter  ses 
colonnes,  c'était  au  prix  de  pertes  presque  aussi  cruelles  que  celles 
qa'elle  lui  avait  fait  subir.  La  route  de  Lauterbourg,  aux  abords  de  la 
gare,  était  littéralement  couverte  de  sang  et  encombrée  de  morts  et  de 
blessés.  Le  général  Douay,  reconnaissant  la  supériorité  de  l'attaque  et 
rimpossibilité  de  tenir  plus  longtemps,  envoya  à  la  2*  brigade  Tordre 
de  se  retirer  lentement,  et  au  bataillon  du  74*,  qui  occupait  Wissem- 
boarg,  l'ordre  de  quitter  la  ville.  La  i'*  brigade  avec  la  2*  batterie  de 
l'artillerie  divisionnaire  devait  soutenir  la  retraite. 

C'est  k  ce  moment  que  cherchant  lui-même  k  placer  cette  batterie 
dans  une  bonne  position,  et  voulant  s'assurer  de  l'effet  qu'elle  produis 
sait,  il  fut  atteint  par  deux  balles  de  mitraille  et  resta  mort  sur  place. 

La  1'*  brigade  se  trouvait  alors  dans  la  position  suivante  : 

Le  bataillon  du  50*  commandé  par  le  chef  de  bataillon  Boutroy  avec 
le  lieutenant-colonel  Délateur  d'Auvergne  et  les  deux  bataillons  du 
74*  de  ligne  couTraient  le  château  du  Geissberg.  Le  second  des  batail- 
lons da  50*  (commandant  Joanin)  formait  la  léserve  derrière  ce  chà- 
teaa. 

C'est  là  que  cette  brigade  dut  arrêter  l'attaque  des  18*  et  17**  brigades 
du  V*  corps  prussien,  qui  s'étaient  formées  en  colonnes  et  escaladaient 
les  pentes,  et  des  têtes  de  colonne  du  XI*  corps,  qui,  arrivant  du  Bien-- 
waid,  débouchaient  par  Schleithal  à  11  h.  1/2. 

Le  combat  fut  des  plus  violents,  supporté  presque  corps  à  corps  contre 


(l)  En  réalité  sur  ÂltensUdt. 
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un  ennemi  dix  fois  supérieur.  Le  terrain  fut  défendu  pied  à  pied  et 
l'ennemi  lubit  des  pertes  eonsidérables. 

Le  lieutenant- colonel  Delatour  d'Âutergne  fit  des  prodiges  d'énergie, 
d'actitité  et  de  sang-froid.  2,400  hommes  tinrent  pendalit  plus  d'une 
heure  20,000  hommes  en  échec.  Ils  n'abandonnèrent  le  château  qu  i 
12  h.  i/2  et  la  ferme  qu'à  1  heure. 

'  Aussitôt  la  mort  du  général  Douay,  le  colonel  Robert,  chef  d'état- 
major  de  la  division,  avait  fait  préTonir  le  général  Pelle,  qu'il  devait  par 
droit  d'ancienneté  prendre  le  commandement  de  la  division*  Il  se  décida 
à  continuer  le  mouvement  de  retraite,  tel  qu'il  avait  été  ordonné  parle 
général  Douay  avant  sa  mort,  c'est-à-dire  en  le  commençant  par  la 
gauche. 

Beaucoup  de  turcos  n'avaient  plus  de  munitions*  Tous  ceux  à  qui  il 
en  restait  formèrent  l'arrière-garde,  et  ce  régiment  regagna  lentement 
le  sommet  du  plateau  et  le  camp,  en  défendant  par  des  feux  bien  nourris 
la  rive  droite  de  la  Lauter,  que  les  Bavarois  de  Bothmer  commeoçtient 
à  franchir. 

Le  colonel  Morandy  renforça  les  grand '-gardes,  déploya  des  tirail- 
leurs sur  leur  front,  pendant  que  le  reste  de  la  troupe  levait  le  ctnp  et 
se  réapprovisionnait  de  munitions.  Et  ces  opérations  terminées,  il  m 
retira  lentement  sur  Steinseltx,  pour  gagner  le  col  de  Pfaffenschlick. 

De  sa  personne,  le  général  Pelle  s'était  porté  sur  la  gauche  de  la 
l'«  brigade,  engagée  avec  les  troupes  ennemies  et  par  son  ordre,  le 
général  de  Montmarie  dut  commencer  la  retraite,  en  échelons  par 
bataillon,  et  en  se  dirigeant  sur  ce  même  col. 

L'artillerie  qui  ne  pouvait  plus  tenir  contre  la  supériorité  écrasante 
des  batteries  prussiennes,  reçut  l'ordre  de  se  porter  sur  la  route  qui 
conduit  à  ce  même  col,  et  y  prit  une  position  en  arrière  du  village  de 
Steinselta,  dans  le  but  de  protéger  l'infanterie.  Elle  ne  quitta  cette  posi- 
tion que  lorsqu'il  fut  bien  démontré  qu'elle  ne  pouvait  plus  être  utile. 
La  compagnie  du  génie  et  un  bataillon  de  tirailleurs  furent  chargés  de 
la  garde  de  l'artillerie.  Les  deux  autres  bataillons  de  tirailleurs  durent 
«oordonner  leur  mouvement  avec  le  sien,  de  manière  à  ne  pas  être 
débordés  sur  la  gauche  par  les  tirailleurs  bavarois. 

Au  moment  où  commença  la  retraite  de  la  1'^  brigade,  le  général  de 
Septeuil  reçut  l'ordre  de  se  préparer  à  charger  avec  sa  cavalerie,  dans 
le  but  de  faciliter  le  mouvement  de  l'infanterie;  mais  cet  officier  géné- 
ral déclara  que  le  terrain  ne  s'y  prétait  pas  (i)^ 


(1)  «  Quant  à  la  cavalerie,  la  disposition  du  terrain  ne  permit  pa$ 

«  qu'elle  prit  part  au  combat Le  général  Pelle  jugea  (au  moment 

«  de  la  retraite),  qu'il  valait  mieux  ne  pas  la  compromettre  sur  un  ter- 
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Nétnmoins,  le  mouvement  de  retraite  de  U  diTision  s'exécuta  en  bon 
ordre  ;  et  les  troupei  gagnèrent  par  la  montagne  le  Tillage  de  Climbach  (1  ), 
où  elles  arrivèrent  à  5  heures  du  soir,  et  où  était  établi  le  quartier  gé« 
oénlde  la  l**  dÎTÎsion. 

Nous  avions  dû  laisser  sur  le  champ  de  bataille  une  pièce  d*artillerie, 
doDt  l'attelsge  et  les  servants  avaient  été  tués,  et  dont  les  roues  avaient 
été  brisées.  Elle  «  tomba  entre  les  mains  de  l'ennemi  »  mais  a  ne  fut 
pas  prise  »  par  lui.  Nos  morts  et  la  plus  grande  partie  de  nos  blessés 
restèrent  entre  les  mains  de  Tcnnemi,  la  division  n*nyant  ni  ambulance 
ni  moyens  de  transport. 

Il  fut  fait  par  nous  9  prisonniers,  dont  un  officier  supérieur  qui,  après 
avoir  remis  son  épée,  fut  aussitôt  renvoyé. 

Ud  rapport  détaillé  fut  remis  au  maréchal  de  Mac-Mahon,  qui  adressa 
des  éloges  à  la  3'  division  pour  la  manière  dont  elle  avait  combattu  et 
opéré  sa  retraite» 

Ed  effet,  k  peine  forte  de  4,500  hommes  (8  bataillons),  elle  avait 
soutenu  pendant  sept  heures  Teffort  de  toute  l'avant-garde  de  Tarmée 
prussienne,  qui,  elle,  comptait  plus  de  S5,000  hommes  avec  13  batteries 
et  qui  se  trouvait  à  une  demi-journée  de  marche  de  ses  corps  principaux. 

La  2*  division* avait  perdu  1100  hommes  (2)  et  70  officiers  (3)*  Le 
bataillon  du  74%  enfermé  dans  Wissembourg,  fut  pris  presque  en  entier, 
ce  qui  augmenta  de  beaucoup  le  chiffre  apparent  de  nos  pertes. 

Note. 

Depuis  le  départ  de  Strasbourg,  le  général  Pelle  n*avait  jamais  eu 
connaissance  des  mouvements  que  l'on  devait  opérer.  Il  n'avait  aucune 
carte  du  pays. 

Ce  ne  fut  qu'au  moment  où  il  prit  le  commandement  de  la  division 
qu'il  put  se  rendre  compte  de  tout  ce  qui  périclitait  et  de  ce  qui  man- 
quait. 

Le  matin,  voyant  que  nous  étions  engagés  et  tenions  contre  des 


«1  rain  absolument  impropre  à  son  action.-^  (Vie  militaire  du  générai 
Ducrot,  tome  II,  pages  355  et  356). 

(1)  L'historique  de  la  2*  division,  pour  la  journée  du  5  août,  dit  que 
cette  division  partit  le  5  août  de  Pfaffenbronn  et  non  de  Climbach.  Les 
historiques  des  corps  de  troupes  présentent  des  divergences  sur  le  point 
de  stationnement  de  la  2*  division  le  4  août  au  soir.  Il  est  à  présumer 
qu'un  certain  nombre  d'isolés  gagnèrent  Climbach. 

(2)  ISOO  d'après  le  Journal  de  marche  du  I*'  corps. 

(3)  60  officiers  tués  ou  blessés.  Voir,  pour  l'état  numérique  par  corps, 
page  147. 
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forces  dix  fois  plus  considérables,  il  pensa  pendant  longtemps  que  eette 
résistance  était  justifiée  par  l'arrivée  de  nos  divisions  qui  se  troaTtient 
plus  en  arrière  et  que  Ton  attendait. 

Mais,  vers  1  heure,  sur  le  point  d'être  entouré  et  ne  voyant  de  toutes 
parts  que  Tennemi,  il  comprit  bien  qu'il  ne  pouvait  plus  compter  que 
sur  lui-même,  et  il  continua  la  retraite  qu'il  avait  commencée  par  ordre 
du  général  Douay  (1). 

S*  DIVISION. 

Sommaire  dn  joarnal  de  marche. 

Wissembourg,  4  août. 

Le  4,  de  grand  matin,  les  trois  bataillons  du  78^,  d*après  les  ordres 
donnés  dans  la  soirée  du  3,  quittent  leur  bivouac  pour  aller  occuper  le 
col  du  Pigeonnier  (dans  la  montagne  et  les  bois  à  l'ouest  de  Wissem- 
bourg, 2  h.  4/2  de  marche  environ)  avec  ordre  d'y  remplacer  le  96*  (de 
la  i'*  division)  au  Pigeonnier,  à  Glimbach  et  Pfaffénsehlik. 

11  reste  alors  seulement,  devant  Wissembourg,  huit  batailions, 
savoir  : 

Deux  bataillons  du  50®  ; 

Trois  bataillons  du  74®,  dont  un  dans  la  place  de  Wissemboarg; 

Trois  bataillons  du  i**"  régiment  de  tirailleurs. 

Trois  batteries  d'artillerie,  dont  une  de  mitrailleuses; 

Quatre  escadrons  du  H«  de  chasseurs  à  cheval  (incomplet)  (2)  (3); 

La  compagnie  du  génie. 

Le  4,  dès  le  matin,  une  reconnaissance  est  envoyée,  composée  do 
cavalerie  et  d'infanterie,  savoir  :  deux  escadrons  et  un  bataillon  de 
tirailleurs,  et  une  section  d'artillerie,  dans  la  direction  de  l'Est,  au- 
d(3là  d'Altenstadt,  commandée  par  le  colonel  du  11*  chasseurs  ;  elle 
rentre  vers  6  h.  \/i  sans  avoir  découvert  l'ennemi. 

Attaque  de  Wissembourg  vers  7  h.  3/4. 

Le  combat  de  Wissembourg  donnera  lieu  à  une  narration  spéciale. 

Blessure  mortelle  du  général  Douay,  vers  10  heures  du  matin;  il  est 
transporté  à  la  ferme  de  Schafbusch,  ainsi  que  le  capitaine  du  Glosel, 
son  aide  de  camp,  blessé  aussi. 

Le  général  Pelle  prend  le  commandement  vers  11  heures. 


(1)  Général  Pelle.  Historique  de  la  2«  division, 

(2)  En  réalité  3  escadrons  1/2.  1  escadron  1/2  détaché  à  Seltx  atten- 
dait, pour  rejoindre,  d'avoir  été  relevé  en  ce  point  par  le  2*  lanciers  de 
la  brigade  Nansouty. 

(3)  En  plus  :  quatre  escadrons  du  3*  hussards. 


Lk   GUERRE  DE  1870-1874.  301 

Retraite  commeiicée  Ters  midi,  ordonnée  à  il  h.  1/2,  par  Glimbacb, 
Pft/feiuchlîk,  sur  Lembach,  conformément  aux  ordres  antérieurs. 

Le  bataillon  du  74*  ne  peut  sortir  de  Wissembourg.  Le  50<*  (2*  ba- 
taillon) soit  une  autre  ligne  de  retraite  (i),  mais  rejoint  la  division 
le  5,  à  Frceschwiljer. 

Le  i1«  chasseurs  suit  la  retraite,  qui  se  fait  en  bon  ordre,  Timpossi- 
bilité  d'utiliser  la  cayalerie  pour  combattre  étant  constatée. 

Halte  sur  les  hauteurs  arant  de  descendre  à  Climbach  et  Pfaffens- 
chlik  (2).  On  constate  que  Tennemi  ne  poursuit  pas,  que  le  bataillon 
du  74*  est  forcé  de  rester  à  Wissembourg  et  qu*il  n'y  a  pas  lieu 
de  l'attendre,  et  que  le  50*,  qui  a  soutenu  le  combat  le  dernier,  a  dû 
prendre  une  autre  route  de  retraite  dans  la  direction  de  Haguenau  (1). 

Arrirée  à  Lembach  ;  dans  la  soirée,  rencontre  du  général  Ducrot  qui 
donne  les  ordres  pour  le  lendemain  (biyouac).  Des  blessés  sont  ramenés 
par  des  habitants  et  sont  installés  dans  quelques  maisons  et  au  pres- 
bytère; les  antres  blessés,  le  sous-intendant  militaire,  le  médecin- 
major  et  l'aumônier  restent  à  la  ferme  de  Schafbusch  formant  une 
ambulance  proTisoire. 

V^  BRIGADE  (de  Montmarie). 

Le  chef  de  bataillon  Pédoya,  ancien  officier  d'ordon- 
nance du  général  de  Montmarie^  au  général  Robert. 

Paris,  U  juin  4880. 

Je  puis  dire  que  le  premier  coup  de  canon  a  été  tiré  le  4  août, 

Ters  7  h.  i/i.  J*étais  dans  Wissembourg  à  ce  moment-là.  Je  suis  re- 
monté, à  cheTal,  au  Schafbusch,  oii  se  trouvait  le  général  de  Montmarie. 

Le  général,  quoique  sachant  que  la  reconnaissance  conduite  par  le 
colonel  du  il*  chasseurs  était  rentrée  et  n'avait  rien  vu,  ordonna  à 
deux  bataillons,  Tun  du  50*  et  Vautre  du  74*  (3),  d*aller  prendre  position 
sur  les  hauteurs  qui  dominent  la  Lauter,  la  droite  au  Geissberg  et  la 
gauche  appuyée  à  une  houblonnière  située  près  des  u  Trois-Peupliers  ». 
En  se  portant  en  avant,  les  deux  bataillons  laissèrent  leurs  sacs  au 
bivouac. 

Lorsque  le  général  Douay  est  arrivé,  il  a  approuvé  Tordre  ci-dessus 
et  prescrit  aux  deux  bataillons  du  50*  et  du  74*,  qui  étaient  restés  au 
camp,  de  se  porter  à  hauteur  des  deux  premiers  et  sur  la  droite  du 
Geissberg.  Ces  deux  bataillons  étaient  restés  en  armes  sur  leur  front  de 

(1)  Par  le  Grossenwald  et  Bremmelbach,  sur  Soultz. 

(2)  Voir  note  i,  page  199. 

(3)  Yoir  à  ce  sujet  la  note  (3)  de  la  page  111. 
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bandière  pendant  une  demi-heure  au  moins,  et,  ai  l'on  avait  ioapçonné 
que  l'attaque  détiendrait  sérieuse»  on  aurait  eu  bien  largemctit  le 
temps  de  faire  tomber  les  tentes  et  de  prendre  les  sacs* 

En  outre,  le  feu  de  rinfanterie  n*a  commeno«^.  sérieusement  que  vers 
9  h.  4/2.  Or,  à  ce  moment-là,  nous  étions  à  300  mètres  au  plas  des 
campements;  par  conséquent,  si  l'on  eût  voulu,  on  aurait  pu,  depuis 
7  h.  j/â,  faire  reprendre  les  sacs. 

Il  est  donc  inexact  de  dire  que  Ton  a  été  surpris,  alors  que  la  tro&pe 
est  restée  près  de  deux  heures  à  côté  de  ses  campements  ataot  d'être 
engagée,  et  n'apercevant  que  très  au  loin  Tennemi. 

Ce  qui  a  été  pour  nous  une  surprise,  c'est  de  voir  les  ennemis  t\ 
près  et  en  si  grand  nombre.  Mais  à  qui  la  faute?  A  la  cavalerie,  qui  u'a 
pas  été  envoyée  au  loin  pour  éclairer  la  division,  et  non  au  général, 
qui  a  été  laissé  sans  renseignements  sur  les  forces  ennemies. 

Si  le  général  Douay  a  accepté  le  oombati  c'est  qu'il  pensait  n'avoir 
devant  lui  que  des  troupes  peu  nombreuses  et  n'a  pas  voulu  battre  en 
retraite  devant  elles  sans  savoir  devant  quel  ennemi  il  reculait.  Peu  à 
peu,  il  a  été  engrené  dans  le  combat  et,  lorsque  les  masses  ennemies 
ont  été  démasquées,  il  ne  s'est  plus  fait  illusion  sur  la  gravité  de  sa 
situation,  et  il  me  souvient  lui  avoir  entendu  dire  quelques  instants 
avant  sa  mort,  à  la  vue  des  colonnes  ennemies  :  «  Nous  serons  obligés 
de  battre  en  retraite  ». 

Devait-il  refuser  le  combat  dans  la  situation  où  il  se  trouvait?  Non, 
cent  fois  non.  Qu'il  soit  regrettable  qull  n'ait  pas  été  renseigné  sur  les 
forces  ennemies  qui  se  trouvaient  en  face,  c'est  certain.  Mais,  dans  les 
conditions  où  le  combat  a  été  engagé,  ne  voyant  au  début  que  peu  oa 
point  d'ennemis,  si  le  général  avait  ordonné  la  retraite,  si  même  elle 
avait  été  ordonnée  jusqu'à  midi  par  les  chefs  qui  lui  ont  succédé,  lis 
auraient  certainement  été  blâmés  par  tout  le  monde. 

Qu'avant  les  premiers  coups  de  feu,  qu'air ant  d'apercevoir  les  troupes 
ennemies,  on  ordonne  la  retraite,  fort  bien  —  les  soldats  s'égarent  sur 
les  motifs  qui  la  font  ordonner.  Mais  se  porter  en  arrière  lorsque  Ton 
aperçoit  l'ennemi,  lorsque  le  feu  a  commencé,  pour  eux  c'est  reculer,  ti 
l'effet  moral  est  désastreux. 

Supposons  qu'au  lieu  de  l'avancée  ennemie,  ce  n*eût  été  qu'une 
simple  reconnaissance  (il  faut  se  souvenir  que  le  général  était  sans  ren- 
seignements), n'aurait-on  pas  énergiquement  blâmé,  et  avec  raison,  le 
général  Douay  d'avoir  fui  devant  quelques  hommes? 

En  guerre,  on  ne  doit  quitter  une  position  d'avant-postes  que  lors- 
qu'on y  est  matériellement  forcé.  Or,  lorsque  ce  moment  est  arrivé, 
l'engrenage  du  combat  nous  avait  pris,  il  devenait  difficile  de  partir 
sans  combattre.  Aurait-on  pu  faire  quitter  les  magnifiques  positions  à 
nos  soldats  sans  les  disputer  à  l'ennemi  ? 
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Et  paiti  oo  espérait  du  seeouri  ;  ce  secours  pouvait  arriver,  le  canon 
I  cerUiDemant  été  entendu  dei  troupes  placées  au  Pigeonnier  et  i^ 
Glimbach. 

Il  fallait  dono  se  battre,  se  maintenir  en  position,  espérer  du  secours 
et  ooDsenrer  la  ligne  de  retraite*  G*est  ce  qui  a  été  fait. 

En  terminant  cette  trop  longue  lettre,  je  tiens  à  relever  cette  étrange 
opinion,  émise  dans  la  narration  allemande,  d'après  laquelle  Altenstadt 
luralt  dû  être  occupé  par  nos  troupes. 

Plût  au  Ciel  que  Ton  eût  évité  (T occuper  Wissembourg,  comme 
Aliemtadt,  et  que  Ton  se  fût  contenté  de  défendre  les  hauteurs  qu 
l'étendant  de  Weiler  au  Geissberg  ! 

Rênseiffnements  communiqués  par  le  général  Pédoya, 
le  il  Janvier  1901,  sur  te  combat  de  Wissembourg. 

Le  lendemain  matin  4,  je  reçus  l'ordre  d'aller  voir  Tinstallatlon  du 
bitaillen  du  74*  dans  Wissembourg.  J'étais  dans  la  place,  lorsqu'on 
Tint  me  prévenir  que  Ton  entendait  quelques  coups  de  fusil;  je  me 
portais  de  oe  eôté  aveo  Tadjudant-major  de  ce  bataillon  lorsque  retentit 
1«  premier  coup  de  canon  ;  nous  apprenions  en  même  temps  qu'une 
batterie  (et,  suivant  d'autres,  deut  batteries)  était  en  position  vers 
Scfaweigen  ;  c'était  un  peu  avant  huit  heures. 

La  présenoe  de  l'artillerie  ennemie  faisait  croire  à  une  attaque  de 
qoslqud  importance,  aussi  je  me  décidai  d'aller  au  galop  à  Ober- 
hoffen,  où  le  général  Douay  avait  son  quartier  général,  pour  prendre 
ses  ordres. 

Je  le  trouvai  à  chetal  se  rendant  du  côté  du  canon. 

«  Dites  à  Montmarie^  me  dit-il|  que  je  ne  crois  pas  à  une  attaque 
«  sérieuse  puisque  la  reconnaissance  qui  vient  de  rentrer  n'a  rien  vu, 
u  et  aussi  parce  que  le  général  Ducrot  m'a  enlevé,  ce  matin,  le  78*  »  (1) 
et  eomme  je  lui  dis  ^ ue  dans  la  matinée  nous  avions  reconnu  la  posi- 
tion de  Geissberg,  il  ajouta  :  «  Qu'il  -occupe  cette  position,  je  vais  y 
aller  et  donnerai  des  ordres  ». 

Lorsque  je  rentrai  au  campement  de  la  brigade,  le  général  de  Mont* 
marie  avait  déjà  donné  l'ordre  de  prendre  les  armes;  mais  les  troupes 
ne  devaient  pas  abattre  les  tentes  ni  prendre  les  sacs  ;  on  avait  laissé 
quelques  hommes  pour  continuer  à  faire  la  soupe;  dans  sa  pensée 


(1)  La  division  Douay  avait  été  placée  sous  les  ordres  du  général 
Daerot. 

Le  78*,  dans  la  matinée  du  4,  avait  été  détaché  pour  occuper  le  col  du 
Pigeonnier  et  garder  la  route  de  Bitche. 
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nous  n'avions  affaire  qu'à  une  reconnaissance  qui  s'était  amusée  à  tirer 
quelques  coups  de  canon  sur  Wissembourg  et  qui  n'attaquerait  pas 
sérieusement.  On  ne  voyait  rien. 

«  D'ailleurs,  si  l'attaque  devient  sérieuse,  nous  la  verrons  venir  de 
(c  loin  et  nous  aurons  le  temps  de  reprendre  les  sacs  puisque  le  camp 
a  est  tout  près  de  nous.  »  Plus  tard  on  n'eut  plus  le  temps  de  lever  le 
camp. 

Un  bataillon  du  50^  qui  fut  le  premier  prêt,  vint  occuper  le  Geissberg. 
Il  fut  suivi  par  un  bataillon  du  74**  qui  vint  s'appuyer,  la  droite  aa 
Geissberg  et  la  gauche  à  la  Houblonnière  qui  aboutit  près  des  Trots- 
Peupliers  (1). 

Les  deux  autres  bataillons  (un  du  50^  et  un  du  74°)  devaient  rester 
en  réserve,  mais  ils  ne  tardèrent  pas  à  être  portés  sur  la  ligne.  Je  n'ai 
aucun  doute  à  ce  sujet.  J'ai  parcouru  le  terrain  avec  le  colonel 
Theuvez,  du  74*^,  et  suis  resté  plus  d'un  quart  d'heure  avec  lui. 

Nous  apercevions  les  mouvements  que  l'ennemi  préparait  contre 
Wissembourg,  mais  on  ne  voyait  absolument  rien  du  côté  de  la  forêt 
de  Haardt-Wald. 

Le  général  Douay»  qui  était  à  ce  moment-là  sur  les  hauteurs  de 
Geissberg,  voulut  être  renseigné,  sa  cavalerie  n'était  pas  là  ;  je  l'en- 
tendis dire  de  prescrire  au  lieutenant  Jourdain,  du  il*  chasseun, 
chef  de  son  escorte,  d'aller  faire  une  reconnaissance  vers  la  Lauter. 

Gomme  le  général  Douay  m*avait  montré  une  très  grande  bienveil- 
lance, qu'il  m'avait  «mmené  de  Besançon,  quoique  comptant  à  une 
compagnie  de  dépôt  du  78*^,  et  qu'il  m'avait  chargé  d'une  missioD 
auprès  du  maréchal  de  Mac-Mahon,  je  me  hasardai  à  lui  dire  : 

«  Mon  général,  je  suis  officier  d'ordonnance,  je  suis  très  vigoureu- 
se sèment  monté;  je  vous  demande  de  me  confier  cette  mission,  qui  me 
«  revient.  » 

Le  général  Douay  me  désigna  alors  ;  je  partis  immédiatement  avee 
un  cavalier  d'escorte,  je  descendis  les  pentes  du  Geissberg,  et  pénétrai 
dans  la  forêt. 

Les  premiers  renseignements  qui  me  furent  donnés  par  les  paysans 
furent  négatifs.  Us  avaient  entendu  le  canon,  mais  n'avaient  pas  vu  un 
seul  Prussien.  Malgré  cette  affirmation,  je  continuai  ma  reconnais- 
sance et  bientôt  je  reçus  quelques  coups  de  fusil,  je  me  rejetai  alors 
dans  les  bois,  il  me  fallut  faire  un  grand  détour  et  plus  loin  j'aperçus 
des  masses  que  j'évaluai  à  une  division;  mais  pour  voir,  j'avais  dû 
me  montrer,  de  nombreux  coups  de  fusils  furent  tirés  sur  moi,  mon 
cheval  reçut  une  balle  et  une  seconde  vint  firapper  mon  sabre. 

(i)  Voir  à  ce  sujet  page  111,  note  (3). 
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Des  paysans  me  signalèrent  d'autres  troupes  s'avançant  sur  la 
droite,  dans  la  direction  du  Sud-Est. 

J'étais  très  exactement  renseigné  sur  ce  qui  se  préparait,  je  reyins 
rapidement  rendre  compte;  le  général  Douay  donna  de  suite  des 
ordres  pour  porter  Ters  la  droite  du  Geissberg  un  bataillon  du  50*  et  fit 
Teoir  aussi  de  ce  côté,  pour  battre  les  débouchés  de  la  forêt,  la  batterie 
de  mitrailleuses  qui  aTait  été  placée  primitiTement  aux  Trois-Peupliers, 
où  elle  ftTait  souffert  du  feu  de  Tartillerie  ennemie,  sans  pouYoir 
riposter  aTcc  ayantage  (1). 

L'effectif  de  la  défense  était  trop  faible  pour  que  l'on  pût  tenter  un 
mouyement  offensif;  d'ailleurs  le  Général  considérait  le  Geissberg  ayec 
ses  terrasses,  comme  une  position  formidable. 

Le  général  Pelle,  qui  ayait  pris  le  commandement  après  la  mort  du 
générid  Douay,  ne  songeait  qu'à  résister  sur  le  Geissberg,  espérant  tou« 
jours  que  le  général  Ducrot  qui  était  à  proximité,  yiendrait  ayec  des 
renforts  (2\  et  c'est  '  lorsqu'il  a  dû  renoncer  à  tout  espoir  d'être 
lecoaru  et  qu'il  s'est  yu  menacé  d'être  enyeloppé,  que  la  retraite  a  été 
envisagée  comme  une  nécessité  (3). 

Le  capitaine  de  Bîarre  fut  enyoyé  à  Wissembourg,  pour  commu- 
niquer au  bataillon  du  74"  l'ordre  d'éyacuer  la  yille;  il  m'a  dit  qu'il 
lui  ayait  été  absolument  impossible  d'accomplir  sa  mission. 

Quant  à  moi,  J'ayais  été  renyoyé  yers  la  droite,  sur  la  route  de 
Wissembourg  à  Fort-Louis  pour  suryeiller  les  mouyements  de  l'ennemi 
TOiilant  déboucher  de  la  forêt,  c'est  en  allant  de  ce  cêté  que  je  fus 
ayiséde  l'arrlyée  par  le  train  (4)  de  deux  détachements  de  150  hommes 
environ  chacun,  l'un  du  i6*  bataillon  de  chasseurs,  et  l'autre  du  78* 
tous  les  ordres  du  lieutenant  Défargues  (qui  est  encore  en  yie).  Je 


(1)  Ces  souyenirs  sont  d'autant  plus  précis,  que  c'ct>t  à  la  suite  de  cette 
reconnaissance  que  le  général  Douay  et  le  général  de  Montmarie  m'ont 
annoncé  qu'ils  me  porteraient  pour  la  décoration  et  que  j'ai  été  décoré. 

(2)  Le  général  Pellé^^ayec  qui  j'ai  yécu  en  captivité,  me  l'a  plusieurs 
fois  répété. 

(3)  D'après  l'Historique  de  la  2*  diyision,  le  général  Pelle  «  se  décida 
«  à  continuer  le  mouyement  de  retraite  tel  qu'il  avait  été  ordonné  par 
«  le  général  Douay  avant  sa  mort.  »  (Page  197.)  Voir  aussi  à  ce  sujet 
le  rapport  du  général  Pelle  sur  le  combat  de  Wissembourg  dans  l'ou- 
yrage  du  commandant  de  Chalus. 

(4)  Ce  train,  parti  de  Strasbourg  dans  la  matinée,  amenait  à  Wis- 
sembourg le  personnel  de  l'ambulance  de  la  2*  division,  plus  les  réser- 
vistes en  question.  Il  s'arrêta  au  passage  k  niveau,  près  de  la  halte  dé 
RiedseUz-Oberdorf,  sur  la  nouvelle  que  la  voie  était  interceptée  au  delà. 
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dis  au  lieutenant  de  former  un  rideau  face  à  FEat  pour  foire  croire  à 
Tennemi  que  Riedseltz  était  occupé  et  retarder  aa  marche. 

Lorsque  je  retins  yen  le  général  de  Montmarie,  le  mouYement  de 
retraite  était  commencé. 

L'état-major  du  général  Douay,  n'exiitait  pour  ainsi  dire  plus,  le 
chef  d'état-major,  le  colonel  Robert»  seul  était  debout. 

Le  général  Douay  était  tué  ;  le  capitaine  Bollet,  ion  aide  de  eampt 
était  tué;  le  lieutenant  de  Mareuil,  son  officier  d'ordonnance,  étiit 
blessé  ;  le  capitaine  du  Glosel,  de  son  état-major,  était  blessé,  et  le  eapi* 
taine  Titre  n'avait  pas  rejoint  (il  n'a  rejoint  qu'au  camp  de  Ghâlons);  je 
n'ai  pas  vu  à  ce  moment-là  le  commandant  Lambrigot,  ausii  je  fui 
chargé  d'aller  à  la  recherche  du  général  Duerot  pour  lui  rendre 
compte  du  combat,  du  mouTcment  de  retraite  et  prendre  ses  ordres. 
Je  le  rencontrai  sur  la  route  de  Bitohe,  à  200  mètres  de  l'embranche- 
ment du  chemin  allant  au  col  du  Pigeonnier. 

Dès  qu'il  connut  ma  mission,  il  envoya  un  capitaine  de  son  état* 
major  pour  faire  arrêter  le  maréchal  de  Mao«Mahon  qui  allait  s'engager 
dans  le  chemin  du  col  du  Pigeonnier.  Je  fis  mon  compte  rendu  en 
présence  du  Maréchal,  du  général  Duerot  et  du  général  Colsoo.  Le 
Maréchal  me  demanda  de  faire  un  croquis  des  positions  et  des  mouTe- 
ments  des  colonnes  (que  je  fis  sur  le  calepin  du  général  O>lsoo)  et 
losque  j'eus  terminé,  le  Maréchal  me  remercia  et  tgouta  :  «  A  eux  la 
première  manche,  à  nous  la  deuxième  ». 

Le  général  Duerot  me  dit  que  je  pouvais  revenir  auprès  du  général 
de  Montmarie  et  d'avoir  à  lui  faire  connaître  que  le  plateau  de  Pfaffeo* 
schliek  serait  gardé  par  les  troupes  de  la  division. 

Le  96*  garderait  également  les  autres  passages,  par  conséquent  la 
division  Douay  pourrait,  sous  cette  protection,  se  reconstituer  à 
Lembach. 

Notes  dun  o/Jicier  du  50«  de  ligne  sur  la  Journée  de 
Wissemhourg. 

Le  4,  vers  8  heures,  Wissemhourg  est  bombardé.  Le  maire  de 
Schleithal  vient  annoncer  que  300  cavaliers  ennemis  ont,  de  grand 
matin,  traversé  son  village. 

A  8  h.  8/4,  les  deux  bataillons,  laissant  au  camp  les  tentes,  sac^) 
cuisiniers,  ordonnances,  gardes  de  police,  se  portent  en  avant;  le  trot- 


Tout  le  monde  débarqua  en  pleine  voie  et  marcha  au  canon  sur  Ried- 
seltz. (Docteur  Dauvé.  L*ambulance  de  la  division  Douay  en  i87Qx 
page  3.) 
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sième  86  forme  ea  bataille  dam  une  houbloanièrei  le  long  du  chemin 
de  Gutleuthof  aux  Trois-Peupliers,  la  droite  au  chemin  du  Geissberg  à 
Altenstadt.  Le  lieutenant-colonel  descend  pour  prolonger  cette  ligne 
sar  la  droite»  en  avant  du  ch&teau  ;  l'artillerie  ennemie  ouvre  alors  le 
feu  sur  le  front  et  le  flâne  droit  de  la  position.  L'ennemi  débouche 
d'Alienstadt  et  Ton  aperçoit  de  nombreuses  colonnes  qui,  sorties  du 
BieDwald,  ont  passé  la  Lauter  et  manœuvrent  pour  tourner  notre 
droite. 

Le  i*^  bataillon,  exécutant  un  changement  de  front,  descend  au- 
dessous  et  h  200  mètres  environ  du  château,  dans  les  vestiges  d'une 
redoute  :  les  deux  bataillons  déploient  leurs  tirailleurs  et  engagent  le 
feu.  Un  bataillon  du  74®  va  se  masser  au  pied  des  terrasses  du  château, 
derrière  le  i*^  bataillon  du  50*;  le  S<^  hussards  est  envoyé  en  recon* 
Daissance  à  Fextrôme  droite  (1);  la  batterie  de  mitrailleuses  ouvre  la 
feu  4  la  gauohe  du  3*  bataillon  du  50^;  un  bataillon  du  74«  se  déploie 
à  vingt  pas  en  arrière  de  la  boublonnière  où  est  ce  bataillon.  Peu 
aprèi,  les  mitrailleuses  se  portent  en  arrière,  aux  Trois-Peupliers  ;  le 
3*  hussards,  ayant  probablement  tourné  autour  du  Sohafbusoh,  se 
masse  à  la  naissance  de  la  vallée  qui  descend  sur  Altenstadt;  Tune  des 
batteries  divisionnaires  s'établit  au-dessus  de  Wissembourg  pour  tirer 
dans  le  sens  de  la  vallée  de  la  Lauter,  l'autre  prend  position  à  l'aile 
droite,  près  de  la  ferme. 

Nous  soutenons  dans  cette  position  un  combat  très  vif  de  tirailleurs 
et  surtout  d'artillerie  :  les  batteries  ennemies  placées  à  Sehveighofen 
ou  dans  la  plaine  réduisent  les  nôtres  au  silence,  chysent  le  3*  hussards 
de  sa  position,  détruisent  (2)  le  château  de  Geissberg  qu'elles  supposent 
occupé,  font  brèche  dans  ses  terrasses  (3)  et  battent  sans  relâche  le  plateau 
où  elles  pensent  que  se  cachent  nos  réserves.  Pendant  ce  temps, 
Tennemi,  stationnaire  devant  notre  gauche,  prononce  de  plus  en  plus 
son  mouvement  tournant  sur  la  droite.  En  conséquence,  le  bataillon  du 
74%  qui  était  derrière  la  boublonnière,  se  porte  derrière  le  château, 
puis  il  descend  à  l'Est  de  la  ferme  et  s'engage  à  la  droite  du  i«'  bataillon 
du  50^  pour  se  préparer  à  soutenir  une  retraite  que  le  nombre  des 
ennemis  rend  indispensable.  Le  3®  bataillon  du  50*^  recule,  à  11  heures, 
jusqu'à  hauteur  du  château,  laissant  ses  tirailleurs  sur  son  ancienne 


(1)  Un  escadron  seulement. 

(t)  Il  serait  plus  exact  de  dire  tt  bombardent  ». 

(3)  L'auteur  anticipe  sur  les  événements.  Ce  n'est  que  plus  tard,  vers 
1  h.  30,  que  le  général  de  Kirchbach,  commandant  le  Y®  corps,  donna 
l'ordre  de  pratiquer  une  brèche  dans  le  château.  (Histofique  du  Grand 
Etat^Major  pruisim,  %•  livraison,  page  108.) 
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position;  à  11  h.  1/2  il  les  rappelle  et  Ta  s'établir  entre  l'enelos  de  la 
ferme  et  la  route. 

Un  peu  avant  midi,  sur  un  ordre  réitéré  et  au  moment  où  il  allait 
être  enveloppé,  deux  ou  trois  compagnies  n'ayant  plus  une  cartouche, 
le  4*'  bataillon  du  50*  remonte  sur  le  plateau  vers  le  bataillon  du  li\ 
qu'il  avait  en  seconde  ligne  ;  ils  s'établissent  dans  les  jardins  et  les 
bâtiments  de  la  ferme,  à  droite  de  laquelle  se  porte  également  l'autre 
bataillon  du  74*.  Le  combat  se  concentre  sur  ce  point. 

Après  une  vigoureuse  canonnade,  l'ennemi  enlève  les  Jardins  ï  la 
baïonnette. 

Tandis  que  quelques  compagnies  défendent  encore  les  bàtimeots 
incendiés,  on  se  reforme  dans  les  fossés  de  la  route  pour  les  soutenir. 
Enfin,  vers  1  heure,  les  quatre  bataillons,  incapables  de  contenir  Itf 
masses  ennemies  sans  troupes  de  soutien,  sans  artillerie  ni  cavalerie, 
attaqués  sur  leurs  deux  flancs,  se  jettent  dans  les  vignes  et  passent  le 
premier  ruisseau  au-dessous  de  Steinseltz,  poursuivis  vivement  par  des 
troupes  de  toutes  armes;  ils  se  retirent  en  combattant  de  position  ea 
position,  dans  la  direction  de  Bremmelbach;  à  3  heures,  dans  les  bois 
près  de  ce  village,  les  obus  les  atteignaient  encore. 

Après  avoir  traversé  Soultz,  le  74*  s'est  rendu  directement  à  Hague- 
nau  ;  le  50*,  prenant  par  Oberbetschdorf,  y  a  fait  halte  et  est  anÎTé  à 
Haguenau  à  10  heures  du  soir 

Après  la  prise  de  Wissembourg,  les  troupes  qui  remontèrent  les 
pentes  Nord  du  Geissberg  durent  trouver,  mais  non  enlever,  un  canon 
brisé  et  sans  attelages,  abandonné  depuis  une  heure  au  moins  sur 
l'emplacement  qu'avait  occupé  la  batterie  de  la  2*  brigade (I). 

Notes  rédigées  sous  forme  de  rapport  au  colonel 
Robert j  ancien  chef  d' état-major  de  la  division  Abel 
Douay,  par  le  chef  de  bataillon  Liaud^  du  â«  bataillon 
du  74*  de  ligne. 

Merseboarg,  19  décembre  4870. 

J*ai  rhonneur  de  vous  adresser  la  relation  complète  et  exacte  de  ce 
qui  s'est  passé  à  Wissembourg  dans  la  journée  du  4  août.  Je  suis  resté 
dans  cette  ville  pendant  six  semaines,  mon  état  ne  permettant  pas  que 
je  fusse  évacué.  J'ai  donc  eu  tout  le  temps  pour  me  rappeler,  recueillir 
et  annoter  les  moindres  détails  ;  ceux  qui  m'ont  échappé  m'ont  été 
envoyés  par  les  officiers  de  mon  bataillon 


(1)  Ce  canon  avait  été  abandonné  par  la  12*  batterie  du  9*  (voir 
page  222)  et  non  par  la  batterie  attribuée  à  la  2*  brigade. 
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Le  A  août  1870,  la  2*  dÎTision  bavaroise,  aux  ordres  du  lieutenant 
^oértl  comte  de  Bothmer,  appuyée  par  une  dÎTision  prussienne  du 
Y*  corps  de  Tannée  du  Sud,  a  opéré  contre  Wissembourg  une  attaque 
de  mt  force,  à  la  suite  de  laquelle,  la  ville  ayant  été  enlevée,  après  un 
combat  de  7  heures,  le  2*  bataillon  du  74*  de  ligne  qui  la  défendait,  a 
été  tût  prisonnier  de  guerre. 

Voici  la  relation  des  faits  : 

Combat  de  Wissemboiirg. 

Arrivée  du  bataillon  à  Wissembourg,  —  Le  3  août  au  soir,  à  l'arrivée 
du  bataillon  à  Wissembourg,  tandis  que  j'étais  en  conférence  avec  le 
msire,  relativement  à  l'installation  de  la  troupe,  le  capitaine  adjudant- 
major  Bertrand  accompagna  le  chef  de  bataillon  du  génie  Dhombres, 
dans  sa  reconnaissance  de  la  ville  et  procéda  au  placement  des  grand'- 
gardes. 

Reconnaissance  de  Wissembourg,  —  Wissembourg,  jadis  place  forte 
de  3*  ordre,  aujourd'hui  déclassée,  est  dépourvue  de  tout  ouvrage 
aTancé  et  manque  absolument  d'artillerie.  La  ville  est  dominée  de  toutes 
parts,  mais  surtout  au  nord  vers  la  frontière,  par  des  hauteurs  dont  les 
crêtes  les  plus  éloignées  ne  sont  pas  à  plus  de  1000  mètres.  La  fortifi- 
cation se  compose  d'une  ceinture  de  murs  crénelés  avec  tours  et  che* 
mins  de  ronde;  trois  portes  conduisent  dans  la  direction  de  Landau, 
àe  Bitche  et  de  Haguenau  ;  elles  sont  fermées  par  des  ponts-levis  en 
fort  mauvais  état.  Le  relief  du  mur  est  médiocre,  le  tir  de  ses  créneaux 
est  limité  et  gêné  par  des  plantations  d'acacias  ;  toutefois,  l'artillerie 
ne  peut  que  diflicilement  battre-  en  brèche  la  muraille  à  cause  de  la 
disposition  et  de  l'inclinaison  du  terrain. 

En  arrière  du  mur  d'enceinte  et  du  chemin  de  ronde  règne  une 
masse  eouTrante  munie  d'une  banquette,  mais  dépourvue  de  traverses 
contre  le  tir  d'enûlade.  Malgré  ces  défauts,  le  commandant  4u  génie 
estimait  que  Wissembourg  pouvait  avoir  une  grande  importance  comme 
pivot  et  point  d'appui  des  opérations  de  la  division  Douay;  ce  qui 
expliquait  dans  son  esprit  l'occupation  de  la  ville  et  l'ordre  donné  de 
la  défendre  contre  une  attaque  de  vive  force. 

Renseignements  sur  la  force  et  là  proximité  de  V ennemi,  —  Ces  rensei- 
çnements  étaient  fort  vagues.  On  savait  qu'il  se  formait  des  rassemble- 
ments de  troupes  sur  la  frontière,  des  postes  bavarois  occupaient  des 
corps  de  garde  abandonnés  par  les  douaniers.  Une  reconnaissance 
ennemie  aTait  poussé  Jusqu'aux  portes  de  Wissembourg  et  avait  fait 
contre  le  chemin  de  fer  une  tentative  de  destruction.  Vers  le  nord,  on 
travaillait  à  un  ouvrage  en  terre,  situé  k  1000  mètres  au  plus  et  de  la 
forme  d'nn  épaulement  de  batterie  d'artillerie. 

%•  f»«cie«lc.  14 
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Ces  incursions  ennemies  ne  rendaient  pas  prudent  rétablissefflent  de 
postes  extérieurs,  au  moins  pendant  la  nuit.  On  se  borna  à  mettre  sur  le 
rempart  deux  compagnies  de  grand'garde,  la  l**  commandée  par  le  capi- 
taine Launay-Onfrey,  la  6*  par  le  capitaine  de  Soyer.  Ces  compagDia, 
ayant  leurs  réserves  vers  ta  porte  de  Landau  et  ▼ers  celle  de  Bitehe, 
observaient  la  frontière  par  de  nombreuses  sentinelles  placées  derrière 
le  mur  crénelé  et  la  masse  couvrante.  La  compagnie  des  sapeurs-pom- 
piers de  la  ville,  parfaitement  organisée  et  animée  d'un  excellent  esprit, 
occupait  la  porte  de  Haguenau.  Les  quatre  autres  compagnies  du 
bataillon  dressèrent  leurs  tentes  daps  la  cour  de  la  caserne,  Il  était 
presque  nuit. 

Reconnaissance  du  4  aoùt^  au  matin,  —  Après  une  nuit  obscure  et 
pluvieuse,  la  6°  compagnie  fut  envoyée  en  reconnaissance.  M.  de  Soyer, 
qui  la  commandait,  visita  la  gare,  Altenstadt  et  le  terrain  au  nord  de 
Wissembourg.  Le  maire  d* Altenstadt  ne  savait  rien,  sinon  qu'il  se  fer- 
mait des  rassemblements  à  Landau  ;  il  ne  croyait  pas  qu'il  y  eût  à 
Schweigen  et  à  Schaidt  plus  de  600  hommes  d'infanterie  et  100  cava- 
liers. Le  capitaine  de  Soyer  s'avança  seul  assez  loin  sur  les  routes  de 
Schaidt  et  de  Landau,  mais  il  ne  put  se  procurer  aucun  renseignement 
sur  la  nature  de  l'ouvrage  qui  semblait  être  un  épaulement.  il  vit  près 
de  Kapsweyer  un  groupe  de  cavaliers  et  le  signala  au  chef  d'escadroos 
du  11*  chasseurs  qui  commandait  la  reconnaissance  envoyée  du  camp, 
et  rentra  à  Wissembourg  par  la  route  de  Lauter bourg. 

ATTAQUE  DE  LA  YILLE. 

A  8  h.  SO,  un  boulet  lancé  sur  la  caserne  donna  le  signal  de  Tat- 
taque.  Les  tirailleurs  ennemis  s'avancèrent,  mais  ifs  furent  reçus 
vigoureusement  et  maintenus  à  distance  par  un  feu  bien  nourrL  La 
^^  compagnie  alla  renforcer  sur  le  rempart  la  l'*  et  la  6*. 

Pendant  ce  temps,^  quatre  colonnes  d*infanterie  ennemie  et  un  esca- 
dron de  cavalerie  s'établissaient  entre  Schweigen  etla  Lauter.  L*artiUeric, 
tout  en  conservant  la  caserne  comme  principal  objectif  de  son  tir,  com- 
mençait à  lancer  des  obus  incendiaires  dans  différentes  directions, 
notamment  sur  le  beffroi  et  sur  le  clocher.  La  première  batterie  était 
derrière  i'épaulemept  et  la  deuxième  sur  la  droite  et  prèa  de  la  roote 
de  Landau. 

Il  n'y  avait  plus  h  douter  que  Wissembourg  ne  fût  l'objet  d'ua« 
véritable  et  sérieuse  attaque.  J'appelai  alors  les  trois  compagnies  de 
réserve  sur  le  rempart  ;  elles  s'y  rendirent  sous  une  grêle  de  balles  et 
de  mitraille  qui  leur  occasionnèrent  quelques  pertes.  La  oompagnie  de 
pompiers  était,  comme  je  l'ai  dit»  à  la  porte  de  Haguenau  ;  mais,  cet 
appoint  fut  bientôt  enlevé  à  la  défense  par  les  nombreux  incendies  qui 
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H  déclarèrent  en  ville.  Je  fis  remplacer  cette  compagnie  par  un  sergent 
et  quelques  hommes. 

Dispositions  des  troupes  pour  ta  défense.  —  Les  six  compagnies  du 
bataillon  furent  disposées  dans  Tordre  suivant  de  la  porte  de  Landau  à 
celle  de  Bitche  :  i*^,  5«,  2*,  3%  4%  6«,  La  l'«,  commandée  par  le  capi- 
taine Launay-Onfrey,  appuyait  sa  droite  à  la  porte  de  Landau  que 
M.  Couilleau»  sous-lieutenant,  était  spécialement  chargé  de  défendre 
aTec  deux  escouades  ;  le  reste  de  la  compagnie  était  en  tirailleurs  placés 
aux  créneaux  et  derrière  la  masse  couvrante. 

La  5*,  capitaine  de  Beaurepaire,  occupait  le  centre  de  la  masse  cou- 
vrante entre  les  deux  tours.  La  2*,  capitaine  Daubas,  s'établit  en  partie 
derrière  la  masse  couvrante,  en  partie  derrière  le  mur  crénelé. 

La  3%  capitaine  de  Lauwereyns,  la  4^,  capitaine  Dufour  et  enGn  la  6^, 
capitaine  de  Soyer,  prirent  place  à  la  gauche  des  trois  compagnies  pré- 
cédentes, la  6*,  débordant  un  peu  de  la  porte  de  Bitche  dont  la  défense 
fut  confiée  à  M.  Gamet,  sous-lieutenant. 

Me  réservant  le  soin  de  diriger  personnellement  les  compagnies  de 
gauche  et  du  centre  qui  avaient  devant  elles  un  terrain  très  inégal, 
j'ordonnai  à  M.  le  capitaine  adjudant-major  de  se  tenir  à  la  droite  et  de 
me  préTenir  de  tout  ce  qui  pourrait  intéresser  la  défense. 

Je  ne  jugeai  point  nécessaire  de  faire  prévenir  le  général  de  la  situa- 
tion qui  était  suffisamment  signalée  par  le  bruit  de  Tartillerie  et  de  la 
mousqueterie.  Jusqu'à  nouvel  ordre,  il  n'y  avait  qu'à  se  conformer  aux 
ordres  reçus,  c'est-à-dire  à  résister  énergiquemenL 

L'arrivée  de  M.  le  capitaine  de  Lauwereyns,  accouru  du  camp  où  il 
«'tait  retenu  par  ses  fonctions  de  capitaine-major,  me  confirma  dans  la 
conviction  que  la  division  connaissait  la  situation  du  2*^  bataillon. 

Divers  épisodes  du  combat  jusqu'à  la  tentative  d'évacuation.  —  Le 
combat  continuait  avec  vivacité  et  Tartillerie  lançait  toujours  sur  la  ville 
us  obui  incendiairee.  L'ennemi  cependant  semblait  moins  préoccupé 
d'en  arriver  à  l'escalade  que  d'amener  les  habitants  à  lui  ouvrir  leurs 
portei  lOQS  U  menace  de  la  destruction  complète  de  leur  ville.  Aussi» 
j'envoyai  fréquemment  Tadjudant^major  pour  s'assurer  que  la  garde 
des  portas  était  suffisante  et  pour  raffermir  la  confiance  de  la  popula- 
tion. 

Les  honiDMa  du  bataillon  qui»  au  début,  tiraient  assez  mal  et  man- 
quaient d'asauranoe,  en  étaient  arrivés,  au  bout  d'une  demi-heure,  à 
tirer  avec  autant  de  sang-firoid  et  de  justesse  qu'ils  auraient  pu  le  faire 
à  la  ciblA«  Lea  vtgnee  étaient  littéralement  pleines  de  Bavarois  qui 
aoatrèrcat  beaueoup  de  bravoure  :  un  grand  nombre  d'entre  eux 
s'avanoèf^nt  jusqu'au  fosaé  et  se  firent  tuer  à  bout  portant.  Lea  plus 
éloignés^  c'est-à-dire  ceux  qui  se  trouvaient  sur  les  crêtes  des  hauteurs^ 
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a'éiaient  pas  h  plus  de  700  ou  800  mètres.  J'estime  done  qu  il  n'y  eut 
pas  de  notre  côté  beaucoup  de  balles  perdues.  Trois  petits  groupes 
de  tireurs,  sous  les  ordres  de  MM.  Couilleau,  Prétet  et  Godio,  soos- 
lieutenants,  avaient  mission  de  ne  tirer  que  sur  les  batteries.  Uoe 
pièce  qui  s*était  approchée  à  une  faible  distance  des  murs,  sans  doute 
pour  les  battre  en  brèche,  perdit  tous  ses  canonniers  et  cessa  d'être 
servie. 

Vers  iO  h.  1/2,  une  ligne  de  tirailleurs  indigènes  vint  occuper  le  fossé 
de  la  place,  puis  gagna  du  terrain  en  avant.  Ses  officiers  et  ses  réserres 
ne  se  mirent  point  en  communication  avec  nous,  et,  d'après  cet  indice, 
je  compris  que  leur  mission  était  moins  de  renforcer  la  défense  que  de 
se  conformer  aux  mouvements  de  la  division.  Du  reste  le  bruit  d'un 
combat  sérieux  d'artillerie  sur  notre  droite  et  quelques  mouvements  de 
troupes  me  confirmèrent  dans  cette  idée.  L'attaque  faiblissait  singuliè- 
rement et  cette  myriade  de  tirailleurs  ennemis  disparut.  Je  croyais  à  un 
succès  complet  I 

Un  peu  avant  midi,  la  ligne  de  tirailleura  indigènes  se  repUa,  sans 
nous  prévenir  qu'elle  se  mettait  en  retraite.  Je  ne  savais  que  penser. 
Était-ce  un  retour  offensif?  ou  bien  les  tirailleurs  exécu- 
taient-ils un  mouvement  tournant  vers  la  gauche,  après  avoir  feit  une 
attaque  de  front  ? 

Bientôt  le  feu  reprit  contre  la  ville.  Dans  la  crainte  que  le  combat 
ne  se  prolongeât  encore  une  partie  de  la  journée,  on  recommanda  aui 
soldats  de  ménager  leurs  munitions;  car  le  bataillon  n'avait  pas  r^a 
son  caisson  de  réserve. 

A  1  heure,  le  bruit  de  la  canonnade  et  des  décharges  de'  mousque- 
terie  allait  s'affaiblissant  dans  la  plaine,  et  je  commençai  à  craindre 
que  la  division,  attaquée  par  des  forces  supérieures,  n'eût  été  obligée 
d'opérer  sa  retraite. 

A  1  h.  i/2,  le  bruit  se  répandit  que  Tordre  était  arrivé  d'évacuer 
Wissembourg  et  de  se  replier  sur  la  division  par  la  route  de  Bitche.  Je 
m'étonnai  de  n'avoir  pas  reçu  la  communication  directe  de  cet  ordre  si 
important  et  je  m'inquiétai  de  la  personne  qui  l'avait  apporté.  J'appris 
qu'un  officier  à  cheval,  que  je  crus  reconnaître  à  son  signalement  pour 
le  capitaine  d'état-major  de  Bîarre,  aide  de  camp  du  général  comman- 
dant la  brigade,  s'était  présenté  à  la  porte  d'Haguenau  et  avait  chargé 
e  sous-officier  chef  du  poste  de  donner  l'ordre  d'évacuation.  Je  com- 
pris alors  que  la  division  s'était  éloignée,  et,  d'un  autre  côté,  ne  pou- 
vant tenir  longtemps  dans  Wissembourg  contre  un  ennemi  muni  d'une 
artillerie  formidable,  et  qui  apparaissait  à  chaque  instant  plus  nom- 
breux, je  pris  aussitôt  mes  dispositions  pour  l'évacuation.  J'ordonnai 
à  mon  adjudant-major  de  réunir  les  compagnies  sur  la  place  et  je 
courus  à  la  caserne  faire  atteler  les  voitures. 


;, 
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TurrATiTS  o*étacuation  db  la  ville.  —  Occupation  db  Wissbm- 

BOniG  PAR  L*ENIIBHI.  —    La  GARNISON  EST  DfiCLARÉB  PRISONNIÈRE 
DB  6UBIRB. 

Mon  intention  était  d'évacuer  la  ville  par  la  porte  d'Haguenau  et  de 
gagner  la  route  de  Bitche  en  prenant  le  chemin  qui  part  du  cimetière 
et  conduit  sur  les  hauteurs,  chemin  que  j'avais  parcouru  en  partie,  le 
matin,  en  attendant  le  retour  de  la  reconnaissance.  Pendant  que  les 
compagnies  se  réunissaient  à  la  hftte,  on  Tint  me  préTenir  queVennemi 
occupait  la  route  d'Haguenau.  En  effet,  il  avait  près  de  la  gare  des 
forces  considérables,  et  ses  tirailleurs  s'étaient  déjà  approchés  jusqu'au 
cimetière.  La  fuite  n'était  pas  possible  de  ce  côté;  je  revins  sur  la 
place,  où  toutes  les  compagnies  étaient  réunies,  moins  une,  que  je  n'at- 
tendis  pas,  il  7  allait  du  salut  du  bataillon,  et  je  me  dirigeai  rapide- 
ment vers  la  porte  de  Bitehe.  Je  pouvais,  de  là,  m'échapper  par  les 
rignes,  en  suivant  un  chemin  qui,  traversant  la  Lauter,  conduit  égale- 
ment sur  les  hauteurs.  Arrivé  à  la  porte  de  Bitche,  je  pus  me  con- 
vaincre que  toute  chance  de  retraite  m'était  aussi  enlevée  de  ce  côté  ; 
nous  avions  devant  nous,  à  droite,  une  partie  de  la  division  bavaroise, 
contre  laquelle  nous  combattions  depuis  le  matin;  à  gauche  étaient 
des  colonnes  prussiennes,  bien  reconnaissables  au  casque  à  pointe  des 
^Idats.  Et,  en  effet»  tandis  qu'une  division  bavaroise  prenait,  au  com- 
mencement de  la  journée,  position  entre  Schweighoren  et  Schwelgen,  pa- 
ndlèlement  à  la  frontière,  une   division  prussienne  avait  occupé  la 
vallée  de  la  Lauter  et  s'avançait,  en  ce  moment,  vers  la  route  de  Bitche. 
Dans  ces  circonstances  difficiles,  nous  résolûmes  de, défendre  la  ville 
à  outrance.  Les  3*  et  l*  compagnies  restèrent  à  la  porte  de  Bitche, 
sous  les  ordres  du  capitaine  Dufour.  Les  i"  et  2*  furent  envoyées  à  la 
porte  de  Haguenau.  Les  5*  et  6®  furent  destinées  à  la  défense  de  la  porte 
de  Landau.  De  ces  deux  compagnies,  la  6"  seule  était  présente;  la 
5",  partie  précipitamment  le  matin  de  son  campement,  était   allée 
reprendre  ses  sacs,  qu'elle  avait  laissés  à  la  caserne.  C'était  la  compa- 
gnie que  je  n'avais  pas  pu  attendre,  mais  qui  devait  être  bien  près  de 
rejoindre  le  bataillon. 

La  plupart  des  hommes  n'avaient  plus  de  cartouches;  ceux  auxquels 
il  en  restait  encore  n'en  avaient  que  2  ou  3.  L'ordre  fut  donné  de  ne 
tirer  que  lorsque  l'ennemi  se  montrerait  sur  le  bord  du  fossé. 

Voulant  m'assnrer  qu'il  n'y  avait  pas  eu  de  confusion  dans  l'exécution 
des  ordres  et  que  chaque  porte  avait  reçu  son  contingent  de  défen- 
seurs, je  me  dirigeai  d'abord  vers  celle  de  Haguenau,  accompagné  de 
mon  adjudant-major.  Je  n'en  étais  pas  très  éloigné,  lorsque  je  fus 
anélé  par  des  habitants  qui  me  prévinrent  que  l'ennemi  avait  pénétré 
en  ville,  me  supplièrent  de  ne  pas  aller  plus  loin  et  de  ne  pas  prolon- 
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ger  une  défense  inutile.  Je  continuai  d^avancer  et  je  y\s,  en  effet, 
la  porte  ouverte  et  la  rue  qui  se  remplissait  de  Bavarois.  (L.or^a  iU 
eurent  tu  nos  soldats  se  réunir  pour  évacuer  la  ville,  les  Wissemboar- 
geois  avaient  abaissé  le  pont-levis.)  Les  i**  et  2*  compagnies  qui,  trom- 
pées par  des  rues  sinueuses,  avaient  allongé  leur  chemin,  arrivèrent 
derrière  nous  au  pas  de  couAe,  se  jetèrent  à  la  baïonnette  sur  rennemi 
et  le  refoulèrent  vers  la  porte  :  quelques  hommes  gravirent  le  rempart 
et  engagèrent  aussitôt  le  feu  avec  le  gros  des  assaillants»  qui  se  trouvait 
sur  les  glacis  ;  les  autres  se  précipitèrent)  officiers  en  tète,  hors  de  la 
porte,  en  dégagèrent  les  abords  et  levèrent  le  pont. 

La  porte  de  Ha^uenau  n'avait  pas  été  reconquise  sans  pertes  : 
quelques  hommes  étaient  tombés  et  le  capitaine  Launay-*Onfk«y,  offi- 
cier actif,  vigoureux,  qui  avait  montré  le  plus  bel  élan  dans  li  charge 
à  la  baïonnette,  avait  été  mortellement  fhtppé  d'une  balle  dani  la 
région  du  bas-ventre. 

Le  capitaine  Daubas  prit  le  commandement  et  organisa  la  défanie 
sur  ce  point. 

Je  continuai  ma  ronde,  mais  avant  de  me  rendre  à  la  porte  de  lan- 
dau, je  voulus  retourner  à  celle  de  Bitche,  qui  m'inquiétait  en  raison  du 
grand  nombre  de  troupes  que  j*avais  vues  massées  devant  oe  point,  lie 
capitaine  Dufour  y  avait  solidement  organisé  la  défense  ;  une  pièûe,  qui 
tentait  de  s'approcher  pour  tirer  sur  la  porte,  était  maintenue  à  dii- 
tance  et  ne  put  prendre  une  position  favorable  à  ses  desseins.  J'allais 
me  rendre  à  la  porte  de  Landau,  lorsque  je  fus  averti  que  l'ennemi  a'eo 
était  rendu  maître  et  que  déjà  ses  colonnes  pénétraient  en  ville.  Je  crai 
d'abord  qu'il  ne  s'agissait  que  d'un  fait  analogue  à  celui  qui  s'était 
passé  à  la  porte  de  Haguenau.  Je  ne  m'expliquais  pas,  néanmoioi,  le 
retard  de  la  6*  à  se  rendre  à  son  poste  de  combat.  Voici  ce  qui  s'était 
passé  :  cette  compagnie,  pour  aller  à  la  porte  de  Landau,  s'était  engagée 
dans  les  rues  sinueuses  de  la  ville,  s'était  égarée  et,  après  avoir  erré 
quelque  temps,  était  arrivée  près  d'uue  fiiusse  porte  située  entre  celle 
de  Bitche  et  celle  de  Haguenau.  La  5"  venait  également  de  rejoindre  et 
ces  deux  compagnies  s'étaient  établies  à  ce  point.  Elles  avaient  trouva 
en  face  d'elles  une  forte  colonne  prussienne  qui  se  prolongeait  dam  la 
direction  de  la  porte  de  Haguenau  et  l'avaient  torcée,  par  leur  kji,  à 
s'éloigner  des  murs. 

Si  la  6"  n'est  point  arrivée  à  son  poste,  ce  n'est  certainement  pas  la 
faute  de  son  chef,  M.  le  capitaine  de  Soyer,  officier  excellent  qui  s'était 
parfaitement  conduit  au  feu,  mais  celle  des  circonstances  ;  arrivés  la 
veille  au  soir,  mes  officiers  ne  connaissaient  pas  la  ville  et  il  était  diffi- 
cile de  demander  des  renseignements  aux  habitants,  qui  «e  cachtieat 
dans  leurs  caves.  Du  reste,  en  admettant  que  cette  compagnie  n'eél 
pas  fait  fausse  route,  elle  ne  serait  probablement  pas  arriiréÀ  à  temp». 
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D'un  tutre  côté,  pendant  que  nous  repousâions  les  Bavarois  à  la 
porte  de  HagtienftU,  et  que  la  6"  s'égarait^  Tennemi  faisait  arancer  de 
l'artillerie)  battait  eu  brèche  les  piles  de  la  porte  de  Landau,  déjà  for- 
tement endommagée  dans  la  journée,  et  s'introduisait  dans  la  ville. 

Je  pris  aussitôt  une  section  à  la  porte  de  Bifche,  quelques  hommes 
de  la  5*  qui  me  furent  amenés  par  M.  le  lieutenant  Âubarbier  et  je  tne 
dirigeai,  au  pas  de  course,  vers  la  porte  de  Landau.  Â  peine  avions- 
nous  fait  deux  cents  pas  que,  au  détour  d'une  rue,  nous  nous  trou* 
T&mes  en  face  d*un  peloton  bavarois  ;  le  feu  commença  des  deux  côtés 
et  l'ennemi  disparut  au  bout  de  la  rue.  Je  venais  de  recevoir  une  balle 
à  la  jambe  ;  cette  blessure  me  contraignit  à  entrer  dans  une  maison  oii 
je  reçus  les  premiers  soins.  Le  capitaine  adjudant-major  Bertrand  prit 
le  commandement,  qui  ne  pouvait  tomber  dans  de  meilleures  mains. 

Tout  en  poursuivant  l'ennemi,  le  capitaine  Bertrand,  arHvé  à  hau- 
teur de  la  place,  rencontra  une  colonne  de  troupes  bavaroises  pouvant 
être  évaluée  à  un  bataillon.  Après  avoir  essuyé  quelques  coups  de  fbu, 
il  8e  rejeta  avec  sa  petite  troupe  dans  les  rues  latérales  et  se  rapprocha 
de  la  fortification  du  Notd.  Le  chemin  de  ronde  était  également  occupé 
par  l'ennemi.  Les  fbt-ces  qui  avaient  pénétré  en  ville  étaient  déjà  trop 
considérables  pour  qu'on  pût  les  attaquer  de  front  et  les  jeter  au 
dehors.  Gomme  l'ennemi  n'avançait  qu'avec  précaution,  le  détachement 
put  rejoindre  la  porte  de  Bltche.  La  situation  était  critique  ;  la  plus 
forte  partie  de  la  garnison  était  acculée  sur  ce  point,  n'ayant  devant 
elle  que  des  rues  tortueuses  ne  laissant  aucun  champ  à  son  tir. 

Dans  cet  état  de  choses,  on  réunit  les  soldats,  on  les  partagea  en 
petits  groupes  pour  garnir  les  maisons  situées  aux  angles  des  rues  ; 
mais  quoique  tout  le  monde  fût  décidé  à  faire  son  devoir  jusqu'au 
bout  ;  il  n'était  pas  possible  de  se  dissimulei'  que  la  résistance  ne  pou- 
vait ôtre  de  longue  durée. 

Cependant,  l'ennemi  avançait  toujours  ;  il  s'était  arrêté  à  moins  de 
cent  pas  de  l'endroit  où  se  trouvait  le  gros  de  la  troupe  et  le  choc 
devenait  inévitable,  lorsqu'on  vit  se  dresser,  devant  son  front,  le  dra- 
peau parlementaire  ;  il  était  porté  par  le  maire  qui  engagea  le  com- 
mandant de  la  garnison  A  faire  cesser  le  combat,  l'assurant,  devant  un 
officier  supérieur  bavarois,  qu'on  n'exigerait  de  lui  que  l'évacuation 
pore  et  simple  de  la  place.  Le  capitaine  Bertrand  répondit  qu'il  tenait 
encore  des  points  importants  :  il  feignit  encore  d'avoir  des  munitions, 
et  il  déclara  qu'il  entendait  n'entrer  en  pourparlers  que  sur  la  seule 
question  d'éracuation.  L'officier  supérieur  bavarois  ayant  répondu  qu'il 
en  serait  ainsi  (Also),  le  capitaine  Ûufout  fut  conduit  près  du  général, 
pour  s'entendre  ayec  lui  sur  ces  bases. 

Le  général  major  Maillinger,  tout  en  rendant  la  plus  complète  justice 
à  l'énergie  de  la  défense,  déclara  au  nom  du  général  commandant 
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Tatlaque  que,  Wissembourg  n'étant  ni  une  place  forte,  ni  un  poste 
retranché  muni  d'artillerie,  et  étant  d'ailleurs  enlevé  d'assaut,  il  nepou- 
voit  admettre  une  évacuation  simple  ;  il  ajouta,  que  la  garnison,  cernée 
de  toutes  parts  et  coupée  depuis  plusieurs  heures  de  son  corps  principal, 
alors  en  pleine  déroute,  devait  se  constituer  prisonnière  de  guerre. 

La  plus  profonde  douleur  accueillit  cette  déclaration  ;  toutefois,  il  n> 
avait  plus  à  se  faire  illusion  :  six  bataillons  avaient  pénétré  dans  la 
ville,  le  reste  de  la  division  bavaroise  et  toute  la  division  prussienne 
l'entouraient;  des  canons  étaient  braqués  sur  le»  ponts-levîs,  et  le 
manque  de  munitions  nous  livrait  sans  défense. 

La  pression  de  la  population  contribua  à  augmenter  les  difRcultés  de 
la  situation  ;  les  habitants  commencèrent  à  se  répandre  dans  les  rues.  Le 
maire,  voyant  quelques  soldats  se  montrer  aux  fenêtres  avec  leurs  fusils, 
s*6cria  que  nous  voulions  sa  mort;  que  la  population,  outre  un  dommage 
matériel  énorme,  aurait  encore  à  déplorer  des  morts  et  des  blessés. 

Résister  plus  longtemps  aurait  été  engager,  sans  la  moindre  chance 
de  salut,  la  lutte  insensée  de  la  baïonnette  contre  la  balle  et  le  boulet, 
en  exposant  la  population  à  de  cruelles  représailles.  Les  officiers,  réunis 
autour  du  capitaine  Bertrand,  reconnurent  que  l'humanité  devait,  en 
cette  circonstance,  l'emporter  sur  nos  derniers  scrupules  militaires. 
Les  soldats  formèrent  les  faisceaux  et  furent  conduits  dans  l'église, 
les  officiers,  prisonniers  sur  parole,  dans  un  local  qui  leur  fut  assigné, 
et  ils  conservèrent  leurs  armes. 

Pendant  que  ces  événements  se  passaient  à  la  porte  de  Bitche,  les  co* 
lonoes  de  la  division  prussienne  s'avançaient,  canons  en  tête,  pour  enfon- 
cer la  porte  d'Haguenau.  Le  capitaine  Daubas,  dépourvu  de  cartouches 
et  menacé  d*être  pris  par  derrière  par  les  Bavarois,  consentit  à  se  rendre. 

Le  lendemain,  5  août,  les  officiers  et  soldats  du  2"  bataillon  furent 
conduits  à  pied  à  la  station  de  Schaidt,  oii  ils  prirent  le  chemin  de 
fer,  et  furent  dirigés  d'abord  sur  Mayence  et  ensuite  sur  Ingolstadt  où 
on  les  interna. 

Dans  la  soirée  qui  suivit  le  combat  du  i  août,  les  officiers  prisonniers 
furent  visités  par  les  généraux  bavarois  de  Hartman,  commandant  le 
II"  corps  de  l'armée  du  Sud  (1),  et  de  Bothmer,  commandant  la  division 
contre  laquelle  nous  avions  lutté  depuis  le  matin.  Ils  apprirent  que  les 
pertes  de  nos  adversaires  avaient  été  considérables,  et  que  l'on  afiit 
cru,  toute  la  journée,  à  la  présence  d'un  corps  de  troupes  beaucoup 
plus  nombreux  dans  Wissembourg.  Le  général  de  Bothmer  adressa  aux 

officiers  les  paroles  les  plus  flatteuses pour  Ténergie  de  leur 

défense  qu'il  voulut  bien  qualifier  d'héroïque 


(1)  II"  corps  bavarois. 
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Ptrttt  du  bataillon  à  la  journée  du  4  août.  —  En  raison  de  la  nature 
même  du  combat,  les  pertes  du  2^  bataillon  dans  la  journée  du  4  août, 
n'ont  pas  été  considérables;  toutefois,  l'effectif  des  combattants  qui 
était  deS63,  officiers  compris,  s*est  trouvé  réduit  à  508. 

Tués iO 

Blessés 25 

Disparus 20 

Total 55 

Les  pertes  de  l'ennemi  ont  dû  être  très  grandes,  à  eu  juger  par 
les  472  bavarois  qu*on  a  enterrés  dans  les  vignes  qui  sont  au  Nord  de 
la  ville.  Ce  chiffre  m*a  été  donné  par  un  officier  de  francs -tireurs 
requis  pour  diriger  l'inhumation  des  morts  et  il  m'a  été  certifié  par  le 
maire  de  Wissembourg. 

Tels  sont  les  événements  qui  se  sont  succédé  dans  la  journée  du 
4  août  i870|  journée  qui  avait  si  bien  commencé  et  qui  devait  si  mal 
finir  pour  nous. 

Historique  du  74«  régiment. 

Ces  deux  bataillons  (1^'  et  3*)  se  précipitent  pleins  d'enthousiasme 
sor  le  champ  de  bataille  ;  à  peine  sont-ils  sortis  du  camp  qu'ils  sont 
tous  le  feu  des  projectiles  de  l'ennemi;  mais  la  marche  n'est  pas 
ralentie,  ils  vont  occuper  leurs  postes  dé  combat.  Le  1*'  bataillon 
trouve  devant  lui  un  bataillon  du  50*  de  ligne,  qui  déjà  avait  com- 
mencé la  lutte,  mais  bientôt  les  munitions  de  ce  bataillon  sont  épui- 
sées, il  faut  battre  en  retraite.  Le  74*  se  déploie  alors,  envoie  la 
l'* compagnie  en  tirailleurs  et  entre  en  ligne;  il  épuise  lui-même  une 
partie  de  ses  munitions,  mais  l'artillerie  le  décime,  des  obus  enlèvent 
des  files  entières,  un  peu  de  désordre  se  met  dans  les  rangs,  les  offi- 
ciers se  multiplient  pour  rallier  leurs  hommes,  et  le  commandant  du 
bataillon  se  résout  à  se  retirer  dans  la  ferme  du  Geissberg.  Dans  cette 
première  phase  du  combat,  MM.  Sciart,  lieutenant,  Panisset  et  Guffroy, 
8ous-lieatenants,  avaient  été  frappés  à  mort,  M.  Giffre,  lieutenant, 
grièvement  blessé. 

Pendant  ce  temps,  le  3*  bataillon,  couché  en  colonne  par  peloton  à 
deminUstance  devant  la  batterie  qu'il  protège,  commence  par  recevoir 
les  atteintes  des  projectiles  ennemis.  Le  général  de  Montmarie,  pour 
l'y  soustraire,  donne  l'ordre  au  commandant  Yallet  de  le  déployer  et 
de  le  placer  derrière  une  ferme  que  bordait  un  petit  chemin  d'exploi- 
tation. Mais  ce  mouvement  n'avait  pu  être  dissimulé  à  l'ennemi  qui 
redouble  son  feu,  et  bientêt  la  position  n'est  plus  tepable.  De  nom- 
breuses victimes  gisaient  sur  le  sol  ;  parmi  elles,  plusieurs  sapeurs  de 
la  garde  da  drapeau,  qu'un  obus  avait  coupé  en  morceaux.  Le  com- 
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mandant  cherche  alors  à  cacher  son  bataillon  dans  une  houblo&nière 
située  à  (Quelques  pas  à  droite;  mais  sa  position  est  aussi  diffiaile»  les 
obus  tombent  aU  milieu  dél  rangs,  tUent  ou  blessent  un  gnnà  nombre 
de  combattants  parmi  lesquels  M.  le  capitaine  Bellenand»  M.  Dodiû, 
sous-lieutenant,  et  M.  Graujard,  sergent-major;  la  retraite  est  reconnue 
indispensable,  elle  se  fait  en  très  bon  ordre  sur  la  ferme  de  Schafbasch. 

ï^endant  ce  temps^  le  1*'  bataillon  était  auK  prises  avec  les  colonnes 
d'infanterie  prussienne  qui  se  rapprochaient  pour  chercher  à  Tenfe- 
lopper  dans  son  abri.  Le  brave  commandant  Cécile  a  bientAt  recoanu 
combien  sa  situation  est  critique  :  la  ferme  n*a  qu'une  issue,  il  faut 
sortir  à  tout  prix  de  cette  souricière.  Il  commande  une  première  sortie, 
mais  ses  hommes  hésitent  et  rentrent  en  désordre  dans  la  cour  ;  n'écou- 
tant que  son  courage,  entouré  des  officiers  de  son  bataillon,  qui 
forment  comme  un  premier  rang  pour  enlever  leurs  soldats,  il  s'élance 
à  cheval.  Les  Prussiens  le  reçoivent  par  un  feu  de  mousqueterie  à 
SO  mètres.  M.  le  commandant  Cécile  tombe,  on  le  croit  frappé  A  mort; 
h  côté  de  lui  sont  blessés  M.  le  capitaine  Lagneau,  qui  prend  le  com- 
mandement malgré  sa  blessure,  M.  le  capitaine  Pâtissier,  HM.  les 
lieutenants  Richer  et  Monteillet,  l'adjudant  Mprel.  Hélas  1  tant  de 
dévouement  restera  inutile  ;  bientôt  il  faudra  se  rendre  ou  succomber, 
car  rinceudie  menace  déjà  les  bâtiments. 

Cependant  le  3*  bataillon,  qui  s'est  rallié  et  reformé  dans  la  ferme  (1), 
reçoit  l'ordre  du  colonel  de  reprendre  l'offensive  ;  il  soft  et  se  porte, 
par  Une  marche  en  bataille  ekécutée  avec  un  ordre  parfait,  sous  on  feu 
terrible  de  mousqueterie,  dans  un  petit  chemin  creux  où,  protégfé  pat 
lé  taluâ,  il  doit  arrêter  la  marche  des  assaillants  sur  le  Geissberg.  Le 
feu  est  ordonné  bientôt  sur  toute  la  ligne  ;  lès  soldats  tirent  sur  1m 
colonnes  ennemies  situées  à  peihë  à  200  mètres.  Dédaignant  bientôt  c« 
rempart,  qui  les  couvre,  iU  grimpent  ^ur  lé  talus  potif  mieux  assurer 
leurs  coups  ;  les  Prussiens  hésitent,  reculent  même  ;  déJA  retentit  notre 
vieux  cri  de  guerre  :  «  En  avant  !  à  la  baïonnette  I  »  Hélàs  !  la  position 
est  tournée,  il  faut  battre  en  retraite  et  céder  au  nombre  dix  fois  supé- 
rieur de  nos  adversaires.  Dans  Cette  retraite  millheureuae  tombeat^ 
pour  ne  plus  se  relever,  le  brave  capitaine  Dreville,  uU  hérds  de  Grimée 
et  d'Italie,  notre  bon  et  cher  camarade  Verhaeyghe,  qui  déjà  &vait  sur- 
vécu &  une  blessure  grave  reçue  à  Solférino  ;  enfin,  le  soua-lieuienaût 
Nolot^  qui,  en  mourant,  prononçait  comme  un  appel  aupréme  à  9e$ 
soldats,  ées  nobles  et  simples  pdroles  :  »  Vite  la  Franoe  !  mes  «mis. 
vengez-moi!  »  A  côté  d'eux,  M.  le  lieutenant  Gastifiieau  blessé denx  fois 
ft  la  jambe,  restait  sur  le  champ  de  bataille  et  tombait  bientôt  api^ 


(1)  Ferme  de  Schafcusch. 
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êtttre  les  maîtit  de  rennemi.  Malgré  leurs  saccèB  les  Prussiens  n'avan- 
cent qu'avêô  prudence^  ils  n'ont  paS)  du  reste,  devant  eux  des  fujards, 
ils  eraignent  un  retour  ofl^nsif  avec  des  troupes  fratcbes  ;  leur  erreur 
pernel  aui  débris  du  régiment  de  se  retirer  sans  être  trOp  inquiétés» 

Au  ^vijet  de  la  morl  dti  général  Douaif,  la  lettre 
suivante  fut  adressée^  en  décemWe  1870,  au  général 
Robert^  par  le  capitaine  Malfroy^  du  74*  de  ligne,  alors 
prisonnier  en  Prusse. 

Meniébouirg,  8  décembre. 

....  Vous,  mon  Colonel,  qui  étiex  le  chef  d'état-migor  du  général 
Doiiayi  TOUS  n*apprendres  pas  sans  émotion  qu*au  commencement  do 
la  bataillai  j'eus  le  douloureux  honneur  de  faire  transporter  à  la  ferme 
Toi8ine(l)  cet  infortuné  général^  que  je  trouTai  expirant,  couché  sous  un 
arbre,  le  visage  tourné  contre  Tennemi.  Cet  épisode  touchant,  dont 
rhistoire  ne  parlera  pas,  au  milieu  d*une  bataille,  faisait  rêver  à  la  mort 
de  Bayard. 

Cet  événement,  qui  pouvait  produire  une  influence  fêcheuse  sur  les 
ireupesi  alors  que  rien  n'était  eneore  désespéré,  cet  événement,  dis-je, 
je  le  gardai  pour  moi.  Ce  n'est  qu*un  peu  plus  tard  que  j'en  fis  part 
tout  bas  au  lieutenant -colonel  Baudoin  du  74*,  qui  devait,  hélas  I  avoir 
le  même  sort  à  Sedan* 

Note  du  commandant  «n  retraite  Cécile^  du  74»,  sur 
la  défense  du  château  du  Geissberg. 

Bq  réponse  à  votre  lettre  du  3  janvier  i90l  (2),  je  m'empresse  de  vous 
adresser  le  rapport  que  vous  me  demandez  sur  la  défense  du  château 
du  Geissberg,  épisode  du  combat  de  Wissem bourg. 

Au  début  de  l'attaque  des  Prussiens,  les  1"  et  3*  bataillons  du  74^ 
sont  dirigés  en  avant  de  la  position  dite  des  Trois-Peupliers,  un  peu 
au-dessus  du  Geissberg  ;  il  était  8  h.  i/2. 

Le  feu  de  l'artillerie  ennemie  força  M.  le  général  Pelletier  de  Mont- 
marie  à  déplacer  le  3*  bataillon  et  à  donner  l'ordre  à  M.  le  colonel 
Theuvez  de  descendre  la  pente  avec  le  1"'  bataillon  que  je  commandais. 
Nous  étions  alors  au-dessous  et  à  gauche  du  Geissberg,  derrière  une 
haute  et  épaisse  houblonnière  devant  laquelle  il  y  avait  un  bataillon 
duSOV 


(1)  Schafbusch. 

(S)  Rapport  dematidé  au  commandatlt  Cécile  sur  la  défense  du  Geis- 
sberg. 
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L'artillerie  prussienne  dirigeait  son  feu  sur  le  Geissberg  ;  ses  obus 
passaient  au-dessus  de  nos  têtes.  Nous  ne  pouvions  rien  voir  du  oombat, 
si  ce  n'est  Ters  notre  droite  une  portion  de  la  ligne  du  chemin  de  fer  ; 
Yers  9  h.  1/2,  M.  le  colonel  TheuTez,  voyant  les  Prussiens  s'étendre  de 
ce  côté,  envoya  ma  l'^  compagnie,  capitaine  Margory,  en  tirailleurs  de 
ce  côté  ;  je  n'ai  pas  revu  cette  compagnie.  Vers  iO  heures,  les  obus  ces- 
saient de  tomber  sur  le  Geissberg,  mais  peu  après  nous  recenons 
quelques  balles  à  travers  la  boublonnière.  M.  le  colonel,  inquiet  de  De 
pas  recevoir  d'ordre,  me  quitta  pour  aller  sur  la  hauteur  voir  ce  qui  le 
passait  ;  je  ne  l'ai  pas  revu. 

Inquiet  à  mon  tour,  je  dis  à  mon  adjudant-major  Lagneau  d'aller 
voir  pourquoi  le  colonel  ne  revenait  pas.  A  ce  moment,  les  balles  tom- 
baient près  et  au-dessus  de  nous  ;  j'envoyai  une  compagnie,  capitaine 
Fargue,  à  travers  la  houblonnière  appuyer  le  50*  ;  il  pouvait  être 
10  h.  1/2.  Environ  10  minutes  après,  les  hommes  du  SO*  et  ceai  de 
ma  compagnie  battaient  en  retraite  vivement,  un  peu  en  désordre 
devant  de  trop  nombreux  adversaires.  Voyant  cela,  je  donnai  l'ordre  à 
mes  autres  compagnies  de  battre  en  retraite  en  remontant  la  pente. 
J'avais  l'intention  de  gagner  la  hauteur  vers  les  Trois-Peupliers  et  de 
rejoindre  notre  3*  bataillon.  Cette  retraite  précipitée  fut  contrariée  par 
beaucoup  d'hommes  du  50*  qui  n'avaient  plus  de  cartouches  et  qui, 
arrivés  près  de  la  porte  du  Geissberg,  se  précipitèrent  dans  la  cour, 
entraînant  bon  nombre  de  mes  soldats.  Il  faut  dire  aussi  que  de  nom- 
breux ennemis,  débouchant  de  la  houblonnière  que  nous  venions  de 
quitter,  s'avançaient  vivement  à  200  mètres  de  nous  ;  nous  avons  cepen- 
dant retardé  leur  marche  par  nos  feux,  et  l'on  peut  se  rendre  compte 
de  l'ardeur  du  combat,  car  j'ai  eu  devant  cette  porte  du  Geissberg  deux 
officiers,  MM.  les  lieutenants  Guifroy  et  Sciart,  tués  ainsi  que  57  sous- 
officiers  et  soldats. 

Une  fois  dans  la  cour  du  Geissberg,  j'ai  cherché  les  sorties  sur  la  cam- 
pagne; il  n'y  en  avait  que  deux,  dont  Tune  vers  le  bas  était  déjà  gardée 
par  l'ennemi,  et  l'autre  celle  du  haut  que  nous  occupions.  Mes  soldats, 
montés  dans  les  greniers,  en  soulevant  les  tuiles  pour  tirer,  mainte- 
naient l'ennemi  à  distance  dans  les  hautes  houblonnières  situées  à 
150  mètres  de  la  porte. 

Ma  gauche  vers  les  Trois-Peupliers  était  encore  libre  ;  en  restant  là 
nous  ne  pouvions  qu'épuiser  nos  cartouches  et  après  nous  rendre,  tandis 
que,  par  une  vigoureuse  sortie,  nous  pouvions,  en  combattant  en 
retraite,  rejoindre  notre  3*  bataillon;  c'est  ce  que  je  décidai  de  faire. 
Je  rassemblai  dans  la  cour  ma  compagnie  et  les  hommes  du  50*  et  je 
sortis  en  tète  ;  après  environ  50  mètres,  je  tournai  à  gauche  vers  la 
hauteur  ;  c'est  alors  que  j'ai  été  atteint  d'une  balle  &  la  poitrine  ;  je 
tombai  de  cheval  et  je  suis  resté  évanoui  jusqu'à  3  heures.  Â  oe 
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moment,  J'enteDdis  de  grands  cris  et  je  Tis  déôler  devant  moi  ce  qui 
restait  de  mon  pauvre  petit  bataillon.  Plusieurs  officiers,  sous-offîciers 
et  soldats  qui  me  suivaient  ont  pu  rejoindre  notre  3*  bataillon,  les 
autres  ont  été  refoulés  dans  la  cour  du  Geissberg,  ils  ont  repris  leur 
poste  dans  les  greniers,  maintenant  les  Prussiens  jusqu'à  épuisement 
des  cartouches  ;  alors  seulement  ils  furent  faits  prisonniers. 
Cest  tout  ce  que  j*ai  vu  du  combat  de  Wissembourg. 


ARTILLERIE, 

Bu  lieutenant-colonel  Cauvet. 

ROTE  SUR  l'artillerie  DE  LA  B1VI8I0N. 

L*artillerie  de  la  2^  division  du  1^'  corps  de  l'armée  du  Rhin  se 
composait  des  9*,  iO^  et  12*  batteries  du  9*^  régiment  et  d'une  réserve 
divisionnaire  de  munitions  d'infanterie,  attelée  par  le  train  d'artillerie. 
Les  9"  et  12*  batteries  servaient  des  canons  de  4t  rayés  de  campagne,  la 
10'  batterie  servait  des  canons  à  balles  (mitrailleuses). 

Le  28  juillet  1870,  cette  artillerie,  réunie  à  sa  division  sous  les 
mors  de  Haguenau,  présentait  l'effectif  suivant  : 


Élal-major. 


9*  batterie 


10«baltarie... 

12*  batterie 

Réserva  d'artillerie.. 
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NOMS  DE  MM.  LES  OFFICIERS. 


MM.  GaaTct,  liecteDanl-colonel,  com- 
mandant Tartillene;  Jacques  do 
Fleurey,  chef  d'escadroo,  comman- 
dant les  9*  et  42*. 

MM.  Didier,  capitaine  commandant; 
Vidal,  capitaine  en  2";  Pronier, 
lieutenant  en  1*';  Yiant,  lieutenant 
en2«. 

MM.  Ruyoeau  de  Saint-George,  capi- 
taine commandant;  Michel,  capi- 
taine en  2*  ;  Parriaud,  lieutenant 
en  4«';  Lègues,  lieutenant  en  2*  ; 
Forgeot,  lieutenant  en  2«. 

MM.  Foisaac,  capitaine  commandant  ; 
Viel,  capitaine  en  2*  ;  Delangle, 
lieutenant  en  4*';  Richardot,  lieu- 
tenant en  2*. 

M.  Leroux,  lieutenant. 
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Le  3  août,  la  S*  division  quittait  son  oamp  sous  Haguenau  et  lUiit 
campe|\  le  même  Jour,  fort  tard  dans  la  soirée,  devant  Wissembourg. 

Le  4  août,  à  8  heures  du  matin,  une  Tive  canonnade  se  fit  entendre, 
Tennemi  attaquait  Wissembourg.  L'artillerie,  rapidement  prête,  se 
porta  à  la  droite  de  Wissembourg,  en  avant  de  la  gare  (1),  y  soutint  une 
vigoureuse  lutte  eontre  une  artillerie  énormément  supérieure.  Plos 
tard,  lorsque  Tennemi,  après  avoir  descendu  (2)  le  cours  de  la  Lauter,  eut 
franchi  cette  rivière  pour  gravir  et  attaquer  les  hauteurs  du  Geissberg, 
l'artillerie  se  porta  au-devant  de  oette  attaque  décisive,  ouvrit  un  feu 
des  plus  meurtriers  sur  les  masses  profondes  et  serrées  de  l'ennemi,  et 
aida  ainsi  notre  brave  infanterie,  le  74*  de  ligne  et  le  1*^  tiraillsurs, 
à  arrêter  les  têtes  de  colonne  de  l'ennemi.  Mais  il  fallut  céder  deiant 
l'immense  supériorité  du  nombre.  La  2*  division,  après  avoir  combattu 
pendant  huit  heures  une  armée  entière,  battit  en  retraite  lentement  et 
en  bon  ordre,  protégée,  jusqu'au  dernier  moment,  par  le  feu  de  nos 
batteries.  L'artillerie  eut  alors  la  douleur  de  laisser  entre  les  maii»  de 
rennemi  un  canon  de  4  (12*  batterie),  dont  l'affût  avait  été  brisé,  les 
chevaux  tués,  et  qui  ne  put  être  enlevé  avant  l'arrivée  de  l'ennemi  sur 
la  pièce. 

Dans  ce  malheureux,  mais  glorieux  combat  de  Wissembourg,  rartil- 
lerie  eut  11  hommes  tués,  36  blessés,  dont  15  très  grièvement.  Le  ca- 
pitaine Foissac  fut  blessé  presque  au  début  de  Taction  et  obligé  de 
céder  le  commandement  de  la  12®  batterie  au  capitaine  Viel.  Les  capi- 
taines Didier  et  de  Saint-George  furent  légèrement  blessés,  et  méritent 
d'être  particulièrement  cités  pour  leur  bravoure  et  l'habile  directioi 
de  leur  batterie.  Le  capitaine  Didier  eut  un  cheval  tué  sous  lui. 

Trente-neuf  chevaux  furent  tués  ou  blessés  assez  grièvement  pour 
devoir  être  abandonnés  sur  le  champ  de  bataille. 

Au  sujet  de  la  pièce  de  4  tombée  au  pouvoir  (U 
fenne7niy  la  lettre  suivante  fut  adressée  au  colonel 
Robert  par  le  maréchal  des  logis  Ouye,  de  la  12«  bat- 
terie  du  9«  régiment^  prisonnier  de  guerre  en  Priasse. 

Steltio,  7  mars  1871. 
V'  cQrp9*  —  2®  divisions 

12*  batterie  du  9*  régiment  d*artillerie  (canons  de  4  rayés  de  cam- 
pagne), sous  les  ordres  de  M.  le  lieutenant-colonel  Gauvet* 

(1)  La  9^  batterie  du  9*  seulement.  Les  deux  autres  restèrent  sur  les 
hauteurs  du  Geissberg. 

(2)  La  9'  division  prussienne  remonta  en  réalité  le  cours  de  la  Lauttf 
depuis  Altenstadt^ 
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y.  le  chef  d'escadron  Jacques  de  Fieurey. 

M.  Foissae,  capitaiae  commandant  la  batterie.  Fut  blessé  au  pied 
gauche. 

Après  aToir  subi  plusieurs  pertes  en  hommes  et  en  cheTaux,  tués  ou 
bleues,  notre  batterie  était  le  point  de  mire  d*une  grande  quantité  de 
batteries  prussiennes  qui  croisaient  leurs  feux  en  tous  sens.  Tout  à  coup» 
ua  obus  vient  s*abattre  sur  raffut  de  la  4*^  pièce,  et  brise  complètement 
la  roue  gauche,  blessant  le  marécbal  des  logis,  chef  de  pièce,  et  plu*- 
sieurs  canooniers. 

Après  une  lutte  assez  vive  et  soutenue,  nous  STons  été  forcés  de 
quitter  notre  position.  M.  le  capitaine  commande  :  Amenez  les  avant- 
trains!  M.  Forfert,  adjudant,  chef  de  la  2*  section,  rempla<;ait  lui- 
même  le  chef  de  pièce  et  accompagnait  l'ayant-train  de  cette  pièce.  Au 
moment  où  les  conducteurs  mettaient  pied  à  terre,  un  deuxième  pro- 
jectile tenait  briser  la  crosse  de  Taffût,  ce  qui  le  rendait  complètement 
hors  de  serTÎce,  tuait  deux  choTaux  et  blessait  grièvement  le  conducteur 
de  derrière.  * 

Comme  les  projectiles  se  multipliaient  sur  ce  point,  Tadjudant  For- 
fert  se  voyait  dans  l'impossibilité  de  sauver  cette  pièce,  manquant  . 
d*hommes  et  de  chevauï.  Vraiment,  la  position  était  assez  difficile. 

Il  était  environ  2  heures  après-midi,  lorsque  la  batterie  quittait  sa 
position,  et  en  bon  ordre.  La  pièce  est  donc  restée  sur  le  terrain. 

3*  DiTisiON  (Raoult). 
Journal  de  marche. 

4  août. 

La  division  se  dirigé  sur  Reichshoffen,  qui  est  occupé  par  le  4Si«  (1). 

Le  t^  tirailleurs  (i)  occupe  Niederbroan  et  laisse  deux  compagnies 
à  iaegerthaU 

La  i**  brigade  détache  deux  bataillons  du  36*  de  ligne  h  Seltz  (2)  ; 
le  3*  bataillon  se  dirige  sur  Soultz-sous-Foréts;  il  y  reste  jusqu'à 
6  heures  du  matin,  heure  à  laquelle  il  reçoit  Tordre  de  se  replier  sur 
Froesch  vriller. 

Les  troupes,  pendant  cette  journée,  prennent  des  positions  militaires. 
On  apprend  les  événements  de  Wissembourg,  et  l'armée  reçoit  aussitôt 
Tordre  de  se  porter  en  avant. 

La  2*  brigade  quitte  ses  positions  (3)  à  3  heures  de  Taprès-midi  et 

(1)  Appartenant  à  la  2*  brigade  de  la  3*  division  du  i"'  corps. 

(2)  Pour  y  relever  les  deux  bataillons  de  la  %*  division  qui  occu- 
paient cette  localité. 

(3)  Aux  environs  de  Reiebsboffen. 
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arrive  à  5  h.  1/2  à  Frœschviller.  Elle  prend  position  sur  une  ligne  de 
hauteurs,  en  face  de  la  Sauer,  appuyant  sa  droite  au  village  de  Frœs- 
willer  et  étendant  sa  gauche  dans  la  direction  de  Gœrsdorf. 

Là  1'*  brigade  est  placée  en  avant  de  FràeschwiUer,  sa  gauche appujée 
à  la  route  qui  conduit  de  ce  village  à  Wœrth  ;  sa  droite  à  Elsashaasen, 
ligne  fort  étendue  (1). 

2*  BRIGADB  (Lefebvre). 
Journal  de  marche. 

4  «oâU 

Départ  de  Haguenau  à  5  heures  du  matin. 

La  2"  brigade  occupe  Reichshoffen  avec  le  48*  de  ligne,  Niederbronn 
avec  le  2*  tirailleurs  et  Jaegerthal  avec  deux  compagnies  du  même 
régiment. 

Les  troupes  prennent  position  sur  les  hauteurs  qui  dominent  ces  vil- 
lages et  se  couvrent  de  grand'gardes  et  de  postes  avancés. 

Dans  la  journée,  on  apprend  les  événements  de  Wissembourg;  aus- 
sitôt l'armée  reçoit  l'ordre  de  se  porter  en  avant.  Cet  avis  nous  parvient 
à  3  heures.  La  2®  brigade  est  proroptement  ralliée  et  marche  rapide- 
ment sur  le  village  de  Frœschwiller,  rendez- vous  de  la  3*  division. 

Nous  arrivons  à  Frœschwiller  à  5  heures  1/2  du  soir,  et  les  troupes 
prennent  de  suite  les  positions  qui  leur  sont  assignées.  Elles  se  placent 
sur  une  ligne  de  hauteurs  et  de  bois,  en  face  de  la  Sauer,  depuis 
Frœschwiller,  où  elle  se  joignent  à  la  1**  brigade,  jusque.au  delà  du 
village  de  Gœrsdorf.  Cette  ligne  est  fort  étendue. 

Une  batterie  de  mitrailleuses  est  placée  entre  les  deux  régiments, 
sur  un  éperon  qui  commande  le  terrain  avec  avantage. 

Arrivée  du  colonel,  du  lieutenant-colonel  du  2"  tirailleurs,  avec  trois 
compagnies  de  ce  régiment.  (2)  Les  autres  compagnies  encore  en  arrière 
ne  pourront  nous  rejoindre  que  plus  tard,  au  camp  de  Chàlons. 


(1)  L'artillerie  et  la  compagnie  du  génie  de  la  division  bivouaquent 
aux  abords  immédiats  de  Frœschwiller,  sauf  la  batterie  de  mitrail- 
leuses qui  campe  entre  le  48"  de  ligne  et  le  2*  tirailleurs  de  la  1**  bri- 
gade. 

(2)  Le  2"  tirailleurs  était  à  quatre  bataillons.  Les  trois  premiers 
étaient  affectés  à  la  2*^  brigade  de  la  3"  division,  le  4*  restant  en 
Algérie. 

Dès  le  26  juillet,  quinze  compagnies  (i*'  et  3*^  bataillons  et  moitié  du 
2")  étaient  à  Strasbourg.  Les  trois  compagnies  dont  il  est  question 
ci-dessus  sont  les  4%  5«  et  6«  du  2«  bataillon. 
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GÉNIE  (diyision  Raoult). 
Journal  de  marche. 

4  août. 

La  9*  compagnie  de  sapeurs  du  1*'  régiment,  attachée  à  la  diTision» 
ptft  de  Hagoenaa  le  4  au  matin  et  arrive  à  Reidishoffën  à  9  heures* 

Dés  son  arrirée»  le  commandant  fait  prendre,  au  sujet  des.outils,  des 
dispositioDS  rendues  nécessaires  par  une  difficulté  qui  s*était  présentée 
le  matin  même  au  départ  de  Haguenau.  Par  suite  de  Torganisation 
défectueuse  du  matériel  du  génie,  les  Toitures  de  section  transportent, 
en  même  temps  que  les  outils,  les  hagages  des  officiers,  le  fourrage 
descheTaux,  etc.,  ce  qui  avait  attiré  au  commandant  du  génie,  de  la 
part  de  M.  le  général  commandant  la  division,  le  reproche,  fondé  en 
apparence,  quoique  non  mérité,  de  se  faire  suivre  par  des  voitures  de 
^^cs  et  Tordre  formel  de  les  reléguer  au  convoi. 

Pour  éTiter  que,  par  une  semblahle  m&sure,  la  compagnie  fût  privée 
de  tout  son  matériel,  le  commandant  du  génie  prescrivit  au  capitaine 
ra  second  de  réunir,  dans  une  des  deux  toitures  destinées  à  suivre 
immédiatement  la  compagnie  dans  ses  marches,  tous  les  gros  outils, 
ceux  dont  Tutilité  pouvait  le  plus  se  faire  sentir,  et  d'envoyer  au  convoi 
l'autre  voiture,  chargée  des  outils  moins  nécessaires  et  des  bagages. 

Ces  dispositions  étaient  à  peine  prises  que,  vers  2  heures,  sur  la 
DouTelle  de  l'échec  de  Wissembourg,  Tordre  fut  donné  de  concentrer 
toute  la  3*  division  à  Frœschwiller. 

La  compagnie  est  bivoujiquée  dans  le  village,  où  elle  passera  la 
journée  du  5  août. 

Journal  inédit  du  comte  de  Lensse. 

**      4  août. 

Le  4  au  matin,  un  hussard  au  galop  apporta  la  nouvelle  d'un  enga- 
gement probable  vers  Wissembourg  et  une  lettre  du  général  Ducrot 
demandant  au  général  Raoult  de  lui  venir  en  aide,  disant  que  le  lende- 
ouin  sans  doute  il  aurait  toute  Tarmée  ennemie  sur  les  bras. 

I^  général  n'hésita  pas  et  me  dit  :  «  Ducrot  n*a  pas  d'ordres  à  me 
donner...  mes  ordres  me  prescrivent  d'occuper  Reichsholfen,  mais  je 
oe  laisserai  point  un  camarade  dans  Tembarras  I  Je  vais  au  canon,  c'est 
toujours  le  plus  sûr  en  pareille  circonstance  !  i> 

Deux  heures  après,  arriva  un  autre  hussard  disant  que  Ton  se  battait 
à  Wissembourg  et  à  Gleebourg. 

Nous  partîmes,  moi  toujours  en  pékin,  comptant  aller  jusque  chez  le 
naréchal,  qui  devait  ce  jour-là  être  à  Soultz. 
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A  peine  étions-nous,  arec  la  diTÎsion,  à  un  quart  de  lieue  de 
Reichshoffen,que  nous  Times  arriver  un  lieutenant-colonel  d'état-major 
au  galop,  c'était  le  marquis  d'Abzac  ;  il  venait  du  Pigeonnier  à  fond 
de  train,  donner  au  général  Raoult  l'ordre  d'occuper  Frœschwiller  et 
de  s'y  arrêter,  et  filait  sur  une  locomoUye,  à  Strasbourg  et  SaTeroe, 
chercher  toutes  les  troupes  disponibles. 

Je  montai  jusqu'à  Frœschwiller,  montrer  au  général  la  positioi 
depuis  longtemps  étudiée,  et  je  revins  au  château,  faire  filer  ma  femme 
et  tout  préparer  pour  recevoir  le  maréchal. 

Je  croisai  le  convoi  de  vivres  de  la  3*  division.  Ce  convoi  éUit 
superbe  et  montrait  ce  que  peuvent  faire  des  hommes  qui  vont  de 
l'avant.  L'intendant  Bruyère  et  l'adjoint  Robert  avaient  toujours,  depnis 
quatre  jours,  leur  convoi  au  complet  plein  et  leur  -division  approTi- 
feionnée..... 

Le  maréchal  arriva  pour  dîner  et  me  dit  que  nous  étions  battns, 
mais  que  peu  de  troupes  étaient  engagées,  qu'il  faisait  opérer  la  retraite 
6ur  Frœsdivfiller  et  que  là  il  comptait  arrêter  l'ennemi. 

Nous  passâmes  la  nuit  presque  entière,  le  maréchal,  le  général  Col- 
son,  le  général  Faure  et  moi  sur  les  cartes,  ces  messieurs  me  faisaot 
une  foule  de  questions  et  moi  y  répondant  de  mon  mieux. 

A^  DiriSIOH  (DE  Làrtigub). 

r 

Historique  de  la  division.  —  Journal  du  colonel 
d^Andigné. 

4  a«àt. 

Départ  de  la  division  de  Lartigue  pour  Haguenau  "à  4  heures  1/2  du 
matin,  par  un  temps  pluvieux.  Nous  laissons  en  arrière  le  87®  de  ligne 
(colonel  Blot),  que  le  général  Uhrich  a  été  autorisé  à  conserver  pour  la 
garde  de  la  ville  jusqu'à  l'arrivée  d'autres  troupes. 

Grand'halte  à  Bru  math. 
•  Arrivée  au  campement,  près  Haguenau,  à  3  heures. 

Pendant  notre  marche,  avaient  lieu  la  malheureuse  affaire  de  Wssem- 
bourg,  la  mort  du  général  Douay  et  la  défaite  de  sa  division,  surprÎM 
par  trenta  à  quarante  mille  hommes. 

A  la  nouvelle  de  l'invasion,  le  maréchal  rappelle  sur  Woerth  et  la 
Saner  tous  les  corps  cantonnés  entre  Haguenau  et  Lauterbourg,  et 
se  décide  à  prendre  une  position  défensive  derrière  cette  petite 
rivière. 

Au  nord  dé  la  forêt  de  Haguenau,  les  Vosges  poussent  vers  Test  uo 
contrefort  nommé  le  Hoch-Wald,  qui  vient  finir  à  Wissembourg. 

De  ee  contrefort  descendent  plusieurs  cours  d'eau  de  peu  d'impor- 
tance, qui  se  dirigent  d'abord  sensiblement  du  nord  au  sud,  pour  s'iv- 
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fléchir  ensuite  Yers  l'est  et  aller  tomber  dans  le  Rhin.  Le  Sauerbach  est 
le  premier  de  ces  eours  d*eàa. 

Après  avoir  fait  distribuer  la  viande  et  les  vivres  de  campagne  aux 
troupes,  et  envoyé  en  ville  des  corvées  au  pain,  nous  nous  étions,  le 
général  et  moi,  établis  dans  des  fermes,  et  dans  l'une  j*avai8  installé 
ma  cuisine  et  nos  effets  de  campement.  Un  ordre  de  départ  nous  oblige 
à  laisser  notre  dîner  à  moitié,  atout  replier  en  hâte  et  à  repartira 
9  heures  du  soir  pour  Gunstett. 

DIVISION  D£  GAVALEIUE  (Duhiskb). 

BIII6ADB  DB  SBPtBUIL. 

Journal  de  marche. 

4  août. 

Â  la  pointe  du  Jour,  le  général  Douay  ordonne  une  forte  reconnais- 
sance sur  Wissembourg  et  au-delà  de  la  Lauter,  sous  les  ordres  du 
colonel  Dastugues,  commandant  le  11*  chasseurs.  Cette  reconnaissance 
rentre  au  camp,  vers  6  heures,  sans  avoir  rien  vu. 

Vers  7  h.  1/2,  l'ennemi  tire  le  premier  coup  de  canon, 

Le  général  Dooay  donne  alors  Tordre  d'envoyer  à*  Soultx  un  esca- 
dron de  chasseurs  chargé  d*arrôter  le  train  qui  amenait  le  mare* 
chai  de  Mao-Hahon  à  Wissembourg,  et  de  le  prévenir  de  ce  qui  se 
passait. 

Vers  les  8  heures,  deux  escadrons  du  11*  chasseurs  sont  déployés 
en  tirailleurs,  face  k  la  Lauter.  Ne  pouvant  résister  aux  feux  de  Tin- 
fanterie  ennemie  cachée  dans  les  houblonnières,  ces  escadrons  sont 
ralliés  après  un  échange  assez  vif  de  coups  de  fusil,  et  remplacés  par 
des  tirailleurs  d'infanterie. 

L'attaque  de  l'ennemi  sur  Wissembourg  continuant  avec  la  plus 
grande  vigueur,  la  brigade  reçoit  l'ordre  d'appuyer  un  peu  à  gauche 
et  de  surveiller  les  deux  routes  de  Lembach  et  de  Wissembourg. 

L'infanterie,  accablée  par  des  forces  supérieures  se  replie  peu  à  peu, 
et  le  général  Pelle,  qui  a  pris  le  commandement  après  la  mort  du 
général  Douay,  ordonne  à  la  brigade  de  protéger  la  retraite. 

L'ennemi  n'ayant  pas  poursuivi  beaucoup  au-delà  de  la  route  de 
Wissembourg  à  Soult2,  cette  retraite  s'effectue  lentement  et  en  bon 
ordre,  malgré  les  difficultés  du  terrain. 

Le  soir,  toute  la  division  Douay  était  ralliée,  à  Lembach ,  à  la  divi- 
sion Dacrot  (1). 


(1)  Voir  page  199^  note  1. 
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b)  Organisation  et  administration. 
Du  général  Pelles  commandant  la  2»  brigade,  —  Note. 

Camp  de  Wissemboarg,  4  août. 

Le  général  commandant  la  St^  brigade  prie  M.  le  général  de  dlTisioo 
de  Youloir  bien  lui  faire  connaître  quand  il  pourra  être  touché  des 
TÎvres  et  des  fourrages  pour  les  corps  de  la  brigade.  Le  78*  est  parti  ce 
matin,  pour  relever  le  96*,  et  un  seul  bataillon  de  ce  corps  a  da  pain 
pour  la  journée  du  4,  sans  avoir  aucun  des  autres  vivres. 

Au  1*'  régiment  de  tirailleurs,  trois  compagnies  seulement  ont  reçu 
les  vivres  pour  la  journée  du  4.  Le  reste  du  régiment  n'a  pas  eocore 
reçu  le  pain  pour  cette  même  journée.  Le  sucre,  le  café,  le  riz  et  le 
sel  n'ont  pas  été  distribués  pour  les  journées  du  3  ni  du  4.  Les  four- 
rages sont  dûs  pour  ces  mêmes  journées.  La  viande  et  le  bois  n'ont  pas 
été  perçus  pour  le  4. 

Le  détachement  arrivé  hier  au  78*,  environ  260  hommes,  n^a  pas  de 
vivres  de  réserve. 

En  marge  :  Répondre  que  toutes  les  distributions  auront  lieu  à  la 
ferme  de  Schafbusch,  ou  seront  portées  de  Wissembourg  dans  le$ 
camps,  par  des  voitures  de  réquisition. 

Le  sous-intendant  Greil  au  général  Robert,  ancien 
chef  d'état-major  de  la  2«  division. 

Perpignan,  46  décembre  4874. 

J'ai  rhonneur  de  vous  adresser  les  renseignements  demandés  par 
votre  lettre  du  12  décembre  courant  sur  le  fonctionnement  des  services 
administratifs  de  la  2*  division  d'infanterie  du  l***  corps  de  Tannée  da 
Rhin. 

Lorsque  je  suis  arrivé  à  Haguenau,  le  31  juillet  4870,  pour  prendre 
la  direction  de  ces  services,  j'ai  trouvé  la  division' composée  et  répartie 
comme  il  suit  dans  divers  cantonnements  autour  de  cette  ville  : 

i"  brigade. 

Offieien.     HoaaM.    Chciatt. 

16°  bataillon  de  chasseurs  à  pied,  à  Seltz.  •  20  560  S 
50*  de  ligne;   état-major  et  1*'  bataillon, 

àSoultz 25  .   721  9 

Id.,  i  bataillon  près  de  Wœrth 20  446  6 

Id.,  1  bataillon  à  Oberbetschdorr. 21  439  8 

74*  de  ligne,  à  Haguenau 65  1,600  25 
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2*  brigade. 

Officiers.    Hommes.    Chevaaz. 

78*  de  ligne,  à  Haguenau 63  1,392  33 

1"  régiment  de   tirailleurs   algériens,    à 

Haguenau »  2,625  80 

11*  chasseurs  à  che?al,   2   escadrons,    à 

Haguenau »  270  277 

1  escadron  1/2,  à  Sellz »  175  165 

1  escadron,  à  Bischwiller •>  134  125 

1/2  escadron,  à  Soufflenheim »  97  78 

Ire  compagnie  du  génie,  à  Haguenau »  110  8 

9*  batterie  du  9®  régiment  d'artillerie,  à 

Haguenau »>  150  119 

10*  batterie,  à  Haguenau »  Itô  118 

12*  batterie,  à  Haguenau »  150  122 

Ëniin  un  détachement  du  train  dont  j'ignore  Teffectif. 

Le  service  territorial  dirigé  par  M.  Barret,  adjoint  de  1'^  classe  k 
l'iatendance  militaire  en  résidence  à  Haguenau,  avait  été  chargé  d'as- 
surer provisoirement  la  subsistance  de  ces  troupes. 

En  attendant  TarriTée  du  personnel  administratif  de  la  division, 
j'organisai  un  détachement  d'ouvriers  auxiliaires  d'administration  au 
inovea  de  militaires  pris  dans  les  corps;  ce  détachement  permit 
de  fabriquer  du  pain  de  manière  à  satisfaire  largement  à  tous  les 
besoins. 

La  fourniture  de  la  viande  fut  assurée  par  Toie  d'entreprise,  et  l'en- 
trepreneur reçut  Tordre  d'entretenir  constamment  à  la  suite  de  la  divi- 
sion une  réserve  de  quatre  jours  de  viande  sur  pied.  Cet  entrepreneur 
se  fit  représenter  par  des  préposés  partout  où  se  trouvaient  des  déta- 
ehements  de  la  division,  à  Seltz,  à  Soultz,  à  Oberbetschdorf,  à 
Wœrth,  etc 

Des  marchés  considérables  furent  passés  pour  réaliser  des  approvi- 
flioonements  de  farine,  d'avoine,  d'orge,  de  vin,  d'eau-de-vie,  de  riz, 
de  sel,  de  sucre  et  de  café.  En  attendant,  ces  denrées  furent  tirées  de 
la  place  de  Strasbourg  ainsi  que  le  biscuit.  Le  foin  et  la  paille  furent 
achetés  dans  les  cantonnements.^  H  était  urgent  d'organiser  un  service 
de  transports  auxiliaires,  service  qui  est  l'àme  de  tous  les  autres  en 
campagne.  Un  marché  fut  passé,  à  cet  effet,  par  M.  de  Séganville, 
intendant  militaire  du  1*'  corps,  et  25  voitures  étaient  déjà  réunies  à 
Haguenau  pour  la  2*  division,  lorsque  je  reçus  l'ordre  de  me  rendre  à 
Wissembourg  pour  y  créer  un  centre  d'approvisionnements  et  y  faire 
fabriquer  du  pain  pour  30,000  rationnaires.  Avant  de  me  mettre  en 
route,  je  fis  charger  les  25  voitures  de  denrées  diverses,  de  manière 
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à  emporter  au  moins  quatre  jours  de  vWres  :  les  hommes  en  ayant 
reçu  quatre  dans  le  sao,  on  voit  que  la  subsistance  était  assurée  pour 
huit  Jours. 

Le  général  Douay,  commandant  la  diTisron  youlut  m'accompagn^r  à 
Wissembourg  :  nous  y  arriyàmes  le  3  août  an  soir,  veille  de  la  bataille 
où  ce  brave  et  excellent  chef  devait  trouver  la  mort.  Après  avoir  con- 
féré avec  le  sous-préfet  et  recueilli  d'utiles  renseignements,  le  Général 
quitta  la  ville  pour  aller*k  la  rencontre  de  la  division  qui  bivouaqua  sur 
les  hauteurs  au  sud  de  la  place.  Je  réunis  tous  les  boulangers  de  Wis- 
sembourg à  la  sous-préfecture  et  traitai  avec  eux  pour  assurer  immédia- 
tement la  fabrication  du  pain;  les  fours  d'une  ancienne  manutention 
furent  mis  k  leur  disposition  ;  des  pétrins  et  des  utensiles  de  diverses 
nature  furent  commandés.  Le  lendemain,  à  la  pointe  du  jour,  j'allai  recon- 
naître avec  le  sous-préfet  divers  locaux  propres  à  recevoir  des  approvi- 
sionnements de  fourrages  et  de  denrées  du  service  des  vivres;  je 
m'occupais  de  traiter  pour  des  fournitures  de  foin  et  de  paille,  lorsque 
la  ville  fut  criblée  de  projectiles.  Je  montai  à  cheval  et  rejoignis  la  divi- 
sion. 

Lorsque  j'avais  quitté  Wissembourg,  le  personnel  de  l'ambulance 
n'était  pas  encore  arrivé,  il  ne  fut  dirigé  sur  cette  place  que  dans  la 
matinée  du  4  août,  par  les  voies  ferrées,  mais  il  fut  obligé  de  s'arrêter 
avant  d'y  parvenir,  et  se  porta»  sur-le-champ  de  bataille  sous  la  direc- 
tion de  M.  Genty,  adjoint  de  1''  classe  à  l'intendance  militaire  (1). 

L'ambulance  fonctionna  dans  une  ferme  très  voisine  du  lieu  du 
combat  :  c'est  là  que  fut  porté  le  cadavre  du  général  Douay.  Peu  après, 
un  engagement  eut  lieu  autour  de  cette  ferme  défendue  par  un  batail- 
lon, et  l'ambulance  tomba  au  pouvoir  de  l'ennemi  dont  les  forces  con- 
sidérables assurèrent  seules  le  succès. 

.  Je  réunis  toutes  les  voitures  de  paysans  que  je  pus  me  procurer,  et 
fis  transporter  jusqu'à  Climbach  un  grand  nombre  de  blessés;  o'est  là 
qu'il  me  fut  possible  d'organiser,  avec  l'aide  des  médecins  des  corps, 
une  deuxième  ambulance  oi^  se  firent  les  pansements  et  les  opérations 
les  plus  indispensables.  Le  soir,  il  fallut  repartir  ;  les  blessés  transpor- 
tables furent  placés  sur  les  voitures  et  transportés  pendant  la  nuit  à 
FroBsehwiller.  Les  autres  furent  confiés  au  curé  et  aux  habitants  de 
Climbach. 


(i)  D'après  le  médecin  inspecteur  Dauvé,  alors  médecin  chef  de  l'am* 
bulanoe  de  la  2>  division,  M.  Genty  se  trouvait  déjà  à  la  ferme  de 
Sohalbusch  quand  le  personnel  de  l'ambulance  y  arriva.  (Loc.  cit., 
page  9). 
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c)  Opératiotis  et  mouvements. 
Le  maréchal  de  Mac-Mahon  au  Major  général  {D.  Ti). 

Strasbourg,  4  août,  t  b.  85  matin. 

Le  général  Douay,  commandant  le  7"  corps,  mMnform»  que,  d'après 
des  reoseignements  qui  continuent  de  lui  arrÎYer  depuis  Golmar  jus- 
qu'à Huningue,  6,000  Wurtembergeois  seraient  à  Eandern  et  Neuen- 
bourg,  et  qu'un  corps  considérable  se  dirigerait  sur  Lôrrach. 

Par  suite,  J'ai  suspendu  Jusqu'à  nouTel  ordre  le  mbuyement  de  la 
division  Gonseil-Dumesnil  sur  Strasbourg,  et  celle  de  la  1'*  brigade 
de  la  division  Liébert  sur  Golmar.  Je  laisse  une  brigade  du  1«'  corps  à 
Strasbourg  où  Je  reste  également  de  ma  personne  Jusqu'à  ce  que  le 
mouvement  de  l'ennemi  soit  dessiné. 

Le  Major  général  au  maréchal  de  Mao-Mahon^  à 
Strasbourg  (D.  T.). 

Metz,  4  aoât,  9  b.  4/9  matin. 

On  donne  comme  certaine  la  sortie  de  Trêves  de  40,000  hommes 
marchant  sur  Thionville  ou  sur  Sarrelouis.  Nous  espérons  une  affaire 
sérieuse  aujourd'hui  ou  demain  matin.  Tene2-Tou8  sûr  tes  gardes  ;  il 
est  possible  que  les  troupes  qui  sont  devant  tous  fassent  un  mouve- 
ment offensif. 

Le  général  Douay  vous  a  télégraphié,  en  même  temps  qu'à  moi,  les 
bruits  qui  courent  sur  un  passage  du  fiàut-Rhin  par  l'ennemi.  L'Em- 
pereur vous  laisse  libre  des  dispositions  à  prendre. 

Le  maréchal  de  Mac-Mahon  au  général  Douay ^ 
à  Wissembourg  (D.  T.). 

Strasbourg,  4  août,  5  h.  27  matin  (expédiée  à  6  heores). 

Avei*?ous  ce  matin  quelques  renseignements  vous  faisant  croire  à 
un  rassemblement  nombreux  devant  vous  ?  Répondez-moi  immédiate- 
ment. Tenez-vous  sur  vos  gardes,  prêt  à  tous  rallieri  si  vous  étiez 
attaqué  par  des  forces  très  supérieures,  au  général  Ducrot  par  le  Pi- 
geonnier. 

Faites  prévenir  le  général  Ducrot,  en  route  pour  Lembach,  d'être 
également  sur  ses  gardes  (i). 


(1)  Voir  Wissembourg,  par  le  général  Ducrot,  page  23. 
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Le  général  Douay  au  général  Ducrot  (D.  T.). 

SteîDseltz,  4  août. 

Je  reçois  une  dépêche  du  maréchal,  qui  parait  croire  que  des  ras- 
semblements nombreux  sont  deyant  nous.  Il  m'ordonne  de  me  tenir 
prêt  à  TOUS  rallier  et  me  charge  de  tous  dire  de  tous  tenir  sur  tos 
gardes. 

Je  suis  absolument  dépourvu  de  cartes  qui  puissent  me  guider  (1). 

Note  de  la  main  du  général  Robert,  ancien  chef  d^ état-major  de  la 
division  Douay  :  Cette  dépêche  parait  n*être  pas  parvenue. 

Du  général  Douay.  —  Ordre  en  cas  de  retraite. 

4  aoAt. 

Le  mouvement  rétrograde,  s'il  a  lieu,  commencera  par  la  2*  bri- 
gade. 

On  suivra  les  crêtes  et  la  route  de  Wissembourg  à  Bitche,  en  pas- 
sant par  le  bas  de  la  montagne  du  Pigeonnier  et  Glimbach,  vers 
Lembach. 

Note  de  la  main  du  colonel  Robert,  chef  d'état-major  de  la  division  : 
Ces  dispositions  sont  conformes  aux  ordres  du  général  Ducrot. 

Le  maréchal  de  Mac-Mahon  au  Major  général  (D.  T.). 

Strasbourg,  4  août,  7  h.  46  malin  (expédiée  à  8  h.  35  matin). 

Je  laisse  les  troupes  du  général  Douay  à  sa  disposition.  Ce  soir,  la 
4*  diyision  du  1*^'  corps,  moins  le  87*  qui  reste  pour  former  la  garnison 
de  Strasbourg,  la  réserve  d*artillerie  du  corps,  la  brigade  de  cuiras- 
siers Duhesme  (2),  seront  à  Haguenau,  où  j*aurai  mon  quartier  général. 
Je  pars  pour  yisiter  les  postes  de  Wissembourg  à  Reîchshoifen. 

Le  maréchal  de  Mac-Mahon  au  général  Douay^  à 
Wissembourg  (D.  T.). 

Strasbourg,  4  août,  7  h.  48  matin  (expédiée  à  8  b.  35  matin). 

Je  partirai  à  9  heures  pour  Wissembourg,  où  je  désire  tous  trouver. 
Commandez  un  peloton  d*escorte  qui  m'accompagnera  dans  ma  tournée 


(1)  Voir  Wissembourg,  par  le  général  Ducrot,  page  24. 

(2)  Brigade  Michel,  de  la  division  Duhesme. 
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des  postes  de.  la  l'«  et  de  la  2*  division.  Ce  peloton  couchera  à  Heich- 
shoffen  et  rentrera  demain  à  destination  (1). 


Le  général  commandant  la  6«  division  militaire  au 
Major  général  (D.  T.). 

Strasbourg,  4  août,  9  h.  matin  (expédiée  à  9  h.  40). 

Le  maréchal  de  Mac-Mahon  quitte  Strasbourg  aujourd*bui  à  9  heures  ; 
il  se  rend  à  Wissembourg  ;  il  reTient  ce  soir  coucher  à  Haguenau. 

Le  maréchal  de  Mac-Mahon  à  C Empereur  (D.  T.). 

Haguenau,  4  août,  6  h.  50  soir  (Le  Pigeonnier,  t  b.  4/2). 

La  division  Douay  a  été  attaquée  ce  matin  à  Wissembourg  par  un 
corps  d'armée  composé  au  moins  de  4  divisions,  avec  beaucoup  d*ar* 
tillerie. 

Le  général  Douay  a  été  blessé  très  grièvement.  Sa  division  a  été 
obligée  de  battre  en  retraite. 

En  ce  moment  elle  se  rallie  près  du  Pigeonnier,  entre  Wœrth  et  le 
Pigeonnier. 

La  1'*  division  se  porte  en  avant  pour  occuper  la  position  de  Glim- 
bach  et  celle  qui,  du  Pigeonnier,  se  dirige  sur  Pfaffenschlick  qu'elle 
occupe  fortement. 

Je  donne  Tordre  à  la  3*  division  de  s*établir  entre  Gœrsdorf  et 
FroBSchwiller. 

Enfin,  j'appelle  la  4^  division,  qui  arrivera  cette  nuit,  pour  s'établir  à 
GuDstett. 

Les  six  régiments  de  cuirassiers  (2)  et  la  réserve  d'artillerie  s'éta« 
bliront  en  arrière,  à  droite  de  Frœschwiller,  sur  la  rive  droite  de  la 
Sauerbach. 

Je  donne  l'ordre  au  général  Douay  d'envoyer  la  division  Conseil- 
Dumesnll  à  Haguenau. 

Nous  défendrons  les  positions,  en  battant  en  retraite,  si  nous  y 
sommes  forcés,  sur  Lemberg  et  Meisenthal. 

Si  une  division  pouvait  venir  de  Bitche  par  les  voies  ferrées,  elle 
devrait  être  arrêtée  à  Reichshoffen. 


(1)  Voir  Wissembourg^  par  le  général  Ducrot,  page  25. 

(2)  Quatre  de  la  division  de  réserve  de  Bonnemains,  deux  de  la  bri- 
gade Michel  (division  Duhesme  du  1"  corps). 
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Le  maréchal  de  Mqc-Mahon  à  VEmpereur  (D.  T.  en 
partie  chiffrée). 

Beichshoffen,  4  août,  40  heuros  du  wir. 

Trois  régiments  de  la  dWisioo  Douay  et  une  brigade  de  caTalerie 
légère  ont  été  attaqués,  à  Wissembourg  et  aux  enyirons,  par  des  forces 
très  considérables,  massées  dans  les  bois  qui  bordent  les  rives  de  la 
Lauter. 

GeS'troupes  ont  résisté  pendant  près  de  deux  heures  aux  attaques  de 
Tennemi,  puis  ont  battu  en  retraite»  d*après  les  instructions  qu'elles 
avaient  reçues,  sur  le  col  du  Pigeonnier  qui  commande  la  route  de 
Bitche. 

Le  général  Douay  a  été  tué.  Nous  avons  éprouvé  des  pertes  sen- 
sibles. 

L'ennemi,  à  la  nuit  tombante,  avait  déployé  ses  forces  en  face  des 
positions  occupées  par  les  1'*  et  2"  divisions  du  1"'  corps. 

Partie  chiffrée*  —  Les  troupes  de  Tennemi  sont  considérables.  Elles 
doivent  se  composer  au  moins  de  deux  corps  d*armée.  Les  prisonnier» 
prétendent  que  c'était  l'armée  du  prince  royal,  composée  d'un  corps 
prussien  et  de  deux  corps  d'armée  du  Sud.  L'artillerie  était  oonsid^- 
rable;  une  de  nos  pièces,  dont  tous  les  chevaux  ont  été  tués  et  l'affât 
brisé,  est  restée  au  pouvoir  de  l'ennemi. 

D'après  les  dispositions  prises  par  l'ennemi  pour  attaquer  nos  posi- 
tions, je  n'ai  pas  cru  devoir  tenir  sur  le  terrain  que  nous  occupions, 
étant  exposés  à  être  facilement  débordés. 

A  nuit  tombée  j'ai  fait  filer  tous  les  bagages  en  arrière  de  Frœsoh- 
willer  et  demain,  avant  le  jour,  les  1'^  et  2*  divisions  se  mettront  en 
marohe  pour  occuper  position.  Elle  est  déjà  occupée  en  partie  par  la 
division  Raoul t,  qui  est  établie  sur  la  rive  droite  de  la  Sauerbach  où 
je  livrerai  bataille  s'il  le  faut. 

Pour  reprendre  l'offensive  avec  avantage,  il  faudrait  au  moins  3  divi- 
sions de  renfort.  J'ai  appelé  de  Golmar  la  division  Conseil.  Je  n'ose 
encore  compter  sur  elle. 

Le  Major  général  au  Préfet  du  Bas-Rhin^  à  Stras- 
bourg. 

Boulay,  4  août,  8  h.  1/S  (miante  écrite  et  signée  de  la  main 
du  maréchal  Le  Bœuf). 

Dites  au  capitaine  Jung  que  j'ai  changé  d'idée  et  qu'il  ait  à  rejoindre 
de  suite  mon  grand  quartier  général. 
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Le  général  de  Lartigue  au  maréchal  de  Mac-Mahon. 

Haguenfta,  4  août. 

Suivant  les  ordres  de  Votre  Excellence,  la  l'<*  brigade  de  la  4^  dlTi- 
sion,  avec  Tartillerie  et  le  génie  divisionnaire,  est  arrivée  à  Haguenau  (1) 
et  s'est  établie  au  bivouac  laissé  par  la  2*  division  ;  les  troupes  ont 
touché  tous  les  vivres  prescrits. 

Le  bataillon  de  tirailleurs  algériens  qui  m^était  annoncé  comme 
devant  arriver  à  Haguenau  par  le  chemin  de  fer,  vjsrs  3  heures,  ne 
m*est  pas  encore  signalé  à  6  h.  du  soir  (2). 

» 

Le  général  de  Lespart  au  général  Ducroty  à  Nieder- 
hronn  ou  à  Retcfiskoffen  (D.  T.). 

Sarregueminesv  4  aoât>  5  h.  35  soir. 

Je  fais  rentrer  à  Bitche  les  deux  détachements  de  Stûrzelbronn  et  de 
NeunhofTen.  Je  vous  en  donne  avis  pour  faire  sui*veiller  la  gauche  de 
votre  division* 

ÀRTILLBRIB  (1"^'  GORPi). 

Le  général  Forgeât  au  colonel  Fiévetj  commandant 
Vartillerie,  à  Strasbourg. 

Haguenau,  4  août. 

Faire  diriger  immédiatement,  par  la  voie  ferrée  si  c*est  possible^ 
autrement  par  la  voie  de  terre,  sur  Haguenau,  le  détachement  suivant 
qui,  en  tout  état  de  chose,  partira  avant  li  heures  du  soir  (condition 
capitale),  et  dont  le  commandant  recevra  de  nouveaux  ordres  chez  le 
maire  de  Haguenau,  savoir  : 

i^  38  caiFsons  modèle  1858,  pour  munitions  de  4  rayé; 

t^  16  caissons  modèle  1827,  pour  cartouches  modèle  1866  ; 

3*  10  caissons  modèle  1827,  pour  munitions  de  12  rayé  de  cam^ 
pagne; 

4*  6  chariots  de  parc  pour  munitions  de  canons  à  balles; 

5®  2  forges  modèle  1827,  pour  ferrage. 

Ce  détachement  sera  commandé  par  le  commandant  Bial.  (2  voitures 
de  bagages  sont  autorisées.) 

(1)  Ainsi  que  les  2*  et  3«  bataillons  du  3>  tirailleurs  (2«  brigade).  Le 
87*  de  ligne  appartenant  à  cette  dernière  était  resté  à  Strasbourg. 
-  (t)  U  s'agit  du  l«r  bataillon  du  3*  régiment  de  tirailleurs  qui,  parti 
de  Toulon  le  2  août,  arriva  à  Haguenau  le  4,  à  7  heures  du  soir. 
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d)  Situations  et  emplaeements. 

Situation  sommaire  d'effectif  au  A  août. 

Honmes.  EmptâoeMenti. 

Quartier  général 61  i      à  Rdchshoffen. 

Division  Ducrot 10,643      à  Climbach  et  .Lem- 

bach. 

-....-.  ^  „«^  (  à  Pfaflénbronn  et  Lem* 

Division  Douay 8,586  ]        ,     , 

Division  Raoult 8,201      à  Heischshoffen. 

Division  de  Lartiguo 8,435      à  Haguenau. 

4'^  brigade  :    Lem- 

bach. 
2*  brigade  :  Seitz  et 

Haguenau. 
3«  brigade  :  Hague- 
nau. 
Réserve  d^artillerie  et  génie. . . .      2,029      à  Haguenau. 

ToTU.... 42,227 

DIVISION  DOUAT. 


Division  de  cavalerie  (Dohesme).      3 ,  722 


Situation  d'effectif  de  la  2^  brigade  (Pelle)  au  4  août. 


CORPS. 


État-major.  ... 

78*  d*iofaoterie 

1«  tirailleurs.. 


Totaux, 


OFFICIERS. 


e 


2 
67 
95 


164 


» 
1 


M 
U 

-g 

m 

4 


TROUPBS. 


4,878(1) 
2,155 


4,033 


8  ^ 

m  0 


10 
18 


28 


-m  d 


» 


CHSVAUX. 


J.3 
5g 


8 
32 
46 


86 


s  .> 

•  s 

S 


I» 

1 


(i)  Daai  €6  chiffre,  aoDt  eomprU  48  hommes  qa*on  attendait  hier  et  qol  ne  eonl  pas  encore 
«rrlfés. 


(1)  G^est  l'effectif  de  la  division  Douay  le  4  août  au  matin.  Il  faut  en 
déduire  1500,  chiffre  approximatif  des  pertes  au  combat  de  ^issem- 
bourg. , 
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Journée  du  3  août* 


7^  CORPS. 
a)  Journaux  de  marche. 

DITISION  DE  CÀVÀLmiB  ÀMBIL. 

Journal  de  marche. 


4  août. 


Ud  escadron  (du  4^  hussards)  TÎsite  Rosenau,  Bartenheim,  Blotzheim. 
Le  même  jour,  le  général  de  division,  le  général  commandant  la 
i'"  brigade,  deux  escadrons  du  4®  lanciers  et  le  8®  lanciers,  partent  de 
Belfort  pour  Altkirch.  Deux  escadrons  du  4*  lanciers  restent  détachés  au 
quartier  général  à  Belfort  (1). 

RÉ8BRTE  D*ART1LLBRIB. 

Journal  de  marche. 

4  août. 

Diaprés  ses  renseignements,  le  général  en  chef  s'était  décidé  à  réunir 
à  Mulhouse  les  deux  divisions  dont  il  disposait.  La  1**  division  était  en 
route  et  la  l'*  brigade  arrivait  dans  cette  localité,  lorsqu'il  est  prévenu 
que  le  maréchal  de  Mac-Mahon  est  attaqué  par  des  forces  supérieures. 

L'ordre  est  immédiatement  expédié  à  la  i'*  division  de  rétrograder  et 
d'aller  renforcer  le  i«'  corps  à  Uaguenau. 

Notre  2®  division  était  également  en  route  par  étapes,  le  4,  ayec  la 
réserve  d'artillerie  (2),  la  batterie  Gapitain,  du    commandement  de 


(1)  Les  4®  hussards,  4®  lanciers,  8**  lanciers  formaient  la  l''^  brigade 
de  la  division  de  cavalerie  du  7*  corps.  La  2"  brigade  (Jolif-Ducoulom- 
bier)  de  cette  division  avait  été  maintenue  à  Lyon  pour  assurer  la  tran- 
quillité de  cette  ville.  Elle  ne  rejoignit  jamais  le  7*  corps. 

Le  4  août,  le  4*  hussards  aTait  trois  escadrons  à  Altkirch  et  deux  à 
Huningue. 

(2)  La  2*  division  n'avait  en  route,  le  4  août,  qu'une  brigade,  la  i'*, 
et  l'artillerie.  La  2*  brigade  ne  partira  de  Belfort  que  le  5  août  avec 
la  réserve  d'artillerie,  la  réserve  du  génie  et  la  compagnie  du. génie  de 
la  division. 
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M.  Médoni  (1),  et  les  deux  parcs  diyisiôonaires  des  2*  et  3*  divisions 
d'infanterie.  La  cayalerie*  avait  précédé  le  mouvement,  et  toutes  ces 
troupes,  surveillant  le  Rhin,  dont  on  craignait  le'pMsage  par  les  troupes 
allemandes,  campaient  devant  Mulhouse  le  5  août. 

b)  Organisation. 
Le  général  Dœtay  au  Mojor  général. 

BelforI,  4  août. 

La  3«  compagnie  de  sapeurs  du  2*  régiment  du  génie,  qui  doit  être 
attachée  k  la  2*  division  d'infanterie  du  7*  corps  d'armée,  n'est  pas 
encore  arrivée  d'Algérie. 

La  2«  division  d'infanterie  fait  mouvement  aujourd'hui*  Afin  de  la 
constituer  avant  sa  mise  en  route,  j'ai  donné  Tordre  qpe  la  «ompagnie 
du  génie  précitée  serait  remplacée  dans  la  %^  division  par  la  i«  compa- 
gnie du  même  régiment. 

Cette  dernière  compagnie  était  primitivement  affectée  à  la  3*  division 
d'infanterie,  qui  se  trouve  encore  actuellement  en  voie  de  formation  à 
Lyon. 

J'ai  l'honneur  de  rendre  compte  à  Votre  Excellence  de  cette  disposi- 
tion. 

Le  générai  Cousin-Montauban^  commandant  le  9^ 
corps  d'armée,  au  Ministre  de  la  guerre,  à  Paris. 

Ljon,  4  août. 

J'ai  l'honneur  de  vous  rendre  compte,  en  réponse  à  votre  dépêche  du 
!«'  août  courant,  que  le  72«  de  ligne,  désigné  pour  remplacer  le  79«  à 
la  i'*  brigade  de  la  3«  division  d'infanterie  du  7*  corps  d'armée,  est 
arrivé  à  Lyon  les  2  et  3  août  (2). 

Ce  régiment  a  son  effectif  de  guerre  complet. 

Le  colonel  ffennel,  directeur  du  parc  du  ?•  corps, 
au  général  Soleille,  à  Metz. 

Vesoul,  4  août. 

En  réponse  à  votre  dépêche  en  date  du  2  août,  n«  82,  j'ai  l'honneur 
de  vous  faire  connaître  que  le  matériel  du  parc  du  7'  corps  est  presque 


«^■*— •*•"•■ 


(i)  8*  batterie  du  6*  dVtillerie  appartenant  à  la  3*  division  du 
t*  corps. 
(2)  Le  3  août,  d'après  l'Historique  du  72«  de  lignes 
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enti^ment  réani  à  VesouK  II  ne  me  manque  plut  qu'un  conYoi  de 
50  voitures,  qui  m'est  annoncé  pour  demain,  5  août. 

La  7®  compagnie  du  11 6"  régiment  d'artillerie  (pontonniers)  est  arrivée 
d'Auxonne  mercredi  soir  3  août,  avec  son  matériel  qui  a  été  débarqué 
ce  matin  4  août. 

Les  trois  détachements  de  la  i^  batterie  bis  du  7"  régiment,  de  la 
8*  compagnie  d'ouvriers  et  de  la  5"  compagnie  d*artificiers  sont  arrivés 
le  30  juillet. 

La  10*  compagnie  bis  du  3®  régiment  du  train  est  à  Yesoul  depuis  le 
26  juillet. 

La  11*  compagnie  principale  du  même  régiment,  qui  doit  atteler 
l'équipage  de  pont,  est  arrivée  le  2  août. 

Il  ne  me  manquera  plus,  alors,  pour  compléter  le  matériel  du  parc, 
que  la  7*  compagnie  principale  et  la  7*  compagnie  bi$  du  2*  régiment 
dii  train»  dont  Tarnivée  n'est  pas  encore  annoncée. 

c)   Opérations  et  monvements. 

■ 

Le  général  Douay  au  Major  général^  à  Metz  (D.  T.). 

fieUort,  4  août,  44  h.  matin  (expédiée  à  4  h.  35  soir). 

J'exécute  aujourd'hui  les  mouvements  suivants  :  Conseil,  sept  batail- 
lons, 12  pièces  (1)  (2),  à  Mulhouse  ;  Liébert,  sept  bataillons  (3),  18  pièces 
à  AltlLirch  ;  Ameil,  six  escadrons  (4)  à  Altkirch.  Demain,  j'aurai  en 
première  ligne,  sur  le  Rhin,  cinq  bataillons,  12  pièces,  dix  escadrons  (5J, 
de  Huningue  à  Fessenheim  ;  en  deuxième  ligne,  deffrière  la  Harth,  neuf 
bataillons,  18  pièces,  Conseil  à  Rixheim,  Liébert  à  Bartenheim.  Je 
reste  encore  à  Belfort,  et  suivant  les  circonstances  je  me  porterai,  soit 
sur  Huningue,  soit  sur  Mulhouse,  avec  six  bataillons  (6),  deux  esca- 
drons (7)  et  une  réserve  d'artillerie.  La  brigade  Maire  (8)  reste  à  Col- 


(1)  Ces  deux  batteries  (5<>  et  1 1""  du  7*')  sont  le  4  au  soir  à  Ensis- 
beim. 

(2)  Une  batterie  (6«  du  11«)  restée  à  Colmar. 

(3)  Toute  la  1^  brigade  (6*  bataillon  de  chasseurs,  5*  et  37''  de 
ligne). 

(4)  Deux  du  ¥  lanciers,  quatre  du  8^  lanciers. 

(5)  Les  six  précédents  et  quatre  du  4*  hussards. 

(6)  2*  brigade  de  la  2**  division  (Liébert). 

(7)  Du  4*  lanciers. 

(8)  2*  brigade  de  la  1  ^»  division  (Conseil-Dumesnil)i 
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mar;  si  tous  le  désirez,  elle  pourra  enyoyer  un  réjpmeat  à  Strasbourg. 
Dès  que  les  circonstances  le  permettront,  Je  m'empresserai  de  tous  pro- 
poser d*appuyer  le  !•'  corps. 


Le  général  Douay  au  maréchal  de  Mac-Mahon^  à 
Strasbourg. 

Belfort,  4  août. 

Tai  l'honneur  de  tous  adresser,  ci-joint,  l'Instruction  que  j'enToie 
à  HM.  les  généraux  d'infanterie  et  à  la  diTision  de  caTalerie  du 
7*  corps  (1). 

Insinuation  du  géné^^al  Douay  pour  observer  et 
occuper  la  rive  gauche  du  Rhin,  de  Huningue  aux 
environs  de  Neuf^isach. 

a)  A  Lk  1'*  DlVlSIOrf  (CONSBIL-DOHBSNIL). 

Belfort,  4  août. 

Le  général  Gonseil-Dumesnil,  arrivant  aujourd'hui  à  Mulhouse,  fera 
pLicer  demain  5  août,  trois  compagnies  à  Blodelsheim,  un  bataillon  à 
Bantzenheim,  occupant  Chalampé,  trois  compagnies  à  Ottmarsheim  et 
trois  compagnies  à  Hombourg. 

Le  général  Conseil,  avec  le  reste  de  son  infanterie  et  son  artillerie, 
s'établira  à  Rixheim. 

AETILLBRIB  (DITISION  C0NSBIL-DUMK8NIL). 

Rapport  du  lieutenant-colonel  Ouillemin^  comman- 
dant Variillerie. 

4  août. 

Les  batteries  Léon  et  Gailhouste  (5*  et  11*  du  7*  régiment)  sont 
parties  de  Colmar  le  4  août,  par  la  voie  de  terre,  pour  se  rendre  à 
Ensisheim,  où  elles  sont  arrivées  le  même  jour,  sous  le  commande- 
ment du  lieutenant-colonel  et  du  commandant  Geynet* 

La  6*  batterie  (capitaine  de  Franchessin)  est  restée  à  Golmar. 


(1)  On  trouvera  plus  loin  cette  instruction  scindée  et  partagée  entre 
les  divisions  qu'elle  concerne. 
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GtNIB  (division  CONSEIL- DUMESNIL). 

Ordre  de  mouvement  {du  général  Douirelaine). 

Belfort,  4  août. 

La  .:*  compagnie  du  2*  régiment  du  génie  se  tiendra  prête  à  partir 
pour  aller  rejoindre  cette  division  (1).  Elle  recevra,  dans  le  courant  de 
la  journée,  un  ordre  qui  lui  indiquera  le  moment  où  elle  devra  se 
rendre  au  chemin  de  fer,  et  le  lieu  de  destination. 

Ordre  de  mouvement  [du  même). 

Belfort,  4  août. 

La  2*  compagnie  partira  aujourd'hui  à  3  h.  15,  pour  Mulhouse,  par 
le  chemin  de  fer.  Les  voitures  seront  rendues  au  chemin  de  fer  à 
2  heures  ;  les  hommes  seront  \  la  gare  à  2  h.  30. 

Instruction  du  général  Douay  pour  observer  et  oc- 
cuper la  rive  gauche  du  Rhin^  de  Huningue  aux  envi- 
rons de  Neuf'Brisach. 

b)  À  LA  2^  DIVISION  (LIÉBBRT). 

Belfort.  4  août. 

La  2®  division,  dont  la  i***  brigade  s'est  mise  en  marche  aujour- 
d'hui (2),  établira  en  deux  jours  un  bataillon  à  Huningue,  un  bataillon 
à  Rosenau,  un  bataillon  à  Kembs. 

Le  général  Liébert,  avec  le  reste  de  son  infanterie  (3)  et  son  artil- 
lerie, s'établira  à  Bartenheim. 

GÉNIB. 

Instriùction  du  général  Douay  pour  observer  et  oc- 
cuper la  rive  gauche  du  Rhin^  de  Huningue  aux  envi- 
rons de  Neuf'Brisach. 

Belfort,  4  août. 

La  compagnie  du  génie  affectée  à  la  2^  division  d'infanterie  marchera 
avec  le  général  Liébert.  Elle  est  destinée  à  concourir,  par  la  construc- 
tion d'épaulements,  de  petits  abris,  etc.,  au  rôle  que  l'infanterie  ou  l'ar- 
tillerie pourrait  avoir  à  remplir,  en  un  point  quelconque  de  notre  front. 


(1)  1'*  division. 

(2)  Pour  Mulhouse  par  Altkirch. 
^3;  Quatre  bataillons. 

f«  ruclealt.  ^6 
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Ordre  de  mouvement  (du  général  Doutrelaine). 

Belfort,  4  août. 

La  4*  compagniey  qui  fait  partie  de  la  2"  diTision,  se  tiendra  prête  à 
partir  dès  les  premières  heures  de  raprès-midi. 

Ordre  de  mouvement  (du  même). 

B«l(ort,  4  août. 

La  4**  compagnie  du  génie  quittera  Belfort  à  5  heures  et  suivra  le 
*  mouYement  de  la  2*  division,  à  laquelle  elle  est  attachée  (f  ). 

Instruction  du  général  Douay  pour  observer  et  oc- 
cuper la  rive  gauche  du  Rhin^  de  Euningue  aux  envi- 
rons de  Neuf-Brîsach  (commune  aux  1^  et  2«  divi- 
sions). 

Belfort,  4  août. 

Chacune  des  1'^  et  2*  divisions  d*infanterie  détachera  une  de  ses 
batteries  (pièces  de  4  ou  canons  à  balles)  sur  le  cordon  d'observation 
jalonné  par  les  points  occupés,  où  elle  sera  disposée  et  employée  selon 
les  circonstances. 

Les  généraux  commandant  les  divisions  donneront  toutes  les  instruc- 
tions nécessaires  pour  que,  selon  les  points  qu*ils  occupent,  ces  troapes 
paissent  remplir  Tobjet  qu'elles  ont  en  vue  (Observer  et  occuper  la 
rive  gauche  du  Rhin). 

Instruction  du  général  Doimy  pour  observer  et  oc- 
cuper la  rive  gauche  du  Rhin,  de  Euningue  aux  envi- 
rons de  Neuf-Brisach. 

C)  À  Là  division  DB  CAVALBRIB  (AMBIL). 

Belf«ri,  4  aoAt. 

Le  général  Ameil,  arrivant  aujourd'hui  4  aoât,  à  Altkirch,  demain 
5,  &  Mulhouse,  se  portera  le  6  à  Ottmarsheim,  laissant  ses  bagages  et 
un  détachement  potrr  les  garder  à  Habsheim.  Les  sis  escadrons  dont  il 
dispose  (2)  seront  répartis  de  la  manière  suivante  : 


(1)  La  4*  compagnie  du  2«  régiment  du  génie  (4/5)  n'est  partie  de 
Belfort  que  le  5  août  au  matin,  avec  la  2*  brigade  d«  la  2*  division. 
(Historique  du  2*  régiment  du  génie). 

^2)  Voir  note  (4)  de  la  page  239. 
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Un  egcadron  à  Fessenheim  ;  un  escadron  à  Rumersheim  ;  un  escadron 
à  Petit-Landau.   . 

Les  trois  autres  resteront  directement  sous  sa  main,  à  Ottmarsheim. 

Les  quatre  escadrons  du  i*'  hussards,  qui  ont  déjà  été  poussés  en 
ayant,  seront  répartis  ainsi  qu'il  suit  : 

Un  escadron  à  Huningue;  un  escadron  à  Village-Neuf;  et  les  deux 
autres  escadrons  à  Kembs. 

Toute  cette  cavalerie  a  pour  mission  de  surveiller  incessamment,  de 
nuit  comme  de  jour,  tous  les  abords  de  la  rive  française 'et  d'avertir 
aussitôt  de  toute  tentative  qui  viendrait  à  se  produire. 

Le  service  sera  organisé  de  façon  que  les  avis  parviennent  le  plus 
rapidement  possible,  d'une  part  depuis  Kembs  jusqu'à  Fessenheim,  à 
Rixheim,  où  se  trouvera  le  général  Conseil,  commandant  la  l'«  divi- 
sion d'infanterie,  et  de  l'autre,  depuis  Kembs  jusqu'à  Huningue,  à 
Bartenheim,  où  sera  le  général  Liébert,  commandant  la  2"  division 
d'infanterie. 


d)  Situation  et  emplacements. 

Situation  sommaire  d'effectif  au  4  août* 


CORPS. 


Qaartier  générai 


Division  Gonseil-Damesoil. 


Division  Liébert 

Dif  ision  Dumont 

Division  de  cavalerie  (Ameil). 

Réserve  d'artillerie 

Réserve  du  génie 
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BUPLACEMBNTS. 


Belfort. 
lr«  brifade  :  Mul- 

hoase. 
1«  brigade:  Colmar. 
496/Artillerle  :     Bnsia- 
baim  et  Colmar. 
Compagnie  do  gtiiie  : 
llulboaae. 

ire    brigade  :    Alt- 

kircb. 
501 /t«  brigade  :  Belfort. 
ArUUerle:  Altkircb. 
Compagnie  du  géoie  : 

Belfort. 

Lyon. 


ô24 

2,710 

1,490 

48 


5,569 


Belfort  et  AlUUrcb. 
Belfort. 
Belfort. 


La  journée  du  4  août  en  Lorraine. 


Divers  projets  paraissent  s*ëtre  succédé,  1q  4  août, 
an  grand  quartier  général  de  l'armée  du  Rhin.  Déjà^se 
manifestent  les  inconvénients  inhérents  à  Tattitude 
défensive  :  on  subit  la  volonté  de  Tennemi  au  lieu  ;de 
lui  imposer  la  sienne  propre.  Llncertitude  sur  le  point 
où  l'adversaire  portera  son  centre  de  gravité,  les  rensei- 
gnements contradictoires  que  Ton  reçoit  à  ce  sujet,  le 
désir  d'être  en  forces  partout,  de  Thionville  à  Sarregue- 
mines,  la  préoccupation  chimérique  de  couvrir  tous  les 
passages  de  la  frontière,'  enfin  la  nouvelle  de  Tattaque 
puis  de  Téchec  de  Wissembourg,  provoquent  des  ordres 
et  des  contre-ordres  qui  fatiguent  inutilement  les  troupes 
et  affectent  leur  moral  (1).  Par  surcroit,  au  lieu  d'une 
volonté,  d'une  direction  unique,  l'armée  en  compte  trois  : 


(1)  «  Après  le  petit  combat  de  Sarrebrûck,  on  retrouTa  les  mêmes 
i(  faiblesses,  les  mêmes  incertitudes,  le  même  manque  de  décision  et 
4c  d*énergie.  On  ne  s'occupa  pas  dayantage  de  saToir  où  était  Tennemi, 
«  ni  ce  qu'il  faisait;  sa  présence  était-elle  constatée,  on  se  gardait 
«  bien  d*aller  le  chercher,  et  l'on  yécut  ainsi  au  jour  le  jour  en  atten- 
te dant  les  éyénements,  sans  Touloir  rien  prévoir.  Il  semblait  aussi 
«  impossible  de  comprendre  ce  que  Ton  faisait  que  de  deviner  la 
«c  pensée  qui  présidait  à  nos  destinées.  Au  lieu  d'une  volonté,  d'une 
«  direction  unique,  il  y  en  avait  trois  qui  agissaient  à  rencontre,  dans 
«f  le  sens  souvent  le  plus  opposé  :  l'Empereur,  le  Major  général  et  les 
«  aides- majors  généraux;  les  ordres  et  les  contre-ordres  se  succ<^daient 
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l'Empereur,  le  Major  général,  le  1*^  aide-major  général 
(général  Lebrun),  qui  sont  parfois  en  désaccord  et 
agissent  souvent  indépendamment  Tun  de  l'autre  (1). 
Enfin  l'Empereur  ne  semble  pas  avoir  eu  de  plan  bien 
arrêté,  du  jour  où  il  renonça  à  celui  qu'il  avait  cafressé 
jusqu'au  29  juillet,  et  qu'il  se  vit  forcé  d'abandonner 
le  30,  après  avoir  constaté  Tinanité  de  sa  mobilisation. 
Or,  la  défensive  à  laquelle  il  se  voyait  contraint,  en  exi- 
geait un  aussi  bien  que  l'offensive  (2). 


u  sans  ibtervaltes;  les  troupes,  ballottées  sur  les  routes  d'un  poiûtà  bu 
<(  autre,  ne  sayaieut  plUs  que  dev^iiir;  dégoûtées  par  des  marches  et 
«  des  déplacements  inutiles,  elles  perdaient  toute  conftanoe  dans  lè 
M  commandement.  »  {Metz.  Campagne  et  négociations,  par  un  officier 
supérieur  de  l'armée  du  Rhin,  page  28.) 

c(  La  nuit  s^est  passée  (4  août)  à  expédier  des  ordres  et  des  contre- 

tr  ordres Tel  est  le  Caractère  principal  de  toutes  les  conceptions 

o  du  début  dé  là  guerre  ;  otdk*és  et  cobtre-^t'dres  se  suivent,  s*eiitre- 
H  croisent  sans  cesse,  si  bien  que  les  corps  d'armée  s'usent  dans  des 
M  marches  sans  but,  se  fatiguent  et  se  désorganisent  avant  même 
«  d'avoir  abordé  l'ennemi.  »  (Journal  d'un  officier  de  C armée  du  Bhin. 
Bruxelles,  Mucquardt,  1871,  page  41.) 

Voir  aussi  à  ce  sujet  :  Souvenirs  militaires  du  général  I^ebrun^ 
page  213,  et  Souvenirs  du  générai  Jarras^  ^age  60. 

(1)  Meti*  Campagnes  et  négociations f  page  28. 

Journal  d'un  officier  de  l'armée  du  R/iin,  page  41  :  «  La  direction  est 
t<  nulle  À  force  d'ôtre  multiple  ». 

V  Oq  compte  trois  généraux  en  chef,  alors  qu'il  ne  devrait  y  en 
a  avoir  qu'un  seul  n,  écrivait  Clausewitz  à  la  comtesse  Maria  Brflhl, 
dans  des  circonstances  analogues,  le  29  septembre  1806. 

«  Il  n*était  pas  rare,  dit  le  général  Jarras,  que  l'Empereur  doùn&t 
«f  des  ordres  directement^  sans  que  j'en  eusse  connaissance,  et  quel- 
«  quefois  le  Major  général  lui-même  les  a.igiiorés.  »  (Souvtnirs  du 
général  Jarras^  page  71.) 

(2)  ((  De  quelque  cûté  qu'on  envisage  les  choses,  on  reste  de  plus  en 
ce  plus  convaincu  que  l'Empereur  n'avait  pas  de  pUn  arrêté  et  que,  si 
«  ses  conseillers  en  avaient  eu  un,  il  s'était  refusé  à  le  suivre  :  le  hasard 
u  l'avait  tant  de  fois  servi,  surtout  dans  sa  campagne  d'Italie,  qu'il 
ic  comptait  peut-être  sur  le  mémo  bonheur  et  ne  voulait  prendre  la 
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Dans  la  nuit  du  3  au  4  août,  le  grand  quartier  général 
reçut  des  renseignements  donnant  «  comme  certain  la 
«  sortie  de  Trêves  de  40,000  hommes  marchant  sur 
a  Thionvilleou  sur  Sarrelouis  » .  Le  Major  général  s'em- 
pressa de  télégraphier  (1  heure  du  matin)  au  général  de 
Ladmirault  pour  Ten  informer  et  supprimer  la  recon* 
naissance  que  le  4^  corps  et  la  division  Metman,  du 
3®  corps,  devaient  exécuter  le  4  août  sur  Sarrelouis.  Il  lui 
recommandait  en  outre  de  se  «  tenir  sur  ses  gardes  et 
«  de  s'éclairer  très  au  loin  par  sa  cavalerie  )>.  Enfin,  il 
lui  faisait  connaître,  qu'en  cas  d'attaque,  il  serait  appuyé 
par  le  maréchal  Bazaine  et  que,  d'ailleurs,  la  Garde 
ferait  dans  la  matinée  un  mouvement  pour  se  porter  vers 
le  4«  corps  (1). 


«  responsabilité  d'aucune  résolution.  »  (Metz.  Campagne  et  négo- 
ciationSy  page  30.) 

«  On  se  dirige  au  jour  le  jour,  dit  le  Journal  d'un  officier  de  Tarmêe 
n  du  Bhin,  d*après  des  impressions  et  diaprés  des  nouvelles  plus  ou 
«  moins  eiactes.  »  Page  41. 

«  Nous  receTrons  des  batailles,  disait  le  prince  Napoléon,  et  je  ne 
«  doute  pas  de  leur  succès;  mais  nous  n'en  donnerons  pas^  parce  qu'il 
tt  faudrait  un  plan  et  une  pensée,  et  qu'il  n'y  en  a  pas.  » 

(1)  On  peut  se  demander  si,  pendant  cette  période  du  1®'  au  6  août, 
l'ennemi  ne  fit  pas  répandre  à  dessein  de  fausses  nouvelles  relatives  à 
la  concentration  de  foroes  nombreuses  entre  Sarrelouis  et  Trêves,  dont 
la  mission  aurait  consisté  à  marcher  sur  Sierok  ou  sur  BouMovUle. 
Son  but  eût  été  d'attirer  l'attention  du  grand  quartier  général  français 
▼ers  Thionvilie,  comme  il  avait  réussi  d'ailleurs  à  le  faire  pour  Belfort, 
et  de  retenir  ainsi  à  l'extrême  gauche  ie  4*  corps,  comme  l'était  le 
7*  corps  à  l'extrême  droite. 

«  Nous  avouons  n'avoir  pas  compris,  dit  le  général  Frossard,  qu'on 
«  ait  pu  croire  à  des  opérations  sérieuses  venant  directement  de  la 
c  vallée  de  la  basse  Moselle  et  ayant  pour  base  Trêves,  qui  n'est  pas 
«  relié  au  Rhin  par  une  voie  de  fer.  Sans  doute  il  fallait  bien  que  le 
M  VII"  corps  prussien,  qui  s'était  concentré  à  Trêves,  sortit  de  cette 
«  ville  pour  venir  se  joindre  aux  autres  corps  allemands;  et  il  n'avait, 
«  pour  faire  sa  jonction,  d'autre  voie  rapide  que  le  chemin  de  fer  de 
a  Trêves  à  Sarrebruck,  par  Sarrelouis.  ilais  supposer  que  ce  corps 
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Il  est  difficile  de  se  rendre  compte  des  motifs  qui 
ont  fait  renoncer  complètement  à  la  reconnaissance 
prescrite  au  4^  corps.  Il  n'était  pas  nécessaire,  sans 
doute,  pour  obtenir  des  renseignements,  de  mettre  en 
mouvement  les  trois  divisions  d'infanterie  du  corps  d'ar- 
mée. Mais  il  eût  été  judicieux,  semble-t-il,  pour  dissiper 
en  partie  Tincertitude  où  Ton  se  trouvait,  de  lancer  en 
exploration,  le  jour  même,  la  division  de  cavalerie  du 
4*  corps,  ainsi  que  le  Major  général  y  invitait  le  général 
de  Ladmirault.  Un  soutien  d'infanterie,  fourni  par  la 
l'«  division  du  4«  corps,  lui  aurait  été  attribué.  Cette 
opération  ne  devait  pas  toutefois  être  indiquée  d'une 
façon  vague,  mais  viser  un  but  bien  déterminé,  par 
exemple  la  prise  de  contact  et  la  reconnaissance  des 
colonnes  ennemies  dans  le  secteur  Gonz,  Sierck,  Merzig. 
Cette  exploration,  en  quelque  sorte  négative,  aurait  com- 
plètement rassuré  le  grand  quartier  général  dès  le  S  août 
au  matin,  au  sujet  d'un  débouché  prochain  de  l'ennemi 
par  Sierck  ou  Sarrelouis,  et  l'aurait  décidé  sans  doute  à 
diriger  vers  l'Est  le  4®  corps  d'armée. 

Ainsi  que  l'Empereur  l'avait  annoncé  au  général  de 


«  s'arrêterait  en  route,  soit  pour  marcher  sur  ThionTiile,  soit  pour 
a  déboucher  de  Sarrelouis  contre  notre  gauche  et  faire  une  inTasion 
u  de  notre  territoire,  isolément,  pour  son  propre  compte,  c'était  asso- 
ie rément  se  tromper  et  oublier  que  nos  ennemis  ont  pour  règle  de 
u  n'agir  que  par  armées  concentrées.  Si  nous  insistons  sur  ce  point, 
«  c'est  parce  que  l'erreur  dans  laquelle  on  fut  à  cet  égard  a  été  extré- 
«  inement  préjudiciable  à  nos  affaires,  en  empêchant  la  concentration 
u  des  2*,  3*  et  4^  corps  en  une  armée,  du  2  au  5  août,  disposition  qui 
tt  eût  bien  changé  la  face  des  choses  dans  la  journée  du  6.  »  (Général 
Frossard.  Rapport  sur  les  opérations  du  2®  corps  de  l'armée  du  Rhin^ 
page  26). 

Oq  observera,  au  sujet  des  lignes  qui  précèdent,  que,  pour  se  rendre 
de  Trêves  à  Sarrebrûck  (deux  étapes),  le  VU*  corps  aurait  commis  une 
grave  erreur  en  exécutant  son  mouvement  par  chemin  de  fer. 
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Ladmirault,  la  Garde  impériale  avait  été  avisée,  pendant 
la  nuit,  de  se  tenir  prête  à  partir  au  point  du  jour  et  de  se 
porter  vers  lui  sur  la  route  de  Boulay.  La  marche  fut 
exécutée  en  une  seule  colonne,  dont  la  tète  rompit  de 
Metz  à  5  heures  du  matin  et  dans  Tordre  suivant  : 
Division  de  grenadiers  (Picard),  division  de  voltigeurs 
(Deligny),  réserves  d'artillerie  et  du  génie,  division  de 
cavalerie  (Desvaux),  parc.  Itinéraire  :  route  de  Metz  à 
Sarrelouis.  Les  bivouacs  furent  établis  dans  la  soirée  à 
Volmérange  (divisions  d'infanterie  et  division  de  cava- 
lerie) à  Condé-Northen  (réserve  d'artillerie),  aux  Etangs 
(réserve  du  génie,  train),  à  Glattigny  (parc  d'artillerie). 
Les  troupes  étaient  bien  cantonnées^  en  profondeur 
dans  le  sens  de  la  marche,  mais  le  mouvement  s'était 
effectué  dans  de  mauvaises  conditions.  Celui  de  la  divi- 
sion de  cavalerie  avait  été  particulièrement  défectueux. 
«  A  3  heures  du  matin,  dit  le  général  de  France,  com- 
«  mandant  la  2^  brigade  de  la  division  de  cavalerie,  on 
«  fut  prêt,  les  chevaux  sellés  et  bridés  et  cependant  on 
ff  ne  se  mit  en  marche  qu'à  3  heures  de  l'après- 
((  midi  (1).  »  Il  fallut  à  la  brigade  du  Fretay  (l'^'  de  la 
division),  neuf  heures  pour  parcourir  cinq  lieues,  «  tant 
la  route  était  encombrée  (2)  »  et  elle  n'arriva  au  bivouac 
que  pendant  la  nuit  (3).  L'Empereur  fit  observer  très 
judicieusement  au  général  commandant  la  Garde  que 
<r  rien  ne  fatigue  et  ne  décourage  plus  les  troupes  que 
((  de  rester  plusieurs  heures  immobiles  au  lieu  du  ren- 
«  dez-vous,  surtout  lorsque,  les  ayant  réunies  inutile- 
ce  ment  trop  tôt,  on  les  a  privées  du  moyen  de  manger 
a  la  soupe  avant  le  départ  (4).  » 


(1)  Résumé  de  la  campagne.  Manuscrit  du  général  de  France  daté  de 
Rouen,  20  mars  1872. 

(2)  Journal  de  marche  de  la  brigade. 

(3)  Journal  de  marche  de  la  division  de  cavalerie  DesTaux. 

(4)  L'Empereur  au  général   Bourbaki.    Lettre   privée   autographe, 
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En  réalité,  le  mouvemeot  de  la  Garde  sur  Volmé- 
range  pouvait  s'effectuer  avec  beaucoup  plus  de  facilité 
et  de  rapidité  (1).  Il  suffisait  de  faire  prendre  les  devants 
à  la  division  de  cavalerie,  puis  d'utiliser  les  deux  itiné- 
raires :  route  de  Bouzonville,  Vallières,  Nouilly,  Noisse- 
ville,  route  de  Sarrclouis  par  les  Étangs  ;  et  route  de 
Sarrebrtick,  Gourcelles — Chaussy,  Bannay,  flelstroff. 

A  la  réception  des  nouvelles  transmises  par  le  Major 
général,  le  général  de  Ladmirault  avait,  de  sa  propre 
initiative,  pris  le  parti  de  faire  occuper  la  position 
Sierck — Kirschnaumen  par  une  division,  et  celle  de 
Bouzonville  par  une  autre  division.  La  troisième  divi- 
sion du  corps  d'armée  devait  rester  provisoirement  à 
Teterchen,  car  il  fallait  u  éviter  de  laisser  &  découvert  la 
route  de  Teterchen  à  Sarrelouis  par  Trombom  (2)  «>. 

£n  conséquence,  le  Général  avait  donné  les  ordres 
suivants  : 

Le  quartier  général  du  4^  corps,  la  brigade  de  dragons 
de  la  division  Legrand,  les  réserves  d'artillerie  et  du 
génie  se  porteront  de  Boulay  à  Bouzonville  ; 

La  1*^  division  (de  Gissey)  tranférera  son  quartier 
général  de  Bouzonville  à  Kirschnaumen  où  elle 
aura  sa  1'®  brigade,  le  2^  hussards  (quatre  escadrons), 
son  artillerie  (moins  une  batterie),  sa  compagnie  du 
génie.  La  2®  brigade,  avec  une  batterie,  occupera 
Sierck  ; 

La  2^  divifiion  (Grenier),  avec  un  escadron  du  2*  bus- 


A  août,  11  heures  du  soir.  —  A  la  division  Deligny,  le  signal  du  départ 
devait  être  donné  par  le  clairon  de  la  division.  (Voir  l'ordre  de  mouve- 
ment. Documents  annexes,  Garde  impériale.) 

(1)  «  Nous  avons  mis  dix  heures  pour  faire  26  kilomètres w 

Journal  du  lieutenaut  de  la  Porest-Divonne,  du  1*'  régiment  de  gre- 
nadiers de  la  Garde. 

(2)  Le  général  de  Ladmirault  au  Major  général.  Boulay,  4  août. 
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sards,  se  portera  de  Boulay  à  Coume  [i^^  brigade,  artillerie 
et  génie)  et  Teterchen  (2*  brigade  et  une  section  d'artil- 
lerie). Elle  y  remplacera  la  3®  division  jusqu'à  ce  qu'elle 
ait  été  relevée  elle-même  par  une  division  du  3^  corps. 
Elle  ira  ensuite  bivouaquer  à  Brettnach  et  se  rendra  le 
lendemain  à  Bouzonville. 

La  3*  division  (de  Lorencez),  avec  le  7®  hussards,  par- 
tant de  Coume  et  Teterchen,  s'établira  i  Bouzonville. 

Eu  égard  aux  renseignements  obtenus  depuis  si  long- 
temps et  à  la  position  supposée  de  l'ennemi,  la  disper- 
sion du  4®  corps  était  extrême. 

Le  Major  général  approuva  ces  dispositions,  sauf 
celles  qui  concernaient  la  l^^  division  qu'il  trouva  «  trop 
en  Fair  ».  «  Il  faut  penser,  écrivait-il  au  général  de 
a  Ladmirault,  que  l'ennemi  peut  déboucher  de  Sarre- 

c(  louis,  et  se  garer  sur  votre  droite Il  paraît  très 

(c  probable  que  c'est  autour  de  Sarrelouis  que  l'ennemi 
((  doit  se  concentrer.  »  Toutefois,  il  laissa  la  division  de 
Gissey  exécuter  le  mouvement  prescrit. 

Le  général  de  Ladmirault  reconnaissait  que  cette  divi- 
sion occupait  un  front  trop  étendu.  Aussi  demanda-t-il 
l'envoi  d'une  division  de  la  Garde,  en  réserve  à  Boulay, 
et  d'une  division  du  3^  corps  à  Teterchen  où  elle  relè- 
verait la*  2*  division  du  4*  corps.  Celle-ci  serait  libre 
alors  de  se  porter  à  Bouzonville  et  la  ligne  Sierck — 
Colmen  pourrait  être  plus  fortement  garnie. 

Dans  ces  conditions,  le  commandant  du  4®  corps 
croyait  pouvoir  répondre  de  tout.  «  Le  flanc  gauche  de 
o  Tannée^  ainsi  que  l'entrée  du  territoire  français  du 
«  côté  de  Thionvilie,  se  trouveront  complètement  garan- 
ce tis(l).  » 

Dans  la  matinée  même  du  4  août,  l'Empereur  reçut 
des  renseignements  «  qui  lui  donnèrent  la  conviction 


(1)  Le  général  de  Ladmirault  au  Msgor  général.  Boulay,  4  août. 
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«  qu'une  attaque  n'était  point  à  craindre  du  côté  de 
«  Sierck  (1)'.  »  Il  envoya  aussitôt  au  général  de  Ladmi- 
rault  Tordre  de  reprendre  ses  positions  de  la  veille, 
mais  le  commandant  du  4®  corps  répondit  au  Major 
général  que  «  le  mouvement  des  troupes  se  fait  à  trop 
«  longue  distance  et  est  trop  prononcé  pour  pouvoir 
«  être  contremandé  ».  L'Empereur  télégraphia  ensuite 
au  général  Bourbaki  de  faire  rétrograder  la  Garde  sur 
Metz  :  la  cavalerie  et  la  réserve  d'artillerie  dans  la 
soirée  même,  Tinfanterie,  le  lendemain  matin  5  août. 
«  L'Empereur  voulait  toujours  avoir  ce  corps  d'élite 
«  sous  la  main,  et  il  jugeait  qu'à  Metz  la  Garde  occupe- 
«  rait,  mieux  qu'à  Boulay,  la  position  centrale  qu'il 
«  convenait  de  lui  assigner,  comme  réserve,  derrière  les 
a  corps  d'armée  disposés  en  première  ligne  près  de  la 
«  frontière  (1).  » 

Boulay,  trop  rapproché  des  corps  de  première  ligne, 
ne  convenait  pas  comme  emplacement  de  la  Garde, 
considérée  comme  réserve,  mais,  par  contre,  Metz  se 
trouvait  à  l'extrême  gauche  du  dispositif  et  n'était  nulle- 
ment une  position  centrale.  Il  semble,  dans  cet  ordre 
d'idées,  que  la  zone  de  concentration  de  la  Garde  eût 
été  bien  choisie  vers  Faulquemont — Pont-Pierre — Val 
Ebersing. 

Le  maréchal  Bazaine  avait  reçu  vers  2  heures  du 
matin,  du  Major  général,  l'avis  de  la  marche  d*un  corps 
ennemi  de  40,000  hommes  sur  Thionville  ou  sur  Sarre- 
louis,  et  l'ordre  «  de  se  relier  avec  le  général  de  Ladmi- 
«  rault  pour  l'appuyer  au  besoin».  Il  ramena  aussitôt 
de  Rosbrûck  sur  Saint-Avold  la  l^  brigade  (Nayral)  de 
la  2®  division,  moins  le  15®  bataillon  de  chasseurs  qui 
resta  à  Haut-Hombourg,  et  prescrivit  à  la  l'^®  division 
(Montaudon)  de  porter  sa  2^  brigade  (Clinchant),  de  For- 


(1)  Souvenirs  militaires  du  général  Lebrun,  page  253. 
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bach  sur  Rosbrûck  (1).  Vers  9  heures  du  matin,  le 
maréchal  Bazaine  fut  invité  par  le  Major  général  à  se 
rendre  immédiatement  à  Boulay  pour  prendre  le  com- 
mandement en  chef  des  troupes  et  à  diriger  la  4^  divi- 
sion (Decaen)  du  3®  corps,  de  Longeville  et  de  Bouche- 
porn  sur  Teterchen  pour  soutenir  éventuellement  le 
général  de  Ladmirault.  Ce  mouvement  fut  exécuté  dans 
Taprès-midi.  Mais  le  4^  corps  devant  revenir  le  lende- 
main à  Bouzon ville,  Boulay  et  Teterchen  (2)  la  division 
Decaen  reçut  à  10  heures  du  soir  Tordre  de  se  rendre 
le  5  août,  À  la  pointe  du  jour,  à  Ham-sous-Yarsberg 
où  elle  remplacerait  la  division  Metman,  appelée  à 
fioucheporn  et  Longeville-les-Saint-Avold.  La  division 
Decaen,  écrivait  le  maréchal  Bazaine,  «  reprendra  ainsi 
son  ordre  de  bataille  ».  Mais,  ainsi  qu^on  le  verra  plus 
loin,  une  dépèche  de  TEmpereur  modlEa  ces  disposi- 
tions en  fixant  aux  3®  et  4®  divisions  du  3^  corps  les 
emplacements  de  Marienthal  et  de  Saint-Avold. 

D'autre  part,  le  général  Frossard  ayant  fait  connaître 
que  sa  position  «  était  toujours  fort  belle  et  défierait 
toutes  les  attaques  »,  le  maréchal  Bazaine  reprit  la 
division  Montaudon  sous  «  sa  direction  complète  »  et 
lui  envoya  Tordre  de  revenir  tout  entière  à  Rosbrûck 
en  faisant  occuper  Haut-Hombourg  par  un  régiment 
(le  93®  de  ligne).  Toutefois,  sur  les  instances  du  général 
Frossard  qui  craignait  d'être  tourné  par  la  route  de 
Werden  à  Forbach,  le  général  Montaudon  prit  sur  lui  de 
laisser  provisoirement  le  62®  de  ligne  en  ce  dernier 
point  (3),  et  de  ne  commencer  son  mouvement  qu'à 
5  heures  du  soir. 


(i)  tt  Je  ne  puis,  écrivait-il  au  général  Frossard,  laisser  Saint-Avold 
«  sans  troupes,  car  c'est  notre  centre  et  il  n'est  qu*à  quatre  lieues  de 
«  Sarrelouis.  n 
'  (2)  Voir  page  258. 

(3)  Le  général  Montaudon  au  général  Frossard.  Rosbrûck,  4  août. 
Voir  aussi  :  Souvenirs  militaires  du  général  Montaudon,  page  69. 
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L'inquiétude  du  grand  quartier  général  au  sujet  d'un 
débouché  de  l'ennemi  par  Sarrelouis  s'était  étendue  jus- 
qu'au 2^  corps.  A  3  h.  i/2  du  matin,  le  Major  général 
adressait  en  effet  au  général  Frossard  le  télégramme 
suivant  : 

0  L'Empereur  me  charge  expressément  de  vous  dire 
<(  que,  dans  le  cas  où  nous  aurions  affaire  à  plus  de 
«  forces  qu'il  ne  nous  en  est  annoncé,  U  vous  prescri* 
«  rait  de  vous  replier  sur  Saint-Avold  et  d'y  attendre 
«  des  ordres,  son  intention  étant  sans  doute  de  vous 
«  rappeler  à  lui  si  les  circonstances  l'indiquaient. 

(I  Votre  affaire  de  Sarrebrilck  et  les  reconnaissances 
«  du  4^  corps,  qui  ont  été  près  de  Sarrelouis,  ont  sans 
'(  doute  déterminé  l'ennemi  à  faire  de  son  côté  un  mou* 
«  vement  offensif  pour  protéger  cette  dernière  place  {{). 
«  Ce  serait  une  heureuse  chance  que  l'ennemi  vint  nous 
«  offrir  la  bataille,  avec  40,000  hommes,  sur  un  point 
«où  nous  pouvons  lui  en  opposer  70,000  sans  vous 
<i  compter,  n 


Dans  la  journée  du  4  août,  le  général  Lebrun  «  fai- 
a  sant  allusion  aux  dispositions  indiquées  dans  le  plan 
((  de  campagne  de  l'archiduc  Albert  »,  représenta  à 
l'Empereur  «  que  les  motifs  qui  avaient  déterminé  les 
tt  emplacements  primitifs  des  corps  d'armée  paraissaient 
tt  ne  plus  exister  ».  Il  lui  fit  observer  également  corn- 


(1)  C'était  bien  mal  connaître  les  Allemands  que  de  leur  attribuer 
ce  projet. 

a  Si  nous  nous  trouvions  obligés  de  faire  une  guerre  défensive  sur 
u  le  Rhin,  cela  deviendrait  une  opération  bien  difficile  que  de  délivrer 
«  la  division  bloquée  par  l'ennemi  dans  Sarrelouis.  Si,  au  contraire, 
u  comme  il  faut  l'espérer,  nous  sommes  en  état  de  prendre  Tofifensive 
«  et  d'envahir  la  France,  nous  n'avons  pas  besoin  d'une  forteresse  pour 
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bien  il  était  dangereux  de  laisser  Tarmée  disposée  sur 
un  front  aussi  étendu.  «  11  n'était  que  temps,  ajoutait- 
tf  il,  de  concentrer,  au  plus  vite,  Tarmée  en  deux  masses 
a  compactes,  sinon  en  une  seule,  afin  qu'elle  fùt  mieux 
((  prête  à  attaquer  Tennemi  ou  à  lui  résister  (1).  )>  L'Em- 
pereur écrivit  aussitôt  au  Major  général  : 

«  Pour  ne  pas  être  surpris  et  avoir  le  temps  de  ras- 
M  sembler  nos  troupes  en  cas  d'attaque,  il  faut  concen- 
<c  trer,  autour  de  Boulay  comme  centre,  Ladmirault, 
u  Bazaine  et  Frossard. 

«  Je  voudrais  que  le  corps  qui  est  à  Bouzonville  se 
a  retirât  à  Holling,  un  autre  à  droite  à  Teterchen. 
a  Bazaine  trouverait  des  positions  en  seconde  ligne  et 
tt  Frossard  recevrait  l'ordre  de  se  retirer  à  Forbach  et 
«  de  se  disposer  à  être,  après-demain  matin,  vers  Guer- 
«  ting  ou  Boucheporn.  La  Garde  s'établirait  en  arrière 
a  de  Boulay.  Si  les  Prussiens  avançaient  demain,  on  se 
a  retirerait  plus  en  arrière,  afin  de  se  concentrer  avant 
c  une  lutte. 

<c  Les  quartiers  généraux  seraient  après-demain  : 
«  Bazaine  à  Boulay,  Ladmirault  à  Teterchen,  Frossard 
«  à  Boucheporn,  la  Garde  à  Volmérange.  » 

Ces  dispositions  auraient  mis  fin  à  la  dispersion  des 
corps  de  Lorraine,  et  il  eût  été  possible  d'assurer  leur 
exécution  complète  dans  la  matinée  du  6  août,  c'est-à- 
dire  le  jour  même  où  les  premières  troupes  prussiennes 


«  passer  la  Sarre.  Certes,  pour  franchir  en  face  d'un  adversaire  des 
«  fleuves  comme  le  Rhin  et  la  Vistule,  il  est  nécessaire  de  se  couvrir 
«  d*une  tète  de  pont.  Mais,  quant  à  ce  qui  est  de  traverser  la  Sarre  et 
a  le  terrain  de  sa  rive  gauche,  nous  le  pourrons  faire  n'importe  où, 
«  mieux  que  par  les  pentes  rocheuses  de  Sarrelouis  et  la  route  unique 
<c  d'Ober-FeIsberg.  »  Maréchal  de  Moltke.  (Correspondance  militaire, 
tome  1,  n^  9). 

Le  Maréchal  subordonne  absolument,  comme  on  le  voit,  les  forte- 
resses aux  opérations  des  armées  de  campagne. 

(I)  Soèwenirs  fnUitMires  du  général  Lebrun,  page  i5i. 
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franchirent  la  Sarre.  Sans  doute,  elles  ne  laissent  pas 
que  de  soulever  quelques  objections  :  la  concentration 
poussée  à  un  point  excessif,  jusqu'à  Tagglomération 
dans  un  triangle  équilatét^al  de  40  kilomètres  de  c6té,  de 
4  corps  d'armée  représentant  12  divisions  d'infanterie  ; 
la  rigidité  du  système,  coi^équence  de  l'inconvénient 
précédent;  l'absence  d'une  masse  de  couverture,  formant 
avant-garde  générale  vers  Sarrebrûck — Sarrelouis  ;  la 
proximité  trop  grande  de  la  ligne  de  la  Sarre  qui 
empêchait  de  voir  venir  l'ennemi  et  de  discerner  son 
plan  (1)  ;  l'obstacle  enfin  qu'opposaient  immédiatement 
à  une  manœuvre  vers  l'Est  les  massifs  boisés  de  la 
Houve  et  de  Saint-Âvold.  Néanmoins,  le  dispositif  offrait 
l'avantage  de  pouvoir  livrer  bataille,  le  cas  échéant, 
avec  toutes  les  forces  réunies  et  était  préférable  en  tout 
état  de  cause,  à  la  dissémination  où  se  trouva  l'armée  le 
6  août. 

Il  fut  abandonné,  on  ne  sait  pour  quels  motifs,  peut- 
être  sur  des  renseignements  donnés  par  les  journaux 
anglais,  et  remplacé  par  l'ordre  suivant  pour  la  journée 
du  5  août  : 

Ordre. 

((  Il  faut  toujours  supposer  à  ses  ennemis  le  projet  le 
«  plus  raisonnable.  Or,  d'après  ce  qu'on  lit  dans  les 
«  journaux  anglais,  le  général  Steinmetz  occuperait 
«  une  position  centrale  entre  Sarrebrûck  et  Deux-Ponts 
«  et  serait  appuyé  par  derrière  par  un  corps  du  prince 
«  Frédéric-Charles  et  sa  gauche  se  relierait  à  l'armée 
<(  du  Prince-royal,  qui  se  trouve  dans  la  Bavière 
«  rhénane.  Leur  but  serait  de  marcher  droit  sur 
«  Nancy  (2). 


(I)  Correspondance  de  Napoléon,  au  Major  général,  le  16  avril  1809. 

(â)  C'était  bien  la  direction  générale  admise  par  le  maréchal  de 

MoUke  dans  son  mémoire  du  16  novembre  1867,  dans  le  cas  où  l'armée 
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«  En  conséquence,  je  désire  que  les  troupes  prennent 
«  les  positions  suivantes  : 

«  Le  général  de  LadmirauU  aura  son  quartier  général 
i(  à  Boulay,  une  division  à  Boucheporn  et  la  3®  à  Teter- 
«  chen. 

«  Le  maréchal  Bazaine  aura  son  quartier  général  à 
«  Saint-Âvold,  une  division  à  Marienthal,  une  troisième 
«  à  Puttelange,  la  quatrième  placée  suivant  ses  conve- 
«  nances  soit  en  avant,  soit  en  arrière  de  ses  posi- 
((  tions. 

«  Le  général  Frossard  restera  dans  la  position  où 
«  il  est. 

«  Le  général  de  Failly  ira  rejoindre  à  Bitche  la  divi- 
«  sion  qui  y  est  déjà  :  ces  deux  divisions  seront  sous  les 
«  ordres  du  maréchal  de  Mac*Mahon.  Celle  qui  restera 
«<  à'Sarreguemînes  se  mettra  en  relations  avec  celle 
«  qui  est  à  Puttelange,  et  sera  sous  le  commandement 
«  du  maréchal  Bazaine. 

<(  La  division  de  cavalerie  qui  est  à  Pont-à-Mousson 
«  se  portera  sur  Faulquemont. 

«  Le  maréchal  Canrobert  sera  à  Nancy  avec  trois 
«  divisions. 

«  Il  est  bien  entendu  que  celle  de  ses  divisions  que  le 
«  général  de  LadmirauU  enverra  à  Boucheporn,  ne  se 
a  rendra  sur  ce  point  que  dans  la  journée  du  6  de  ce 
«  mois  (1). 

«  Signé  :  Napoléon.-  « 


française  ne  se  serait  pas  conceutrée  au  voisinage  de  la  frontière.  {Cor^ 
respondance  militaire,  tome  I,  page  106.) 

(1)  L'ordre  précédent  ne  porte  aucune  indication  d'heure.  Il  est  tiès 
probable  toutefois  qu'il  fut  rédigé  par  TEmpereur  avant  la  nouvelle 
qu'il  reçut,  vers  5  h.  ib,  de  Tattaque  de  Wissembourg,  car  il  n'en 
fait  aucune  mention,  et  d'ailleurs  un  télégramme  de  4  h;  20  de  l'Em- 
pereur au  maréchal  Bazaine  parle  déjà  des  renseignements  de  source 
anglaise.  Bien  que  les  documents  annexes  ne  portent  pas  trace  de  la 

»•  faMtral».  17 
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Ces  projets,  tout  en  subsistant  dans  leur  ensemble 
pour  la  journée  du  S,  n'allaient  pas  tarder  à  être  modi- 
fiés eux  aussi  par  la  nouvelle  de  Tattaque  de  la  division 
Douay,  suivie  à  bref  délai  de  celle  de  l'échec  de  Wissem- 
bourg  et  par  une  dépêche  du  général  de  Lespart,  trans- 
mise par  le  général  de  Failly,  et  annonçant  que  les 
Prussiens  marchaient  sur  Bitche.  Le  5^  lanciers,  à  Rohr- 
bach,  signalait  un  gros  parti  de  cavalerie  ennemie, 
accompagné  d'artillerie,  vers  Bettwiller. 

Dès  4  h.  20  du  soir,  TËmpereur,  «  préoccupé  de 
Tensemble  des  mouvements  »,  renonçait  à  se  rendre  à 
Boulay  pour  conférer  avec  le  maréchal  Bazaine  et  lui 
mc^ndait  que,  d'après  des  «  on  dit  »,  il  y  aurait  eu  un 
engagement  à  Wissembourg.  Vers  5  heures,  TËmpereur 
apprit  que  Wissembourg  et  Bitche  étaient  attaqués.  II  fit 
suspendre  aussitôt  tout  mouvement  sur  la  gauche  et 
ordonna  de  renvoyer  le  maréchal  Bazaine  à  Saint-Avold 
et  la  Garde  à  Metz,  (c  dès  que  ce  sera  possible  ».  Le  géné- 
ral de  Ladmirault  devait  reprendre  les  positions  qu'il 
occupait  dans  la  matinée  (1).  D'autre  part,  le  général  de 
Failly  reçut  (S  h.  SO  environ)  l'avis  de  se  porter  sur 
Bitche,  non  plus  avec  une,  mais  avec  les  deux  divisions 
du  5^  corps  présentes  à  Sarreguemines.  Aux  termes  d'un 
ordre  ultérieur  du  Major  général,  seule,  la  brigade 
Lapasset  resterait  dans  cette  ville  jusqu'à  l'arrivée  de  la 
division   Montaudon,   du   3^  corps.  Ainsi,   l'Empereur, 


réception  de  cet  ordre  par  les  commandants  de  corps  d'armée  intéressés, 
on  peut  admettre  cependant  qu'il  leur  parvint,  car  les  prescriptions 
qu'il  contient  furent  mises  à  exécution,  à  part  quelques  modifications 
qui  seront  signalées  plus  loin.  Le  maréchal  Bazaine  dit  d^ ailleurs  nette- 
ment que  les  positions  de  Tarmée  du  Rhin  le  «^  août  furent  la  consé- 
quence de  cet  ordre.  {\I Armée  du  Rhin,  page  20.) 

On  observera  que,  dès  le  4  août,  l'Empereur  plaçait  deux  divisions 
du  5*  corps  sous  les  ordres  du  maréchal  de  Mac-Mahon.  Il  est  douteux 
que  ce  dernier  en  ait  été  informé  avant  le  5  août. 

(1)  Dépêche  autographe  de  TËmpereur  sans  destinataire  indiqué. 
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hésitant  entre  deux  éventus^lités,  redoutant  une  attaque 
venant  de  Sarrelouis,  une  autre  suivant  la  direction  géné- 
rale Deux-Ponts — Nancy,  informé  qu'une  troisième  se 
produisait  à  Bitche — Wissembourg,  ne  s'arrêta  défini- 
tivement à  aucun  parti,  se  bornant  à  augmenter  d'une 
division  les  renforts  qu'il  envoyait  à  Bitche. 

L'ordre  pour  le  5  août  fut  maintenu,  dans  soh  en- 
semble, comme  une  sorte  de  moyen  terme  permettant 
au  général  de  Ladmirault  de  faire  face  à  Sarrelouis,  au 
maréchal  Bazaine  de  soutenir  le  4^  ou  le  2^  corps,  au 
maréchal  de  Mac-Mahon,  renforcé  par  le  S®  corps,  de 
garder  tous  les  débouchés  de  Deux-Ponts  vers  l'Alsace 
ou  la  Lorraine.  La  préoccupation  de  couvrir  tous  les 
passages  de  la  frontière,  le  souci  de  pouvoir  répondre 
partout  à  une  agression,  subsistaient,  et  avec  eux  la 
dissémination,  qui  en  était  la  conséquence  inévitable. 

Dans  la  soirée  (9  h.  10),  à  la  nouvelle  de  l'échec  de 
Wissembourg,  l'Empereur,  restreignant  encore  l'initia- 
tive du  maréchal  Bazaine,  lui  expédia  un  télégramme, 
modifiant  l'ordre  précédent  et  prescrivant  de  placer, 
le  5  août,  la  division  Decaen  à'Saint-Âvold  avec  le  quar- 
tier général  et  les  réserves  du  3®  corps,  la  division 
Metman  à  Marienthal,  la  division  Montaudon  à  Sarre- 
guemines,  la  division  Castagny  à  Puttelange  (1).  Le  but 
principal  de  ces  instructions  semble  avoir  été  l'envoi 
d'une  division  du  3®  corps  à  Sarreguemines  pour  ren- 
forcer ce  point  directement   opposé   au  débouché  de 


(i)  «  L*empereur  Napoléon  ne  fait  nullement  connaître  ses  propres 
intentions.  Il  dispose  lui-même  des  divisions  isolées  en  les  désignant 
même,  en  partie  nominativement,  et  rend,  de  cette  manière,  inutiles 
les  prescriptions  des  commandants  de  corps  d*armée.  Il  en  résulte 
que  personne  ne  sait  pourquoi  on  dispose  de  lui  de  telle  ou  telle 
manière  et  ce  qu*on  exige  ou  ce  qu'on  attend,  à  proprement  parler, 
de  lui.  On  comprend  que,  dans  une  telle  situation,  chacun  n'a 
d^autre  chose  à  faire  que  de  demeurer  les  brai  croisés  et  d'attendre 
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Deux-Ponts  et  laissé  inoccupé  par  le  mouvement  vers 
Bitche,  prescrit  à  tout  le  5®  corps  vers  5  h.  80  du;soir. 

La  Garde,  au  lieu  de  rétrograder  sur  Metz,  fut  avisée 
(il  h.  25  soir)  d'aller  s'établir  le  5  août  à  Courcelles- 
Ghaussy. 

Le  dispositif  qui  allait  résulter  de  Tensemble  de  ces 
prescriptions  présentait  un  front  trop  étendu,  car,  de 
Boulay  à  Sarreguemines,  il  mesurait,  à  vol  d'oiseau^ 
plus  de  40  kilomètres,  alors  qu'il  n'aurait  pas  dû  excéder 
une  petite  journée  de  marche.  En  outre,  les  réserves 
(6®  corps  et  Garde)  s'en  trouvaient  trop  éloignées  :  leur 
place  normale  était  vers  Faulquemont,  Gros-*Tenquin, 
Insming,  Bensdorf,  Morhange. 

£n  resserrant  les  deux  corps  de  première  ligne  (3®  et 
4®)  sur  le  front  Saint-A vold — Sarreguemines,  l'armée  eût 
présenté  alors  Taspect  d'un  ((  bataillon  carré  »,  de  20  ki- 
lomètres environ  de  côté  apte  à  manœuvrer  vers  le  Nord, 
vers  TEst  ou  vers  TOuest,  avec  une  avant-garde  géné- 
rale vers  Sarrebrûck — Vôlcklingen,  flanquée  sur  ses 
ailes  par  deux  masses  de  cavalerie. 

Préparant  l'exécution  de  son  mouvement  sur  Bitche, 
le  général  de  Failly  avait  donné  les  ordres  suivants  pour 
le  4  août  au  soir  : 

La  division  Goze  (1'^)  concentrée  autour  de  Neunkirch 
ira  camper  à  la  ferme  Wising,  après  avoir  rallié  tous 
ses  détachements  (le  départ  eut  lieu  à  8  heures  du 
soir). 

La  division  de  TAbadie  d'Aydrein  (2®) .  quittera  ses 
positions  de  Grosbliederstroff  (1'®  brigade,  Lapasset)  et 
de  Welferding  (2«  brigade,  de  Maussion)  et  se  portera 


«  dans  TinactioD  les  événements  ultérieurs  jusqu'à  ce  que  soit  le  corn- 
«  mandement  supérieur,  soit  même  l'ennemi,  lui  donne  une  nouvelle 
<(  impulsion.  »  (Général  de  Woyde.  Causes  des  succès  et  des  revers  dans 
la  guerre  de  1870,  tome  1,  page  70.) 
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à  rOuest  de  Neunkirch  où  elle  bivouaquera  ainsi  que 
les  réseirves  d'artillerie  et  du  génie,  Tambulance^  la 
prévôté,  le  trésor.  (Le  départ  des  deux  brigades  d'infan- 
terie a  lieu  à  6  h.  45  du  soir.) 

Le  84®  de  ligne  de  la  brigade  Lapasset  restera  à  Sar- 
reguemines,  ainsi  que  le  convoi  de  vivres  du  corps 
d'armée  ;  ce  dernier  recevra  des  ordres  ultérieurs. 

Dans  la  nuit,  le  commandant  du  5®  corps  donna  de 
nouvelles  instructions  pour  la  marche  du  lendemain, 
S  août  : 

«  La  division  Goze,  campée  à  Wising,  se  dirigera  sur 
«  Bitche,  observant  sa  gauche. 

«  Le  5®  lanciers^  de  Rohrbach,  ira  prendre  position 
«  sur  la  frontière  pour  couvrir  la  marche  du  corps 
«  d'armée.  La  division  TAbadie  suivra  la  précédente. 
«  La  brigade  Lapasset  restera  jusqu'au  lendemain 
«  (6  août)  à  Sarreguemines,  avec  une  batterie,  le  train 
«  auxiliaire,  le  3®  lanciers,  le  trésor  et  la  prévôté,  et 
«  rejoindra  lorsque  la  division  Montaudon,  du  3®  corps, 
«  arrivera  à  Sarreguemines  pour  la  relever  (ordre  du 
«  Major  général). 

«  L'artillerie  de  réserve  suivra  la  l'®  division.   » 

La  précaution  prise,  de  disposer  les  troupes  sur  la 
route  du  lendemain,  était  bonne,  mais  on  aurait  pu, 
semble-t-il,  faire  mieux  encore  et  adopter  deux  itiné- 
raires, d'autant  plus  qu'il  s'agissait  d'un  mouvement  de 
flanc.  Il  suffisait  pour  cela  de  porter  le  4  août  au  soir  la 
brigade  de  Maussion,  de  la  2^  division,  à  Bliesbrûcken 
et  de  la  diriger  le  S,  sur  Bitche,  par  Rimling,  Bettwiller, 
Petit-Rederching. 

La  V^  division  (Goze)  avec  l'artillerie  de  réserve  et 
celle  de  la  2^^  division  auraient  disposé  de  la  grande 
route  par  Gros-Rederching,  Rohrbach,  Lemberg.  En 
tout  cas,  il  eût  été  judicieux  de  faire  éclairer  cette 
marche  au  moyen  d'une  brigade  de  cavalerie  provi- 
soire constituée  par  les  3®  et  S®  lanciers  et  le  i2«  chas- 
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seurs  (Bitche).  Réunie  de  grand  matin  entre  Bettwîller 
et  Hottewiller,  cette  brigade  se  serait  portée  vers  le 
Nord,  précédée  de  reconnaissances  lancées  vers  Horn- 
bach,  Altheim,  Blickweiler,  c'est-à-dire  sur  les  direc- 
tions émanant  de  Deux-Ponts  vers  Sarreguemines  ou 
Bitche.  Le  5®  hussards  (Sarreguemines)  aurait  été  réparti 
entre  les  deux  colonnes  comme  cavalerie  divisionnaire. 
La  prescription  vague  donnée  au  5®  lanciers,  d'aller 
«  prendre  position,  pour  couvrir  la  marche  du  corps 
((  d'armée  »  était  insuffisante  pour  le  moins. 

Le  mouvement  de  la  brigade  Lapasset  sur  Sarregue- 
mines et  le  rappel  de  la  division  Montaudon,  de  Forbach 
sur  Rosbrûck,  privaient  le  2®  corps  de  Fappui  que  ces 
deux  unités  lui  prêtaient  sur  ses  flancs. 

D'autre  part,  le  général  Frossard  était  avisé  à  nouveau 
«  de  la  concentration  toujours  croissante  des  troupes 
«  prussiennes  sur  la  rive  droite  de  la  Sarre  » .  Dans  ces 
conditions,  il  se  trouva  «  trop  en  pointe  sur  le  territoire 
«  ennemi  et  ne  voulut  pas  compromettre  plus  longtemps 
<(  sa  situation  (1)  )).  Il  se  décida,  en  conséquence,  dans 
la  soirée,  à  dégarnir  son  front  «  pour  garder  ses  flancs 
«  laissés  à  découvert  (2)  ». 

Laissant  la  2«  brigade  (Jolivet)  de  la  i^  division 
(Vergé),  toute  la  2«  division  (Bataille)  et  la  2«  brigade 
(Micheler)  de  la  3*  division,  sur  leurs  emplacements  de 
la  veille,  il  reporta  en  arrière  et  à  l'Ouest  de  Forbach, 
la  1"  brigade  (Letellier-Valazé)  de  la  1"  division  avec 
une  batterie  pour  observer  le  débouché  àe  Werden  et 
protéger  son  flanc  gauche.  En  même  temps  il  ordonna  à 
la  1'®  brigade  (Doens)  de  la  3®  division,  renforcée  par  la 
batterie  de  mitrailleuses   de    cette  division  et  par  le 


(1)  Journal  de  marche  du  2^  corps. 

(2)  Généra]  Frossard.  Rapport  sur  les  opérations  du  2«  corps  de 
Tarmée  du  Rhin,  page  27. 
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4®  régiment  de  chasseurs  à  cheval,  de  s'étabUr  au  Sud 
de  Spicheren  «  pour  couvrir  les  débouchés  de  Simbach 
«  et  de  Grosbiiederstroff  ». 

Enfin,  le  S®  régiment  de  chasseurs  à  cheval  fut  chargé 
de  se  porter  sur  ce  dernier  point  pour  surveiller  les 
passages  de  la  Sarre. 


«  La  nouvelle  de  Téchec  que  nous  avions  subi  à  Wis- 
<c  sembourg  souleva  une  grande  émotion  dans  l'armée 

«  du  Rhin Au  grand  quartier  général,  où  rien  dans 

c<  la  correspondance  du  maréchal  de  Mac-Mahon  n'avait 
«  pu  faire  pressentir  un  si  triste  événement,  ce  fut  une 
«  véritable  stupéfaction,  suivie  tout  aussitôt  d'un  besoin 
a  irrésistible  de  prendre  une  offensive  décidée  sur  la 
«  Sarre.  Il  n'y  avait  plus  à  temporiser,  proclamait-on, 
«  il  fallait  immédiatement  prendre,  par  un  coup  d'au- 
<c  dace,  une  revanche  éclatante  (1).  » 

Le  Major  général  soumit  à  l'Empereur  un  projet  éla- 
boré par  un  des  aides-majors  généraux  et  qui  consistait 
à  jeter  immédiatement  deux  ou  trois  corps  d'armée  sur 
Hombourg  par  Sarreguemines  et  Blieskastel.  Le  but  de 
l'opération  était  d'intercepter  les  voiesv  ferrées  qui  vien- 
nent converger  à  Hombourg  et  à  Neunkirchen,  de  s'éta- 
blir en  ces  deux  points,  et  de  ralentir  ainsi  la  concentra- 
tion des  armées  ennemies.  On  pensait  que  «  cette  pointe 
«  audacieuse  donnerait  lieu  à  des  combats,  sinon  à  des 
«  batailles  où  l'on  pourrait  espérer  que  les  Prussiens  ne 
«  seraient  point  les  vainqueurs  (2)  n . 

Le  quartier  général  de  l'armée  du  Rhin,  résolu  à 
l'offensive,  adoptait,  pour  son  exécution,  des  moyens 


(1)  Souvenirs  militaires  du  général  Lebrun,  page  247. 
(3)  Ibid.,  page  249. 
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défectueux,  en  faisant  choix  d*un  objectif  géographique, 
au  lieu  de  se  porter  au-devant  des  masses  ennemies  qui 
venaient  de  se  manifester  en  Alsace. 

A  ce  projet  étaient  jointes-  les  propositions  suivantes 
pour  la  concentration  de  l'armée  :  * 

Au  grand  quartier  général,  le  4  août. 

Propositions  sou7nises  à  l'approbation  de  P Empereur  pour  la  concentration 

de  Varmée. 

Corps  du  générai  Frossard  (2«),  à  Rohrback,  en  deux  jours. 

Corps  du  général  de  Ladmirault  (4®j,  à  Bliesbrùcken,  Deux  diyisioDS 
ayant  trois  jours  de  marche  et  la  ti*oisièine  pouvant  s*y  rendre  en  deux 
fortes  journées. 

Corps  du  maréchal  Bazaine  (3^),  à  Sarreguemines,  en  un  jour  de 
marche.  La  division  Decaen  seule  aurait  à  marcher  deux  jours  pour  s'y 
rendre  de  Saint-Ayold.  Une  dlyision  du  corps  Bazaine  à  Forbach,  en 
une  seule  journée. 

Garde  impériale,  quartier  général  et  réserves  à  Pattelange,  Les 
troupes,  entre  Puttelange  et  Farschwtller,  dans  la  vallée  de  la  Moder- 
bach.  Deux  jours  de  marche. 

Corps  du  maréchal  Canrobert  (6«),  à  Metz  ou  à  Courcelles.  Pour 
Metz,  rinfanterie  viendrait  en  chemin  de  fer  en  deux  jours,  l'artillerie 
et  la  cavalerie,  par  étapes,  en  cinq  jours,  sans  séjour.  Pour  Courcelles, 
le  mouvement  exigerait  un  jour  de  plus  (1). 

L'Empereur,   avant   de  rien  décider,    voulut  avoir 
l'avis  des  généraux  Soleille  et  Coffinières,  commandant 


(1)  A  la  vérité,  rien,  dans  le  document  ci-dessus,  n'indique  expli- 
citement qu*il  fût  établi  en  vue  d'une  offensive  sur  Hombourg.  Il  ne 
porte  même  aucune  mention  d'heure.  Toutefois,  si  on  le  rapproche  des 
Souvenirs  militaires  du  général  Lebrun,  et  si  Ton  considère  que  de 
Rohrbach,  Bliesbrùcken,  Sarreguemines.  points  de  concentration  pro- 
jetés des  2*^,  4*  et  3<^  corps,  partent  des  routes  se  dirigeant  sur  Deux- 
Ponts,  Blieskastel  et  Hombourg,  on  peut  en  déduire  que  ces  propo- 
sitions pour  la  concentration  répondaient  très  probablement  au  projet 
d'une  marche  sur  Hombourg. 

S'il  s'était  agi  d'un  mouvement  vers  l'Est  pouc  porter  deux  ou  trois 
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l'artillerie  et  le  génie  de  l'armée  et  celui  de  Tintendant 

général  Wolff,  intendant  en  chef  de  Tarmée.  Les  deux 

premiers  donnèrent  leur  approbation  sans  réserve,  mais 

il  n'en  fut  pas  de  même  de  la  part  de  l'intendant  général. 

Celui-ci  déclara  que  «  d'après  les  renseignements  qu'il 

c(  croyait  tenir  de  bonne  source,  tout  le  pays  situé  au 

«  delà  de  la  Sarre  était  tellement  épuisé  par  les  réquisi- 

te  tions  de  l'ennemi,  qu'il  ne  pouvait  répondre  de  faire 

«  vivre,  si  ce  n'est  pendant  quarante-huit  heures,  la 

c(  partie  considérable  de  l'armée  qu'il  s'agissait  de  porter 

«  sur  flombourg.Il  faudrait  donc^  dit  l'intendant,  la 

«  faire  suivre  des  approvisionneo^ents  en  vivres  qui  lui 

«  seraient  nécessaires.   Gomment  s'y  prendrait-il  pour 

«  cela,  quand  il  se  voyait  déjà  forcé  de  faire  venir  de 

«  l'intérieur  de  la  France,  les  vivres  dont  l'armée  avait 

a  besoin  et  qu*il  n'arrivait  pas  à  en  réunir  sous  Metz 

«  plus  de  deux  jours  à  l'avance?  (1)  ». 

Cette  considération  eut  sur  l'Empereur  une  influence 


corps  au  secours  du  maréchal  tle  Mar-Mahon,  on.n*aurait  pas  attendu 
sans  doute,  pour  en  commencer  rexécution,  l'arrivée  du  A"  corps  qui, 
pour  se  rendre  t\  Bliesbrûcken,  ftTait  besoin  de  trois  jours,  c'est-A-dire 
d*un  jour  de  plus  que  le  t'^  corps  et  la  Garde.  De  plus,  dans  l'hypothèse 
d*un  semblable  mouvement,  Bliesbrûcken  correspondrait  h  Titinéraire 
par  Bettwiller  et  Petit-Rederching,  bien  rapproché  de  la  frontière  pour 
une  miirche  de  flanc  le  8  août.  Puis,  au  lieu  d'arrêter  la  Garde  sur  la 
ligne  Puttelange—Farschwiller,  on  Paurait  probablement  dirigée  sur 
Saar-Union-Lorentzen  pour  lui  faire  suivre  ensuite  les  itinéraires  : 
Wingen,  Wimmenau,  Ingwiller  et  Asswiller,  la  Petite-Pierre,  Boux- 
willer. 

On  observera  en  outre  que  le  dernier  renst  igncment  parvenu  parais- 
sait être  celui  des  journaux  anglais,  signalant  le  général  Steinmetx 
dans  une  position  centrale  entre  Sarrebrûck  et  Deux-Ponts;  il  était 
donc  tout  naturel  de  choisir  la  direction  d'offensive  dans  le  Palatinat. 

Enfin  le  projet  ne  fait  pas  mention  du  5*  corps,  qu'on  considérait 
sans  doute  comme  destiné  à  appuyer  le  maréchal  de  Mac-Mahon,  tout 
le  reste  de  Tarmée  du  Rhin  marchant  sur  Hombourg. 

(I)  Souvenirs  militaires  du  général  Lebrun,  page  249. 
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décisive  et  le  projet  fut  abandonné.  Au  reste,  il  est  bien 
probable  que  le  débouché  des  Allemands  par  Salure- 
brûck — Yôicklingen,  le  6  août,  aurait  empêché  non 
seulement  sa  mise  à  exécution,  mais  même  les  mouve^ 
ments  de  concentration  préalables  qui  ne  pouvaient  être 
achevés  avant  le  7  août  au  soir.  Dès  cette  date,  d  ail- 
leurs, les  deux  ou  trois  corps  mis  en  marche  sur  Hom- 
bourg  s'y  seraient  heurtés  à  des  forces  très  supérieures 
en  nombre  (1). 


* 

4t  4t 


La  réception  au  grand  quartier  général  du  rapport  du 
maréchal  de  Mac-Mahon  sur  le  combat  de  Wissembourg 
pouvait  inspirer  une  autre  manœuvre. 

lu  Historique  du  Grand  État^Major  prussien  fait  ob- 
server, en  effet,  très  justement  que  les  Vosges  apparais- 
saient, «  dès  le  début  de  la  campagne,  comme  un 
((  obstacle  remarquable  pour  les  deux  partis  belligé- 
«  rants  (2)  ».  Si,  pendant  la  période  de  la  concentration, 
les  armées  allemandes  se  trouvaient  «  directement  en 
«  contact  les  unes  avec  les  autres,  entre  la  Nahe  et  la 
((  Lauter  (3)  » ,  il  n'en  n'était  plus  ainsi  depuis  que  la 
IIP  armée  avait  franchi  la  frontière,   et  s'était  portée 


(1)  On  Terra  plus  loin  que,  le  7  août  au  soir,  la  II«  armée  allemande 
deyait  avoir,  d*après  Tordre  de  mouTement  du  4  août,  quatre  corps  en 
première  ligue  sur  la  ligne  Neunkirchen— Deux-Ponts,  auxquels  pou- 
vaient se  joindre,  le  8  août,  pour  une  bataille,  les  deux  corps  de 
seconde  ligne. 

(2)  2«  livraison,  page  i25. 

«c  Une  coopération  directe  avec  la  II*  armée  n'est  pas  pofsiblQ,  en 
V  raison  môme  de  la  constitution  des  montagnes  de  la  Haardt  n,  écrit 
le  4  août  le  maréchal  de  Moltke  au  général  de  Blumenthal.  (Corres» 
pondance  militaire,  tome  I,  n»  101.) 

(3)  Historique  du  Grand  État^Mafor  prussien,  2*  IWraisôn,  page  130. 
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dans  une  direction  qui  Pavait  éloignée  de  plus  en  plus  de 
Taxe  général  de  la  marche  de  la  II®  armée  (1).  Il  en 
résultait  qu'à  la  date  du  4  août,  les  Français  disposaient, 
pour  franchir  l'obstacle  des  Vosges  septentrionales,  de 
communications  plus  courtes  que  celles  qui  auraient 
permis  à  la  IP  armée  de  se  porter  au  secours  de  la  IIP. 
L'avantage  qu'ils  avaient  acquis  de  ce  fait  s'était  encore 
accru  par  le  choix  qu'avait  fait  le  maréchal  de  Mac- 
Mahon,  le  4  août  au  soir,  de  la  zone  de  concentration  des 
!«'  et  7®  corps,  située  au  pied  même  des  Vosges. 

Ces  considérations  pouvaient  conduire  le  grand  quar- 
tier général  français  à  la  détermination  suivante  : 

Prescrire  au  maréchal  de  Mac-Mahon  de  ne  pas  ac- 
cepter le  combat  avant  d'avoir  reçu  des  renforts  suffi- 
sants, et  de  rétrograder  lentement,  en  combattant,  sur  la 
rive  droite  de  la  Moder,  où  il  s'efforcerait  de  n'arriver 
que  le  7  août.  A  cet  effet,  disputer  successivement  à 
Vennemi  les  coupures  de  la  Sauer,  de  la  Zintzel,  du 
Rothbach,  sans  engager  aucune  affaire  décisive.  Pen- 
dant ce  temps,  appeler  à  lui  toutes  les  troupes  du 
7®  corps  et  renforcer  le  1®'  corps  du  6  au  7  août  par  le 
5®  corps  tout  entier,  et  par  trois  divisions  d'infanterie, 
la  division  de  cavalerie  et  la  réserve  d'artillerie  du 
3*  corps  (2),  Ces  unités  se  porteraient  en  Alsace  dans  les 
conditions  ci-après  (3)  : 


{i)  Historique  du  Grand  État-Major  prussien,  2®  livraison,  page  130. 

(2)  On  n'a  considéré  comme  susceptibles  d*ètre  envoyées  en  Alsace 
que  les  unités  qui  pouvaient  exécuter  le  mouvement  en  trois  jours  au 
plus.  On  a  admis  également  que  le  2*  corps,  qui  se  trouvait  presque  au 
contact  et  sur  un  terrain  connu,  devait  être  maintenu  au  Sud  de  Sarre- 
brûck. 

(3)  Les  localités  indiquées  dans  le  tableau  sont  celles  du  cantonne- 
ment de  la  tête  de  colonne.  Il  est  bien  é?ident  qu'il  fallait,  pour  ces 
marches,  utiliser  la  méthode  du  cantonnement  en  profondeur. 
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CORPS. 


'  3*diri8ioD 


5» 
corps. 


i'«  division  et  ré- 
serve d'artillerie. 


1 2*  division. 


Division  de  cava- 
lerie. 


1"  division. 


2*  division  et  ré- 
serve d'artillerie. 


3- 
corps. 


3*  division 


Division  de  cava- 
lerie. 


BlIPLAGEHBIfTS. 


4  aoAt. 


Bilcbe. 


Fenne 
de  Wising. 

Hambach. 


Vers 
Volmijnster 

BosbrUck. 


Saint-Avold 


Ham-sous- 
Varsberg. 

Saint-Avold 


I    AOÛT. 


Nie- 
derbronn. 

GœU 
zenbriick. 

Saar-Union, 


Vers 
VolmQnsler 

Neunkirch. 


Sarralbe. 


Putlelange. 


Ober 
Gailbacb. 


6    AOÛT. 


Ingwiller. 


La  Petite- 
Pierre. 

Vers 
Volmtinster 

Gœl- 
zcnbriick. 

Drijlingen. 


Lorenlzen. 


Vers 
VolmUnsler 


7    AOÛT. 


Weiters- 
willer. 

Ingwiller. 


Ingwiller. 


Weiters- 

willer 

ou  Saverne. 

Wciters- 

willer 
ou  Savernc. 

ingwiller. 


De  la  sorte,  le  maréchal  de  Mac-Mahon,  après  avoir 
recueilli  le  5  août  la  division  Pelle  et  reçu  la  3«  division 
du  5®  corps,  désignait  la  division  Ducrot,  la  réserve 
d'artillerie  et  la  division  de  cavalerie  du  1®'  corps  pour 
former  Tarrière-garde  et  leur  faisait  placer  des  avant- 
postes  sur  la  Sauer,  de  Langensoultzbach  à  Dûrrenbach. 
Les  quatre  autres  divisions  étaient  disposées  immédiate- 
ment, dès  le  5,  de  façon  qu'elles  pussent  entamer  la 
retraite,  le  6  au  matin,  sur  la  Zintzel  ;  les  convois  rétro- 
gradaient sur  la  rive  droite  de  la  Zorn.  Si,  le  6,  Tennemi 
se  montrait  trop  pressant,  le  1^^  corps  reculait  au  besoin 
jusqu'au  Rothbach,  ses  ailes  toujours  appuyées  aux 
montagnes  d'une  part,  à  la  forêt  de  Haguenau  de  Tautre. 
Dans  cette  même  journée,  la  1'®  division  et  la  réserve 
d'artillerie  du  5®  corps  débouchaient   eu   Alsace   par 
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Ingwîller,  le  7®  corps  débarquait  à  Saverne,  Brumath, 
Tartillerie  et  les  trains  à  Strasbourg. 

Le  7  août,  le  maréchal  de  Mac-Mahon  combattait  en 
retraite  de  la  Zintzel  ou  du  Rotbbach  sur  la  Moder  où  le 
rejoignaient  la  i^  division  du  3*  corps,  la  2®  du  5^  corps 
et  les  divisions  de  cavalerie  des  3®  et  S®. 

Disposant  alors  de  4  0  divisions' d'infanterie  (4)  et  de 
trois  divisions  de  cavalerie,  certain  de  l'arrivée  par 
Weiterswiller,  dans  la  journée  du  7,  de  deux  autres 
divisions  d'infanterie  et  de  la  réserve  d'artillerie  du 
3®  corps,  sur  l'aile  droite  de  l'adversaire,  il  acceptait  la 
lutte  soit  sur  la  Moder,  soit  mieux  encore  entre  la  Moder 
et  la  Zorn,  afin  de  faire  déboucher  les  deux  dernières 
divisions  du  3®  corps  dans  le  flanc  de  l'ennemi  qu'il 
aurait  fixé  de  front.  En  cas  de  nécessité,  il  pouvait  encore 
céder  du  terrain  le  7  et  livrer  bataille  sur  la  Zorn  dans 
d'excellentes  conditions  (2). 

Cette  manœuvre  n'était  en  somme  que  la  répétition  de 
celle  de  Hoche,  débouchant,  en  décembre  1793,  sur 
Frœschwiller  contre  l'armée  autrichienne  fixée  par 
Pîchegru  (3). 

On  observera  que  le  terrain  se  prétait  tout  particuliè- 
rement A  une  série  de  combats. en  retraite  dans  le  cou- 
loir compris  entre  l'escarpe  orientale  des  Vosges  et.  la 
forêt  de  Haguenau  et  sillonné  dans  la  direction  générale 


(1)  Quatre  du  !•'  corps,  trois  du  5*,  une  du  3*,  deux  du  7«. 

Hommet.         ChAvanx. 

(2)  Effectifs  du  i«  corps  le  5  août 42,227        8,045 

—  du  3*  corps 28,226        5,741 

—  des  quatre  divisioQS  du  3^  corps.      33,331         7,673 

—  du  7«  corps 39,996        6,059 

i23,780      27,488 
Effectifs  de  la  III«  armée  le  3  août,  d'après  von  Hahnke  :  120,000  fan- 
tassins, 14|875  cheTaux,  456  pièces. 

3^  Voir  Ghuquet.  Boche  et  la  lutte  pour  P Alsace,  pages  138  et  sui?. 
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Nopd-Ouest,  Sud-Est  par  plusieurs  cours  d'eau  paral- 
lèles (1).  Il  n'est  pas  sans  intérêt  de  remarquer  aussi  que 
Tennemi  ne  se  serait  pas  avancé  vers  le  Sud-Ouest  sans 
prendre  sur  son  flanc  droit  les  mesures  que  nécessitaient 
les  circonstances  vis-à-vis  des  débouchés  des  routes 
vosgiennes.  £nfin>  il  est  presque  superflu  d'ajouter  que 
la  IIP  armée  ne  pouvait  se  diriger  sur  la  Haute-Sarre, 
en  laissant  sur  son  flanc  gauche  les  1^^  et  7^  corps.  Les 
Allemands,  nourris  à  Técole  de  Glausewitz,  ne  l'eussent 
jamais  fait  (2). 

Les  campagnes  de  la  Révolution  et  de  TEmpire  pré- 
sentent de  nombreux  exemples  d'opérations  analogues. 
On  citera,  en  particulier,  celle  de  la  division  Masséna^ 
entre  la  Piave  et  TAdige,  du  29  septembre  au  8  novem- 


(1)  Les  opérations  de  l'armée  du  Rliin,  du  13  au  18  octobre  1793^ 
après  la  perte  des  lignes  de  Wissembourg,  offraient  un  exemple  de 
l'utilisation  des  cours  d'eau  parallèles  de  la  basse  Alsace  :  Seltzbach, 
Moder,  Zorn,  Souffel  comme  lignes  de  défense  successires.  Encore  ne 
put-on  en  tirer  tout  le  parti  possible  en  raison  de  la  retraite  précipitée 
qu'exécuta  par  deux  fois  le  général  Dubois,  qui  commandait  i*aile 
droite.  (Voir  Ghuquet,  Wissembourg,  page  218  et  suivantes.) 

a  La  Boissière,  dit  à  ce  sujet  un  contemporain,  se  replia  à  la  tète 
d'un  petit  corps  avec  cette  bravoure  et  cette  intelligence  qui  caracté- 
risent un  militaire  consommé,  ne  cédant  de  terrain  que  ce  qu'il  voulait 
en  céder,  présentant  toujours  à  l'ennemi  une  attitude  imposante, 
multipliant  ses  forces  par  la  fréquence  et  la  rapidité  de  ses  mouve- 
ments. » 

(2)  «  Le  procédé  qui  consiste  à  se  jeter  avec  toutee  ses  forces  sur  le 

flanc  de  Tattaque présente  de  grands  avantages En  négligeant  la 

position  du  défenseur,  l'assaillant  s'embarrasse  dans  deux  tendances 
contraires.  Il  lui  faut  nécessairement  aller  de  l'avant  pour  atteindre 
Tobjectif  qu'il  s'est  donné  ;  mais,  menacé  à  tout  moment  de  voir  appa- 
raître le  gros  de  la  défense  sur  son  flanc,  il  lui  faut  en  outre  rester  sans 
cesse  en  état  d*engager  une  action  générale.  Cette  double  tendance 
impose  des  efforts  si  différents  et  produit  une  telle  complication  inté- 
rieure qu'il  est  à  peine  possible  d'imaginer  une  situation  stratégique 
plus  détestable.  »  (Clausewitz.  Théorie  de  la  grande  guerre.  Défense 
d'un  tbéàtre  de  guerre,  tome  U,  page  307.) 
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bre  1796,  contre  Alivintzy  (1);  celles  du  général 
Yukassevich,  en  Lombardie,  du  i^^  au  7  juin  1800; 
celles  de  la  division  Priant,  du  3*  corps,  au  Nord  de 
Ratisbonne,  du  11  au  14  avril  1809  ;  celles  du  maréchal 
Ney  contre  Benningsen,  les  5  et  6  juin  1807. 

Le  plan  de  Napoléon  au  début  de  la  campagne 
de  1812  reposait  également  sur  une  série  de  combats 
en  retraite  qu'il  prévoyait  pour  Tarmée  de  Jérôme  à 
l'aile  droite,  sur  la  Piseck  et  FOmulew,  tandis  qu'il  se 
proposait  de  porter  le  centre  de  gravité  des  forces  à  son 
aile  gauche' (2). 

II  n'est  pas  douteux  que  les  combats  en  retraite 
exigent,  de  la  part  du  chef  et  des  troupes,  des  qualités 
supérieures,  mais  n'était-ce  pas  le  cas  du  1®'  corps,  et 
les  batailles  de  Wissembourg  et  de  Frœschwiller  n'ont- 
elles  pas  démontré  qu'il  était  capable  de  tous  les 
efforts  ? 

Une  autre  solution  se  présentait  encore  au  grand 
quartier  général  français.  Elle  consistait  à  ne  laisser,  en 
Alsace,  en  présence  de  l'armée  du  Prince  royal,  que 
des  arrière-gardes  chargées  de  retarder  sa  marche  dans 


(1)  Mémoires  de  Napoléon,  tome  IIL,  page  387.  Le  i^'  noyembre 
1796,  <i  Masséna,  menaçant  d'attaquer  ÀlWintsy,  Toblige  à  déployer 
toute  son  armée  et  lorsqu'il  eut  reconnu  qu'elle  était  de  plus  de  40,000 
hommes»  il  leva  son  oamp  de  Bassano,  repassa  la  Brenta  et  s'approcha 
de  Vieenee  ». 

(2)  Napoléon  recommande  à  Jérôme  d'occuper  l'ennemi,  de  l'empê- 
cher de  se  porter  tout  entier  sur  la  gauche,  «  sans  pourtant  jamais  se 
compromettre  ;  il  est  donc  indispensable  de  bien  étudier  les  positions, 

'  de  ne  pas  engager  d'échauffourée  et  de  bien  connaître  le  plan  général 
des  opérations  ».  (Au  Major  général.  Dantsig,  iO  juin  181:2.  Correspon- 
dance de  Napoléon,  18781.) 

<c  L'important  est  que  la  droite  ne  se  commette  pas  contre  des  forces 
supérieures  et  manœuvre  réunie  de  position  en  position.  »  (Au  Major 
général.  Dantzig,  10  juin  1812.  Correspondance  de  Napoléon,  18784.) 
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les  défilés  des  Vosges  septentrionales,  et  à  grouper  en 
Lorraine  toutes  les  forces  disponibles.  Mais  il  eût  été 
presque  impossible  alors,  à  Tarraée  française,  de  rester 
sur  la  défensive.  Il  est  probable,  en  effet,  que  le  maré- 
chal de  Moltke  aurait  exécuté  méthodiquement  le 
déploiement  stratégique  des  P®  et  IP  armées  sur  la 
Sarre  et  aurait  attendu,  pour  leur  faire  franchir  la 
rivière  et  attaquer  l'armée  française,  que  le  Prince 
royal  se  trouvât  en  mesure  de  coopérer  à  la  bataille 
par  une  action  de  flanc,  partant  de  la  haute  Sarre  (4). 
C'eût  été,  en  quelque  sorte,  une  réédition  de  la  ma- 
nœuvre de  Sadowa  (2).  Il  était  donc  extrêmement  dan- 
gereux pour  l'armée  française  d'attendre  les  événe- 
ments. D'autre  part,  une  offensive  prise  sur  la  rive 
droite  de  la  Sarre  était  également  pleine  de  périls,  car, 
en  cas  d'échec,  la  retraite  sur  la  rive  gauche  pouvait 
être  interceptée  par  la  IIP  armée  débouchant  des  mon- 
tagnes par  Sarreguemines,  Sarralbe,  et  Saar-Union.  On 
ignorait  d'ailleurs  où  se  trouvait  la  masse  principale 
ennemie  dans  la  région  au  Nord  de  Sarrebrûck-Sarre- 
louis  et  Ton  ne  pouvait,  mêmeapproximatiment,  prévoir 


(1)  «  Il  fut  décidé  que  la  ]II<>  armée  franchirait  la  Lauleren  plusieurs 
colonnes  et  rejetterait  dans  la  direcliou  de  Haguenau  les  tn>upes  peu 
nombreuses  qu'elle  trouverait  devant  elle.  Si  l'on  obteoait  ainsi  la 
confirmation  d'un  passage  de  Tennemi  au  delà  des  Vosges,  on  avait 
rintention  de  laisser  seulement  un  corps  devant  Strasbourg,  et 
d*amener  tout  le  reste  de  Tarmée  sur  la  Sarre,  en  lui  faisant  longer  là 
frontière  du  Palatinat,  de  manière  à  atteindre  Sarreguemines  vers  le  9.  » 
(Historique  du  Grand  État-Major  prussien,  2«  livraison,  page  135.) 

Voir  aussi  à  ce  sujet  :  Correspondance  militaire  du  maréchal  de 
Moltke^  tome  I,  pages  !240  et  243,  et  von  Hahnke  :  Opérations  de  la 
II L^  armée,  page  28. 

(2)  a  L'entrée  en  ligne  simultanée  des  trois  armées  dans  la  bataille 
décisive  est  le  but  désiré  et  c'est  daiis  cette  intention  que  Ton 
cherchera  d'ici  à  en  régler  les  mouvements.  »  (Maréchal  de  Moltke. 
Correspondance  militaire  ^  tome  I,  Au  général  de  B  lumen  thaï,  4  août, 
no  iOI.) 
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le  moment  où  l'on  s'engagerait  contre  elle.  Tout  au  con- 
traire, on  était  absolument  certain  de  rencontrer  à  bref 
délai,  Tarmée  du  Prince  royal  en  Alsace,  entre  Wis- 
sembourg,  Haguenau  et  Saverue,  on  avait  des  rensei- 
gnements —  inexacts,  il  est  vrai,  —  sur  sa  force,  et  Ton 
disposait,  en  cas  d'échec,  d'une  ligne  de  retraite  assurée 
sur  la  haute  Meurthe  et  au  besoin  sur  Belfort.  En  der- 
nier lieu,  il  était  plus  facile  de  faire  venir  le  7®  corps  à 
Strasbourg  et  même  à  Brumath,  que  de  le  réunir  en 
Lorraine  au  gros  de  l'armée. 

En  somme,  le  parti  de  porter  les  3®  et  5®  corps  en 
Alsace  pour  renforcer  les  1®'  et  1^  corps,  était  le  plus 
judicieux,  semble-t-il,  auquel  on  pût  s'arrêter  à  la  nou- 
velle du  combat  de  Wissembourg. 

Les  forces  que  leur  éloignement  (4®  division  du 
3«  corps  à  Teterchen,  4®  corps,  Garde)  ou  leur  situation 
sur  un  terrain  connu,  presque  au  contact  avec  l'adver- 
saire (2*^  corps)  aurait  empêché  de  diriger  en  Alsace, 
seraient  restées,  pendant  ce  temps,  sur  la  défensive. 

Le  2®  corps,  considéré  comme  leur  avant-garde  géné- 
rale, aurait  été  concentré  au  Sud  de  Forbach  avec  deux 
brigades  en  avant-postes,  depuis  Sarreguemines  jusqu'à 
Sarrelouis,  tenant  les  rares  points  de  passage  de  la  Sarre. 
La  Garde  aurait  été  réunie  vers  Gros-Tenquin — Gues- 
sling,  le  4®  corps  et  la  4®  division  du  3®  vers  Faulque- 
moni-Raville  ;  enfin  le  6®  corps  aurait  été  transporté  par 
voies  ferrées  à  Luné  ville,  d'où  il  se  serait  rendu  par 
étapes  sur  la  ligne  Morhange — Han-sur-Nied.  Les  divi- 
sions de  cavalerie  de  la  Garde  et  du  4®  corps  auraient 
été  jointes  à  celle  du  2^  corps  et  placées  sous  le  com- 
mandement supérieur  du  général  commandant  Favant- 
garde  générale. 

En  cas  d'attaque,  l'armée  de  Lorraine  aurait  refusé  le 
combat,  sauf  dans  des  conditions  exceptionnellement 
favorables,  et  se  serait  retirée  lentement  vers  le  Sud 
jusqu'à  ce  qu'elle  eût  pu  être  renforcée  par  des  corps 

!•  bicleQle.  18 
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venus  d'Alsace  après  la  bataille  livrée  victorieusement  & 
la  IIP  armée. 

D*aprè9  le  bulletin  de  re^nseignemepts  du  grand 
quartier  général  français,  les  nouvelles  du  3  août, 
relatives  à  la  concentration  de  troupes  nombreuse»  sur 
la  Sarre  vers  Saarburg  et  Sarrelouia,  se  confirment  le 
4  août.  Ce  serait  le  général  de  Steinmetz  et  non  le  prince 
Frédéric-Charles,  dont  la  présence  a  été  signalée  à 
Trêves,  qui  «  sei^ait  le  commandant  en  chef  de  Tarméc 
de  droite  (!))>.  Il  aurait  d'ailleurs  quitté  Trêves  le  3  août 
dans  l'après-midi  pour  se  diriger  sur  Sarrelouia. 

A  Deux-Ponts  se  trouveraient  12,QQ0  Bavarois.  Un 
espion  a  vu,  à  la  ferme  de  Wintringer-Hc^  (Nord-Ouest 
de  BUesransbach),  «  ui^  régiment  de  chasseurs  à  pied  » 
et  douze  pièces  de  canoni  II  a  trouvé  i  Duttweiler  des 
uhlans  et  des  cuirassiers  blancs,  à  Hirschbach  le  5®  hus- 
sards et  des  lanciers,  enfin  «  il  aurait  aperçu  des  troupes 
i  la  Rus&hûtte  »  (Nord  d&  Sarrebrûck). 

Le  général  commandant  le  7^  corps,  déji  très  inquiet 
dans  la  soirée  du  3  août  en  raison  des  mouvements 
de  troupes  nombreuses  qui  lui  étaient  signalés  dans 
le  Grand-Duché  de  Bade  avait  anuoncé  au  maréchal 
de  Mac-Mahon  daps  la  nuit  du  3  au  4  août,  que 
M  6,000  Wurtembergeois  suaient  à  Kandern  et  Neuen- 
m  bourg  et  qu'un  corps  considérable  se  dirigeait  sur 
«(  liCirirach  ».  DaAS  la  journée  du  4  août,  il  fait  con- 
naître au  Major  générai  qu'un^i  armée  nombreuse  de 
150,000  hommes,  dit-oA,  est  en  marche  pour  occuper 
la  rive  badoisb  du  Rhin.  Ce  chiSre  lui  parait  «  inao* 
ceptable  »;  toutefois,   outre    les   troupes  wurtember- 


(1)  Voir  Le  BuUetia  du  30  juillet.  3«  iasoioule,  pa^e  98. 
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geoises,  on  signale  des  Bavarois  à  liOrraeh  et  des  con- 
tingents prussiens  entre  Mttlheîm  et  flartheim.  D'autre 
part,  t(  des  officiers  munis  de  cartes  et  dirigés  par  le 
«  conducteur  badois  des  travaux  du  Rhin,  ont  fait  une 
«  reconnaissance  le  long  de  la  rive  droite,  en  face  de 
«  Chalampé  ».  Le  général  F.  Douay  rend  compte  enfin 
du  maintien  provisoire  de  la  division  Conseil-Dumesnil 
&  Colmar  et  des  «  dispositions  qu'il  a  prises  pour 
«  parer  aux  premières  entreprises  que  tenterait  l'en- 
«  nemi  (4)  ». 

D'après  les  renseignements  fournis  par  la  Gazette  de 
Cologne^  le  roi  de  Prusse  aurait  sous  ses  ordres  les 
forces  suivantes  : 

Confédérés  du  Nord.  —  350,000  hommes  d'armée 
active  avec  1200  canons  et  33,000  chevaux;  187,000 
hommes  de  réserve,  avec  230  canons  et  180,000  che- 
vaux ;  205,000  hommes  de  landwehr  et  de  garnison,  avec 
10,000  chevaux;  en  tout  944,000  hommes  avec  1680 
canons  et  193,000  chevaux. 

Bavarois,  —  69,000  hommes  d'armée  active,  avec 
192  canons  et  14,800  chevaux;  25,000  hommes  de 
réserve,  avec  2,400  chevaux;  22,000  hommes  de  garni- 
sons. 

Wurtembergeois.  —  22,000  hommes  d'armée  active 
avec  50  canons  et  6,200  chevaux;  6,500  hommes  de 
réserve  ;  6,000  hommes  de  garnisons. 

Badois,  — .  16,000  hommes  d'armée  active  avec 
54  canons  ;  4,000  hommes  de  réserve  ;  9,600  hommes  de 
garnisons. 

On  obtient  ainsi  un  total  de  1,124,000  hommes,  divisés 
ainsi  ; 

Confédérés  du  Nord.  —  Garde  :  2  divisions  et  4  bri- 
gades d'infanterie  ;  1  division  et  2  brigades  de  cavalerie. 


(1)  Voir  page  178. 
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12  corps  d'armée  de  ligne  (plus  la  division  hessoise), 
ayant  23  divisions  d'infanterie  et  12  de  cavalerie. 

Bavière.  —  2  corps  d'armée,  chacun  de  2  deux  divi- 
sions d'infanterie  et  d'une  division  de  cavalerie. 

Wurtemberg.  —  Une  division  d'infanterie  et  une  de 
cavalerie. 

Bade.  —  Une  division  d'infanterie  et  une  brigade  de 
cavalerie. 


Les  renseignements  parvenus  le  4  août  aux  I'®  et  II® 
armées  allemandes  peuvent  se  résumer  ainsi  qu'il  suit  : 

/'•  armée.  —  On  reçoit  à  Tholey  (quartier  général 
de  l'armée)  l'avis  de  l'arrivée  de  nouvelles  troupes  à 
Sierck  et  de  la  réoccupation  en  forces  de  la  frontière  au 
Nord  de  la  route  de  Bouzonville  (1).  L'ennemi  a  évacué 
Colmen  le  3  août  au  soir,  mais  FilstrofiF,  situé  plus  au 
Sud,  est  encore  occupé.  A  Sarrebrûck,  aucun  change- 
ment notable  dans  la  situation  (2). 

//«  armée.  —  A  5  h.  45  du  soir,  le  général  von  Rhein- 
baben,  commandant  les  S*  et  6®  divisions  de  cavalerie, 
annonce  que  je  S®  corps  français  se  trouve  à  Sarregue- 
mines  (3).  A  7  h.  13  du  soir,  il  signale  un  nouveau  camp 
français  près  de  Schœneck.  «  Le  combat  de  Sarrebrûck, 

ajoute-t-il,  a  eu  lieu  sous  les  yeux  de  l'Empereur 

Le  général  Frossard  commandait  lui-même  les  deux  divi- 
sions de  première  ligne  ;  une  troisième  est  restée  en 

réserve Un  prisonnier  du  88®  régiment  confirme  la 

présence  à  Sarreguemines  du  3®  corps Le  général 

de  Redern  me  fait  connaître  que  la  rive  gauche  de  la 


(1)  Historique  du  Grand  État-Major  prussien,  2«»  livraison,  page  150. 

(2)  Von  Scholl.  Les  Opérations  de  la  /"»  armée,  page  30. 

(3)  Cardinal  von  Widdern.  Die  Kavallerie-Divisionen  wdhrend  des 
Armée- Au f marches i  page  114. 
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Sarre,  en  face  de  Vôlklingen,  est  inoccupée.  »  Une 
reconnaissance  du  7®  dragons  (1  )  constate  l'existence  de 
grands  campements  à  Bitche;  une  autre  du  11®  hus- 
sards (2),  se  glisse  par  Grande-Rosselle  jusqu'à  Emers- 
weiler,  arrive  presque  sur  les  derrières  du  2«  corps  et 
observe  de  Tinfanterie  et  des  bagages  en  marche  sur 


Remarquei.  —  Aucune  nouvelle  récenle  sur  le  6*  corps,  sinon  que  le 
47<^  de  ligne  devait  être  encore  à  Ghàlons  le  29  juillet. 

On  a  dû.  pour  le  moment  (d'après  des  nouvelles  récentes),  renoncer 
provisoirement  à  l'embarquement  d*un  corps  expéditionnaire. 

Il  y  a  lieu  de  se  demander  si  le  i^'  corps  ne  s'est  pas  retiré  par 
Saverne. 

On  n*a  rien  appris  dans  ces  derniers  temps  sur  le  7®  corps  qu*on 
avait  dit  se  rassembler  sur  le  Rhin  supérieur. 


(1)  Brigade  Bredow,  de  la  5*  division  de  cavalerie. 

(2)  Brigade  Redern»  de  la  5^  division  de  cavalerie. 
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Rosbrtick.  «  Cette  dernière  reconnaissance  montrait  que 
((  la  gauche  de  la  position  occupée  par  les  Français  sur 
«  la  Sarre  ne  s'étendait  pas  au  delà  de  Sarrebrûck  (i).  » 

D'autre  part,  le  maréchal  de  Moltke  adressait  le 
4  août  aux  commandants  de  la  IP  armée  le  croquis  ci* 
contre  «  des  positions  de  Tarmée  française  à  la  date  du 
((  3  août  1870,  d'après  les  renseignements  reçus  jusqu'à 
«  ce  jour  (2)  ». 

Le  maréchal  de  Moltke,  en  transmettant  les  infor- 
mations qui  précèdent  aux  commandants  des  trois 
armées  allemandes,  leur  faisait  connaître  que  «  Tennemi 
«  semblait  avoir  l'intention  de  garder  la  défensive,  sur 
«  une  forte  position  derrière  la  Sarre,  avec  toutes  ses 
«  forces  disponibles  (3)  ».  Il  approuvait  les  emplace- 
ments occupés  par  la  I"  armée  et  lui  prescrivait  d'  «  y 
«  rester  jusqu'à  nouvel  ordre  (4)  ».  Le  général  Stein- 
metz  qui  voyait,  à  son  grand  regret,  retarder  le  moment 
où  il  pourrait  prendre  l'offensive,  expédia  aussitôt  au 
maréchal  de  Moltke  le  télégramme  suivant  : 

Quartier  général  Saint-Wendel,  4  août  1870,  3  h.  26  soir. 

«  Sur  l'ordre  du  Roi,  je  me  suis  porté  aujourd'hui 
<f  avec  la  I"  armée  dans  la  région  de  Tholey,  mais  je 
«  serais  bien  plus  volontiers  demeuré  sur  la  Sarre,  où 
«  mon  armée  formait  un  flanc  offensif  par  rapport  à  la 
«  IP  armée.  La  P®  armée  y  pouvait  avoir  une  action 


(1)  Historique  du  Grand  État-Major  prussien,  %*  lit  raison,  page  164. 

(2)  Correspondance  militaire  y  tome  I,  n®  i  00. 

(3)  Correspondance  militaire,  tome  I.  N*  104 ,  au  général  de  Blumen- 
thaï.  No  100,  au  prince  Frédéric-Charles.  N*  103,  au  général  Stèin- 
metz. 

(4)  Ibid.,  n«>  102. 

On  est  surpris  de  voir  le  maréchal  de  Moltke  approuver  les  emplace- 
ments de  la  !•*  armée  qui  empiétait  à  Saint-Wendel  et  à  Ottweiller  sur 
la  route  de  marche  de  la  colonne  de  droite  de  la  II"  armée. 
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<i  plus  efficace  que  dans  la  position  de  Saitit-Wendel  du 
«  même  de  Baumholder,  où  elle  ne  fait  que  prdloiiger 
«  le  front  de  la  IP.  Je  ne  comprends  pàS,  par  suite, 
«  la  conception  stratégique  qui  fait  abandonner  la 
n  Sarre^  ce  à  quoi  n'oblige  Nullement  la  i^itualioni  Je 
«  désirerais  donc  des  éclaircisscfneiits  afin  dé  pouvoir 
«  ajçir  à  propos  par  le  suite»  Si  le  Prince  royal  est  le 
«  6  août  à  Wisseiîibourg,  ce  mouvemeût  et  celui  des  IP 
n  et  IIP  armées  sur  Nancy  et  Lunéville  forceraient  Ten- 
»  tiemi,  dissémitié  sur  un  ^icaste  front,  à  abandonner  la 
<«  Barre  ;  la  I"  armée  y  trouverait  Toccafeion  d'Utië  ofifen- 
«  siVe  heureuse.  Je  crains  que  notre  changement  de 
«  dispositif  ne  Soit  considéré  par  les  Français  Cônlme  un 
«  avantage  qu'ils  se  flattent  d'avoir  obtenu  (1).  » 

Ce  télégramUie  parvint  à  S.  heures  du  soir  au  Uiâréchal 
de  Mbltke.  qui  répondit  à  8  h.  45  :  «  Une  dépêche  en 
u  vole  de  vous  parvenir  Vous  donnera  les  tootifti  que 
a  vous  demander  de  Tordre  donné  par  Sa  Majesté.  Ce 
«  n'est  pas  du  reste  le  6,  mail9  dès  le  4,  que  le  Prince 
«  royal  sera  à  Wissembourg  (2)  »* 

I)anft  la  soirée  du  4  août,  le  général  Steinmetz  reçut 
du  commandant  de  la  11^  armée  une  demande  qui  ne 
manqua  pas  de  provoquer  d'amères  récriminations  (3)  : 

«  Les  troupes  avancées  de  la  11^  armée  atteindront 
((  demain  là  ligne  Saint- Wendel — Hombourg  et  le  6  la 
«  ligne  Neunkirchen — Deux-Ponts.  Il  serait  désirable 


(i)  Correspondance  militaire  du  maréchal  de  Moitke,  tome  I,  pftge  246. 

(^  Ibid.,  n<>  104. 

(3)  Cardinal  vod  Widdern.  Die  Fûhrun^  der  luhd  II  Ahnee.  Edtire- 
tien  du  général  Steinmetz  avec  le  colonel  ton  Coilrady,  page  llD  : 
(«  Je  nto  puis  pas  comprendre  de  Moitke,  disait  le  comtiiaadailt  de  la 
«  1'*  armée;  je  reçois  des  ordres  d'un  général  plii^  jeune  que  moi  et 
<(  ili  ne  sont  pas  clairs.  Le  prince  Frédéric-Charles  semble  Vouloir  me 
u  rejeter  de  côtél  Ses  troupes  et  les  miennes  vont  se  traverser  !  Il  fkut 
«  que  je  lui  fasse  place,  etc.  ». 
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«  que  la  P®  armée  appuyât  à  droite  pour  éviter  des  con- 
«  flits  » . 

Le  général  Steinmetz  expédia  alors  les  deux  télé- 
grammes ci-après  : 

I.  Au  commandant  en  chef  de  la  11^  armée,  à  Kaisers- 
lautem  (4  août,  minuit). 

«  Sa  Majesté  le  Roi  a  prescrit  à  la  P®  armée  de  se 
«  maintenir  jusqu'à  nouvel  ordre  sur  ses  positions  de 
«  Tholey,  Ottweiller,  Lebach.  Elle  ne  peut  donc  ap- 
«  puyer  à  droite.  Je  vais  demander  immédiatement  des 
a  directives  par  voie  télégraphique,  car  j'ignore  les 
((  décisions  prises.  » 

IL  A  Sa  Majesté  le  Roi  y  à  Mayence  (1)  (5  août,  i  heure 
du  matin)  : 

«  Le  maréchal  de  Moltke  m'a  informé  que  Ton  proje- 
((  tait  une  offensive  générale  et  m'a  prescrit  en  même 
a  temps  de  concentrer,  par  ordre  supérieur,  la  P«  armée 
«  aux  environs  de  Tholey.  Aujourd'hui  il  me  fait  con- 
((  naître  que  la  P®  armée  doit  se  maintenir,  jusqu'à 
«  nouvel  avis,  dans  la  zone  Tholey,  Ottweiller,  Lebach. 
«  Par  contre,  la  IP  armée  m'annonce  qu'elle  atteindra 
«  le  6  la  ligne  Neunkirchen — Deux-Ponts.  Il  en  résulte 
«  que  la  IP  armée  va  se  placer  devant  la  P^  et  comme 
((  je  n'ai  reçu  aucune  directive  sur  la  marche  en  avant 
«  ultérieure,  je  ne  sais  si  je  pourrai  y  participer  judi- 
«  cieusement  (2)  » . 

Le  général  Steinmetz  ne  reçut  que  le  lendemain  les 


(1)  Le  colonel  Cardinal  Ton  Widdern  fait  remarquer  qu'en  cette 
circonstance  le  général  Steinmetz  s'adressait  non  pas  au  maréchal  de 
Moltke,  mais  au  Roi  lui-même. 

(2)  Ces  trois  télégrammes  sont  extraits  de  l'ouvrage  du  colonel 
Cardinal  Ton  Widdern  :  Die  Fûhrung  der  I  und  II  Année  und  deren 
Vortruppen,  page  i30. 

Le  roi  de  Prusse  ajouta  de  sa  main,  sur  le  télégramme,  avant  de 
le  remettre  au  maréchal  de  Moltke,  les  mots  :  «  N'avait-on  pas  en  vue 
une  position  de  flanc?  » 
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réponses  aux  télégrammes  adressés   au   maréchal  de 
Moltke  et  au  Roi. 

Dans  la  soirée  du  4  août,  les  éléments  de  la  I'®  armée 
occupaient  les  emplacements  ci-après  : 

Quartier  général  de  Tannée Tholey. 

Quartier  général..     Lebach. 
J.00  A-  ••  [  Avant-garde  :  Hûttersdorf; 

(  Gros  :  Bettingen. 
y-.^  .  l  Avant-garde  :  A  4  kilomètres  au 

•  \ iÂ^  division <      sud  de  Lebach; 

(  Gros  :  Lebach. 
Artillerie  de  corps.     Nunkirchen. 
Trains Wadern. 

Quartier  général..     Ottweiiler. 

15*  division Entre  Tholey,  Mainzweiler^  Asch- 

^  bach. 

Vin«  corps. . .  ^  (  Avant-garde  :  Schiffweiler  et  Stein- 

16*  division <     weiler  ; 

(  Gros  :  Au  sud  d^Ottvreiler. 
Artillerie  de  corps.    Ëppelborn  et  Dirmingen  (1). 

3*  division  de  cavalerie Au  nord  de  Saint-Wendel. 

Les  avant-postes  des  deux  corps  d'armée  se  reliaient 
sur  une  ligne  s'étendant  depuis  le  chemin  de  fer  à 
rOuest  de  Neunkirche^  jusqu'à  Bettstadt  sur  la  Prims. 

La  l'*  armée  devait,  le  5  août,  rester  sur  ses  empla- 
cements du  4. 

11^  Armée.  —  «  Toutes  les  nouvelles  qui  étaient 
«  parvenues  jusqu'au  4  août  au  quartier  général  de 
«  Kirchheimbolanden,  démontraient  également  qu'une 
«  attaque  de  l'adversaire  devenait  de  jour  en  jour  plus 
«  invraisemblable,  ce  qui  venait  accroître  également  la 
«  probabilité  qu'aucun  obstacle  ne  viendrait  arrêter  nos 
«  projets.  Il  s'agissait  donc  de  commencer  tout  d'abord 

(1)  VHùtonque  du  Grand  État-Major  prussien  ne  donne  pas  les 
emplacements  des  trains. 
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c(  par  amener,  Ije  plds  promptemélit  possible»  la 
«  IP  armée  hors  de  la  région  montagneuse  qui  gênait 
a  son  déploiement  ;  puis,  ce  résultat  obtenu,  il  paraissait 
«  conforme  au  plan  fondamental  que  poursuivait  le 
«  quartier  général  de  Sa  Majesté,  de  se  maintenir  dans 
«  une  position  expectante  et  de  chercher  à  contenir 
«  Tarmée  française  sur  la  Sarre  jusqu^à  ce  que  les 
«  progrès  de  la  IIP  armée  lui  permiiisent  d'agir  effi- 
«  cacement.  Dans  le  cas  d'une  rencontre  décisive  sur 
«  la  frontière  française  même,  la  I'*  et  la  IP  armée 
«  pourraient  alors  s'engager  de  front,  et  la  IIP  ne 
((  tarderait  peut-être  pas  à  être  en  mesure  d'attaquer  en 
((  flanc  parla  Sarre  supérieure  (1).  » 

Telles  furent  les  considératious  qui  inspirèrent  Tordre 
général  de  la  II®  armée»  daté  de  Winnweiler,  le  4  août 
1870,  et  relatif  au  mouvement  et  au  déploiement  de  la 
IP  armée  pour  les  jours  suivants.  AUx  termes  de  cet 
ordre,  quatre  corps  d^àrmée  devaient  se  trouver,  le 
7  août,  établis  en  première  ligne,  sur  les  quatre  routes 
principales  qui  conduisent  de  la  ligne  Neunkirchen — 
Deux^Ponts  sur  la  Sarre  et  sur  la  Blies»  savoir  : 

Le  lU®  corps  à  Neunkirchen,  avec  une  avant-garde  à 
Sulzbach. 

Le  X®  corps  à  Bexhach»  avec  une  avant-garde*à  Saint- 
Ingbert. 

La  Garde  à  Uombourg. 

Le  IV*  corps  à  Deux-Ponts,  avec  une  avant*^gardô  à 
Neu-Hornbach. 

En  deuxième  ligne  ! 

Le  IX*  oorps,  poussant  ses  tôtea  de  colonne  jusqu'à 
Waldmohr, 

Le  XIP  corps,  poussant  sés  têted  de  eolonbe  jusqu'à 
Mahlbach. 


(1)  Historique  du  Grand  État-Major  prussieriy  8*  liTfaison,  page  164i 
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Ce  dispositif  présenté  un  front  de  20  kilomètres  envi- 
ron sur  une  profondeur  de  S5  kilomètres.  Gelle-ei  était 
un  peu  forte  peut-être  :  les  IX*  et  XII«  corps  n'auraient 
guère  pu  prendre  part  à  une  bataille  livrée  par  les 
quatre  autres  corps  de  la  II«  armée  que  dans  la  journée 
du  8  août. 

Le  tableau  ci-dessous  indique  les  cantonnements  des 
corps  de  la  It®  armée  pour  les  Journées  des  â,  6  et  7  août, 
d'après  Tordre  de  mouvement  du  4  août. 


TABLEAU  des  statiûniiemeilts  ordonnée  aux  corps  de  la  IV  aimée 

les  K,  è  et  t  août  1670. 


COBPS. 

AVAKT<«ARDBB 

TftTBS. 

QUBUESv 

QOAftTIBftà 

QÈHiULVX. 

OBSERVATIONS. 

1»  Stat 

ionneménts  du  S 

«•«<. 

m- 

Nbaokirçheo 
(d«  diTisiOD). 

Saiai-Wondel. 

A  8  kilomètres 
aa  Nord  et  k 

SaiDt-WéDdei. 

x« 

N 

KonkeDi 

Uimet. 

Kasel. 

IV» 

Dtfui-Pontt 
(8*  diviliDD). 

Entre  Deax-Ponts  et  Hombonrg. 

Homboarg. 

Garde. . . 

Û 

M&hlbach. 

Kaiserslautem 
(inciui). 

Landttnhl. 

IX* 

s 

« 

Aa  Nord  et  prèl 
de    Kaïsers- 
lautem. 

A  6  kilouètrei 
aa  Nord  et  à 
rOtaMt. 

Otiftrberg. 

1 

XII».... 

o 

Enkenbach, 

Mehlingeb 

etNeunkircbco. 

Ramsen 
et  DretMfi. 

Eokenbach. 

t»  SUHoHnêmiHU  dk  Q 

août 

ÏII» 

Bfidilock. 

Neuakitchen. 

NeaaklNheD. 

NetmkIrOheD. 

X' 

» 

KUin- 
Ottweiler. 

Serrera  antant 
(ta'elle  pourra* 

Waldmohr. 

IV» 

Nea-Horabach. 

Deax-PotiU. 

D«ttX'Po&tK. 

DeM-PdnU. 

Garde.  • . 

m 

Horaboorgk 

HaapUlalili 

Hoibboorg* 

IX» 

XII'.... 

n 

» 

Laodstnhl. 

RfliMnlautem 
(ioclQs). 

Réfion    immé- 
diatement  aa 
Nord  et  à  l'Est 
d0  là  Lanter. 

? 
Kaiserslautem. 

Uadstuhl  est  ■ttrtbaé  au 
Ik«  Mtjti,  UâU  léi  antres 
localités  de  statioBoement 
fetnst  ifue  l'ainpUdeaieDt 
da  quartier  g^Déral  sont 
laissés  i  son  choix. 
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CORPS. 

• 

AVÂNT-GABDBS 

TftTES. 

QUEUES. 

QUA.BTIERS 

OBSBRVAnONS. 

1 

3»  StalionnemenU  du  7  août. 

^ 

III» 

Snlzbach. 

NeDokirchen. 

Neonkirchen. 

Nennkircheii. 

X». 

IV» 

» 
Nen-Hornbach. 

Bexbacb. 
Deai-PonU. 

Bexbacb. 
Dens-Ponts. 

Bexbacb. 
Deax-Ponts. 

Eaverra,  1«  8,  an«  •▼•■t- 
gàTdà  k  Siint-Iof  bert. 

Garde. . . 
IX» 

» 

9 

Blietkastel. 
Watdmobr. 

BlieskastoL 
Bliesao. 

Blieskastel. 
Waldmobr. 

I«lt«ra,  la  8,  deux  aTant- 
gardes,  l'one  à  Aanvet- 
lar,  l'aotra  dans  la  valida 
de  la  Biles. 

XII». . . . 

» 

Mfihlbacb. 

Landstubl. 

Mûblbach. 

^                                      j    Le  4,  k  Winnweiler. 

Qnarlier  général  de  rarmée |    Le  5,  à  Kaiserslaatem. 

'    Le  6  et  les  jours  saivants,  à  Homboorg. 

On  remarquera  que  la  IP  armée,  composée  de  six 
corps,  va  se  porter  de  la  Lauter  (de  Kaîserslautern)  sur 
la  Blies  en  deux  colonnes  seulement  :  à  droite,  le  IIP  et 
X®  corps,  par  la  route  de  Meissenheim,  Eûsel,  Konken, 
Saint- Wendel,  Neunkirchen;  à  gauche,  les  IV®,  IX®, 
XIP  corps  et  la  Garde  par  celle  de  Kaiserslautern  à  Hom- 
bourg.  L'ordre  de  mouvement  du  4  août  accumule  sur  ce 
dernier  itinéraire  :  106  bataillons,  76  escadrons,  60  bat- 
teries. L'encombrement  de  la  route  Kaiserslautern — 
Hombourg  devait  augmenter  encore  par  suite  du  débar- 
quement à  Kaiserslautern,  à  partir  du  4  août  au  matin, 
de  18  trains  par  jour,  qui  amenaient  la  moitié  du 
P'  corps  d'armée.  Le  quartier  général  de  la  IP  armée 
en  avait  été  informé  dès  le  2  août  {\). 

Les  difficultés  de  parcours  de  la  région  du  Haardt 
étaient  réelles  en  1870.  Il  semble  toutefois  que  l'état- 
major  de  la  IP  armée  n'ait  pas  tiré  du  réseau  routier 


(1)  Correspondance  militaire  du  maréchal  de  Moltke,  tome  I,  n®  89. 
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tout  le  parti  possible.  Des  points  de  débarquements, 
fiingen  et  Mannheim,  distants  de  70  kilomètres  à  vol 
d'oiseau,  la  IP  armée  se  dirigeait  vers  le  front  Sulz- 
bach — Hornbach  qui  mesure  28  kilomètres,  en  passant 
par  un  chenal  de  12  kilomètres  seulement  de  largeur 
entre  Neunkirchen  et  Hombourg.  A  ce  front  resserré, 
correspondait,  en  ligne  droite,  une  profondeur  de  70  ki- 
lomètres. Après  le  passage  du  détroit,  pour  efifectijer 
le  déploiement  partiel  des  deux  colonnes,  il  sera  néces- 
saire de  faire  arrêter  les  éléments  de  tête  pendant  quatre 
jours  (du  5  au  8  aotit).  Etait-on  bien  certain  de  pouvoir 
disposer  de  ce  délai  à  une  distance  de  20  kilomètres 
seulement  de  l'adversaire  ? 

Il  eût  été  possible  d'éviter  en  partie  ces  inconvénients 
en  marchant,  dès  le  début,  sur  un  front  plus  large,  sauf 
à  se  resserrer  en  approchant  de  la  Blies. 

Dans  cet  ordre  d'idées,  on  pouvait  utiliser  l'itinéraire 
Baumholder — Saint-Wendel— Ottweiller,  la  route  de  la 
vallée  de  la  Nahe  par  Birkenfed  sur  Tholey  et  celle  de 
Mannheim — Neustadt — Kaiserslautern  (1).  Au  besoin 
même,  une  colonne  aurait  suivi  la  route  Mannheim — 
Neustadt  —  Landau  —  Pirmasens  —  Deux-Ponts,  que  le 
mouvement  vers  l'Alsace  de  la  IIP  armée  rendait  dispo- 
nible. Certes,  étant  donnés  les  emplacements  des  corps 
de  la  IP  armée,  le  4  août,  l'accumulation  des  IX®,  XIP 
corps  et  de  la  Garde  sur  l'unique  route  de  Kaiserslau- 
tern était  à  peu  près  inévitable.  Ces  emplacements 
résultaient  eux-mêmes,  sans  doute,  de  la  préoccupation 
de  faire  occuper  la  position  de  Mannheim,  en  cas 
d'offensive    de    l'armée   française.    Mais,     il    eût    été 


(1)  11  n^auraît  pas  été  possible,  ea.  1870,  de  diriger  la  Garde  direc- 
tement de  Neustadt  sur  Deux-Ponts.  L'itinéraire  par  Grevenhausen, 
Lamprecht,  la  haute  vallée  de  la  Speyer,  Elmsteio,  Meltersberg,  n'est, 
aujourd'hui  encore,  à  Test  de  Heltersberg,  qu'un  chemin  forestier  sur 
un  parcours  de  5  kilomètres. 
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possible  de  dégager  le  défilé  de  Kaiserslautem,  en 
dirigeant  la  Garde  sur  Deux-Ponts  par  Schopp,  Wald- 
fisohbach,  Thaleischweiler,  Contwing,  itinéraire  carros- 
sable, en  1870,  sur  tout  son  parcours  (1).  Si  Ton  avait 
eu  des  doutes  à  cet  égard,  il  eût  été  facile  de  les  lever 
en  envoyant  d'avance  un  officier  d'état-major  en  recon- 
naissance. 

«  L'ordre  général,  dit  V Historique  du  Grand  Êiai- 
«  Major  prussiefi^  ne  perdait  pas  de  vue  les  difficultés 
«  inévitables  résultant  de  ce  fait  que  plusieurs  corps 
«  d*armée  (IV^  corps,  Garde,  IX«  et  XII®  corps)  venant 
«  de  Kaiserslautern,  allaient  s'engager,  avec  tous  leurs 
«  trains,  dans  ce  long  défilé  de  38  kilomètres.  Il  était 
<(  donc  prescrit  au  second  échelon  des  trains,  ainsi 
«  qu'aux  gros  bagages,  de  rester  provisoirement  en 
((  arrière,  et  de  ne  traverser  Kaiserslautern  que  le  7, 
«  par  corps  et  dans  Tordre  indiqué  ci-dessus  (2).  » 

Ces  seconds  échelons  eurent  chacun  quatre  heures 
pour  traverser  la  ville  de  Kaiserslautern  ;  le  mouvement 
devant  commencer  le  7  août,  à  4  heures  du  matin,  pour 
se  terminer,  le  même  jour,  à  8  heures  du  soir. 

Or^  si  Ton  se  reporte  au  tableau  des  cantonnements 
qui  précède,  on  constate  que  le  6  août,  après  la  marche, 
le  XII*  corps  a  sa  tète  de  colonne  vers  Kaiserslautern  et 
une  partie  de  ses  éléments  «  dans  les  environs  immé- 
«  diats,  à  droite  de  la  Lauter  (3)  ».  Il  était  donc  impos- 


(1)  RenseigQement  fourni  par  le  colonel  Cardinal  von  Widdern 
(Die  Ftihrxing  der  I  und  II  Armée,  page  224),  d'après  les  données  du 
service  yicinal  de  Kaiserslautera  et  d'officiers  de  Tétat-major  bavarois. 

(c  Le  chemin  le  plus  court  de  Kaiserslautern  à  Deux-Ponts,  par 
((  Schopp,  Steinalben,  Hermersberg,  Weselberg,  Wahlalben,  était, 
(c  comme  le  précédent,  classé  en  i870  comme  utilisable  par  de  fortes 
«  colonnes  et  des  trains.  Seule,  la  moitié,  entre  Steinalben  et  Hermers- 
i«  berg,  exigeait  des  attelages  de  renfort.  » 

(2)  2*  livraison,  page  165. 

(3)  Ordre  de  mouvement  de  la  II^  armée. 
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sible  —  À  moins  d*une  marche  de  nuit,  qui  n'eut  pas 
lieu,  d'ailleurs  —  que  le  second  échelon  du  IV*  corps 
pût  pénétrer  à  Kaiserlautern  le  7  août  à  4  heures  du 
matin.  En  outre,  comme  le  XII®  corps  devait  cantonner 
le  7  aoûtf  en  profondeur,  sur  la  route  de  marche  depuis 
MHhlbaoh  jusqu'à  Landstuhl,  la  tète  du  second  éche- 
lon du  IV®  corps  ne  pouvait  guère  dépasser  ce  jour-là 
Kindsbaoh,  situé  à  12  kilomètres  environ  à  l'ouest  de 
Kaiserslautern.  Dès  lors,  le  débouché  occidental  de  cette 
ville  se  trouvait  obstrué,  et  sa  traversée  par  les  trains 
des  trois  autres  corps  était  irréalisable  le  7.  11  semble 
donc  que  l'état-major  de  la  II®  armée  aurait  dà  fixer 
cette  opération  au  8  août  et  non  au  7. 

De  fait,  d'après  von  der  Goltz,  ce  fut  bies  le  8  août 
que  les  seconds  échelons  exécutèrent  leur  passage  à  tra- 
vers les  rues  «  parfois  étroites  »  de  Kaiserslautern. 
Cependant,  quelques  fractions  parvinrent  à  s'intercaler 
dans  les  colonnes  dès  le  7  août  «  dans  leur  désir  bien 
«  naturel  de  suivre  les  troupes  auxquelles  elles  appar- 
«  tenaient  et  troublèrent  la  marche  (1)  ». 

On  peut  se  rendre  compte  actuellement  de  tous  les 
mécomptes  qu'entraîna  pour  la  II®  armée  l'absence  d'une 
masse  de  couverture  suffisante.  Ce  sont  d^abord  les 
débarquements  qu'il  faut  arrêter  sur  le  Rhin  ;  puis  l'hé- 
sitation à  s'engager  dans  les  massifs  du  Uaardt  dans 
réventualité  où  les  Français  prendraient  l'offensive  ; 
ensuite  le  groupement  de  trois  corps  d'armée  aux  envi- 
rons de  la  position  de  Mannbeim  qui  entraine  racciimu- 
lation  de  quatre  corps  d'armée  sur  une  seule  route  ;  enfin 


(1)  Von  der  Goltz.  Die  Operationen  der  II  Armée,  page  ^9.  L'auteur 
parait  admettre  que  le  8  aaût  fut  la  date  assignée  au^  trains  pour  la 
tra^enée  de  Kaiserslautera.  Du  moins,  mentionne-t-il  l'opération  sans 
dire  qu'elle  fut  exécutée  avee  un  jour  de  retard  sur  les  prescriptions 
de  Tordre  de  mouvement. 
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'  le  retard  que  subira  le  déploiement  stratégique  sur  la 
Sarre  et  la  Blies. 

Si  Ton  suppose,  au  contraire,  que  le  maréchal  de 
Moltke,  tout  en  limitant  les  transports  par  voie  ferrée  à 
la  ligne  du  Rhin  ait  chargé  la  V^  armée,  renforcée  des 
3®,  5®  et  6®  divisions  de  cavalerie,  de  remplir  le  rôle  de 
couverture,  puis  d'avant-garde  générale,  la  marche  de 
la  IP  armée  se  serait  effectuée  dans  des  conditions  bien 
meilleures  de  sécurité  et  de  rapidité.  Prenant  comme 
point  de  départ  les  emplacements  des  corps  de  la 
IP  armée  le  31  juillet  au  soir,  on  peut  concevoir  le  mou- 
vement de  la  manière  suivante  : 

IIP  et  X*  corps  par  Kreuznach,  Lauterecken,  Baum- 
holder,  Saint- Wendel. 

IV*  et  XII«  corps  par  Dttrckeim  et  Alzey,  Eaiserslau- 
tern,  Hombourg. 

Garde  et  IX®  corps  par  Mannheim,  Neustadt,  Landau, 
Pirmasens,  Deux-Ponts. 

Dans  la  soirée  du  4  août,  la  IP  armée  occupe  les  posi- 
tions ci-après  : 


Quartier  général  de  larmée.     Winnweiler.. 

TU»  /      ^-        jf  /    t     ,  M.  j.  .  .        (  Neunkirchen    et    Wald- 

IIl«  corps  (quartier  général  :  /  5*  division .  J  , 

Saiat-Wendel) j  ^^  ^.^.^.^^      ^^^^  '• 

Î7°  division.     Mûhlbach. 
^    ..  .  .        (  Kônigsbruchhof  et  Hom- 
8®  division.  \      .    ° 
(      bourg. 

Garde Frankenstein  et  Ramsen. 

IX*  corps Mûnchweiler  et  Rockcnhausen. 

X<^  corps Lauterecken  et  Meissenheim. 

XII*'  corps GôUheim. 

5*  division  de  cavalerie,  —  Quartier  général  :  Neunkirchen. 

f  Brigade  Barby. . .     Aux  environs  de  Hcusv?eiler. 
.    ..       j  (        Aux        /  Le  11  <»  hussards  à  KôUn, 

'■{Brigade  Rcdern. .  |  environs  de<      Pûttliogen,   Vôlcklin- 

Heusweiler.  (     gen. 


LÀ  GUERRE  DE  4870-4874.  28U 

Colonne  de) 


g^auche.  j 


Brigade  Bredow,     Deux-Ponts  et  enTirons. 


6*  division  de  cavalerie.  —  Quartier  général  :  Neunkirohen. 

Briirade  Grûter  [  Friedrichgthal,   Saint-lngbert ,   Rohr- 

*  (     bach,  Hassel,  Soheidt,  Duttweiler. 

^.     ,    -      ,  (  Neuhaûsel,  Bierbach,  Alsbach,  Nieder- 

^«^*^«  ^•'^^^^ î     Wûrzbach. 

La  ligne  des  avant-postes  de  cavalerie  s'étendait  de 
Hilschbach  jusqu'à  Neu-Hornbach  par  Duttweiler, 
Ensheim,  Bebelsheim. 


*  * 


En  face  des  I^  et  IP  armées  allemandes  les  corps 
français  de  Lorraine,  occupent,  le  4  août  au  soir,  les 
emplacements  suivants  : 

Quartier  général A  la  Brème-d*Or. 

M,,  u  •    j      (A  l'Ouest  de  For- 
1-bngade.[     ^^^^ 

i'«  diTision  (Vergé) . .  ^  /  Champ     de     ma  - 

2*    brigade,  j      nœuTres  de  Sar- 
\     rebrûck. 
î.  diTision  (Bataille). .  {  S«r  k^Repperts-Berg  et  le  Nuss- 

M" brigade.,  f^"   ^'"*  "^'  ^P'" 
%•  corps, .(  3*  division  (de  Laveau-j  (     cheren. 

«*"P«*> 1 2.  brigade. .  j  ^ï^fj'*^  **  ^*" 

Brigade     )p^^^^^ 

r,.  .  .        j  11^®  dragons.  ) 

DiYision  de  cavalerie  1      o-j  a     r.»io., 

,a.v.,.brt^.,...i    »r*    ('"««fof: 


/  AU  bua  a 

I      ren  et 

.    \     blieder 


chasseurs.    \     bliederstroff. 
Résenre  d'artillerie. . .     A  la  Brème-d'Or. 
Réserre  du  génie. . . .     Morsbach. 

S«  faieieale.  19 
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Quartier  général Boulay. 

!»•  division  (de  Hon-^  «    r  -  , 
.      ,     ,  }  Rosbnick. 

tnudon} ) 

2*  dit  isîoD  (Ciistigny).     Saint-ATold. 
.  3®  division  (Metoi an) .     Ham-8oas-\arsberg. 
3*  corps. .  ^  ^^  ^i^igion  (Decaen). .     Teterchcn. 

Division  de  cavalerie)  o  •  ^  a     u 
(Clérembault) )  ««"t-ATold. 

RéjCTTW  d'artillerie  et  jg^j^^^^^j^ 
du  génie ) 

Quartier  général Bouzonvilie. 

i'^  division  (de Cisgey).    Kirschnaumen,  ColmeOy  SiereL 
2*  division  (Grenier) .     Brettnach. 


4*  corps. . 


3«  division  (de  Loren-  )  _  .„ 

>  Bouzonvilie. 
cez) ) 

Division  de   cavalerie  )  „  ... 

,,           .^  }  Bouzonvilie. 

(Legrand) ) 

Réserves  d*artillerie  et  )  „  ... 

,  .  }  Bouzonvilie. 

du  génie 


) 


5*  corps.. 


Quartier  général Sarreguemines. 

i»«  division  (Goze) . . .     Ferme  de  Wising. 

2*  division  (de  TAbadie  )  .,       ,.    , 
,,.    ,    .  >  Neunkircn, 

d  Aydrem ) 

3*  division  (Guyot  de  |  ^.    . 

Lespart) ) 

Division  de  cavalerie  |  Rohrbaohy  Niederbronn,  Bitche, 

(Brahaut) )      Sarreguemines. 

Réserves  d'artillerie  et  )  ..      , .    , 
...  /  Neunkirch. 

du  génie ) 

Quartier  général Camp  de  Chàlons. 

fi^  division  (Tiiier). .     Gamp  de  Chàlons. 
2*  division  (Bisson). . .     Camp  de  Chàlons. 

V  brigade..     Camp  de  Chàlons. 

IEn  route  de  Sois- 
sons  pour  le  camp 
de  Chàlons. 

.  .  !  Camp  de  Chàlons. 

génie  . . . .  )         "^ . 

/  Paris 
4*  division  (Levassor-j  *^-ii    •       ^x 

SorTal) '  J;"^  ^  {  Camp  de  Chàlons. 


V     gé 


nie ....  ; 
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/Division  de  cufalerie /i'^  brigade. .    Camp  de  Ghàlons. 

f^^^:  '  \      (de    Salignac-Féne-  {  2*  brigade. .     Camp  de  Chàloos, 
(butte.)    ^      j^^^ \^^  brigade. .     Paris. 

Quartier  général Volmérange. 

Division  de  voltiK^urs  ) ..  ,    , 
(Deligny)  .......  )  V»l"»«"»8e. 

Division  de  grenadiers  )  y  i    a 

Garde {      (Picard) ]  ^  ' 

Division  de  cavalerie  ) ,.  ,     . 
(De.T.ax) )  Volmérange. 

Réserve  d'artillerie. . .     Condé-Northen. 
Réserve  du  génie ....     Aux  Etangs. 

Réserve    /  Division  du  Barail . . .     Lunéville. 

générale   \  Division    de    Bonne-  )  ^         ^  r«        u    -n 

j,          {  >  En  route  pour  FrœscnwiUer. 

de        i      mains )  '^ 

cavalerie,  l  Division  de  Forton .. .     Pont-à-Housson. 

Réserve  générale  d*artillerie Nancy. 

^^  i  S'organise  à  Lunéville  (équipage 

^   (     de  pont  à  Saint-Avold). 

/En   route   pour    Longeville-les- 
3«    —     I      Saint-Avold  (équipage  de  pont 

\     à  Forbach). 

Parcs . . . .  ^  4«    —     h  Verdun. 

5*    —     à  Lunéville. 

6«    —    à  la  Fère. 

7**    —     à  Vesoul-Auxonne. 

Garde à  Glattigny. 

Grand  parc  d'artillerie Emplacement  du  3  août. 

Équipages  de  ponts  de  réserve. . . .     Ibid. 


DOCUMENTS     ANNEXES 


Journée  du  4  août. 


GRAND  QUARTIER  GÉNÉRAL. 
a)  Jonmal  de  marche. 

Le  quartier  général  du  1*'  corps  est  porté  à  Haguenau  où  se  rendent 
également  sa  4*  dmsion  (de  Lartigue)|  moins  le  87%  et  la  réserve  d'ar- 
tillerie. 

La  \^  division  du  1»'  corps  (Ducrot)  ya  s'établir  à  Lembach,  occupant 
la  forte  position  qui  se  trouve  au  sud  de  Nothweiler,  se  reliant  par  sa 
gauche  à  la  3*  division  (Guyot  de  Lespart)  du  5*  corps,  à  Ober-Stein^ 
bach,  et  appuyant  sa  droite  à  Glimbach. 

La  2*  division  (Douay)  se  rend  de  Haguenau  à  Wissembourg  (1).  Elle 
établit  sa  droite  à  Altenstadt  (?),  sur  la  ligne  ferrée  de  Strasbourg  à 
Landau,  et  se  relie  à  gauche,  par  Weiler  et  le  Pigeonnier,  avec  la 
i»  division. 

La  3*  division  (Raoult),  occupe  Reichshoifen,  Niederbronn,  Woarth, 
Soultz  et  Seltz,  ayant  des  postes  à  Mattstall  et  Jœgerthal. 

La  i**  brigade  de  cavalerie  (de  Septeuil)  s'établit  sur  le  Geissbergi 
un  peu  en  arrière  de  Wissembourg. 

La  2*  brigade  (Nansouty),  occupe  Seitx  et  Haguenau. 

La  3*  brigade  (Michel),  reste  à  Brumath  (3). 


(i)  C'est  en  réalité  la  veille,  3  août,  à  8  h.  30  du  soir,  que  la  dirision 
Douay  est  arriyée  en  vue  de  Wissembourg  (Journal  de  marche  de  la 
division). 

(3)  La  2*  division  n'occupait  pas  Altenstadt. 

(3)  Ce  sont  les  emplacements  que  devaient  occuper,  le  4  août,  les 
troupes  du  4**  corps.  Ils  furent  modiOés  en  partie  dans  la  soirée  du 
4  août,  à  la  suite  du  combat  de  Wissembourg.  Voir  à  ce  si^et  page 
176. 
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Combat  de  Wissembourg.  —  En  arrivant  h  Wissembourg,  trois  régi- 
ments de  la  2^  division  (Douay)  du  l*'  corps  et  la  1'*  brigade  de  caya- 
ierie  (de  Septeuil)  sont  attaqués  par  des  forces  très  supérieures. 

Ces  troupes  résistent  énergiquement  pendant  deux  heures  (1),  puis, 
en  raison  de  leur  infériorité  numérique  et  conformément  aux  ordres 
qu'elles  ont  reçus,  elles  se  retirent  sur  le  col  du  Pigeonnier  (2)  qui 
commande  la  route  de  Bitche.  Nos  pertes  sont  sérieuses;  le  général 
Douay  est  tué, 

A.  la  nuit  tombante,  Tennemi  déploie  ses  forces  en  face  des  positions 
occupées  par  les  i'*  et  2*  diyisions  du  l^**  corps.  On  les  évalue  à  deux 
corps  d'armée. 

A  la  suite  de  oe  combat,  le  5*  corps  dirige  sa  1'*  ditision  (Goze)  et 
sa  2«  (de  l'Abadie)  vers  Bitche. 

La  l''*  arrive  à  la  ferme  de  Wising;  la  2*  se  rend  à  Neunkirch  (route 
de  Bitche),  laissant  sa  1**  brigade  (Lapasset)  à  Sarreguemines,  jusqu'à 
ce  qu'elle  y  soit  relevée  par  la  i'*  division  (Montaudon)  du  3*  corps, 
qui  a  ordre  d'aller  occuper  cette  place  (3). 

La  4°  division  (Ûecaen)  du  3^  corps  se  porte  de  Boucheporn  à  Teter- 
ehen  (4). 

La  Garde  impériale  quitte  Metz  et  se  rend  à  Volmerange,  en  arrière 
de  Boulay. 

Le  4^  corps  porte  son  quartier  général  à  Bouzon ville. 

La  l**  division  (de  Gissey)  se  rend  de  Bouzonville  &  Kirschnau- 
men  (8). 

La  i*  division  (Grenier),  à  Goume  et  Teterchen  (6). 

La  3"  division  (de  Lorencez),  de  Goume  et  Teterchen  à  Bouzon- 
ville. 

La  division  de  cavalerie  à  Bouzonville  (7)  (8). 


(1)  En  réalité,  de  8  h.  30  du  matin  à  3  heures  de  l'après-midi. 

(2)  Les  glorieux  débris  des  50°  et  74*  de  ligne  se  replièrent  sous 
Soultz  (Historiques  des  deux  régiments). 

(3)  La  brigade  Lapasset,  moins  le  84*  de  ligne  laissé  à  Sarregue- 
mines,  campa  le  4  août  au  soir,  avec  le  gros  de  la  3*  division,  à  Neun- 
kirch. Dans  la  nuit  du  4  au  5  août,  le  général  de  Failly  lui  donna 
Tordre  de  rétrograder  le  lendemain  sur  Sarregucminei* 

(4)  Aucune  modification  pour  le  reste  du  3*  corps. 

(5)  La  2«  brigade  et  une  batterie  à  Sierok. 

(6)  Plus  exactement  à  Brettnach. 

(7)  4  escadrons  du  2*  hussards  avec  la  l'*  division  à  Kirschnaumen. 
1  escadron  du  2«  hussards  avec  la  2*  division  à  Brettnaeh, 

(8)  Réserves  d'artillerie  et  du  génie  à  Bouzonville. 
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c)  OpérationB  et  mouTements. 
Le' général  Lebrun  au  Major  général  (D.  T.). 

Boulay,  4  août,  3  h.  53  matio  (expédiée  à  4  b.  4  matiD). 

L«8  généraux  Soleille  et  Goffinières  doivent-ils  rester  ici  ou  rentrer 
à  Metz? 

En  marge  :  Répondu  le  4  aot^t,  à  S  h.  i/4,  par  télégramme  :  Pres- 
crifez  de  ma  part  aux  généraux  Soleille  et  Gof6nières  de  rentrer  à 
Metz. 

L* Empereur  au  Ministre  de  la  guerre  (D.  T.). 

Metz,  4  août,  8  h.  50  matin  (expédiée  à  9  h.  40  matin,  n«  20528). 

N'oubliez  pas  que  la  brigade  de  Civita-Vecchia  doit  aller  à  Lyon  afin 
de  permettre  à  Douay  d'en  retirer  sa  division  (1). 

Le  Ministre  de  la  guerre  à  VEmpereur  (D.  T.). 

Paris,  4  août,  5  h.  35  soir  (n»  20665). 

Des  ordres  ont  été  donnés  pour  diriger  sur  Lyon  la  brigade  de 
Givita-Vecchia  avec  ses  effets  de  campement  et  son  organisation  com- 
plète. 

Elle  s'embarque  demain. 

L'Empereur  au  Major  général^  à  Boulay  (D.  T.). 

Metz,  41  h.  5  matin  (expédiée  à  44  h.  20  malin). 

Le  général  de  Ladmirault  sera  à  midi  à  Bouzonville.  Les  généraux 
d'artillerie  et  du  génie  m'assurent  que  Sierck  est  imprenable  pour  celui 
qui  Toccupera  le  premier.  Je  vous  laisse  la  faculté  de  laisser  continuer 
ou  d'arrêter  le  mouvement  sur  Sierck.  Le  marécbal  Bazaine  m'écrit,  de 
9  heures,  qu*il  exécute  mes  ordres  (2).  Le  général  Lebrun  peut  revenir 
à  MetZy  sUl  n'y  a  rien.  Le  général  Frossard  est  très  content  de  sa  posi- 
tion* 

Napoléon. 


(1)  3*  division  du  7«  corps,  que  le  général  F.  Douay  réclamait  à 
Belfort. 

(2)  Voir  ces  ordres,  page  315. 
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V Empereur  au  maréchal  Le  Basuf^  major  général, 

MeU,  4  août 
Mon  cher  Maréchal, 

Pour  ne  pas  être  surpris  et  avoir  le  temps  de  rassembler  nos  troapes 
en  cas  d'attaqve,  il  iaat  concentrer  antoor  de  Boalay,  comme  centre, 
Bazaine  et  Frossard. 

Je  fondrais  que  le  corps  qui  est  à  BousonTille  se  retirât  à  HoUing,  un 
autre  à  droite  à  Teterehen.  Basaine  trouf  erait  des  positions  en  seconde 
ligne  et  Frossard  reeeTrait  l'ordre  de  se  retirer  à  Forbach  et  de  se  dis- 
poser à  être,  après-demain  matin,  Ters  Guetting  ou  Bouchepom. 

La  Garde  s'établirait  en  arrière  de  Boulay.  Si  les  Prussiens  ayançaient 
demain,  on  se  retirerait  plus  en  arrière,  afin  de  se  concentrer  avant  la 

lutte. 

Mille  amitiés. 

Napoléon. 

Les  quartiers  généraux  seraient  aprèo-demain  :  Bazaine  à  Boulay; 
Ladmirault  à  Teterehen;  Frossard  à  Boueh^om;  la  Garde  à  Yolme- 
range  (1). 

Un  ordre  émanant  du  quartier  impérUU  (4  août) 
prescrivait  aux  troupes  des  2«,  3*,  4«  et  5«  corps  d*oe- 
cuper  le  S  €U)ût  les  cantonnements  suivants  : 

Ordre. 

Il  faut  toujours  supposer  à  ses  ennemis  le  projet  le  plus  raisonnable. 
Or,  d'après  ce  qu'on  lit  dans  les  journaux  anglais,  le  général  Steinmetz 
occuperait  une  position  centrale  entre  Sarrebrûck  et  Deux-Ponts,  et 
serait  appuyé,  par  derrière,  par  un  corps  du  prince  Frédéric-Charles,  et 
sa  gauche  se  relierait  à  l'armée  du  Prince  royal,  qui  se  trouTe  dans  la 
Barière  rhénane.  Leur  but  serait  de  marcher  droit  sur  Nancy. 

En  conséquence,  je  désire  que  les  troupes  prennent  les  positions  sui- 
▼antes  : 


(1)  Un  double  de  cette  dépèche,  adressé  «  au  Major  général  >,  porte 
en  marge  les  annotations  suivantes  du  maréchal  Bazaine  :  «  J'en  ai  pris 
connaissance.  L'Empereur  me  dit,  dans  une  précédente  dépèche  :  je 
suis  préoccupé  de  l'ensemble  des  mouTements  et  je  n'irai  pas  ce  soir  à 
Boulay  ». 
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Le  géoéral  de  Ladmirault  aura  son  quartier  général  à  Boula^,  une 
dÎTision  à  Boueheporn  et  la  troisième  à  Teterchen. 

Le  maréchal  Bazaine  aura  son  quartier  général  à  Saint-Â.Told  (I),  une 
dÎTision  à  Marienthal,  une  troisième  à  Puttelange,  la  quatrième  suivant 
ses  convenances,  soit  en  avant,  soit  en  arrière  de  ses  positions. 

Le  général  Frossard  restera  dans  la  position  où  il  est. 

Le  général  de  Failly  ira  rejoindre  à  Bitche  la  division  qui  y  est  déjà  : 
ces  deux  divisions  seront  sous  les  ordres  du  maréchal  de  Mac-Mahon. 
Celle  qui  restera  à  Sarreguemines  se  mettra  en  relations  avec  la  divi- 
sion qui  est  à  Puttelange  et  sera  sous  le  commandement  du  maréchal 
Bazaine. 

La  division  de  cavalerie  qui  est  à  Pont-à-Mousson  se  portera  sur 
Faulquemont. 

Le  maréchal  Canrobert  sera  à  Nancy  avec  trois  divisions. 

n  est  bien  entendu  que  celle  de  ses  divisions  que  le  général  de  Lad- 
mirault enverra  à  Boueheporn  ne  se  rendra  sur  ce  point  que  dans  la 
journée  du  6  de  ce  mois  (2). 

NAPOLfiON* 

Dépêche  autographe  de  V Empereur  (sans  destinataire 
indiqué). 

Metz,  4  août,  5  b.  16  soir* 

J'apprends  que  Wissembourg  et  Bitche  sont  attaqués. 

Suspendez  tout  mouvement  sur  notre  gauche.  Renvoyez  le  maréchal 
Bazaine  à  Saint-Avold  et  la  Garde  impériale  à  Metz  dès  que  ce  sera 
possible. 

Que  le  général  Ladmirault  reprenne  les  positions  qu'il  occupait  ce 
matin. 

NAPOLtOlf. 

En  marge,  au  crayon  :  De  Failly  répond  le  4  août,  à  9  h.  25  soir, 
par  le  télégramme  suivant  : 

Bitche  est  parfaitement  calme.  Il  i^e  s'est  présenté  que  de  la  cava- 
lerie, on  croit  six  escadrons.  Je  demande  que  le  général  Frossard 
envoie  un  régiment  à  Sarreguemines  relever  le  84"  (3). 


(1)  L'ordre  sous-entend  «  avec  une  division  ». 

(3)  Cet  ordre  fut  modifié  en  ce  qui  concerne  le  3"  corps  par  une 
dépêche  de  l'Empereur  expédiée  de  Metz  à  9  h.  10  du  soir.  Voir 
page  3i6. 

(3)  De  la  brigade  Lapasset  (2*  division  du  5"  corps). 
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Propositions  soumises  à  l'approbation  de  l'Empereur 
pour  la  concentration  de  V armée  (1). 

Au  grand  quartier  général,  le  4  aoAt. 

Corps  du  général  Frossard  (2*),  à  Rokrbach,  en  deux  jours. 

Corps  du  général  de  LadmirauU  (4^),  à  Bliesbrûcken,  Deux  divisions 
ayant  trois  jours  de  marche  et  la  troisième  pouvant  s^y  rendre  en  deux 
fortes  journées. 

Corps  du  maréchal  Bazaine  (3*),  à  Sarreguemines,  en  un  jour  de 
marche.  La  division  Decaen  seule  aurait  à  marcher  deux  jours  pour  s^y 
rendre  de  Saint-Avold.  Une  division  du  corps  Bazaine  à  Forhach,  en 
une  seule  journée. 

Gairde  impériale.  Quartier  général  et  réserves  à  Puttelange^  les 
troupes  entre  Puttelange  et  Farschwiller,  dans  la  vallée  de  la  Moder- 
bach.  2  jours  de  marche. 

Corps  du  maréchal  Canrobert  (6«),  k  Mets  ou  à  Courcelles.  Pour  Metz, 
rinfanterie  Tiendrait  en  chemin  de  fer,  en  deux  jours;  TartiHerie  et  la 
cavalerie,  par  étapes,  en  cinq  jours,  sans  séjour.  Pour  CourceUes,  le 
mouvement  exigerait  un  jour  de  plus. 

Le  Major  général  à  l'Empereur. 

Boolay,  4  août,  8  h.  soir. 

Je  rentre  de  Bouzonville,  point  de  nouvelles  de  Tennemi  ;  des  ren- 
seignements que  j'ai  recueillis,  il  semble  résulter  que  Tennemi  file  vers 
l'est.  Je  rentrerai  ce  soir  à  Metz. 

Demain  matin,  LadmirauU  fera  une  reconnaissance  de  très  grand 
matin,  puis  reprendra  ses  premières  positions. 

La  Garde  rentrera  <\  Metz. 

P,'S.  —  Je  propose  à  l'Empereur,  au  lieu  de  faire  rentrer  la  Garde 
à  Metz,  de  l'envoyer  à  Saint-Âvold,  d'accord  avec  le  général  Bourbaki. 
Je  prendrai  ce  soir  les  ordres  de  l'Empereur. 


(i)  D'après  le  général  Lebrun,  ces  propositions  furent  la  conséquence 
de  la  nouTelle  de  l'échec  de  Wissembourg,  parvenue  par  télégramme 
du  maréchal  de  Mac-Mahon,  expédié  de  Haguenau  à  5  h.  50  du  soir. 
Voir  plus  haut,  page  233,  et  Souvenirs  militaires  du  général  Lebrun, 
page  248. 
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Le  Major  général  à  V Intendant  générai. 

Metz,  4  aoAt. 

J*ai  rhonneur  de  vous  informer  que  la  Garde  impériale  reçoit  Tordre 
de  Tenir  reprendre  demain  les  positions  qu'elle  occupait  à  Metz,  et  que 
la  division  de  réserve  de  M.  le  général  de  Forton  quittera  Pont-à- 
Mousson  demain  matin,  pour  se  rendre  à  Faulquemont  en  une  seule 
journée  et  en  doublant  l'étape. 

Le  Major  général  à  Vintendant  général  Wolff,  au 
général  Soleille  et  au  général  Coffinières, 

Metz,  4  août. 

J'ai  rhonneur  de  tous  informer  que,  d'après  lei*  ordres  de  l'Empe- 
reur, la  Garde  impériale  se  portera,  dans  la  journée  de  demain,  5  août, 
à  Courcelles-Chaussy,  sur  la  route  de  Metz  à  Saint-Avold,  et  sur  la  rive 
droite  de  la  Nied  française. 

Egalement  demain,  5  août,  le  3*  corps  fera  les  mouvements  suivants  : 
la  division  Metman  viendra  occuper  Marienthal;  la  division  Montaudon, 
Sarreguemines  ;  la  division  Gastagny,  Puttelange,  sur  la  Moderbach  ; 
la  division  Decaen  et  toutes  les  réserves,  Saint- Avold. 

Le  Maréchal  commandant  le  3*  corps  établira  en  même  temps  son 
quartier  général  à  Saint-Avold,  dans  la  journée  du  5  courant. 

L'Impératrice  au  Major  général^  à  Metz  (D.  T.). 

SaiDt-Glood,  4  août,  44  h.  40  soir  (expédiée  à  41  h.  50  soir). 

Dès  que  vous  aurez  des  nouvelles  de  Mac-Mahon,  à  n'importe  quelle 
heure  de  la  nuit,  faites  chiffrer  par  Piétri  et  envoyez-les-moi. 

Je  ne  veux  pas  réveiller  l'Empereur  et  c'est  pour  cela  que  je  vous 
écris  directement.  Remise. 

En  marge  :  Répondu  le  5  août,  à  minuit  et  demi. 
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d)  Situations  et  emplacements. 

Situation  sommaire  (Teffectif  de  tarmée  du  Bhin  au  4  août, 

HoBUM.  Oiairaux. 

i"  corps 427227  7,892(1) 

2«  corpg 28,585  5,069 

3«    —     43,064  8,359 

4«    -     28,987  5,600 

5«    —     28,3i4-  5,759 

6«    —     39,777  6,489 

-•    —     25,346  5,569 

Garde  impériale 23,558  8,79! 

Réserre  de  cayaierie 6,724  6,264 

Réserre  d'artillerie 2,81i  2,746 

Direction  générale  des  parcs..  683  42 

Réserre  du  génie 235  58 

Totaux 270,311  62,638 


Journée  du  4  août. 


2?  CORPS. 
a)  Journaux  de  marche. 

DIVISION  YBRGÉ. 

Journal  de  marche. 

Dans  la  matinée»  la  batterie  divisionnaire  (2)  tire  encore  quelques 
coups  de  canon  sur  les  trains  prussiens,  qu'elle  n'aperçoit,  du  reste, 
qu'à  travers  les  maisons  qui  longent  le  chemin  de  fer. 

On  reçoit  un  assez  grand  nombre  de  cartes  militaires  qu'on  distribue 
aux  différents  corps  de  la  division. 

La  2*  brigade  garde  ses  positions  au-dessus  de  Sarrebrûck,  mais. 


(1)  Chiffres  du  2  août. 

(2)  Batterie  de  4  affectée  à  la  i'«  brigade  (5*  du  5«). 
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dans  rhypothèse  d'une  attaque  des  Prussiens  par  la  route  de  Sarre- 
loaiSy  la  1**  brigade  opère  un  mouvement  en  arrière  Ters  7  heures  du 
soir  et  Ta  reprendre  son  campement  de  Forbach,  le  55*  occupant  Tan- 
cien  emplacement  de  la  i*  brigade  (1).  Les  tentes  ne  sont  pas  dressées 
et  les  troupes  restent  toute  la  nuit  sous  les  armes. 

Les  batteries  au-dessus  de  Sarrebrûck  ouvrent,  pendant  la  nuit,  un 
feu  très  nourri  sur  les  gares  de  Sarrebrûck  et  de  Malstatt.  Des  incen- 
dies se  déclarent  sur  plusieurs  points.  La  Tille  de  Sarrebrûck  parait 
consternée,  mais  on  soupçonne  une  concentration  de  troupes  pour  une 
prochaine  attaque,  car  on  entend,  pendant  toute  la  nuit,  des  trains 
prussiens  qui  se  succèdent  ayec  une  rapidité  prodigieuse. 

DIVISION  BATAILLE. 

Journal  de  marche. 

4  août. 

Les  positions  restent  les  mêmes  pour  la  2'  division. 

Le  5*  chasseurs  à  cheval  reçoit  Tordre  de  se  porter,  par  Spicheren, 
sur  Grosbliederstrotf,  pour  surveiller  les  passages  de  la  Sarre.  Il  se  met 
en  route  (2)  à  9  heures  du  soir. 

Rapport  journalier  du  ^  au  i  août. 

Les  grand'gardes  n'ont  ri^n  signalé  de  particulier. 

Le  changement  de  bivouac  a  eu  lieu  hier  après  la  soupe  du  soir.  La 
i**  brigade,  relevée  par  la  brigade  Jollivet,  de  la  1"  division,  a  été 
établie  en  deuxième  ligne,  en  arrière  de  la  2<^  brigade;  le  8*  et  le  23*  de 
ligne,  à  droite  de  la  route  de  Sarrebrûck  ;  le  12*  bataillon  de  chas- 
seurs^ à  gauche.  La  2*  brigade,  partageant  l'espace  compris  entre  sa 
gauche  et  le  village  de  Saint-Arnual  avec  la  brigade  Micheler,  de  la 
3"  division,  s*est  resserrée  sur  sa  gauche.  L'administration  et  Tambu- 
lance  se  sont  portées  en  arrière  du  23*  de  ligne  (3). 

Le  i*  régiment  de  chasseurs  est  campé  en  entier  à  hauteur  de  la 
maison  de  douanes,  à  gauche  de  la  route  de  Sarrebrûck.  Le  5*  chasseurs 


(1)  La  compagnie  du  génie  reste  avec  la  2*  brigade. 

(2)  De  la  maison  de  douanes  (route  de  Forbach  à  Sarrebrûck).  Le 
5*  chasseurs  à  cheval  était  resté,  depuis  le  2  août,  affecté  à  la  division 
Bataille.  Le  4,  à  8  heures  du  soir,  il  reçut  l'ordre  de  se  porter  sur 
Spicheren  et  de  se  mettre  à  la  disposition  du  général  Doens.  (Historique 
du  corps.)  Voir  à  ce  sujet  page  302. 

(3)  La  compagnie  du  génie  avec  la  2*  brigade. 
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a  quitté  la  vallée  où  il  était  établi  pour  bivouaquer  sur  la  hauteur,  en 
arrière  de  son  campement  précédent,  formant  une  ligne  en  avant  du 
4*  chasseurs. 

La  7«  et  la  d«  batteries  (mitrailleuses)  du  5*  d'artillerie  sont  établies 
derrière  le  quartier  général  de  la  division  ;  la  8*  batterie  a  conservé 
son  campement  avec  la  2*  brigade. 

Génie  (division  Bataille). 

12«  compagnie  du  3«  régiment. 

Journal  de  marche. 

La  compagnie  reste  à  son  campement  et  est  employée  à  rechercher 
les  sources  et  à  creuser  des  puits  pour  les  besoins  du  corps  d*armée. 

Division  de  Lavbal'coupbt. 
Journal  de  marche. 

Le  quartier  général  de  la  division  est  transporté  à  Saint- Amual. 

La  compagnie  du  génie  vient  l'y  rejoindre  pour  compléter  la  mise  en 
état  de  défense  du  village. 

Les  deux  sections  d'ambulance  et  une  partie  des  services  administra- 
tifs arrivent  également  à  Saint-Arnual  à  10  heures  du  matin. 

Dès  il  heures  du  matin,  les  éclaireurs  et  les  espions  signalent  un 
grand  mouvement  de  concentration  de  troupes  ennemies  sur  la  rive 
droite  de  la  Sarre. 

Le  chef  d'état-major  et  le  commandant  Schenck  vont  à  pied  jusque 
près  de  Grosbliederstroff,  le  long  de  la  route,  reconnaître  les  postes 
ennemis.  Ils  trouvent  toute  la  ligne  de  la  Sarre  fortement  occupée; 
guéable  à  Guidingen  et  à  Grosbliederstroff  et  facile  à  franchir  sur  7  à 
8  grands  bateaux  amarrés  sur  la  rive  française. 

L'aile  droite  du  corps  d'armée  peut  facilement  être  tournée,  de  jour 
comme  de  nuit,  par  un  corps  d'armée  débouchant  vers  Simbach  et 
Grosbliederstroff  et  gravissant  à  revers  les  hauteurs  de  Spicheren. 

Cette  situation  dangereuse  est  signalée  au  général  en  chef,  qui  s'em- 
presse de  donner  des  ordres  pour  y  remédier. 

A  cet  effet,  vers  10  heures  du  soir,  le  2*  de  ligne,  le  63*,  la  batterie 
de  canons  h  balles  (1  )  appuyés  par  les  Â^  et  5*  cha&seurs  à  cheval  vont, 
sous  la  direction  du  général  Doens,  prendre  position  sur  les  hauteurs 


(1)  Les  deux  autres  batteries  de  la  3*  division  restent  à  Saint-Axnaal. 
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en  arrière  du  village  de  Spicheren,  prêts  à  recevoir  l'enDemi  s'il  tentait 
de  déboucher  par  Simbach  ou  Grosbliederstroff. 

L'ambulance  et  les  serTÎces  administratifs  quittent  Saint-Arnuai  & 
8  heures  du  soir  et  arriveut  dans  la  nuit  au  Tillage  de  Spioheren. 

Toute  la  nuit,  des  reconnaissances  éclairent  au  loin  le  front  et  le  flanc 
droit  de  la  division. 

Vers  Grosbliederstroff  est  encore  signalée  la  présence  des  brigades 
Lapasset  et  de  Maussion,  du  corps  de  Failly,  qui  relient,  jusqu'à  un 
certain  point,  mais  de  bien  loin,  le  2*  corps  au  5*  (i). 

ÀRTILLniE  (DIYISION  DB  LàTBàUCOUPST). 

Journal  de  marche. 

7*  batterie  (2).  —  Restée  au  biyouac. 

8*  batterie  (2).  '—  Resiée  au  bivouac. 

li*  batterie  (2).  —  Levée  du  camp  de  Spicheren  à  9  heures  du  soir. 
La  batterie  est  remontée  sur  le  sommet  d'une  colline  voisine  (sud-est 
de  Spicheren)  où  elle  est  mise  en  batterie.  Elle  est  restée  prête  à  faire 
feu  jusqu'à  4  h.  30  du  matin  (les  chevaux  sont  restés  harnachés). 


GftNlB  (division  DB  LaTBàUCOOPIT). 

Journal  de  marche. 


4  août. 


La  13*  compagnie  du  3*  régiment  retourne  à  Saint-Arnual  (3)  où  elle 
trouve  sa  division  réunie. 


Division  de  c^vàlbrib  de  Valabrègub. 
Jonrnal  de  marche. 


4  août. 


Un  escadron  du  12*  dragons  est  envoyé,  vers  7  heures,  en  reconnais- 
sance sur  la  route  de  Sarrelouis,  où  l'ennemi  était  signalé.  L'escadron 
s'avance  au  delà  du  village  de  Grande-Rosselle,  sans  apercevoir  aucune 
troupe. 


(i)  Ces  deux  brigades  se  trouvaient  en  réalité,  le  4  août  au  soir,  à 
Neunkirch. 

La  brigade  Lapasset  quitta  Grosbliederstroff  à  6  h.  4S  du  soir;  la  bri- 
gade de  Maussion,  Welferding  vers  la  même  heure. 

(2)  Du  15*  régiment  d'artillerie. 

(3)  Venant  de  Spicheren  où  elle  avait  bivouaqué  le  3  août. 
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A  minuit,  un  escadron  du  même  régiment  part  en  reconnaissance 
pour  Sarreguemi nés;  il  suit  des  chemins  de  traverse  par  Bousbach  et 
Rouhling  et  arrive  à  4  heures  du  matin.  A  6  h.  30,  un  peloton  de  cet 
escadron  pousse  une  reconnaissance  jusqu'à  Frauenberg,  point  où  la 
route  de  Deux-Ponts  coupe  la  frontière  marquée  par  la.Blies.  L'ennemi 
est  aperçu  sur  les  hauteurs  qui  dominent  la  rive  prussienne;  il  n'y  a 
pas  d*engagement.  L'escadron  entier  rentre  à  Forbach  à  midi(l). 

RfiSBRYB  DU  GfiNIB  DU  2*  CORPS. 

Journal  de  marche. 

4  août. 

La  compagnie  de  réserve  (2«  compagnie  du  3*  régiment)  est  employée 
à  la  posé  d'une  ligne  télégraphique  destinée  à  relier  le  quartier  général 
de  la  Bréme-d'Or  à  la  ligne  de  Forbach,  sur  une  étendue  de  1800  mè- 
tres environ.  Le  soir,  elle  retourne,  avec  le  parc,  prendre  son  campe- 
ment du  1^'  août  à  Morsbach.  Les  compagnies  divisionnaires  conservent 
leurs  positions. 

Rapport  journalier  du  S  au  i  août. 

La  compagnie  du  génie  de  la  réserve  a  été  occupée,  avec  190  hommes 
fournis  par  Tinfanteric,  à  compléter  le  retranchement,  le  long  du  champ 
de  manœuvre  de  Sarrebrûck. 

A  6  heures  du  soir,  le  3  août,  la  compagnie,  avec  le  parc  du  génie, 
est  venue  prendre  son  campement  en  seconde  ligne,  près  de  la  réserve 
d'artillerie. 

c)  opérations  et  mouTements. 
Le  Major  général  au  Maire  de  Forbach  (D.  T.). 

Melz,  4  aoAt,  2  heures  du  matin. 

J'envoie  une  dépêche  télégraphique  importante  au  général  Fros- 
sard. 

Prenez  vos  dispositions  pour  que  cette  dépêche  lui  soit  portée  sans 
retard,  à  la  Brôme-d'Or. 


(\)  Sans  laisser  personne  au  contact* 
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Le  Major  général  au  général  Frossard,  à  la  Bréme- 
d'Or. 

Metz,  ï  août,  3  h.  4/2  matin. 

L'Empereur  me  charge  expressément  de  tous  dire  que,  dans  le  cas  où 
nous  aurions  affaire  à  plus  de  forces  qu'il  ne  nous  en  est  annoncé,  il 
TOUS  prescrirait  de  tous  replier  sur  Saint-ÀTold  et  d*y  attendre  ses 
ordres,  son  intention  étant  sans  doute  de  tous  rappeler  à  lui*  si  les  cir- 
constances l'indiquaient. 

Votre  affaire  de  Sarrebrûck  et  les  reconnaissances  du  4*  corps,  qui 
ont  été  très  près  de  Sarrelouis,  ont  sans  doute  déterminé  l'ennemi  à 
faire  de  son  côté  un  mouTement  offensif  pour  protéger  cette  dernière 
place.  Ce  serait  une  heureuse  chance  que  Tennemi  Tint  nous  offirir  la 
bataille,  aTOc  40,000  hommes,  sur  un  point  où  nous  pouTons  lui  en 
opposer  70,000,  sans  tous  compter. 

P.-5.  —  Les  dispositions  contenues  dans  cette  lettre  me  sont  dictées 
par  l'Empereur^  qui  a  touIu  compléter  ainsi  les  instructions  de  mon 
télégramme  de  cette  nuit. 

Le  maréchal  Bazaine  au  général  Frossard,  à  For- 
l>ach.  —  Faire  suivre  (D.  T.  Ch.). 

Saiat-ÂTold,  4  août,  7  h,  50  matin  (expédiée  à  8  h.  55  matin). 

Je  TOUS  ai  écrit  hier  soir  pour  tous  demander  comment  tous  aTiez 
passé  la  journée  afin  de  pouToir,  le  cas  échéant,  disposer  de  la  diTision 
Montaudon  (1),  puisque  je  dois  appuyer  le  général  de  Ladmirault  (2). 
Je  ne  puis  cependant  laisser  Saint-ÂTold  sans  troupes,  car  c'est  notre 
centre  et  il  n'est  qu'à  quatre  lieues  de  Sarrelouis. 

Annotation  en  marge^  de  la  main  du  général  Frossard  :  Ce  qui 
prouTe  que  je  l'engageais  à  se  concentrer  sur  le  chemin  de  fer  de  Sar- 
rebrûck. 

Autre  annotation,  au  crayon,  de  la  main  du  général  Frossard  ;  Gela 
fait  bien  Toir  que  je  l'engageais  à  faire  une  concentration  aTec  le 
2"  corps. 


(1)  La  diTision  Montaudon,  du  3"  corps,  aTait  été  mise,  le  3  août,  à  la 
disposition  du  général  Frossard. 

(2)  Chargé  de  s'opposer  à  une  colonne  ennemie  de  40,000  hommes 
signalée  en  marche  Ters  Sierck  ou  Sarrelouis. 

a«  raMie«i«.  20 


LA  ecnas  db  4S?m«:i< 


VBm^eremr  au  général  Frassard^  à  Farbmek  Çù.  T.). 


Ato-ym»  reçQ  cette  Boît  le  lâéçramtBc  da  Ifjjor  général?  (1)  Ato- 
fwu  qDelqves  HMif elles  de  Vi 


Le  général  Fros$ard  au  maréchal  Baxaitike^  à  Saint- 
Avold  ^D-  T.). 

Fotiach,  9  k.  5S0  biIîb  (espéiiée  à  9  k.  55  aatia). 


Je  v*»  empole  Mpie  de  bu  dépéehe  bb  Major  géaénL 

l*ai  rec«  ^ot  téiégraaiBc*  et  reUder  d'étaf-sajar.  le  Me  coafer- 
BMrai.  Ma  poaitioB  est  taujoars  fort  b^lle  et  défierait  tantes  les  attaques. 
La  gare  <>st  oiaitrisée.  Cependant,  eette  Bvît,  il  y  a  e«  iBBfciuent  de 
qoelqBe*  vagons.  Le  canon  de  12  a  tiré  dessus. 

Hier,  Je  sois  allé  dans  Sarrebrûek.  arec  ane  eseorte,  pour  rciBlttlci 
notre  occupation. 

J'ai  TU  les  deux  ponts  sans  le.«  passer;  ils  sont  libres. 

J'ai  parlé  au  maire  avec  bieuTeillance. 

Il  n'y  a  pas  de  troupes  prussiennes  à  la  gare,  mais  il  t  a  des  grand*- 
gardes  d'infanterie  à  la  lisière  des  bais. 

On  mp  signale  TarriTée  de  nouvelles  troupes  entre  Neunkirchen  et 
Sarrebrûck,  notamment  le  6*  cuirassiers  à  Jaeger^eude.  On  parle  d*UQ 
corps  prussien  et  bsTarois  qui  Tiendrait  de  Hoœ bourg  Ters  Sarrebrûck. 

Le  maréchal  Bazaine  au  général  lYossard, 

Saint-ATotd.  4  aaûl. 

D'après  les  renseignements  coatenus  dans  Totre  dépêche  télégra- 
phique, je  crois  devoir  rapprocher  de  moi  la  diTision  Montaudon;  je 
lui  donne  donc  Tordre  de  reTenir  tout  entière  s'établir  à  Roabriieà. 
occupant,  aTec  un  de  ses  régiments,  Haut-Hombourg  (2). 

D'après  les  ordres  de  l'Empereur,  je  porte  momentanément  mon 
quartier  général  à  Boutay,  d'oîî  je  me  mettrai  en  relations  aTec  tous. 

Saint-A^old  reste  occupé  par  la  division  Gastagny,  la  diTÎsion  de 
caTalerie,  mes  réserTes  d'artillerie  et  du  génie  et  les  serTÎces  admi« 
nistratifs. 


(1)  Voir  page  304. 

(2)  Le  95*  de  ligne. 
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L'Empereur  au  général  Frossardj  à  la  Bréme-d'Or 
CD.  T.). 

MaU.  4^  août,  5  h.  8  soir  (expédiée  à  6  h.  90  soir). 

On  dit  que  les  Prussiens  marchent  de  Rohrbach  (Hornbaeh?)  sur 
Bitche  et  que  la  diTÎsion  Douay  Imt  en  retraite,  Tenei-Tons  sur  tos 
gardes. 

Napolèoit. 

Le  général  de  Failly  au  général  Frossard  (D.  T.). 

Sârreguemines,  4  aoAt,  5  h.  50  soir  (expédiée  à  7  h.  90)« 

Par  ordre  de  TEmpereur,  je  vais  appuyer,  avec  mes  deux  diTÎsions 
de  Sarreguemines,  celle  qui  est  à  Bitche. 

Le  général  Frossard  au  marécTiat  Bazaine,  à  Boulay 

(D.  T.). 

Bréme-d'Or,  4  août,  6  h.  10  soir  (expédiée  à  7  b.  38  soir). 

Le  général  de  Failly  se  concentre  k  Sarreguemines  et  n^appuie  plus 
ma  droite  ;  si  tous  rappelez  le  général  Montaudon  i  Rosbrûck,  ma 
gauche  aussi  se  trouvein  dégarnie.  J*appelle  TOtre  attention  sur  ee 
point* 

Le  général  Frossard  à  l'Empereur  (D.  T.). 

firéme-d'Or,  4  août,  6  h.  10  soir. 

Le  général  de  Failly  rappelle  à  Sarreguemines  la  brigade  qui  cou- 
rrait ma  droite  (t). 

Le  maréchal  Bazaine  rappelle  vers  lui  la  division  Montaudon,  qui 
appuyait  ma  gauche;  mes  deux  flancs  vont  se  trouver  un  peu  en  Tair. 

Le  général  de  Valabrègue  au  général  Frossard. 

Forbach,  4  août. 

Le  général  de  dÎTision  de  Montaudon,  commandant  la  i'*  diTision 
d'infanterie  du  3*  corps,  vient,  au  moment  de  quitter  avec  ses  troupes 
le  bivouac  qu'il  occupait  au-dessus  de  Forbach,  de  me  faire  prier  de 


(I)  Brigade  Lapasset,  à  Grosbliederstroff. 


308  I^  QUBRRB  DE  4870-1871. 

Tenir  lui  parler.  Je  me  suis  rendu  immédiatement  à  cette  invitation, 
qui  avait  pour  but  de  me  faire  connaître  que,  n'ayant  pu  trouver  de 
chevaux  pour  emmener  avec  lui  réquipage  de  pont  qui  devait  le  suivre, 
il  était  obligé  de  laisser  cet  équipage  de  pont  dans  son  bivouac,  et 
qu*il  me  priait  d'en  assurer  provisoirement  la  garde  (i). 

J*ai  de  suite  donné  au  chef  d'escadrons  commandant  les  deux  batte- 
ries  à  cheval  de  la  réserve,  qui  sont  bivouaquées  avec  mes  troupes, 
l'ordre  de  faire  reconnaître  l'emplacement  où  cet  équipage  avait  été 
laissé  et  de  le  faire  garder  jusqu*à  ce  que  les  instructions  de  Votre 
Excellence  me  soient  parvenues. 

J'ajouterai,  à  titre  de  renseignement,  que  le  maire  de  Forbach  me 
dit  à  l'instant  qu'il  espère  pouvoir  fournir  cette  nuit,  vers  3  heures  du 
matiii,  les  180  chevaux  de  réquisition  qui  lui  avaient  été  demandés  par 
le  général  de  Montaudon  pour  enlever  l'équipage,  et  qu'il  ne  peut  réu- 
nir plus  tôt. 

Le  généi^al  Frossard  au  général  de  Montaudon.  — 
Lettre  autographe. 

Au  camp  devaDt  Sarrebriick,  4  août,  6  h.  1/2  soir. 

Le  maréchal  Bazaine  m'a  prévenu  que  vous  étiez  rappelé  par  lui  sur 
Rosbrûck,  et  le  général  de  Yalabrègue,  en  m'apprenant  que  votre  mou- 
vement est  déjà  exécuté,  me  fait  savoir  qu'une  reconnaissance  lui  a 
annoncé  la  présence  de  troupes  de  cavalerie  et  d'infanterie  prussiennes 
à  Petite-Rosselle.  Je  crois  que  votre  mouvement  a  été  peut-être  un  peu 
prompt,  car  tous  ne  couvrez  plus  la  route  de  Werden  sur  Forbach,  et 
je  puis  être  tourné  de  ce  côté. 

Je  vous  prie  de  faire  de  nouveau  surveiller  le  débouché  de  cette 
route  sur  Forbach,  autrement  je  pourrais  être  compromis.  C'est  urgent. 
Répondez-moi. 

Le  général  de  Montaudon^  commandant  la  \^  divi- 
sion du  3«  corps^  au  général  Frossard. 

Camp  de  Rosbrlick,  4  août. 

Le  maréchal  Bazaine  m'a  envoyé  aujourd'hui  l'ordre  de  me  replier 
immédiatement,  avec  toute  ma  division  et  tous  mes  moyens,  sur  Ros- 


(1)  Il  s'agissait  de  l'équipage  de  pont  du  3*  corps,  qui  avait  été  envoyé 
par  voie  ferrée,  le  31  juillet,  à  Forbach,  à  la  disposition  du  2*  corps 
pour  l'opération  sur  Sarrebrûck,  comportant,  dans  son  projet  primitif, 
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brucky  en  enyoyant  un  régiment  plus  en  arrière  encore,  à  Haut-Hom- 
boarg  (1). 

Devant  Tordre  impératif  de  Son  Excellence,  je  n'avais  pas  à  hésiter; 
cependant,  je  n'ai  commencé  mon  mouvement  que  le  plus  tard  pos- 
sible, à  5  heures  du  soir,  et  ne  suis  arrivé  qu'à  la  tombée  de  la  nuit  à 
mon  nouveau  campement.  De  plus,  j*ai  laissé  deux  bataillons  (2)  à 
Forbach,  surveillant  la  route  de  Sarrelouis;  ils  ne  doivent  me  rejoindre 
que  demain  matin,  à  moins  toutefois  que  le  maréchal  Bazaine  ne  me 
rappelle  à  lui  dans  la  nuit,  car  il  m*a  laissé  entrevoir  cette  possibilité. 

Ainsi  que  je  vous  Tai  fait  connaître,  j*ai  envoyé  ce.  matin  un  batail- 
lon, avec  un  peloton,  reconnaître  Schœueck  et  le  pays  en  avant.  Dans 
Taprès-midi,  j'ai  envoyé  également  deux  bataillons  à  Petite-Rosselle. 
Ces  deux  reconnaissances  ne  m'ont  rien  signalé  et  il  leur  a  été  dit  qu'il 
n'y  avait  pas  de  troupes  prussiennes  réunies  aux  environs. 

Ce  soir,  une  reconnaissance  nouvelle  a  poussé  jusqu'à  Petite-Rosselle 
afin  de  connaître  l'origine  de  Talerte  survenue  à  Forbacb.  D'après  les 
renseignements  recueillis ,  une  reconnaissance  prussienne  de  i  00  hommes, 
dont  50  d'infanterie  et  50  de  cavalerie,  serait  venue  à  Petite-Rosselle. 
85  hommes  seraient  restés  au  village  et  15  cavaliers  auraient  poussé 
à  quelques  centaines  de  mètres  plus  en  avant.  Un  garde,  envoyé  par  le 
maire  du  village,  a  confirmé  ces  renseignements. 

Annotations  au  crayon,  de  la  main  du  général  Frossard  :  C'est  après 
avoir  reçu  cet  avis  du  mouvement  rétrograde  du  général  Montaudon, 
que  j'ai  télégraphié  au  Major  général  que  ma  gauche  n'était  plus  pro- 
tégée et  que  j'étais  en  l'air  d'un  côté et  après  avoir  été  averti  en 

même  temps  par  de  Failly  qu'il  évacuait  Sarreguemines  pour  se  porter 
sur  Bitehe. 

Le  général  Vergé  au  général  Frossard. 

Àa  camp,  4  août. 

J'ai  l'honneur'  de  rendre  compte  à  Votre  Excellence  que,  confor- 
mément à  ses  prescriptions,  M.  le  lieutenant-colonel  commandant  Tar- 


ie passage  de  la  Sarre.  Cet  équipage  n'était  pas  attelé  encore  et  le  maré- 
chal Bazaine,  à  qui  le  général  Montaudon  en  avait  référé  au  moment 
où  il  avait  reçu  Tordre  de  quitter  Forbach  le  4  août,  lui  avait  prescrit 
de  le  laisser  consigné  en  ce  point.  (Voir  page  318.) 

(1)  Le  95«  de  ligne. 

(2)  Tout  le  62^  de  ligne,  d'après  les  Souvenirs  militaires  du  général 
Montaudon  et  le  Journal  de  marche  de  la  division. 
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tillerie  de  la  l'«  dmsion  a  surveillé  la  voie  ferrée  de  Sarrebrùck  pen- 
dant toute  la  nuit.  Pluliieurs  coups  de  canon  ont  été  tirés  dans  la 
direction  des  trains  que  Ton  entendait,  et  sur  la  gare  même;  mais  les 
batteries,  s'étant  établies  de  nuit,  n*ont  pu  opérer  un  pointage  utile. 
Aujourd'hui,  on  prendra  des  dispositions  meilleures  pour  rendre  le  tir 
plus  effieace. 

Le  général  Prossard  au  général  Vergé* 

4  août. 

Par  suite  de  quelques  mouvements  que  les  troupes  prussiennes 
paraissent  faire  sur  notre  droite  et  notre  gauche,  je  viens  de  donner 
l'ordre  au  général  Valazé  de  se  porter  à.Forbach,  avec  toute  sa  brigade 
et  la  batterie  d'artillerie  qui  est  avec  lui,  pour  se  mettre  à  cheval  sur  la 
route  de  Sarrelouis. 

Les  deux  escadrons  de  dragons  de  votre  division  restent  ici  à  votre 
disposition  (1). 

Veuillez,  je  vous  prie,  venir  ce  soir,  vers  8  h.  1/2,  à  mon  quartier 
général. 

Le  général  Frossard  au  Major  général. 

Bréme-d*Or,  4  août. 

J*ai  rhonneur  d'informer  Votre  Excellence  que  je  viens  de  recevoir, 
à  Forbach,  l'équipage  de  pont  destiné  au  2*  corps.  Pour  éviter  un 
encombrement  qui  pourrait  avoir  de  graves  inconvénients,  en  vue  de 
certaines  éventualités,  je  fais  rétrograder  cet  équipage  jusqu'à  Saint- 
Avold  et,  en  même  temps,  j'y  fais  conduire  l'équipage  de  pont  du 
3«  corps,  que  vous  avez  bien  voulu  me  prêter  et  que  je  rends  à  Votre 
Excellence. 

VEmpereur  au  général  Frossard,  à  la  Brème-d'Or, 

Metz,  4  août,  9  h.  43  soir  (expédiée  à  9  h.  30  soir). 

Demain,  5,  le  maréchal  Bazaine  aura  son  quartier  général  à  Saint- 
Avold.  Il  y  aura  la  division  Decaen  et  les  réserves.  La  division  Metman 
ira  s'établir  à  Marienthal  ;  la  division  Gastagny  à  Puttelange. 

Napoléon. 


(1)  Les  Historiques  des  1^  et  W"  dragons  (2*  brigade  de  la  division 
de  cavalerie  du  2«  corps)  ne  permettent  pas  de  spécifier  quels  étaient 
ces  deux  escadrons. 
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d)  Situation  et  emplacements. 

Situation  sommaire  d'effectif  au  4  août. 


CORPS. 
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•m 
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BIIPULGUIKSTS* 

État-major  général 

DiTisioD  Vergé 

12 
298 

30d 

!294 

469 

27 

4 

» 
7,496 

8,347 
8.307 

2,215 
964 
146 

12 
7,794 

8,653 
8,601 

2,384 
991 
450 

38 
626 

696 

621 

2,455 
915 

78 

Brtee-d'Or. 

Chaoïp  de  aaatMvre 
de  SaraebKi«k,  ica 
brigade  A  Forbaeb. 

■experts  -  Berg  et 
Naaa-Berg. 

Àa  ittd  de  Spleheren 
et  à  Salnt-Àmual. 

Forbaeb  (1). 

BrAM^'Or. 

Morebaeb. 

Dirision  Bataille 

DÎTision  de  Lareaucoupet.. 

Difiaion  de  earalerie  (de  Ta- 
labrèffue) 

Réserie  d'artillerie 

Génie 

Totaux 

1,110 

27,476 

28,586 

5,06» 

(1)  Brigtde  de  drafODS  seuleaeai.  L«  4«  chaaMvn  i  oheval  c«t  avec  la  S«  brigade  Doe&a 
de  la  s*  diviiioa;  le  i*  chasaaari  i  oheTaJ,  à  Groiblledereiroff. 

Journée  du  4  août. 


3*  CORPS. 
a)  Jonrnanz  de  marche. 

Journal  de  marche  da  quartier  général. 

4  août. 

fji  1**  dÎTision  Ta  s'établir  à  Rosbrûck»  occupant  Haut*Hombourg 
par  un  régiment  (4). 


(1)  95*  de  ligne. 
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Division  Montaudon. 
Journal  de  marche. 


4  août. 


La  %^  brigade  part  h  iO  heures  du  matin  pour  Rosbrûek.  Le  95^  Ta 
ju8qa*à  Haat-Homhourg. 

Le  reste  de  la  dWision,  avec  son  conToi,  part  k  5  heures  du  soir  et  Ta 
retrouTer,  à  Rosbrûek ,  le  8i*. 

Le  62'  de  ligne  re^te  à  Forbach,  pour  protéger  i*équipage  de  pont 
qui»  arrÎTé  par  la  Toie  ferrée,  attend  les  équipages  de  pont  (1)  pour  se 
mettre  en  route. 

On  campe  en  bataille,  en  arrière  de  la  route  bordant  la  frontière,  et 
on  enToie  sur  la  route  de  Petite-Rosselle  des  reconnaissances  qui  ne 
signalent  rien  d'important. 


Division  Gastagnt. 
Journal  de  marche. 


4  août. 


La  l'^  brigade,  moins  le  bataillon  de  chasseurs,  rentre  de  Haiit- 
Hombourg  à  Saint-ÀTold  (2). 


Division  Mbthan.  , 
Journal  de  marche. 


4  août. 


La  3*  division  séjourne  au  camp  de  Ham-sous-Yarsberg.  Le  soir,  elle 
reçoit  Tordre  de  se  tenir  prête  k  partir  le  lendemain  matin. 


Division  Dbgabr. 
Journal  de  marche. 


4  août. 


La  i'*  brigade  et  toutes  les  troupes  réunies  à  Longeville  (3)  reçoi- 
vent Tordre,  &  iO  heures  du  matin,  de  rallier  la  2^  à  Boucheporn,  pour 


(1)  Il  s'agit  sans  doute  des  attelages. 

(2)  Où  se  trouve  le  reste  de  la  division  Gastagny  et  trois  escadrons 
du  3*  chasseurs. 

(3)  Toute  Tartillerie  de  la  division,  moins  une  section  restée  à  Bou- 
cheporn avec  la  2»  brigade,  et  deux  escadrons  du  3«  régiment  de  chas- 
seurs, moins  \in  peloton. 
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aller  camper  militairement  à  Teterchen,  en  passant  par  Boulay.  Au  Til- 
lage  de  Klemdal)  entre  Longeville  et  Bouoh^porn,  la  i'*  brigade  reçut 
Tordre  de  déposer  ses  shakos  et  demiHM>utertures  dans  la  maison 
d'école. 

A  10  heures  du  soir^  ordre  de  rentrer  à  la  pointe  du  jour  à  Ham- 
sous-Varsberg  (1). 

DlYISION  D£  CAYALBaiE  DE  GLÉRBHBAULT. 

Journal  de  marche. 

4  août. 

Par  ordre  du  maréchal,  trois  escadrons  du  2^  régiment  de  chasseurs 
se  sont  rendus  de  Saint-A?old  à  Boulay. 

Le  4*  escadron  est  resté  à  Saint-AVold  aTec  la  division  de  Castagny. 
Les  deux  escadrons  de  chasseurs,  détachés  à  la  division  Decaen  (2),  ont 
suÎTi  cette  division  de  Bouchepom  à  Teterchen. 

Résbrtb  d^artilleub. 
Journal  de  marche. 

4  août. 

Séjour  au  camp  de  Saint-Avold.  Les  deux  premières  subdivisions  du 
parc  arrivent  et  sont  campées  à  Longeville-les-Saint-Avold  (3). 

Historique  du  46«  régiment  d'artillerie  pontonniers. 

4  août. 

Arrivée  à  Forbach  de  la  2>  compagnie,  partie  de  Strasbourg  le 
2  août  par  les  voies  rapides.  Le  même  jour,  cette  compagnie,  ainsi  que 
la  4*,  qui  se  trouve  déjà  à  Forbach,  avec  l'équipage  de  pont  du 
3*  corps,  reçurent  Tordre  de  rétrograder  sur  Saint-Avold.  La  2^  com- 
pagnie, qui  n'avait  pas  encore  débarqué  son  matériel,  put  aisément 


(i)  Cet  ordre  fut  modifié  à  2  heures  du  matin  et  remplacé  par  celui 
de  se  porter  sur  Sàint-Avold. 

(2)  Deux  escadrons  du  3«  chasseurs. 

(3)  Le  parc  s'était  fractionné  en  trois  échelons.  Les  deux  premières 
subdivisions  formant  la  i'«  colonne  étaient  arrivées  à  Longeville-les- 
Saint^Avold  le  4  août,  une  deuxième  colonne  y  arrivera  le  5  août.  Le 
3*  échelon  est  encore  à  Metz. 
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opérer  son  BioaTemenk  par  la  ¥oîe  ferrée.  Mais  la  4%  fpd  avait  déjà 
éprooTé  des  difficultés  à  Meli  et  à  Porineh  pear  transperter  son  maté- 
riel des  camps  dans  les  gares  de  chemin  de  fer  et  inTersement,  à  oanse 
du  manque  d'une  compagnie  du  train  affectée  à  son  équipage,  se  treaTa, 
le  4  aoAt,  dans  le  plus  grand  embarras  ponr  exécuter  le  moureaent 
qui  lui  était  ordonné. 

Il  n'était  plus  possible,  en  effet,  étant  si  près  de  Tennemi,  d'em* 
prunter  le  concours  de  batteries  d'artillerie  Toisines  pour  parcourir  un 
trajet  de  plusieurs  lieues. 

La  compagnie  dut  rester  pendant  trais  jours,  campée  où  elle  était, 
avec  son  équipage,  au  nord-ouest  de  la  ville,  près  de  la  route  de  Sarre- 
louis. 

En  vain  s'adressa-t-on,  pour  avoir  des  attelages,  à  l'intendance  qui 
avait  réquisitionné  tous  les  chevaux  du  pays,  au  maire  de  Forbach,  à 
l'administration  du  chemin  de  fer»  au  général  commandant  l'artillerie 
du  3*  corps 


b)  Organisation  et  administration. 

Le  colonel  de  Bar,  directeur  du  parc  du  3«  corpsy 
au  général  de  Berchheim,  commandant  la  réserve  et 
les  parcs  d*artillerie. 

4  aoAt. 

En  réponse  à  votre  lettre  en  date  du  2  août,  n*  82,  j^ai  llioiiBeur 
de  vous  faire  connaître  le  degré  d^organisation  du  parc  du  3*  corps 
d'armée. 

Ce  parc  a  reçu  tout  son  matériel  et  ses  approvisionnements,  à  l'exoep- 
tion  de  caisses  de  pièces  d'armes  qui  doivent  lui  être  envoyées  de 
Saint-Ëtienne. 

Sur  cinq  compagnies  du  i«'  régiment  du  train  attachées  au  pacc, 
quatre  sont  arrivées,  la  5*  est  en  route.  Le  service  sanitaire  (hommes  et 
chevaux)^  n*est  pas  encore  organisé. 

Conformément  aux  ordres  de  Son  Excellence  le  Maréchal  comman- 
dant le  3"  corps  d'armée,  le  parc  est  dirigé  sur  Longeville-les-Saint- 
Avold  en  trois  colonnes. 

La  première  colonne,  composée  de  72  voitures,  est  partie  avant-hier, 
2  août,  avec  M.  le  capitaine  adjoint»  et  doit  arriver  aujourd'hui  à  des- 
tination. 

La  deuxième  colonne,  composée  de  73  voitures,  se  met  en  rente 
aiyourd'hui  et  je  pars  moi-même  ce  matin  pour  Longeville-les-SainU 
Avold,  où  j'arriverai  le  5  août. 
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Le  chef  d'escadron  80us-4irecteur  (i)  reste  à  Metz,  pour  mettre  en 
route  la  troisième  et  dernière  colonne,  composée  de  44  Toitures.  Sitôt 
que  la  compagnie  du  train  qui  doit  Tatteler  sera  arrivée  de  Saint-Omer, 
il  TOUS  fera  connaître  la  date  du  départ  de  cette  colonne. 

c)  Opérations  et  monvements. 

Le  Major  général  au  maréchal  Bazaine,  à  Saint 
Avold: 

4  août,  1  h.  4/2  matin. 

On  donne  comme  certain  la  sortie  de  Trêves  de  40,000  hommes 
marchant  sur  Thionville  et  sur  Sarrelouis. 

L'Empereur  décommande  la  reconnaissance.  J'en  informe  le  général 
Ladmirault  en  Tinvitant  à  se  tenir  sur  ses  gardes;  il  doit  s'éclairer 
au  loin  par  de  la  cavalerie.  Reliez-vous  avec  le  général  Ladmirault  pour 
l'appuyer  au  besoin.  Éclairez-vous  avec  votre  cavalerie  et  tenez-moi 
très  au  courant.  La  Garde  marchera  ce  matin  vers  le  général  Ladmirault. 

Le  Major  général  au  maréchal  Bazaine,  à  Saint- 
Avold  ifi.  T.)- 

Metz,  4  août,  8  h.  20  matin  (expédiée  à  8  h.  40  matia). 

Rendez-vous  immédiatement  à  Boulay  pour  prendre  le  commande- 
ment en  chef  des  troupes. 

Portez  immédiatement  la  division  Decaen  de  Boucheporn  à  Teter- 
chen. 

La  Garde  sera  à  Yolmérange,  en  arrière  de  Boulay. 

Il  parait  très  probable  que  c'est  autour  de  Sarrelouis  que  l'ennemi 
doit  se  concentrer. 

Le- maréchal  Bazaine  à  V Empereur  (D.  T.). 

Saint<ÂTold,  4  août,  9  h.  20  matin  (expédiée  à  40  h.  16). 
Je  vais  exécuter  immédiatement  vos  ordres. 

Le  Major  général  au  maréchal  Bazaine^  à  Saint- 
Avold. 

Boulay,  4  août 
Vous  avez  reçu  les  instructions  de  l'Empereur  pour  les  mouvements 

(i  )  Commandant  de  Tinaeau. 
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que  TOi  dÎTisioiii  doivent  opérer  daos  le  bat  d'appoyer  le  général  Lad- 
miraalt,  qui  concentre  deux  de  les  divisions  4  BouzonTille;  il  est  org;ent 
que  cdle  de  tos  diTisions  qui  est  à  Bouchepom  (1)  se  porte  à  Teter- 
chen,  celle  de  Ham-fous-Yarsberg  (2)  ne  bougeant  pas.  L'Empereur 
vous  a  inTÎté  i  porter  Totre  quartier  général  à  Bonlay  où  la  Garde  se 
concentre,  sa  tête  de  colonne  étant  actuellement  à  Volmérange. 

Je  TOUS  attends  à  Boulaj  où  Je  pense  qne  l'Empereur  sera  dans  la 
soirée,  ce  qui  dépendra  des  nouvelles  qne  le  général  Ladmirault,  qui  a 
porté  son  quartier  général  à  Bouzon ville,  donnera  de  l'ennemie 

L'Empereur  au  maréchal  Bazaine,  à  Boulay  (D.  T.). 

Metz,  4  août,  4  h,  20  soir  (expédiée  à  4  h.  40  soir). 

J'attends  le  retour  du  général  Lebrun.  Je  n'irai  pas  aujourd'hui  à 
Boulay. 

Je  suis  préoccupé  de  l'ensemble  à.e»  mouvements.  On  dit  qu'il  y  a  eu 
un  engagement  à  Wissembourg.  D'après  les  journaux  anglais,  le  plan 
des  Prussiens  serait  de  pénétrer  entre  Sarrebrûck  et  Deux-Ponts,  leur 
gauche  appuyée  par  l'armée  du  Prince  Royal. 

NapoUon. 

Le  maréchal  Bazaine  au  colonel  Oranger^  sous-chef 
(£ état-major^  à  Saint- Avold  (D.  T.). 

Boulay,  4  août,  6  h.  28  soir  (expédiée  è  6  h.  43  (tic)  soir. 

Le  quartier  général  rentrera  probablement  demain  matin  &  Saint- 
Avold.  Faites  conserver  le  quartier. 

VEmpereur  au  maréchal  Bazaine^  à  Boulay  (D.  T.). 

M.tz,  4août,  9  h.  40  soir. 

Demain  5,  portez  la  division  Decaen  à  Saint- Avold,  où  vous  aurez 
votre  quartier  général  et  vos  réserves;  portez  également  demain  la  divi- 
sion Metinan  à  Marienthal,  la  division  Montaudon  à  Sarreguemines  et 
la  division  Gastagny  à  Puttelange  (3). 


(i)  4*  division  du  3*  corps. 

(2)  3*  division  du  3*  corps. 

(3)  Cette  dépêche  modifiait  Tordre  de  l'Empereur  cité  page  296. 
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Le  maréchal  Bazatne  à  VEmperewr. 

Boalay,  4  août,  40  b.  4/2  &oir. 

Le  Major  général  m'ayaot  envoyé  Tordre  de  Votre  Majesté  en  date 
du  4  aoiit,  qui  lui  a  été  remis  sur  la  route  de  Boulay  à  Metz,  ce  soir, 
et  la  dépêche  télégraphique  de  Votre  Majesté,  partie  de  Metz  à  9  h.  10 
du  soir,  modifiant  en  partie  ses  premiers  ordres,  m'étant  parrenue 
avant  que  ces  premières  instructions  m'aient  été  transmises,  J*ai  Thon- 
neur  de  tous  informer  que  tous  les  ordres  sont  donnés  conformément 
à  cette  dernière  dépêche. 

Le  Major  général  au  maréchal  Bazaine,  à  Boulay 

(D.  T.). 

Metz,  4  août,  mioait  45  (eipédiée  M  b.  6  matin  le  5). 

Je  confirme  la  dépèche  que  TEmpereur  tous  a  adressée  dans  la 
soirée. 

Vous  porterez  demain,  5  août,  la  division  Metman  à  Marienthal,  la 
division  Montaudon  à  Sarreguemines,  la  division  Gastagny  à  Putte- 
lange,  sur  la  Moderbach,  la  division  Decaen  et  les  réserves  de  votre 
corps  d'armée  à  Saint- Avold. 

Vous  vous  rendrez  de  Boulay,  demain,  à  votre  nouveau  quartier 
général  qui  sera  Saint-Avold,  quand  les  reconnaissances  qui  doivent 
être  faites  par  les  troupes  du  général  de  Ladmirault  auront  été  exé- 
cutées. 

Le  maréchal  Bazaine  au  général  de  Montaudon^  à 
Morsbach. 

Saint- Avold,  4  août,  3  heures  du  matin. 

Faites  établir  dès  ce  matin,  votre  2«  brigade  à  Rosbrûck,  d'où  je 
retire  la  brigade  Nayral. 

Tenez-vous  toujours  en  conununication  avec  M.  le  général  Frossard. 
Faite»-vous  éclairer  du  cêté  de  l'ennemi,  le  plus  loin  possible,  et  tenez- 
moi  au  courant  du  résultat  de  vos  reconnaissances. 

Le  15*  bataillon  (1)  de  la  division  de  Gastagny  reste  en  position  à 
Haut-Hombourg. 

Accuser  réception  de  cette  dépèche  et  rendre  compte  du  mouvement. 

En  marge,  au  crayon  :  La  2*  brigade  et  un  peloton  partiront  à 
10  h.  30. 


(1)  De  chasseurs  à  pied. 
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Le    maréchal  -Bazaine  au  général  de   Montatuion 

(D.  T.). 

Boalaj,  4  août.  4  h.  20  matin  (expédiée  à  4  b.  35). 
Laissez  l'équipage  de  pont  (1)  consigaé  à  Forbach. 

Le  général  de  MorUaudon  au  général  Frossard. 

Forbach,  4  août. 

J'ai  l'honneur  de  tous  informer  que,  par  suite  d*an  ordre  de  Son 
Excellence  le  maréchal  Bazaine,  arrivé  cette  nuit,  j'ai  euToyé  la  2**  bri- 
gade avec  un  peloton  de  cavalerie  camper  à  Rosbrûck,  sur  la  route  de 
Saint-Âvold. 

Lai'^  brigade,  rartillerie,  un  équipage  de  pont  qui  vient  de  m'ar- 
river,  le  convoi  restent  ici  au  camp. 

An  lieu  d'envoyer  à  Schœneck  la  V^  brigade  en  reconnaissance,  je 
n'y  ai  envoyé  qu'un  bataillon  avec  un  peloton  de  cavalerie. 

Le  maréchal  Bazaine  au  général  Montaudon.  — 
Ordre, 

Saint-ÀToId,  4  août. 

D'après  les  renseignements  que  je  reçois  de  M.  le  général  Frossard, 
je  vous  reprends  sous  ma  direction  complète  et  vous  reviendrez  aujour- 
d'hui, avec  votre  division  complète  et  tous  vos  moyens,  vous  établir  i 
Rosbrûck,  occupant  Haut-Hombourg  avec  un  régiment. 

Je  porte  momentanément  mon  quartier  général  à  Boulay,  d'où  je  vous 
ferai  parvenir  mes  ordres,  s'il  y  a  lieu,  mais  envoyez-moi  vos  rapports 
et  votre  correspondance  à  Saint-Avold,  où  le  sous-chef  d'état-major 
reste  pour  l'expédition  des  ordres  et  des  affaires  de  service. 

Le  général  de  Castagny  au  général  de  Montaudon. 

Saint-ÀTold,  4  août. 

4 

Le  maréchal  Bazaine  est  parti  ce  matin  pour  Boulay,  voir  l'Empereur, 
n  croit  qu'il  y  a  un  grand  rassemblement  derrière  Sarreloais  el  qu'il 
serait  possible  qu'ils  aient  Tintention  (sic)  de  venir  attaquer  une  de  nos 
divisions.  Tenez-moi  bien  au  courant  de  ce  que  vous  saurez  et,  si  vous 
êtes  attaqué,  prévenez-moi  que  je  puisse  venir  vous  porter  aide. 


(1)  Voir  page  308,  note  (1). 
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J'ai  iaiaaé  H  15*  bataillon  à  fiaut-Hombovrg,  eovTrant  oe  Ti11ag«,  et 
]*ai  an  autre  bataillon  à  Carling  qui  se  tient  en  communication  aTee 
Metman. 

Le  maréchal  Bazaine  au  général  Metman. 

Saint-AvoU,  4  aaât,  3  keures  dm  malia. 

Par  ordre  do  rEmpereur,  la  reconnaissaDce  que  devait  faire  ce  matin 
le  général  de  Ladmirault  est  décommandée.  Tenez-Tous  prêt  à  marcher 
aur  Boulay  et  soyez  toujours  en  communication  avec  le  général  de  Lad- 
mirault. Ëclairez*vou8  avec  TOtre  c^ivaierie  le  plus  loin  possible  du  c6té 
de  reanemi,  et  tenez-moi  au  courant  du  résultat  de  tos  reconnais* 
sauces. 

Le  générai  de  Castagny  au  général  Metman,  à 
ffam'^oùS'Varsberg. 

Sûat^vold,  4  «t4t. 

Je  TOUS  informe  que  le  maréchal  est  parti  ce  matin  pour  Boulay  où 
il  doit  trouver  TEmpereur.  Il  sait  qu'un  grand  rassemblement  se  forme 
en  arrière  de  Sarrelouis;  il  serait  possible  que  Von  tente  un  coup  de 
main  sur  une  de  nos  dÎTisions,  la  TÔtre,  celle  de  Montaudon  et  la  mienne 
qui  est  réunie  \  Saint-Arold. 

PréTfmex-moi  bien  de  tout  ce  qui  pourrait  se  passer  dans  vos  environs 
et,  si  vous  étiez  attaqué,  je  me  porterais  à  votre  aide  par  la  route  qui 
conduit  de  Saint-Avold  à  Carling.  J'ai,  du  reste,  Tintention  de  faire 
occuper  deaiain  matin  les  crêtes  de  Haut-Hombourg  à  Saint-Avold  et  je 
mettrai  une  partie  de  cette  brigade  à  cheval  sur  les  routes  qui  condui- 
sent de  Saînt-Avold  à  Carling  et  de  Saint-Avold  à  THôpital.  Je  laisserai 
jusqu'à  nouvel  ordre  lo  bataillon  qui  est  caaapé  en  arrière  de  Carling, 
sur  les  lisières  des  bois  et  qui  (ioit  se  tenir  on  oommuaicaiion  avec 

TOUS. 

Le  45^  bataillon  est  tout  entier  à  Haut-Hombourg,  pour  me  relier 
aveo  Hoataudon. 

Le  marécMl  Bazaine  au  général  Metm/in, 

fioaUj,  4  août. 

DeMain  5  asAt,  au  joar,  tous  quitterez  vos  positioufi  de  Ham-sous- 

Vmberig  et  ^ros  poêles  dans  k  direction  de  Oreatzwald-la-€roix,  pour 

.venir  vous  étaUîr  :  voire  ^  brigmde  à  Bimeke/mm^  observant  Poroe* 

letle;  votre  1**  bngBèe,TotrequaTtîer  divisionnaire,  TotreartiHerie,  elc.^ 

à  LongeviUe'les-Saint'A99ii. 
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Vous  serez  rempiacé,  dans  tos  positions»  par  la  division  Deoaen 
(^  division),  qui  reprendra  ainsi  son  ordre  de  bataille  (1). 

GÉNIE  (DiYMiON  MirvAR). 

Rapport  du  chef  de  bataillon  Masselin,  commandant 
le  génie  de  la  3«  division. 

Ham-soas-Varsb^rg,  4  aoAt 

Sur  Ta^is  qui  m'est  parvenu  hier,  vers  la  fin  de  la  journée,  j*a. 
planté  là  les  fours  en  construction  et  la  compagnie  du  génie  a  été  prête 
à  partir  avec  toute  la  division.  Avec  les  derniers  ordres  reçus,  je  ne 
puis  faire  reprendre  le  travail  ;  en  cas  d*un  ordre  de  marche  subit,  il  y 
aurait  à  faire  rechercher  les  ouvriers,  leur  faire  quitter  la  tenue  de 
travail,  et  ils  paraîtraient  fatigués. 

Cependant  M.  le  sous-intendant  attache  une  grande  importance  à  la 
continuation  de  ce  travail  des  fours,  qui  resteraient  utiles  à  la  division 
après  même  qu'elle  se  serait  portée  en  avant,  et  aussi  aux  troupes  qui 
pourraient  venir  nous  remplacer. 

Gomme  nos  sapeurs  seront  toujours  en  état  de  marcher,  lorsque  ce 
sera  réellement  nécessaire,  j*ai  l'honneur  de  vous  demander,  mon 
Colonel,  si  la  compagnie  ne  pourrait  être  dispensée,  dans  Tintérêt 
général,  des  reconnaissances  simples  et  des  exercices  de  marche.  Ce 
serait,  il  me  semble,  le  meilleur  moyen  pour  utiliser,  jour  par  jour,  la 
bonne  volonté  de  nos  hommes. 

Le  maréchal  Bazaine  au  général  Decaen.  —  Ordre  (2). 

4  août. 

Partez  immédiatement  de  Longeville  avec  votre  i**  brigade,  en 
emmenant  tous  vos  moyens  de  combat. 

Portez-vous  h  Teterchen;  ralliez  votre  2*  brigade  en  passant  par 
Boucheporn . 

Que  vos  bagages  et  impedimenta  marchent  à  une  heure  en  arrière  de 
vous,  sous  une  escorte  suffisaote. 


(1  )  Cet  ordre  fut  modifié  par  la  dépêche  de  l'Empereur  au  maréchal 
Bazaine  expédiée  de  Metz  le  4  août  à  9  h.  iO  du  soir  et  prescrivant  à  la 
division  Metman  de  se  rendre  le  5  août  à  Marienthal.  Voir  page  616. 
Le  général  Metman  en  fut  informé  le  5  à  6  heures  du  matin. 

(2)  Parvenu  à  10  heures  du  matin  à  la  division  Decaen.  Voir 
page  312  le  Journal  de  marche  de  cette  division. 
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Jo  me  rends  do  ma  personne  h  Boulay,  d'où  je  vous  donnerai  des 
ordres.  ^ 

En  marge  :  Ordres  donnés  à  11  heures  moins  dix  minutes. 


Ordre  de  mouvement  du  général  Decaen. 

LongeyiUe,  4  août. 

Toute  la  division  va  se  mettre  en  mouvement  en  emmenant  tous  ses 
moyens  de  combat. 

"  La  l**  brigade  devra  faire  immédiatement  abattre  ses  tentes  et  se 
tiendra  prête  à  partir  au  premier  signal,  dans  le  même  ordre  qu*hier  et 
dans  la  direction  de  Boucheporn,  où  elle  ralliera  la  2*  brigade. 

La  cavalerie  marchera  en  tôte  et  Tartillerie  en  queue. 

Les  bagages  et  les  impedimenta  marcheront  à  une  heure  en  arrière 
de  la  colonne,  et  sous  une  escorte,  dans  Tordre  prescrit  jusqu'à  présent 
pour  le  convoi. 

Ordre  de  mouvement  de  Célat-major  de  la  ¥  divi- 
sion du  3«  corps. 

Tetercheo,  4  août. 

La  4*  division  du  3*  corps  quittera  demain  matin  son  campement  de 
Teterchen  pour  se  rendre  à  celui  de  Ham-sous-Varsberg,  distant  de 
sept  kilomètres  (i). 

Le  mouvement  commencera  par  la  2*  brigade,  qui  abattra  ses  tentes 
à  4  heures,  ne  fera  pas  la  soupe,  mais  seulement  le  café. 

La  marche  de  la  brigade  sera  battue  à  4  h.  30.  Les  bagages  de  cette 
brigade  la  suivront  immédiatement.  Quatre  compagnies  du  80®  forme- 
ront la  gauche  du  convoi. 

La  1'*  brigade  enverra,  à  3  h.  30,  toucher  une  journée  de  vivres  aux 
magasins  placés  en  arrière  du  village.  Elle  touchera  aussi  les  fourrages 
dans  les  conditions  prescrites. 

Cette  brigade  abattra  ses  tentes  à  5  heures  et  se  mettra  en  route  à 
5  h.  30. 

Elle  sera  suivie  : 

i**  Par  une  batterie  de  combat; 
2*  Par  la  batterie  à  balles; 


(  1)  Contre-ordre  arriva  à  la  division  Decaen  le  5  à  2  heures  du  malin. 
Elle  fut  avisée  de  se  porter  à  Saint-Avold. 

!•  faselcole.  2i 
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3^  L«  pare  diruioDiiaire  ; 
4*  L'ambulance  et  les  cacoleU; 

5*  Les  bagages  4e  la  1'«  brigade,  daos  l'ordre  prescrit,  arec  un 
balai I Ion  du  60*  comme  escorte  du  convoi. 

Nota,  —  La  seconde  batterie  de  combat  suivra  immédiatement  la 
2*  brigade  avant  le  convoi  de  cette  tronpe. 

6^  Les  services  administratife  derrière  lesquels  marcheront  deux  com- 
pagnies du  bataillon  d'escorte. 

Cavalerie. 

La  cavalerie  touchera  ses  fourrages  pour  deux  jours,  demain  matin  à 
4  h.  30.  Les  fourrages  lui  seront  portés  par  dea  toitures  à  son  campe- 
ment même.  Un  officier  de  ce  corps  se  rendra  k  4  heures,  ao  maga^n, 
pour  accompagner  les  voitures. 

Les  deux  escadrons  (I)  se  mettront  en  mesure  pour  marcher  entre 
le  convoi  de  la  2*  brigade  et  la  tête  de  colonne  de  la  1'*. 

Artillerie. 

Si  rartillerie  a  besoin  de  toucher  du  fourrage  avant  d'arriver  au  cam- 
pement, elle  s'entendra  avec  M.  le  sous-intendant  dont  les  magasins 
touchent  son  camp. 

La  t*  brigade  traversera  le  village  de  Teterchen  pour  aller  reprendre 
ensuite  la  route  de  Ham-sous-Varsberg. 

La  V^  brigade  fera  le  café  le  matin  avant  son  départ,  ainsi  que  les 
autres  troupes  ou  services  qui  la  suivront. 

AHTILLERIE  (Ditjsion  DiCiBn). 

Le  général  Decaen  au  lieutenant-colonel  de  Mau- 
courant,  commandant  Vartillerie  de  la  divUion. 

LoDgeYille-les-Saint-Avold,  4  aoât. 

Le  général  de  division  recommande  que  personne  ne  quitte  le  eamp. 
On  doit  s'attendre  à  faire  un  mouvement  aujourd'hui. 

On  recommande  de  soigner  les  armes  et  de  mettre  les  munitions  A 
Taliri. 

Toutes  les  fois  qu'on  arrive  au  bivouac  et  immédiatement  après  Tin- 


(I)  Du  2®  chasseurs. 
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stallation»  la  caTalerie,  Tartillerie,  le  Irain  des  équipages  at  lei  eonyois 
deYront  faire  des  rampes  pour  faciliter  rentrée  et  la  sortie  du  camp. 


Division  bb  gatalerib. 

Le  général  de  Clérembault  au  maréchal  Bazaine,  à 
Boulay  (D.  T.). 

Saint-Âvold,  4  août,  2  h.  SS  soir. 

Ett-ee  qu'il  D*y  a  pas  erreur?  Est-ce  bien  le  3'  chasseurs  et  non  le 
2"  qui  doit  rallier  immédiatement  à  Boulay? 

Le  maréchal  Basaine  au  général  de  Clérembault,  à 
8aint^Af90ld  (D.  T.). 

BouUy,  4  août,  3  b,  6  9oir  (expédiée  à  3  h.  ^)» 

L'ordre  donné  directement  par  le  Maréchal  s'applique  au  2*  chas- 
seurs, colonel  Pelletier.  Que  le  général  de  Bruchard  (1)  Tienne  et  laisse 
un  escadron  à  Gastagny. 

Le  Colonel  commandant  le  10«  régiment  de  chas- 
seurs au  général  de  Bruchard. 

Ham-sous-Vanberg,  4  août. 

J'ai  l'honaeur  de  tous  rendre  compte  que,  conformément  h  votre 
ordre,  je  suis  parti  ce  matin  à  7  heures  avec  un  escadron  et  demi  de 
mon  régiment  et  deui  compagnies  du  7*  bataillon  de  chasseurs  à  pied 
pour  faire  une  reconnaissance  en  avant  de  Greutzwald,  dans  la  direction 
du  corps  d'armée  du  général  de  Ladmirault.  Je  laissai  sur  la  route,  de 
troiji  en  trois  kilomètres,  des  cavaliers  par  groupes  de  deux,  de  manière 
i  me  tenir  toujours  en  relation  avec  votre  quartier  général. 

Arrivé  à  Crcutzwald,  je  pris  sur  la  droite,  pour  gagneri  au  poste  d£ 
la  Douane,  la  route  de  Sarrelouis,  qui  me  mena  sur  le  plateau  où  j'avais 
l'ordre  de  me  rendre.  Un  brouillard  épais  ne  permettait  pas  de  bien 
distinguer  sur  les  hauteurs,  du  c6té  de  Bérus  et  de  Bouzonville. 

Les  chasseurs  à  pied  déployèrent  une  compagnie  en  tirailleurs  et 
comme  le  bois  qui  ferme  la  frontière  pouvait  être  occupé,  nous  avan- 
çâmes jusqu'à  la  frontière  où  nous  ne  rencontrâmes  rien. 


(1)  Commandant  la  1'*  brigade  de  la  division  de  cavalerie  du  3"  corps 
(2^  3%  iO«  chasseurs). 
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Peu  renseigné  sur  la  position  du  général  de  Ladmirault,  je  résolus 
de  marcher  sur  Merton. 

Je  redescendis  donc  jusqu'à  Creutzwald.  L'infanterie  me  précédait  avec 
une  avant-garde  d'une  demi-section  et  quelques  cavaliers  en  avant. 

Les  bois  que  je  traversai  sont  parallèles  à  la  frontière,  ce  sont  des 
sapins  peu  fournis  et,  sur  le  bord  du  chemin  que  je  suivis,  j'en  trouvai 
un  trentaine  de  mètres  brûlés,  dit-on,  par  les  Prussiens. 

Je  parcourus  environ  trois  ou  quatre  kilomètres  Jusqu'au  poste  de 
douane  de  Merten  et  au  village.  J'envoyai  un  peloton  de  cavalerie  dans 
le  but  de  forcer  les  Prussiens  à  se  montrer,  s'ils  occupaient  ce  village. 
Cinq  ou  six  cavaliers  sortirent,  en  effet  (m'a  af&rmé  le  chef  de  peloton, 
je  ne  les  ai  pas  vus  moi-même)  et  se  retirèrent  au  galop  vers  un  bois, 
à  mi-côte  de  Bérus,  où  ils  disparurent.  Au  dire  des  habitants,  ces  cava- 
liers appartiennent  à  des  patrouilles  peu  fortes  que  les  Prussiens 
envoient  presque  journellement  dans  les  villages  frontières. 

Je  me  dirigeai  ensuite,  en  passant  par  la  ferme  de  Kuchenhof,  vers 
un  point  de  la  forêt  traversé  par  une  autre  route  conduisant  à  Creutz- 
wald,  puis,  de  là,  je  me  rendis  à  Ham,  où  je  rentrai  à  mon  camp  vers 
2  h.  30. 

P.-5.  —  Mes  vedettes  ont  toujours  été  appuyées  par  deux  ou  trois 
chasseurs  à  pied. 


RÉSERVE  D'ARTILLERIE 

Le  général  de  Rochebouët  au  général  Soleille^  à 
Metz  (d!  t.). 

Saint-Avold,  4  août,  12  h.  30  soir  (expédiée  à  S  b.  45  soir). 

Équipage  de  pont  envoyé  par  votre  ordre  à  Forbach,  sans  attelages, 
rétrograde  sur  Saint-Avold  (\)  ;  prière  envoyer  le  plus  tôt  possible  la 
6*  compagnie  du  1^'  régiment  du  train. 

Annotation  au  crayon  :  6<>  compagnie  sans  doute  en  formation  au 
dépôt.  Cette  opération  se  poursuit  avec  toute  l'activité  possible.  Pas 
lieu  de  faire  une  demande  spéciale. 


(1)  Il  s'agit  de  Téquipage  de  ponts  du  3*  corps  qui  avait  été  envoyé 
le  31  juillet  de  Metz  à  Forbach  par  chemin  de  fer,  en  vue  de  l'opéra- 
tion sur  Sarrebrûck,  et  qui  ne  put  rétrograder  sur  Saint-Avold,  faute 
d'attelages.  Il  fut  pris  le  6  août  après  la  bataille  de  Forbach. 
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d)  Situations  et  emplacements. 

Situation  sommaire  (Teffectif  au  i  août. 


CORPS. 
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Boulay. 

Roibrttck  (1). 

Salnt-ATold  (1). 

Ham-tooi-Tars- 
berg. 

Teterehen. 

Dirision    de   earalerie   (do 
Clérembaull)...". 

SalBtrÀTOld  (•). 

Réserre  d'artillerie 

Réserre  do  génie 

Saint-Avold. 
SalDt-ATold. 

TOTADX 

1641 

41,423 

43,064 

8,359 

(1)  Moins  le  6S«  de  ligne  de  la  Ire  brigade  à  Forbach,  et  nolna  le  SB*  de  ligne  de  la 
f  brigade  k  Hant.Homboarg. 


(f)  lloias  le  11*  bataillon  de  ebassenn  i  Haat-Homboarg. 
(»)  « 


escadrona  du  1*  cbasaenra  à  Boalaj. 


.Journée  du  4  août. 


4«  CORPS. 

a)  Jonmanz  de  marche. 


Division  db  Gisset. 


Journal  de  marche. 


4  août. 


Le  4  aoâty  le  4'  corps  d'armée  opère  une  concentration  Ters  sa 
gauche  et  la  dirision  de  Cissey  reçoit  Tordre  d'occuper  la  position  de 
Colmen  à  Sierck.  La  2*  brigade,  avec  une  batterie  d'artillerie,  occupe 
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Sierck  et  la  U^,  avec  le  reste  de  Tartillene  (1),  est  à  Kirschnaumen, 
ayant  un  détachement  à  MonteDaoh  et  un  bataillon  à  Golmen.  Le  quar- 
tier général  est  à  Kirschnaumen  (2). 

Dans  la  journée,  un  contre*ordre  est  donné  ;  la  ootideiitration  doit  se 
faire  sur  la  droite. 


Souvenirs  de  campagne  inédits  du  général  de  Cissey. 

4  août. 

Le  général  commandant  le  4*  corps  reçoit  ayis  qu'un  corps  considé^ 
rable  de  troupes  ennemies  remonte  la  Moselle,  de  TrèTos  à  Sierck,  et 
ordonne,  en  conslquencOi  un  mouTement  général  de  concentration  sur 
sa  gauche. 

Ma  division  doit  occuper  la  frontière»  de  Sierck  à  Golmen. 

J'établis  la  2^  brigade,  arec  une  bntterie  d'artillerie,  k  Sierck;  la 
i*"  brigade  s'établit  à  KirschnaUmen,  avec  un  bataillon  à  MOlitenâch  et 
un  à  Colmen. 

Après  avoir  attendu  le  généfal  de  Ladmirault  jusqu'à  i  heure,  je 
lAonte  à  cheval  avec  le  2'  husftards,  et  je  vais  établir  mon  quartier 
général  à  Kirsch  daumen. 

DITISION  GlBNIBRi 

Journal  de  marohe. 

Contre-ordre  pour  le  mouvement  sur  Sarrelouis  arrivé  dans  la  nuit 
La  2^  division  doit  se  rendre  à  Brettnach,  à  10  kilomètres  environ. 

A  cet  efifet,  la  2<^  brigade,  moins  deux  bataillons  du  98*  de  ligne  (3), 
part  de  Bou|^y  à  7  heures  du  matin,  avec  une  sectioû  d'artillerie  et  va 
prendre  position  d'abord  à  Teterchen. 

La  1'*  brigade  se  porte  de  Boulay  à  Coume,  où  elle  attend  la  divi- 
sion Decaen,  du  3*  corps  (Bazaine),  qui  ne  se  montre  qu'à  5  heures 
du  soir.  A  cette  heure,  le  général  Bellecourt  prescrit  au  général  Pradier 
de  quitter  Teterchen  et  de  le  précéder  à  Brettnach,  où  toute  la  division 
campe  le  soir  (4). 


(1)  Et  quatre  escadrons  du  9*  hussards. 

(2)  Compagnie  du  génie  à  Kirschnaumen. 

(3)  Ces  deux  bataillons  vont  directement  de  Bodlay  à  Bouionvillè, 
escortant  chacun  un  oonvoi  de  vivres* 

(4)  Avec  un  escadron  du  i*  hussards. 
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A  BrettDaeh,  l*ordre  arriTe  au  général  Bellecourt  de  reprendre  la 
faute  de  Goume  le  lendemain  dès  6  heures  du  matin. 


DIVISION  DE  LORBNCEZ. 

Journal  d«  marche. 

BouzoDvilie,  jeudii  4  août. 

Dans  la  prévision  d'une  attaque  d'un  oorps  de  40»000  hommes  sorti 
de  Trêves,  se  dirigeant  sur  Thionville  ou  Sarrelouls,  le  4*  oorps  d'armée 
exécute  un  mouvement  vers  le  Nord-Ouest.  La  1^  division  occupe 
Sierck  par  Tune  de  ses  brigades  ;  son  autre  brigade  s'étendra  de  Sierck 
à  Golmen.  La  mission  de  la  3**  division  est  de  relever  la  f®  division 
dans  les  positions  de  BouzonviUe;  quant  à  la  2^  division,  elle  doit 
s'établir  à  Freistroff,  en  arrière  de  BouzonviUe  ;  mais,  par  ordre  supé- 
rieur, elle  passe  sous  le  commandement  du  maréchal  Bazaine,  et  se 
dirige  sur  Yarsberg  en  passant  par  Coume  (1). 

La  i^  brigade,  placée  k  Teterchen,  grossie  du  2°  bataillon  de  chas- 
seurs à  pied,  resté  sous  le  commandement  du  général  Berger  depuis  le 
2  août,  commence  son  mouvement  vers  6  heures  du  matin.  Elle  est 
suivie  de  la  1'«  brigade,  qui  quitte  Goume  également  vers  6  heures  et 
se  dirige  sur  BouzonviUe,  en  passant  par  Teterchen. 

La  division  arrive  à  BouzonviUe  vers  les  10  heures  du  matin,  campe 
sur  les  hauteurs  au  Nord-Est  de  la  ville,  traversées  par  la  route  de 
Sarrelouis  ;  le  ^  bataillon  de  chasseurs  et  le  63*  à  droite  de  la  route, 
le  reste  de  la  division  à  gauche. 

Le  quartier  divisionnaire  est  à  BouzonviUe  ;  le  quartier  général  du 
corps  d'armée  est  aussi  transporté  dans  cette  ville* 

La  7*  hussards  est  placé  sous  le  commandement  du  général  de 
Lorencez. 

Division  dm  gavalirim  (Lborah])). 

Journal  de  marche. 

*  4  août. 

Dans  la  nuit  du  3  au  4,  les  deux  régiments  de  dragons,  qui  ont.  reçu 
l'ordre  de  partir  1«  4  à  5  heures  du  matin,  armés  à  la  légère,  pour  une 
reconnaissance  de  tout  le  corps  d'armée  sur  Sarrelouis,  reçoivent  contre- 

• 

(1)  Le  Journal  de  marche  de  la  2*  division  indique  que  cette  division 
est  restée  dans  la  journée  en  position  à  Teterchen  et  Goume  et  est  aUée 
le  soir  camper  à  Brettnach. 
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ordre  et  partent  de  Boulay  à  10  heures,  avec  Tescadroa  du  7*  hussards 
et  deux  batteries  à  cheyal,  pour  se  rendre  à  Bouzonville  où  ils  campent 
le  4  août.  (L'escadron  du  2®  hussards  a  été  mis  à  la  disposition  de  la 
2^  division  d'infanterie.) 

Les  quatre  escadrons  du  2'  hussards  attachés  à  la  1'*  division  d'infan- 
terie ont  quitté  Bouzonville  le  4,  pour  accompagner  cette  division  en 
marche  sur  Sierck. 

Les  quatre  escadrons  du  7^  hussards  sont  restés  campés  à  Rouzon- 
ville,  en  arrière  des  positions  occupées  par  la  3^  division  dMnfanterie,  à 
laquelle  ils  sont  attachés  (1). 

RÉSERVE  D'ARTILLERIE 
Journal  de  campagne  da  lientenant  PaUe. 

^  4  août. 

La  reconnaissance  est  décommandée  au  moment  oh  les  troupes  sortent 
de  leurs  camps,  au  petit  jour. 

Ail  heures,  départ  pour  Bouzonville  dans  Tordre  suivant  : 

Deux  escadrons  de  hussards  (2)  ; 

Les  deux  batteries  à  cheval  ; 

Deux  escadrons  de  dragons  (3)  ; 

Les  réserves  des  batteries  à  cheval  ; 

Les  deux  batteries  de  4  du  8*  ; 

Les  deux  batteries  de  12  du  1*'; 

Les  réserves  de  ces  quatre  batteries  ; 

Un  bataillon  d'infanterie  (4). 

Nous  arrivons  à  2  heures  et  nous  campons  sur  la  rive  gauche  de  la 
Nied,  au  bas  du  coteau,  dans  l'angle  Sud  formé  par  la  Nied  et  la  route 
de  Thionville. 

Nous  Toyons  de  nombreux  camps  d'infanterie,  sur  les  hauteurs  que 
granit  la  route  de  Sarrelouis,  à  l'Est  de  la  Nied.  MM.  Basset  et  Blan- 
chard (lientenant  en  2^  de  la  batterie)  visitent  ces  camps. 


(\)  Les  2«  et  7*  hussards  comptaient  chacun  cinq  escadrons. 

(2)  Un  escadron  du  7*  hussards  seulement. 

(3)  Deux  régiments  de  dragons.  (Voir  l'ordrp  de  mouvement  de  la 
division  de  cavalerie  Legrand,  page  34i.) 

(4)  Aucun  des  Historiques  des  quatre  régiments  de  la  division  Grenier 
qui  occupaient  Boulay  le  3  au  soir  ne  fait  mention  de  ce  bataillon  d'in- 
fanterie. 
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b)  Organisation. 

Le  colonel  Luxer ^  directeur  du  parc  du  4®  corps^  au 
général  Soleille. 

VerduQ,  4  août. 

Ainsi  que  J'ai  eu  ThoDiieur  de  tous  en  informer,  par  dépêche  télégra- 
phique, le  2  du  courant,  le  parc  d'artillerie  du  4*  corps  est  entièrement 
organisé  et  réuni  en  ce  moment  à  Verdun. 

Des  ordres  antérieurs  de  M.  le  général  Laffaille,  commandant  Tartil- 
lerie  du  corps  d'armée,  me  prescrivent  de  diriger  sans  délai  sur  Boulay, 
au  fur  et  à  mesure  de  l'arrivée  à  Verdun  des  compagnies  du  train*qui 
doivent  les  atteler,  les  différentes  portions  du  parc,  en  suivant,  autant 
que  possible.  Tordre  ci-après  : 

\^  Une  moitié  environ  de  Téquipage  de  pont,  modèle  1866,  ou,  en 
d*autres  termes,  une  quantité  de  cet  équipage  suffisante  pour  construire 
un  pont  de  35  à  40  mètres  de  longueur  ; 

^  Des  munitions  d'artillerie,  avec  les  voitures  les  plus  indispensables 
pour  la  réparation  du  matériel  et  le  ferrage  des  chevaux  ; 

3®  Enfin,  les  munitions  d'infanterie  ayec  le  complément  du  parc,  y 
compris  la  seconde  moitié  de  l'équipage  de  pont. 

Deux  compagnies  du  i*'  régiment  du  train  d'artillerie  étant  arrivées 
hier,  3  août,  à  Verdun,  je  vais,  conformément  aux  ordres  précités,  faire 
partir  demain  pour  Boulay,  où  il  sera  rendu  le  7  août,  un  convoi  com- 
posé comme  il  suit  : 

Personnel. 

.  .     ^,  ,,    ^.„     )4  officiers,  140  hommes  de  troupe, 
régiment  a  artiUe-  > ,    l  j»  m  •  ' 

.,^      ^      .  ( 4  chevaux  d  officier, 

ne  pontonniers.  ../ 

5*  compagnie   d'où- H  maréchal  des  logis,  1  brigadier,  12  ou- 
vriers d'artillerie..)     vriers. 

i 


2«  compagnie  d'arti-|i  maréchal  des  logis,  1  brigadier,  10  arti- 
ficiers  j     ficiers. 

2*  compagnie  princi-\i  officier,  128  hommes  de  troupe, 
pale  du  I*'  régi- 1 2  chevaux  d'officier,  15  chevaux  de  selle, 
ment  du  train . . . .  /    184  chevaux  de  trait. 

2«  compagnie  bis  du^2  officiers,  126  hommes  de  troupe. 
1«r   régiment    du  >4  chevaux  d'officiers,  13  chevaux  de  selle, 
train )     184  chevaux  de  trait. 
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Matériel. 

Voitures  de  l'équipage  de  pont  (1  forge,  i  chariot  de 

batterie,  18  baquets) 20 

GftUtoiis  à  munitions  pour  eanon  de  4  rayé  de  cam- 
pagne    Î6 

Gailsons  à  munitions  pour  canon  de  i2  rayé  de  cam- 
pagne   12 

Chariots  de  parc  chargés  en  munitiooi  de  canons  à 

balles. . .  ; 8 

Affûts  de  rechange  de  4 2 

Chariots  de  batterie  pour  harnachement 4 

Forge  pour  canons  de  iî! l 

Forge  pour  canons  de  4 i 

Forge  pour  canons  à  balles i 

Forges  pour  le  ferrage  des  cheiraux 2 

Chariot  de  parc  à  hautes  ridelles  pour  besoins  imprévus.  1 

Charrettes  à  bagages  d*offtciers 2 


Total  des  Toitures 80 

Après  le  départ  de  ce  convoi,  il  restera  encore  à  Yerdus,  savoir  : 

Voitures  de  l'équipage  de  pont.  « < 20 

Caissons  à  munitions  pour  eanon  de    4  rayé 22 

—  —                -*        de  12  rayé Il 

Chariots  de  parc  chargés  en  munitions  pour  canons  h 

balles 4 

Affûts  de  rechange  de  4 3 

Affût  de  rechange  de  12 i 

Caissons  à  munitions  pour  cartouches  modèle  I80Ô. ...  21 

—  —                     —               —      1 8fl3  •  •  •  •  3 
Caissons  légers  k  deux  roues  pour  cartouches  modèle 

1866 3 

Chariots  de  batterie  pour  harnachement. 3 

Forge  outillée  pour  canon  de  12 i 

—  —         de  4 i 

Forges  pour  le  ferrage  des  chevaux 4 

Chariot  de  parc  portant  deux  caisses  A  et  deux  caisses  B.  1 

-^           portant  un  coffre  de  supplément  d'ou- 
tils, eto i 

—  contenant  1200  kilogr.  de  charbon  ....  1 

—  n<^  1  pour  les  bois  débités i 


A  reporter 102 
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Chariot  de  paro  n»  2  pour  les  bois  débités 1 

-*          pour  outils  à  pionniers  et  tranchants . .  1 

^          pour  tour,  êtaux,  poudre  en  barils 2 

—  pour  artifices  et  ustensiles  d'artifices. . .  i 

—  pour  armurier  et  pièces  d'arme  de  re- 

change (vide) » 1 

— >  à  hautes  ridelles  pour  besoins  imprévus, 

canons  à  balles,  etc 1 

Charrettes  à  bagages  d'officiers 3 

Total  des  voitures ii2 

Pour  emmener  ces  112  voitures,  il  nous  faudrait  encore  trois  com- 
pagnies du  train  constituées  comme  celles  qui  partent  demain  et  qui, 
je  l'espère,  ne  se  feront  pas  longtemps  attendre* 

J'ai  l'honneur  de  vous  rappeler,  mon  Général,  comme  l'annonçait  ma 
dépêche  télégraphique,  que  les  trois  réserves  divisionnaires  d'infanterie 
sont  parties  de  Verdun  pour  Boulay,  en  passant  par  Thionville,  les 
deux  premières  le  27  juillet,  et  la  troisième  le  28  juillet. 

c)  Opérations  et  mouvements. 
AiiOD  généraux  LadmirauU  et  Lebrun^  à  Boulay. 

Metz,  4  août,  4  heure  du  matin  (minute  écrite  et  signée  de  la  main 

du  maréchal  Le  Bouf)« 

On  donne  comme  certaine  la  sortie  de  Trêves  de  40,000  hommes 
marchant  sur  Thionville  ou  sur  Sarrelouis.  L'Empereur  décommando 
la  reconnaissance  et  vous  invite  à  vous  tenir  sur  vos  gardes. 

Veillez  à  la  position  de  votre  division  détachée  à  BouzonviUe  (1). 

Donnez  contre-ordre  à  la  division  Metman. 

J'écris  au  maréchal  Bazaine  de  vous  appuyer  au  besoin.  La  Garde  fera 
ce  matin  un  moutement  pour  se  porter  vers  vous.  Éclairez-vous  très  au 
loin  par  votre  cavalerie  et  tenez  l'Bmpereur  au  courant» 

Le  général  de  LadmirauU  auco  généraux  et  chefs  de 
service  du  4*  corps. 

BouzonviUe,  4  aoât. 
D'après  de  nouvelles  instructions,  qui  me  sont  transmises  par  ordre 


(1)  i**  division  (de  Gissey). 
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de  l'Empereur,  je  m'empresse  de  yous  prévenir  que  la  recoD naissance 
militaire  qui  devait  avoir  lieu  demain  vendredi  est  contremandée. 

MM.  les  généraux  commandant  les  divisions  et  chefs  de  service  se 
rendront  chez  moi  demain  vendredi,  à  6  heures  du  matin,  pour  y  rece- 
voir mes  instructions. 


Le  général  Lebrun  au  Major  général  (D.  T.  Ch.). 

Boulay,  4  août,  4  h.  30  matin  (expédiée  à  6  h.  50). 

Le  général  Ladmirault  fera  occuper  Sierck  ce  matin  à  10  heures,  par 
une  brigade  de  la  division  Cissey.  Vers  2  heures,  cette  division  tout 
entière  sera  à  Sierck.  L'intention  du  général  Ladmirault  serait  de  porter 
aujourd'hui  la  division  Lorencez  à  Bouzonville  et  la  division  Grenier  à 
Freistroff,  si  le  mouvement  de  l'ennemi  sur  Sierck  était  confirmé.  La 
division  Lorencez  se  porterait  à  Colmen  (1).  Le  général  Ladmirault  est 
d'avis  que  la  division  Decaen  devrait  alors  se  porter  de  Boucheporn  à 
Teterchen,  demain  à  Bouzonville,  et  que  tout  ou  partie  de  la  Garde  vint 
à  Thionville  et  Boulay.  Il  faut  que  je  sache  si  son  corps  doit  être  disposé 
ainsi  qu'il  est  indiqué  ci-dessus.  Son  quartier  général  à  Bouzonville  où 
il  sera  à  midi. 

Le  Major  général  au  général  de  Ladmirault  (D.  T.). 

Metz,  4  août,  7  h.  1/2  matio. 

Le  colonel  d'Ornant  vous  a  porté  les  instructions  de  l'Empereur.  Je 
ne  comprends  pas  votre  mouvement  sur  Sierck  ;  c'est  sur  Sarrelouis 
que  paraît  se  diriger  l'ennemi.  Répondez-moi  sur-le-champ. 

Le  général  de  Ladmirault  au  Major  général. 

Boolay,  4  août. 

Sur  l'avis  réitéré  qui  m'a  été  donné  et  confirmé  par  votre  bureau 
du  Grand  Etat-Major  général,  de  la  concentration  d'un  corps  d'armée 
de  40,000  hommes  aux  ordres  du  prince  Frédéric-Charles  entre 
Trêves  et  Sarrelouis,  qui  pouvait  menacer  Thionville  et  la  gauche  de 
Tarmée,  j'ai  informé  Sa  Majesté,  par  dépêche  télégraphique,  qu'aujour- 
d'hui même,  4  août,  je  faisais  occuper  la  position  de  Sierck.  L'occupa- 


(I)  Le  5  août  sans  doute,  après  Farrivée  de  la  division  Decaen,  du 
3*  corps,  à  Bouzonville. 
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tion  des  hauteur»  de  Sierck  fermera  de  ce  côté  toute  entrée  à  l'armée 
prussienne.  La  i'«  divrsion  (général  de  Gissey)  étendra  sa  droite  jusqu'à 
Golmen.  Elle  conservera  cette  position  jusqu'à  ce  que  je  puisse  la  res- 
serrer sur  sa  gauche,  c'est-à-dire  sur  Sierck  même. 

Aujourd'hui,  4  août,  je  fais  relever  les  troupes  de  la  i^  division  qui 
occupaient  Bouzonville  par  la  3*  division  (général  de  Lorencez), ,  qui 
tiendra  les  positions  de  Bouzonville  et  étendra  sa  gauche  jusqu'à  Filstroff, 
se  rapprochant  ainsi  de  Golmen. 

Je  fais  relever  à  Goume  et  à  Teterchen  la  3<*  division  par  la  2<*  (général 
Bellecourt).  Gette  division  est  destinée  à  former  une  réserve;  mais, 
dans  l'état  actuel  des  choses,  je  dois  éviter  de  laisser  à  découvert  la 
route  de  Teterchen  à  Sarrelouis  par  Tromborn. 

Il  serait  nécessaire  que  ces  positions  fussent  occupées  par  une  divi- 
sion du  corps  du  maréchal  Bazaine,  qui  en  est  le  plus  rapproché,  je 
pourrais  alors  disposer  de  la  2^  division  comme  réserve;  en  cas  d'at- 
taque elle  me  manquerait. 

Aujourd'hui  jeudi,  4  août,  je  transporte  mon  quartier  général  à 
Bouzonville,  et  j'y  serai  installé  à  midi. 

Bouzonville  n'es^pas  pourvu  de  télégraphe  électrique;  il  faut  envoyer 
les  dépêches  à  Boulay,  point  le  plus  rapproché  (44  kilomètres). 

La  ligne  de  Sierck  à  Golmen  est  très  étendue,  elle  a  environ  28  kilo- 
mètres. Une  seule  division  ne  peut  l'occuper  sans  s'affaiblir  beaucoup  ; 
ce  qu'il  y  aurait  de  mieux  à  faire  ce  serait  d'y  placer  deux  divisions,  la 
i'*  et  la  3*;  la  2^  division  viendrait  alors  s'établir  sur  les  hauteurs  à 
un  carrefour  de  routes  désigné  sous  le  nom  de  Lacroix.  J'y  établirais 
moi-môme  mon  quartier  général  et  mes  réserves,  prêt  à  parer  à  l'éven- 
tualité. Dans  ce  cas,  Bouzonville  devrait  être  occupé  par  les  troupes  du 
3*  corps. 

Je  ne  laisse  à  Boulay  qu'un  seul  bataillon  destiné  à  accompagner 
demain  5  août,  à  Bouzonville,  mon  convoi  civil.  Ainsi,  demain,  il  n'y 
aura  aucune  troupe  à  Boulay.  Ge  point  peut  être  très  utilement  occupé 
par  des  troupes,  pour  concourir  aux  mouvements  exécutés  à  Sierck, 
Bouzonville  et  Saint-Avold. 

Au  moment  où  je  terminais  ma  lettre,  je  reçois  les  communications 
de  M.  le  colonel  d'Ornant.  Le  mouvement  des  troupes  dont  je  vous 
rends  compte  ci-dessus  se  fait  à  trop  longue  distance  et  est  trop  pro- 
noncé pour  pouvoir  être  décommandé,  mais  je  vous  le  répète,  la  clef 
de  toutes  ces  positions,  c'est  Sierck  et  Bouzonville.  Les  deux  se  prêtent 
très  bien  à  une  défense  et  rendent  peu  dangereuse  l'attaque  de  l'ennemi 
même  avec  des  forces  nombreuses,  à  la  condition  toutefois  d'avoir  par 
derrière  des  réserves  qui  puissent  arriver  pour  soutenir  ces  deux  posi- 
tions. 

Le  flanc  gauche  de  l'armée,  ainsi  que  l'entrée  du  territoire  français 
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du  côté  de  TbionyiHei  se  trouveront  complètement  garantil.  Si  Tattaque 
de  renoeini  se  présente  par  lea  routes  de  BoufonTÎlle  à  Sarrelouis,  ou 
de  Tetercheu  à  SarrelouU,  les  troupe?  pUcées  à  BouzouTille  seront  en 
mesure  de  le  receToir  et  de  seconder  les  troupes  placées  à  Goume  et 
au  delà. 

En  marge  :  Mouvement  non  exécuté,  ou  du  moins  arrêté  pour 
reprendre  les  premières  dispositions. 

Le  Major  général  au  général  de  Ladmirault. 

Boutay,  8  heures. 

Je  reçois  votre  dépêche.  Je  trouve  les  mouvements  ordonnés  par  le 
général  Ladmirault  autour  de  BouzonTille  bien  entendus.  Je  trouve  la 
division  qui  est  à  Sierck  trop  en  Tair.  Il  faut  penser  que  Tennemi  peut 
déboucher  de  Sarrelouis  et  se  garer  sur  votre  droite.  Le  maréchal 
Bozune  va  se  rendre  à  Boulay  pour  prendre  le  commandement  àa» 
troupes.   ' 

11  parait  très  probable  que  c'est  autour  de  Sarrelouis  que  Tennemi 
doit  se  concentrer. 

Le  général  de  Ladmirault  au  Major  général  (D.  T.)- 

Bouiay,  4  août,  8  h.  43  matio. 

Les  positions  de  Sierck  et  de  Bouxonville  gardent  la  Tallée  de  la  Nied 
qui  conduit  dans  la  Sarre.  Si  cette  Tallée,  à  hauteur  de  BouMii¥iUe, 
n'est  paB  gardée,  l'ennemi  pénétrera  infailliblement,  par  cette  trouée, 
sur  notre  territoire. 

Bouzonville  est  relié  à  Sarrelouis  par  une  très  belLi  route  de  plateaux, 
jusqu'à  Filsberg,  et  n'eat  éloigné  de  Sarrelouis  que  de  i6  kilomètres. 
Par  suit»,  il  est  facile  aux  troupes  de  Bouionville  d'arriver  rapidement 
•ur  la  direction  de  Sarrelouis. 

Le  colonel  d*  Ornant  au  Major  général^  à  Metz 
(D.  T.). 

Boulay,  4  août,  6  h.  7  matin  (expédiée  K  8  h.  40). 

J'arrive  à  Boulay.  Déjà  le  général  de  Ladmirault  avait  pris  toutes  les 
dispositions  pour  occuper  fortement  la  ligne  de  Sierck  à  Boyzonvilla. 
Ces  positions  sont  fortes  et  faciles  à  défendre.  Le  général  estime  que, 
si  elles  n'étaient  pas  occupées,  l'ennemi  nous  tournerait  par  notre 
gauche.  Le  général  garantit  pouvoir  tenir  sur  cette  position,  si  Bonson- 
Tille  est  occupé  par  une  division  du  3*  corps. 
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Je  pari  pour  le  quartier  général  du  maréchal  Baxaine  ;  je  lui  rendrai 
compte  dee  diaposittons  prisée  et  dont  Texécution  était  déjà  trop  avancée 
pour  être  modifiée. 

Le  général  Ladmirault  demande  qu'une  division  de  la  Garde  soit 
eftTojée  en  réaerTe  à  Boulay,  et,  dans  ces  conditions,  répond  de  tout. 

Toutes  ces  positions  ont  été  étudiées  avec  ie  plut  grand  soin  par  lee 
généraux  de  dÎTision.  Le  général  Ladmirault  insiste  pour  être  autorisé 
à  ne  pas  changer  son  mouvement.  Le  général  Lebrun  partage  entière* 
mont  ton  atis. 

Le  général  Lebrun  à  CjEmpereur  et  au  Major  géné- 
ral, à  Metz  (D.  T.). 

Boalay,  4  août,  9  h.  8t  maUo  (aipédiéa  li  10  b.  80  matio). 

Rien  à  ajouter  aux  renseignements  qui  ont  été  donnés  par  le  colonel 
d*Omanty  qui  Vient  de  quitter  Boulay  pour  se  rendre  près  du  maréchal 
Bazaine. 

Le  général  de  Ladmirault  quitte  Boulay  en  ce  moment,  pour  porter 
son  quartier  général  à  Boufonville,  Lei  dispositions  qu'il  a  arrêtées,  et 
que  le  colonel  d'Ornant  a  fait  connaître,  lui  donnent  une  confiance 
absolue. 

Au  moment  de  monter  à  cheval,  il  vient  de  recevoir  la  dépêche  qui 
a  été  adressée  par  l'Empereur,  datée  de  8  heures  15  minutes,  matin« 
Il  me  charge  de  dire  à  Sa  Majesté  qu'il  exécutera  ses  ordres  en  ce  qui 
concerne  Sierck,  dès  qu'il  aura  pu  reconnaître,  d'une  manière  certaine, 
que  le  débouché  de  Sierck  n'est  pas  menaoé.  Il  portera  les  forces  qu'il 
dirige  en  ce  moment  sur  ce  point,  vers  sa  droite,  aflVi  d^  se  donner  la 
possibilité  de  faire  face,  avec  plus  de  monde,  du  eêté  de  Sarrelouis. 

Je  compte  rester  ici  jusqu*à  l'arrivée  du  maréchal  Basatne»  à  qui  je 
pourrai  indiquer  la  situation  et  les  intentions  du  général  de  Ladmirault. 

D'ici  U,  je  recevrai  les  dépêches  qui  pourraient  encore  arriver  pour 
le  général  de  Ladmirault,  et  je  les  lui  ferai  passer  promptement. 

Devrai-ja  rester  ici  après  avoir  vu  le  maréchal  Bazaine»  ou  bien 
aurai*je  à  rentrer  à  Metx  ? 

Le  oolonel  d* Ornant  au  Major  général,  à  Metz 
(D.  T.). 

Saint-ÂTOld,  4  août,  12  h.  25  soir  (expédiée  à  4  h.  65  soir). 

Je  viens  de  rencontrer  le  maréchal  Bazaine  en  route  pour  Boulay,  où 
il  va  prendre  le  commandement  de«  troupes.  Il  y  sera  rendu  k  midi, 

Provisoireineot,  le  Maréchal  a  adopté  pour  son  carpe  d'armée  les 
dispositions  suivantes  : 
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D*accord  avec  le  général  Frossard,  la  1**  divisioa  rentre  à  Rosbrûck; 
la  division  Castagny  reste  à  Saint- Avold  avec  la  division  de  cavalerie, 
les  réserves  et  les  services  administratifs. 

La  division  Decaen  se  rend  à  Tetercben,  où  elle  va  relever  la  division 
Roie  (1)  qui  rejoint  le  général  Ladmirault,  pour  renforcer  la  ligne  sur 
la  position  de  Sierck  à  Colmen. 

La  division  Metman  reste  à  Ham-sous-Yarsberg.  Tous  ces  mouvements 
seront  terminés  vers  4  heures. 

Le  Maréchal  estime  que  ces  dispositions  sont  sufisantes  pour  nous 
couvrir  aujourd'hui  contre  les  tentatives  de  l'ennemi  sur  un  point  quel- 
conque. 

Il  va  se  mettre  en  rapport  avec  le  général  Ladmirault  qui  est  à 
Bouzonville  et  aviser  aux  dispositions  définitives  à  prendre;  il  tous 
écrira  de  Boulay.  Je  rentre  à  Metz  par  le  chemin  de  fer. 

le  n*ai  trouvé  nulle  part  aucune  nouvelle  de  l'ennemi  ;  les  reconnais- 
sances du  matin  du  corps  Bazaine  n'ont  rien  signalé  ;  et  celles  du  corps 
Ladmirault  n'étaient  pas  rentrées  lorsque  je  suis  parti  de  Boulay. 

Le  Major  général  à  V Empereur. 

Boalay,  4  août,  midi  (ooto  ao  crayon  de  la  maio 
du  maréchal  Le  Bœuf). 

ORDRES  DONNÉS  PAR  LE  GfiRÊRÀL  DB  LADMIRAULT  ET  EN  PLEIN  COURS 

D'BXfiGUTION. 

Une  brigade  à  Sierck,  une  brigade  à  Colmen  (de  la  division  Cissey). 

Division  Grenier  à  Freistroif  ; 

Division  Laurencez  (sic)  à  Bouzonville  ; 

Division  Decaen  à  Teterchen  ; 

Division  Metman  à  Ham-sous-Yarsberg. 

J'approuve  ces  dispositions,  sauf  la  brigade  de  Sierck,  mais  je  ne 
change  rien. 

J'attends  le  maréchal  Bazaine  à  Boulay,  mais  j'irai  à'Bouzonvilie  pour 
avoir,  s'il  est  possible,  des  nouvelles  de  l'ennemi  et  en  donner  à  l'Em- 
pereur. 

La  tète  de  la  Garde  sera  à  Volmérange  vers  2  heures.  Une  brigade 
de  cavalerie  viendra  coucher  à  Boulay,  le  reste  couchera  à  Volmérange 


(i)  2*^  division  du  4*  corps,  commandée,  en  l'absence  du  général 
Rose,  malade,  par  le  général  Bellecourt  jusqu'à  l'arrivée  du  général 
Grenier. 
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et  sera  de  grand  matin  à  Boulay.  Le  général  Bourbaki  me  Ta  demandé, 
pour  ne  pas  trop  fatiguer  ses  troupes. 

Les  vivres  de  la  Garde  sont  assurés  pour  aujourd'hui.  Prière  d*or- 
donner  à  Tintendant  général  que  les  vivres  soient  envoyés  à  la  Garde 
pour  deux  jours  au  moins.  L'intendant  de  la  Garde  s'en  occupe. 

Je  renvoie  le  général  Lebrun  à  l'Empereur.  Après  l'avoir  entendu, 
Sa  Majesté  jugera  si  elle  ne  devrait  pas  venir,  dans  l'après-midi,  à 
Boulay,  pour  y  coucher,  avec  un  état-major  réduit,  car  ici  les  ressources 
ne  sont  pas  considérables. 

Le  général  de  Ladmirault  au  Major  général,  à  Metz. 

« 

Bouzonville,  4  août,  h  3  heores  de  Taprès-midi. 

J*ai  rhonneur  d'informer  Votre  Excellence  que  j'occupe  les  positions 
de  Sierck  à  Bouzonville,  avec  la  1*^  division  (général  de  Gissey)  et  la 
3^  division  (général  Lorencez)  du  4®  corps  d'armée.  Je  ferme  ainsi, 
d'une  manière  solide,  l'entrée  de  la  belle  vallée  de  la  Nied.  À  Bouzon- 
ville, je  fais  face,  avec  une  division  (la  3"),  à  Sarrelouis,  dont  je  ne  suis 
éloigné  que  de  16  kilomètres. 

De  Bouzonville,  on  arrive  à  Sarrelouis  par  une  route  superbe,  qui 
suit  les  plateaux  jusqu'à  Filsberg;  près  de  Filsberg,  vient  également  se 
couper  la  grande  route  de  Boulay  à  Sarrelouis  qui,  comme  la  première, 
se  développe  sur  une  série  de  plateaux.  Cette  route  de  Boulay  passe  par 
Teterchen  et  Tromborn.  J'ai  laissé  à  Teterchen  la  2®  division  (général 
Bellecourl,  en  attendant  l'arrivée  du  général  Grenier). 

Je  désirerais  bien  que  cette  2^  division  vint  me  rejoindre  à  Bouzon- 
ville, pour  me  laisser  toute  liberté  dans  mes  mouvements,  en  cas  d'at- 
taque. La  l'*  division  (de  Gissey)  qui  occupe  Sierck  jusqu'à  Colmen, 
présente  un  front  trop  étendu. 

J'ai  transporté  à  Bouzonville  toutes  mes  réserves  d'artillerie  et  d'am- 
bulance. 

A  Bouzonville,  je  ne  me  trouve  qu'à  14  kilomètres  de  Boulay,  où  je 
puis  arriver  par  deux  routes,  la  première  passant  par  la  vallée  de  la 
Nied,  la  seconde  par  Teterchen  et  Goume.  Je  suis  donc  placé  de  manière 
à  pouvoir  soutenir,  par  leur. gauche,  les  troupes  qui  seraient  attaquées 
dans  la  direction  de  Boulay,  en  face  de  Sarrelouis. 

Je  regarde  cette  position  comme  très  bonne  pour  répondre  à  une 
attaque  qui  viendrait  de  la  direction  de  Sarrelouis. 

Le  maréchal  Bazaine  au  général  de  Ladmirault. 

Boulay,  4  août. 
Par  ordre  de  l'Empereur»  je  suis  venu  établir  mon  quartier  général 
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à  Boulay,  pour  y  prendre  le  commandement  en  chef  des  troupes  qui 
s'y  concentrent.  Adressez-moi  donc,  le  plus  tôt  que  tous  pourrez,  les 
renseignements  que  tous  pourriez  aToir  sur  les  mouvements  de 
l'ennemi. 

La  division  Decaen,  i^  du  3°  corps,  se  rend  à  Teterchen  pour  rem- 
placer les  troupes  de  votre  corps  d'armée  qui  s'y  trouvent  encore  et  qui 
doivent  vous  rallier  à  Bousonville. 

Votre  gauche  allant  jusqu'à  Sierok,  je.  la  trouve  bien  en  l'air,  mais, 
comme  j'ignore  par  quels  ordres  elle  y  a  été  envoyée,  et  dans  quel 
but,  je  n'ose  prendre  sur  moi  de  les  modifier.  Je  préférerais  cependant 
qu'elle  ralliât  Golmen. 

Prenez  tous  les  moyens  possibles  pour  avoir  des  nouvelles. 

Le  général  de  LadmirauU  au  maréchal  Bazaine. 

Bouzonville,  4  août. 

J'ai  reçu  à  Bouzonville  une  dépêche  émanant  de  l'Empereur,  qui 
place  le  4^  corps  sous  la  direction  de  Votre  Excellence.  J'ai  Tèonneur 
de  vous  adresser  la  copie  de  la  dépêche  que  j'ai  adressée  à  M.  le  Major 
général  pour  lui  rendre  compte  de  mon  arrivée  à  Bouzonville  et  de 
l'importance  de  cette  position. 

Je  désirerais  bien  recevoir  ma  2*  division,  que  j'ai  laissée  à  Goume 
et  Teterchen,  pour  me  composer  une  réserve  et  pour  diminuer  le  front 
qu'occupe  la  V^  division  (général  de  Gissey)  dans  la  position  entre 
Sierck  et  Golmen.  Sierck  est  la  clé  de  la  position ,  il  importait  d'en  être 
maître.  L'ennemi,  arrivant  par  là  et  ne  trouvant  pas  la  position 
occupée,  nous  prenait  à  revers. 

Le  maréchal  Bazaine  au  général  de  LadmirauU. 

Boulay,  4  août  (confidentialle). 

Je  vous  ai  écrit  à  mon  arrivée  à  Boulay  et  je  m'empresse»  à  présent, 
de  vous  donner  connaissance  de  deux  résumés  des  deux  dépêches  télé- 
graphiques de  Sa  Majesté. 

Dans  la  première  :  «  Je  n'irai  pas  aujourd'hui  à  Boulay,  je  suis 
préoccupé  de  l'ensemble  des  mouvements.  On  dit  qu^il  y  a  eu  un  enga- 
gement à  Wissembourg  ». 

Dans  la  deuxième,  adressée  au  Major  général,  mais  dont  j'ai  pris 
connaissance  :  «  Bitche  et  Wissembourg  seraient  attaqués,  suspendez 
tout  mouvement  vers  notre  gauche  et  que  le  général  de  Ladmirault 
reprenne  les  positions  qu'il  occupait  ce  matin.  Le  maréchal  Bazaine 
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doit  retourner  à  Saint-Avold  et  la  Garde  à  Metz,  dès  que  cela  sera 
possible  ». 

Ma  mission,  mon  cher  camarade,  est  donc  terminée,  et  je  tous  serre 
bien  affectueusement  la  main. 

Le  général  de  Ladmirault  au  maréchal  Bazaine,  à 
Boulay. 

Boazonville,  4  août,  9  heares  du  soir. 

J'ai  l'honneur  de  vous  accuser  réception  de  yotre  dépêche  confiden- 
tielle du  4  août,  conceroant  Tordre  qui  m'est  donné  de  reprendre  la 
position  que  j'occupais  avant  le  mouvement  que  j'ai  exécuté  aujour- 
d'hui. 

Les  troupes  de  la  2^  division  (Bellecourt)  occuperont  demain  ven-* 
dredi  Teterchen  et  Goume.  Une  brigade  de  la  3^  division  ({^orencez) 
sera  rendue  à  Boulay  demain  5  août,  ainsi  que  la  brigade  de  dragons. 
Le  6  août,  samedi,  chacun  aura  repris  sa  place,  savoir  :  1  '*  division 
(Cissey)  à  Bouzonville;  2'  division  (Bellecourt)  à  Teterchen  et  Coume; 
3'  division  (Lorencez)  à  Boulay,  avec  les  parcs  et  réserves.  Je  serai 
rendu  moi-même  à  Boulay  demain  soir  vendredi. 

L'Empereur  au  général  de  Ladmirault^  à  Boulay  et 
à  Bouzonville  (D.  T.). 

Metz»  4  août,  9  h.  43  soir  (expédiée  i  9  b.  35  soir). 

Demain  5,  le  maréchal  Bazaine  aura  son  quartier  général  à  Saint- 

Avold.  Il  y  aura  la  division  Decaen  et  ses  réserves.  La  division  Metman 

ira  s'établir  à  Marienthal,  la  division  Montaudon  à  Sarreguemines  et 

la  division  Gastagny  à  Puttelange. 

Napoléon. 

Le  maréchal  Bazaine  au  général  de  Ladmirault. 

Boulay,  4  août,  9  h.  4/2  soir. 

D'après  les  ordres  du  Major  général,  vous  devrez,  demain  matin, 
faire  une  reconnaissance  dont  il  désire  beaucoup  connaître  le  résultat. 

Au  lieu  de  me  rendre  directement,  demain  matin,  de  Boulay  à 
Saint-Avold,  je  passerai  par  Teterchen  et  Tromborn. 

S'il  vous  est  possible  de  vous  y  rencontrer  avec  moi,  j'en  serai  très 
heureux,  car  j'ai  à  causer  avec  vous. 

Sinon,  faites  courir  après  moi  le  rapport  sur  votre  reconnaissance, 
j'ai  promis  au  maréchal  Le  Bœuf  de  lui  en  rendre  compte  dès  mon 
arrivée  à  Saint-Avold. 
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Le  maréchal  Bazaine  au  général  de  Ladmirault. 

Saint-ÀTold,  4  août,  9  h.  4 /S  soir. 

De  nouveaux  ordres  de  l'Empereur  ordonnent  que  tous  établissiez 
?otre  quartier  général  à  Boulay  dès  demain  matin,  une  division  à  Bou- 
cbeporn,  la  3^  à  Teterchen.  (La  dépèehe  ne  parlant  pas  d'une  division 
à  Boulay  avec  vous,  je  perse  que  c'est  un  oubli  et  que  ce  doit  être 
la  1".) 

Il  faut  donc  suspendre  tout  mouveuent  et  reconnaissance,  et  exécuter 
à  la  lettre  les  intentions  de  Sa  Majesté  : 

<c  Le  maréchal  Bazaine  aura  son  quartier  général  à  Saint-Âvold, 
une  division  h  Marienthal,  une  troisième  à  Puttelange  ;  la  À^  division 
sera  placée  selon  les  ci rcoo stances,  soit  en  arrière,  soit  en  avant  de  ces 
positions. 

Le  général  Frossard  restera  dans  la  position  où  il  est. 

P.S.  —  Il  est  bien  entendu  que  celle  de  ses  divisions  que  le  général 
Ladmirault  enverra  à  Boucheporn  ne  se  rendra  sur  ce  point  que  dans 
la  journée  du  6  de  ce  mois.  Napoléon.  » 

Regardez  donc  comme  non  avenues  mes  précédentes  dépêches  et 
accusez-moi  réception  de  cette  dernière. 

Le  général  Bellecourty  commandant  provisoirement 
la  2®  division,  au  général  de  Ladmirault. 

BreUnacb,  4  août,  7  heures  du  soir. 

J'ai  rhonneur  de  vous  rendre  compte  que,  suivant  vos  ordres,  j'ai 
occupé  Goume  et  Teterchen  jusqu'à  i  heures  du  soir,  heure  à  laquelle 
j'ai  été  relevé  par  la  4«  division  du  3'  corps. 

Ma  division  est  établie  à  Brettnach  ;  je  serai  demain  à  Bouzonville 
entre  7  et  8  heures  du  matin. 

Le  lard  que  nous  avons  emporté  sera  épuisé  ce  soir,  il  serait  bien 
nécessaire  qu'on  pût  nous  faire,  demain  à  l'arrivée,  une  distribution 
do  viande  pour  faire  la  soupe  immédiatement. 

Je  vous  serai  bien  reconnaissant  de  me  faire  indiquer,  à  mon  arrivée, 
les  positions  que  je  dois  occuper. 

Division  db  gayalbrib  Lbgrand. 
Ordre  de  mouvement. 

Boulay,  4  août. 

Aujourd'huii  4  août,  Pescadron  complet  du  2'  hussards  sera  mis  à  la 
disposition  du  général  Bellecourt  et  rendu  sur  la  place  à  9  h.  1/2. 
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Un  peloton  de  cet  escadron  sera  rendu  sur  la  place  à  7  h.  4/2  et  mis 
à  la  disposition  de  M.  le  général  Pradier,  commandant  une  brigade  de 
la  ditision  Bellecourt. 

La  brigade  de  dragons  quittera  son  camp  à  iO  heures  précises,  pour 
se  rendre  à  Bouzonville,  ayec  ses  deux  batteries  à  cheval. 

Tout  le  conToi  de  la  division  marchera  à  la  queue  de  la  brigade, 
couvert  par  un  peloton  de  dragons  qui  formera  Tarrière-garde. 

La  colonne  marchera  dans  l'ordre  suivant  : 

L'escadron  du  7«  hussards  ; 
Un  régiment  de  dragons; 
Les  deux  batteries; 
Un  régiment  de  dragons; 
Le  convoi. 

Le  détachement  du  11*  dragons,  qui  est  à  Mazagran,  rentrera 
demain,  5  août,  à  Bouzonville. 


d]  Situation  et  emplacements. 

Situation  sommaire  (T effectif  au  4  août  (i). 


CORPS. 


État-major  général 

Division  de  Giasej 

Division  Grenier 

Difision  de  Lorencez 

DiTision   de  caTalerie  (Le- 
grand) 

Réserve  d'artillerie 

Réserve  do  génie  et  parc. . . 

Divers 
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EHPLACBMENTS. 


75 
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637 


2,400 

1,009 

77 

170 


5,600 


BooiobtUIo. 

Kinehnaamen. 

Sierck. 

ColmeD. 

Coume    «t    Teter- 
eh«n  (1). 

Bouzonville. 

BoaiooTilIe  (l). 

BouzooTille. 

BoaioOTille. 


(1)  Ba  réêlM  k  Brattoach. 

(S)  Saof  le  >•  hntearda  k  Kirachnaumea  arec  la  Ire  dWialon  dUnfanterie. 


(1)  En  Tabsence  de  toute  donnée  concernant  Teffectif  au  4  août,  on 
a  reproduit  ici  la  situation  du  3  août. 


34S  LA  aUERRB  DE  4870-1874. 


Journée  du  4  août. 


s»  CORPS. 
a)  Joomaiix  do  marche. 

DlYISION  GOZB. 

Journal  de  marche. 


4  août. 


Départ  pour  la  ferme  df  Wising,  vers  6  heures  du  soir.  La  diTÎsion 
campe  autour  de  la  ferme,  occupée  déjà  depuis  plusieurs  jours  par 
le  61  ^^  de  ligne. 

Division  db  l'Abàdib  d*Atdrbin. 
Journal  de  marche. 

4  août. 

Le  3*  bataillon  du  84*  arrive  de  Bitche,  où  il  tenait  garnison.  Le 
égiment  tout  entier  part  pour  Grosbiiedcrstroff  (1). 

Les  nouvelles  disent  que  l'armée  bavaroise  se  trouve  entre  Hom- 
bourg  et  Neunkirchen;  que  le  général  Manteuffel  est  à  Deux-Ponts 
avec  i2,000  hommes. 

En  vue  des  opérations  offensives  projetées,  on  fait  les  reconnais- 
sances nécessaires  pour  construire  un  autre  pont  sur  la  Blies,  et  pour 
s'assurer  de  l'état  des  gués  de  la  Sarre. 

Le  général  Lapasset  fait  reconnaître  les  travaux  d'art  sur  le  chemin 
de  fer  pour  s* assurer  qu'ils  ne  sont  pas  minés. 

Le  commandant  du  génie  de  la  division  de  l'Abadie  est  chargé  de 
faire  sonder  les  gués  de  la  Sarre  à  Grosbliederstroff  et  en  amont  de  ce 
village,  il  devait  être  protégé  par  un  détachement  fourni  par  la  divi-^ 
sion  Goze  ;  ce  détachement  ne  fut  pas  envoyé,  Tattention  ayant  été 


(1)  Où  se  trouve  la  brigade  de  Lapasset  &  laquelle  il  appartient. 
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portée  d*un  autre  côté.  Pendant  les  sondages,  les  batteries  Kramer  et 
Amould  restèrent  en  position  en  face  d'Àuersmacher,  sur  les  hauteurs 
de  la  riye  gauche.  Le  génie  eut  fini  son  travail  Ters  3  heures  après- 
midi. 

Le  général  de  TAbadie  Ta  visiter  les  positions  de  ses  troupes. 

Le  général  de  Failly,  commandant  du  5*  corps  d'armée,  vient  à 
1  heure  après-midi  à  Frauenberg  pour  examiner  les  abords  du  pont 
qui  est  considéré  comme  un  point  important  h  cause  de  la  marche  en 
avant,  et  il  décide  qu'un  bataillon  du  86*^  s'établira  à  300  mètres  en 
arrière  du  village,  et  qu'il  sera  remplacé  à  Neunkirchen  par  un  autre 
bataillon  du  même  régiment  ;  mais  cet  ordre  fut  annulé  pendant  qu'il 
était  en  cours  d'exécution. 

*  Masquant  d'autres  projets,  la  cavalerie  allemande  avait  fait  des 
démonstrations  vers  Rohrbach,  où  elle  s'était  présentée  assez  nom- 
breuse et  appuyée  par  de  l'artillerie  inquiétant  le  5'  lanciers.  Le  général 
en  chef  se  porte  de  ce  côté  avec  la  portion  de  la  division  Brahaut 
campée  près  de  Frauenberg  (3*  lanciers,  un  escadron  du  42*  chasseurs) 
et. deux  batteries  k  cheval  de  la  réserve  ;  mais  arrivé  à  la  ferpae  de 
WiBÎng,  il  apprit  de  la  bouche  du  Général  chef  d'état-major  général, 
qui  s'était  rendu  sur  les  lieux  à  la  première  nouvelle,  que  l'ennemi 
s'était  retiré. 

Dans  l'après-midi  ordre  est  donné  aux  divisions  Goze  et  de  l'Abadie 
de  se  mettre  en  mouvement,  le  grand  quartier  général  et  les  troupes 
du  5*  corps  doivent  rejoindre  à  Bitche  la  division  Guyot  de  Lespart 
qui  se  trouve  dans  cette  place  ainsi  que  quatre  escadrons  du  12*  chas- 
seurs. 

Vers  6  h.  45  du  soir,  la  division  de  l'Abadie  d'Aydrein  quitte  ses 
positions  de  Grosbliederstroff  et  de  Welferding  pour  venir  auprès  de 
Neunkirch  (route  de  Sarreguemines  à  Bitche)  s'établir  dans  les 
bivouacs  laissés  inoccupés  par  suite  du  départ  de  la  division  Goze. 
L'ordre  portait  :  u  La  division  de  l'Abadie  ira  camper  et  s'arrêter  à 
tf  l'emplacement  que  la  division  Goze  occupait  en  avant  de  la  réserve 
u  d'artillerie,  de  manière  à  la  couvrir.  Le  84*  restera  à  Sarregue- 
«  mines,  le  colonel  prendra  le  commandement  de  la  place  ;  il  aura  un 
«  bataillon  entre  Neunkirch  et  la  Sarre  oi!i  était  le  86*,  un  bataillon  à 
V  Neunkirch  et  le  troisième  sur  la  hauteur  où  il  a  campé  en  arrivant 
«  de  Phalsbourg. 

(c  La  division  de  l'Abadie  pourra  faire  suivre  les  bagages  jusqu'à  son 
«  nouveau  camp.  Cette  division  campera  militairement  et  se  tiendra 
«  prête  à  marcher  au  réveil. 

«  La  brigade  Lapasset  peut  suivre  la  rive  gauche  de  la  Sarre  et 
tt  passer  sur  la  rive  droite  par  le  pont  de  bateaux,  à  hauteur  des  lan- 
u  ciers. 
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((  La  gauche  de  la  division  appuiera  derrière  Neunkirch  oii  il  y 
«  aura  un  bataillon. 

<(  Demain,  à  moins  d'ordres  contraires,  on  marchera  sans  ba- 
(c  gages;  s'ils  suivent,  on  les  parquera  en  arrière;  Tambulance 
u  marchera.  » 

Des  officiers  de  Tétat-major  général  conduisirent  le  84*  aux  empla- 
cements assignés  à  ses  bataillons.  La  brigade  de  Maussion  bivouaqua 
en  arrière  et  près  de  Neunkirch,  à  droite  de  la  route  de  Sarreguemines 
et  un  peu  en  avant  d'une  grande  allée  de  peupliers,  perpendiculaire- 
ment à  cette  route.  Le  97",  arrivé  de  Grosbliederstroff,  campa  à  droite 
de  la  brigade  de  Maussion  ainsi  qu'une  partie  du  14*  bataillon  de  chas- 
seurs à  pied  et  la  batterie  Dulon.  L'escadron  divisionnaire,  les  batteries 
Kramer  et  Arnould,  les  réserves  divisionnaires  et  les  voitures  de  muni- 
tions de  l'infanterie,  la  compagnie  du  génie,  l'ambulance  et  quelques 
voitures  de  vivres  s'établissent  aussi  à  droite  de  la  route,  en  arrière  de 
la  â*  brigade  et  de  la  grande  allée  d'arbres  mentionnée  plus  haut.  Les 
compagnies  de  chasseurs  chargés  de  l'escorte  des  batteries  passèrent 
la  nuit  à  gauche  de  la  route,  à  hauteur  de  l'artillerie.  La  Prévôté  et 
le  Trésor  vinrent  aussi  de  Sarreguemines  et  campèrent  avec  la  divi- 
sion. 

Le  convoi  de  vivres  destiné  à  la  division,  qui  était  chargé  sur  les 
voitures  de  réquisition,  resta  à  Sarreguemines,  il  devait  suivre  le  mou- 
vement du  corps  d'armée  et  se  mettre  en  marche  d'après  des  ordres 
ultérieurs. 

Pendant  la  nuit,  le  général  en  chef  prescrivit  de  laisser  à  Sarregue- 
mines le  général  Lapasset  avec  le  84*  et  le  97'  pour  attendre  dans  cette 
ville  l'arrivée  de  la  division  de  Montaudon,  du  corps  Frossard  (2*)  (4). 
Le  14'  bataillon,  le  49*,  le  88*  poursuivront  leur  route  vers  Bitche 
avec  le  reste  de  la  division,  ils  camperont  le  5  à  Rohrbach.  La  réserve 
d'artillerie  marchera  avec  la  division  de  l'Abadie,  qui  fournira  une 
compagnie  d'escorte  à  chacune  des  batteries  de  cette  réserve. 

On  fait,  pendant  la  nuit,  les  distributions  qui  n'ont  pu  avoir  lieu 
le  4  pendant  le  jour,  à  cause  du  départ  précipité  des  corps. 

La  division  Goze  passe  la  nuit  près  de  la  ferme  de  Wising;  elle  laisse 
en  arrière  lu  compagnie  du  86®,  chargée  de  la  garde  du  pont  de  la 
Blies,  en  amont  du  confluent  avec  la  Sarre.  (Cette  compagnie  alla  à 
Metz  avec  le  général  Lapasset.) 
Avant  le  jour  on  entend  le  canon  dans  la  direction  de  Sarrebrûck. 
Dans  la  journée  du  4,  le  Prince  royal  de  Prusse,  parti  la  veille  de 
Spire  à  la  tôte  de  la  111'  armée  allemande,  avait  attaqué  Wissembourg. 


(1)  Du  3«  corps. 


LA  GUERRE  DB  1870-1874.  345 

Ce  jour  même,  la  diyision  Âbel  Douay  s'était  dérendue  aTec  une  rare 
énergie,  mais,  vaincue  par  le  nombre,  elle  avait  été  forcée  de  reculer 
et  de  se  replier  sur  Frœschwiller.  Le  général  Douay  trouva  une  mort 
glorieuse  dans  cette  aifaire,  qui  commença  la  série  des  revers  qui  ont 
accablé  l'armée  française  dans  cette  campagne. 

i"'  BRIGADB  (LaPASSBT). 

Journal  de  marche. 

4  août. 

Arrivée  du  84*  de  ligne.  Départ  du  camp  à  7  h.  i/2  du  soir.  La  bri- 
gade se  dirige  sur  Sarreguemines  et  arrive  à  10  heures  près  de  Neun- 
kirch,  où  elle  campe. 

En  y  arrivant,  elle  apprend  la  surprise  de  Wissembourg  et  la  mort 
du  général  Douay;  par  suite,  le  mouvement  de  concentration  est 
eipliqué. 

RÉSERVE  D'ARTILLERIE. 
Joumal  de  marche. 

4  août. 

Le  4  août,  la  batterie  Nicolas  partit  en  reconnaissance,  à  3  heures 
de  Taprès-midi,  avec  la  division  de  cavalerie,  du  côté  de  la  Biles  et  en 
la  remontant. 

Elle  ne  signala  la  présence  d'aucun  ennemi,  et  tout  le  5*  corps  reçut 
l'avis  de  se  tenir  prêt  à  partir  le  soir  môme  pour  Bitche,  mais  il  y  eut 
contre-ordre  (i). 

Division  de  cayalbrib  (Brahaut). 
Journal  de  marche. 

4  août. 

Le  5*  lanciers,  à  Rohrbach,  est  inquiété  par  des  démonstrations  d'une 
nombreuse  cavalerie  ennemie,  appuyée  par  de  l'artillerie. 

Le  colonel  en  informe  le  général  en  chef,  et  le  général  de  division 
se  porte  en  hâte  sur  Rohrbach  avec  le  3*  lanciers,  l'escadron  du 
12*  chasseurs  et  deux  batteries  h  cheval  placées  sous  ses  ordres. 

Au  delà  de  la  ferme  de  Wising,  le  général  de  division  apprend  par 
le  général  Besson,  chef  d'état-major  général  du  5*  corps,  la  retraite  de 
la  cavalerie  ennemie,  et  il  rentre  avec  ses  troupes  à  Sarreguemines. 


(1)  Il  n'y  eut  contre-ordre  que  pour  la  brigade  Lapasset. 
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Les  deux  batteries  à  cheval  rejoignent  la  réserre  d'artillerie. 
Reconnaissances  à  Rifche  par  le  12*  chasseurs. 

Brigade  db  Bbrnis. 
Journal  de  marche. 

Un  ordre  du  corps  d'armée,  en  date  de  ce  jour,  fait  connaître  que 
M.  le  lieutenaut  de  Chabot,  le  brigadier  Charpentier  et  le  chasseur 
Desmettre,  du  12®  régiinent  de  chasseurs,  qui  avaient  été  signalés  pour 
leur  belle  conduite  dans  le  combat  de  Schirlenhof,  du  25  juillet,  en 
avant  dç  Niederbronn,  sont  décorés,  le  premier  de  la  croix  de  la  Légion 
d'honneur,  les  deux  autres  de  la  médaille  militaire* 

Le  colonel  commandant  le  5*  hussards  écrit  au  général  commandant 
la  brigade  pour  se  plaindre  du  service  que  l'on  fait  faire  aux  hussards 
de  son  régiment  attachés  aux  divisions  d'infanterie. 

Ces  plaintes  sont  fondées  ;  ce  service  est  exagéré,  sans  nécessité,  et 
l'on  ne  se  conforme  pas  aux  principes  qui  doivent  servir  de  règle  pour 
la  conduite  de  la  cavalerie,  ni  aux  prescriptions  sagement  indiquées 
pour  cette  arme  dans  l'ordonnance  sur  le  service  en  campagne. 

c)  Opérations  et  moiiTemeiits. 

Le  Major  général  au  général  de  Failly  (D.  T.). 

Metz,  4  août,  2  heures  matin. 

On  donne  comme  certaine  la  sortie  de  Trêves  de  40,000  homm'  s 
marchant  sur  Thionville  ou  sur  Sarrelouis. 

Si  le  général  Frossard  était  attaqué  par  des  forces  supérieures  et  que 
sa  position  fût  compromise,  il  a  pour  mission  de  se  replier  sur  Forbach 
où  il  aura  ainsi  quatre  divisions  (1).  Eclairez-vous  au  loin  avec  votre 
cavalerie  et  tenez-moi  au  courant.  Restez  à  votre  poste  et  ne  venez 
pas  chez  l'Empereur. 

L'Empereur  au  général  de  Failly. 

Metz,  4  août. 

Vous  pouvez  rappeler  le  84«  à  sa  division  à  Bitche,  aussitôt  qu'une 
division  du  corps  Bazaine  sera  établie  à  Sarreguemines;  cette  division 
doit  y  arriver  demain. 


(i)  Trois  du  2*  corps  et  la  division  Montaudon  du  3^  corps. 
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Le  général  de  Failly  au  général  Ooze. 

Sarreguemines,  4  août. 

Ordre  de  mouvement  pour  une  recoonaissance  à  faire  en  ayant  et  au 
nord  d'Auersmacher  atec  deux  escadrons  de  lanciers,  un  bataillon  du 
11"  de  ligne  et  une  batterie  d'artillerie. 

Division  Gutot  oe  Lbspart. 
Le  général  de  Lespart  au  général  de  Failly. 

Bitche^  4  août. 

Une  dépêche  télégraphique  de  Rohrbach  annonce  que  les  Prussiens 
se  dirigent  sur  Bitche.  Une  autre  dépèche  du  général  Raoult,  de 
ReichshoiTen,  informe  que  la  division  Douay  bat  en  retraite.  Le  général 
Douay  est  lui-même  grièvement  blessé. 

Le  même  au  même, 

Bitche,  4  août. 

Toutes  les  dispositions  de  défense  autour  de  Bitche  sont  prises.  Je 
fais  rentrer  mes  détachements  de  Breidenbach,  de  Stûrzelbronn  et  de 
Neunhoffen.  J'en  ai  prévenu  le  général  Ducrot. 

Mes  reconnaissances  ont  signalé  la  présence  de  quatre  escadrons  de 
cavalerie  entre  Noussewiller  et  Yolmûnster  et  de  deux  escadrons  au 
delà  de  Breidenbach. 

Du  colonel  du  8«  lanciers. 

Rohrbach,  4  août. 

On  signale,  en  vue  de  Rohrbach,  un  gros  parti  ennemi  de  cavalerie 
et  d'artillerie  à  Bettwiller.  Le  régiment  de  lanciers  est  sur  pied,  mais 
ne  suffira  probablement  pas. 

Le  général  de  Failly  au  Major  général  (D.  T.). 

Sarreguemines,  4  août,  4  b.  25  soir  (expédiée  à  6  h.  45  soir). 

Une  forte  reconnaissance  de  cavalerie  est  signalée  par  le  colonel  du 
5*  lanciers  à  Rohrbach.  Je  lui  envoie  des  troupes  (61  <^).  Une  autre 
dépêche,  du  général  de  Lespart,  informe  que  les  Prussiens  se  dirigent 
sur  Bitche. 

n  annonce  que  le  général  Douay  bat  en  retraite  de  Wissembourg.  Le 
général  est  lui-même  grièvement  blessé. 
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Le  général  de  Failly  au  général  Frossard,  à  Forbach 
(D.  T.). 

5  h.  40  soir. 

Des  troupes  prussiennes  marchent  en  force  sur  Bitche,  par  Rimling 
et  Bettwiller. 

Le  général  Raoult  écrit  de  Reichshoffen  que  la  division  Douay  du 
i*'  corps  a  été  attaquée. 

Je  concentre  mes  forces  à  Sarreguemines,  pour  en  diriger  au  besoin 
une  partie  sur  Bitche. 

Je  rappelle  le  général  Lapasset  de  Grosbliederstroff  à  Welferding. 

Le  général  de  Failly  au  général  Frossard,  à  Forbach 
(D.  T.). 

Sarreguemioes,  4  août,  5  fa.  60  soir. 

Par  ordre  de  TEmpereur,  je  Tais  appuyer,  ayec  mes  deux  diTisîons 
de  SarreguemineSj  celle  qui  est  à  Bitche. 

Ordre  de  marche  pour  le  5  août. 

Sarregaemines,  4  août. 

La  division  Goze,  campée  à  Wising,  se  dirigera  sur  Bitche,  observant 
sa  gauche. 

Le  5"  lanciers  (1  ),  de  Rohrbach,  ira  prendre  position  sur  la  frontière 
pour  couTrir  la  marche  du  corps  d*armée. 

La  division  L'Abadie  suivra  la  précédente. 

La  brigade  Lapasset  restera  jusqu'au  lendemain  à  Sarreguemines, 
avec  une  batterie,  le  train  auxiliaire,  le  3®  lanciers  (1),  le  trésor  et  la 
prévôté,  et  rejoindra  lorsque  la  division  Montaudon,  du  3*  corps,  arri- 
vera à  Sarreguemines  pour  le  relever.  (Ordre  du  Major  généraL) 

L*artillerie  de  réserve  suivra  la  1"  division  (2)  (3). 

Le  général  de  Failly  au  Major  général  ^D.  T.). 

Sarregacmioes,  4  août,  8  h.  35  soir  (expédiée  à  9  h.  soir). 
La  division  Goze  se  concentre  à  la  ferme  de  Wising;  la  division 

(i)  2^  brigade  de  la  division  de  cavalerie  du  5*  corps. 

(2)  Le  i2«  chasseurs  est  à  Bitche  avec  un  escadron  à  Sarreguemines  ; 
le  5*  hussards  est  réparti  entre  les  divisions  d'infanterie. 

(3)  La  réserve  du  génie  marche  avec  la  réserve  d'artillerie. 
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L'Abadie  à  Neunkirch,  route  de  Bitche.  Demain»  au  point  du  jour,  les 
deux  divisions  marcheront  sur  Bitche.  Je  marche  sans  bagages.  Je 
laisse  un  régiment  à  Sarreguemines  et  un  bataillon  à  la  ferme  de 
Wising. 

Rohrbach  continuera  d*étre  occupé  par  le  5®  lanciers,  pour  assurer 
mes  communications.  A  2  heures,  400  cayaliers  ennemis,  cuirassiers  et 
dragons  ont  poussé  une  reconnaissance  jusqu'à  2  kilomètres  au  Nord  de 
Rohrbach.  Ils  se  sont  retirés  devant  les  lanciers,  sans  qu'il  y  ait  eu 
d'engagement. 

Le  général  de  Failly  au  Major  général  (D.  T.). 

SarregaemlDes,  4  août,  9  h.  25  soir  (expédiée  à  9  h.  K5  soir). 

Bitche  est  parfaitement  calme  ;  il  ne  s'est  présenté  que  de  la  cava- 
lerie; on  croit  six  escadrons.  Je  demande  que  le  général  Frossard 
envoie  un  régiment  à  Sarreguemines,  relever  le  84*. 

Le  général  Liédot  au  général  Soleille,  à  Metz 
(D.  T.). 

Sarreguemines,  4  août,  9  h.  40  soir  (expédiée  à  9  fa.  50  soir). 

Le  5*  corps  d'armée  quitte  Sarreguemines  pour  se  concentrer  sur 
Bitche,  sans  savoir  quelle  direction  ultérieure  lui  sera  donnée.  Le  parc 
d'artillerie  ne  peut  pas  être  réuni  à  Sarreguemines,  qui  n'est  plus 
couvert. 

Je  vous  écrirai  plus  tard  pour  vous  indiquer  le  point  qui  me  semble 
le  plus  convenable,  si  vous  ne  me  donnez  pas  d'ordre  positif  à  ce  sujet. 

Annotation  au  crayon.  —  Au  Directeur  du  parc  du  5"  corps,  à 
Épinal  :  Le  5*  corps  quittant  Sarreguemines,  il  n'y  a  plus  lieu  d'en- 
voyer sur  ce  point  les  portions  disponibles  de  votre  parc.  Des  ordres 
vous  seront  envoyés  directement  par  le  général  commandant  l'artillerie 
de  Totre  corps,  sur  la  destination  à  leur  donner. 
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d)  {fitoation  et  emplacements. 

Situation  sommaire  d'effectif  au  4  août  (i). 


C0RP8. 


État-major  général. 
DiTisioQ  Goze 


Dirisîbn  de  L'Abadie  d'Ay- 
drein 

DiYision  Gayot  de  Lespart. . 

Difision  de  cavalerie  (Bra- 
haut) 

Réserve  d'artillerie 

Réserve  du  génie 

Divers 


Totaux. 
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BMPLAGSIIRRTS. 


Sarregne  mines. 
Penne  d«  Wlsiag. 

Neunkirch  (1). 

Bitche. 

Sarregaernines. 

Bohrbach. 

Bilche. 

Ifenaklrcb. 
ITeonkirch. 


6,7Ô9 


(1)  Moins  le  84«  de  ligne  de  It  Im  brigade  à  Sarregnemlnes. 


Journée  du  4  août. 


6«  CORPS. 

a)  Joarnanx  de  marche. 

Division  La  Font  de  Yilubrs. 
Journal  de  marche. 

La  1'*  brigade  arrive  au  camp  de  Ghàlons  (2). 


4  août. 


(i)  Eq  l'absence  de  toute  donnée  sur  l'effectif  du  5"  corps  au  4  août, 
on  a  reproduit  ici  lu  situation  du  3  août. 

(2)  La  2<^  brigade,  partie  de  Soissons  le  3  août^  y  arrivera  le  5. 
L'artillerie  et  la  compagnie  du  génie  sont  au  camp. 
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Le  maréchal  Canrobert  au  Ministre  de  la  guerre 
(D.  T.). 

Camp  de  Gbâions,  4  août,  6  b.  45  soir  (expédiée  à  7  h.  45,  n»  97426). 

L'Empereur  me  demande  quand  je  serai  prêt  à  amener  nos  troupes 
du  camp  à  Nancy. 

Je  lui  réponds  :  Les  trois  divisions  d'infanterie  avec  leur  artillerie 
divisionnaire,  la  division  de  cavalerie,  la  réserve  d'artillerie,  moins  le 
parc  et  les  réserves  de  munitions,  sont  prêtes  à  marcher  dès  après- 
demain. 

Le  service  des  ambulances  régimentaires  et  divisionnaires  et  celui 
des  subsistances  n*ont  rien  pour  fonctionner  en  marche. 


d)  Situation  et  emplacements. 

iSituation  sommaire  d'effectif  au  4  août. 


COEPS. 


État-major  général 
Division  Tixier. . . 
Division  Bisson. . . 


Division  La  Font  de  Viliiers. 


DiTision  Levassor-Sorval. . . 


Division    de   cavalerie    (de 
Salignac-FéneloQ) 

Réserve  d'artillerie 

Génie 

Divers 

Totaux... 
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ByPLACEUBRTS. 
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541 


3,045 

4,085 
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482 

6,489 


Canp  de  Chiloos. 
Id. 

Id. 

Lt  IN  brigade  arrive 
au  camp  de  Châ- 
looa. 

La  1*  brigade  est  eu 
roate  pour  le  camp 
de  CbAlODS. 

L'artillerie  et  le  gé- 
nie sont  au  camp 
de  Châlone. 

L'iofanterle  eat  à 
Parla. 

L'ariiUerie  et  le  gé- 
nie sont  an  camp 
de  Cbàlons. 

fLea  deux  première! 
brigade*  sont  au 
camp  de  CbAlons, 
la  trolaième  (cui- 
rassiers )  est  à 
Paris. 

Camp  de  Cbâlont. 
Id. 
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Journée  du  4  août. 


GARDE  IMPERIALE. 
I  a)  Journaux  de  marche. 

Journal  de  marche  du  corps  de  la  Garde. 

Le  général  oommandant  en  chef  quitte  Metz  à  la  tête  de  toute  la 
Garde  impériale,  sauf  le  bataillon  de  chasseurs  à  pied  envoyé  à  Thion- 
Tille  le  31  juillet,  un  bataillon  du  3*  grenadiers  qui  reste  provisoi- 
rement &  Metz  pour  assurer  le  service  de  place,  et  un  escadron  de 
guides  pour  le  service  d'honneur  de  l'Empereur. 

La  Garde  s'installe  au  bivouac  le  soir;  le  quartier  général,  les  deux 
divisions  d'infanterie  et  la  division  de  cavalerie  à  Volmérange  ;  la 
réserve  d'artillerie  à  Condé-Nortben  ;  le  parc  du  génie,  Tescadron 
d'escorte,  le  train,  le  payeur,  le  prévôt  et  quelques  détachements  aux 
Etangs. 

Le  convoi  auxiliaire  arrive  à  Volmérange  pendant  la  nuit  seulement. 

Le  parc  d'artillerie  est  arrêté  à  Glattigny,  par  ordre  du  grand  quar* 
trer  général,  et  y  installe  son  bivouac  à  3  heures  du  soir. 

Quartier  général  à  Volmérange. 

Division  Deligny. 

Journal  de  marche. 

4  août. 

La  division  quitte  le  camp  du  Ban-Saint-Martin  à  8  heures  du 
matin,  traverse  Metz  et  prend  la  route  de  Sarrelouis. 

Elle  fait  une  grand'halte  à  Glattigny  et  aux  Etangs,  et  arrive  à 
5  heures  à  Volmérange  où  elle  est  bivouaquée  sur  les  bords  de  la  Nied. 

Brigade  Garnibr. 

Journal  de  marche. 

4  août. 

La  division  quitte  Metz  pour  se  porter  à  Volmérange. 
Nous  éprouvons  déjà  quelques  difficultés  pour  les  distributions  de 
vivres,  tant  le  service  est  mal  organisé. 
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Division  Picard. 
Journal  de  marche. 

4  août. 

La  dWision  reçoit  Tordre  de  partir  à  la  pointe  du  jour  pour  se  rendre 
à  Boulay;  le  départ  a  lieu  à  4  b.  1/3.  Un  bataillon  du  3^  grenadiers  est 
laissé  à  Metz  pour  le  service  du  grand  quartier  impérial. 

La  division  arrive  à  Volmérange,  à  3  kilomètres  de  Bou1ay>  à 
3  beures,  et  est  campée  dans  la  plaine,  entre  la  route  et  la  Nied. 

La  grand'balte  a  été  faite  au  village  des  Etangs. 

C'est  la  2°  brigade  qui  a  marcbé  en  tète,  ensuite  la  V,  rartillerie 

divisionnaire,  etc Le  convoi  auxiliaire  n'est  parti  de  Metz  que 

dans  Taprès-midi  et  est  arrivé  au  camp  pendant  la  nuit  du  4  au  5. 

Brigade  de  Lacroix. 
Jonmal  de  marche. 


4  août. 


La  division  reçoit,  à  4  beures  du  matin,  Tordre  de  partir  h  5  heures 
pour  Boulay,  en  passant  par  la  manutention  pour  y  prendre  du  pain, 
à  l'exception  d*un  bataillon  du  3'  grenadiers  qui  doit  rester  à  Metz 
pour  y  faire  le  service. 

A  6  beures,  la  brigade  prend  la  tète  de  la  division  et  traverse  Metz, 
en  passant  par  la  porte  de  Tbionville,  la  manutention,  les  fortifications, 
jasqu'à  la  porte  des  Allemands.  Route  de  Boulay. 

Villages  qu*tlle  traverse  :  Noisseville,  Condé-Nortben.  i  l  b.  i/4  : 
balte  aux  Etangs,  petit  village  à  10  kilomètres  de  Boulay,  dans  un  pré 
situé  à  gaucbe  de  la  route. 

Départ  de  la  grand'balte  à  1  b.  1/2. 

Campement  sous  Yolmérange,'  sur  la  rive  droite  de  la  Nied,  à  3  kilo- 
mètres de  Boulay. 

La  brigade  est  installée  sur  une  ligne  vers  4  beures. 

Division  de  cavalerie  (Desvaux). 
Jonmal  de  marche. 

4  août. 

A  3  beures  du  matin,  le  général  de  division  reçoit  Tordre  du  général 
en  cbef  de  faire  sonner  le  réveil  et  de  tenir  toutes  ses  troupes  prêtes  à 
lever  leur  camp. 

Les  petits  dépôts  n'ayant  pas  encore  été  constitués,  le  général  de 
division  fait  laisser  en  subsistance  au  !«<'  régiment  d'artillerie,  à  Metz, 
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les  chevaux  iacapables  de  marcher,  avec  les  hommes  nécessaires  pour 
les  soigner,  sous  les  ordres  d*un  maréchal  des  logis,  en  tout  :  16  hommes 
et  26  chevaux. 

A  11  heures  du  matin,  la  division  de  cavalerie,  précédée  des  deux 
divisions  d'infanterie  de  la  Garde,  commence  à  quitter  le  bivouac  de 
Ghamblères,  suivant  fitinéraire  ci-dessoUd  : 

Porte  de  Chambiëres; 
Chemin  intérieur  des  fortifications; 
Porte  des  Allemands; 
Route  de  Sarrelouis  par  Boulay, 
pour  aller  bivouaquer  à  Volmérange. 

Cette  marche  s*exécute  dans  Tordre  suivant  : 

La  3*  bHgade»  comprenait,  entre  ses  deux  régiments^  les  deux  batte*- 
ries  d'artillerie,  et  suivie  de  ses  bagages  précédés  par  ceux  de  Tétat- 
major  de  la  division  et  de  l'artillerie  ; 

45  minutes  après  :  la  1'^  brigade,  suivant  les  traces  de  la  3®; 

45  minutes  après  :  la  â*  brigade,  suivant  les  traces  de  la  1'^; 

Enfin,  la  3^  compagnie  du  train  des  équipages  de  la  Garde  et  les 
130  voitures  du  train  auxiliaire,  sous  les  ordres  du  sous-intendant. 

Chaque  brigade,  suivie  de  ses  bagages,  est  précédée  d'un  escadron 
d*avant-garde  et  ferme  sa  marche  par  un  escadron  d'arrière-garde* 

Le  général  de  division  marche  en  tête  de  toutes  les  troupes  avec  soa 
état-major. 

Il  détache  en  avant  un  officier  d*état-major  pour  reconnaître  Terapla* 
cernent  assigné  par  le  général  en  chef  au  nouveau  bivouac,  et  il  ea 
détache  un  autre  pour  surveiller  la  marche  des  derniers  èoovois. 

La  marche  de  la  division^  retardée  par  celle  des  deux  divisions 
d'infanterie  qui  la  précèdent  sur  la  même  route^  s'accomplit  avee 
lenteur  et  difficulté.  Ce  n'est  qu'à  7  heures  du  soir  que  la  ^brigade, 
tête  de  colonne,  parvient  à  s'établir  au  bivouac»  à  gauche  et  en  avant 
de  l'infanterie,  dans  la  plaine  qui  s'étend  entre  Volmérange  et  Boulay» 
entre  la  route  impériale  et  la  petite  rivière  de  la  Nied,  affluent  de  la 
Sarre.  Les  autres  brigades  et  le  convoi  du  train  n'arrivent  au  bivouac 
que  pendant  la  nuit. 

On  campe  par  régiment  et  en  colonne  par  escadron. 

Le  quartier  général  est  établi  près  du  hameau  de  Brecklange. 

Brigade  Hxlra  Du  Frétât. 
Journal  de  marche. 

4  aoùt^ 
Le  4  août,  la  Garde  s'est  portée  sur  Volmérange. 
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La  brigade  du  Frétay  a  rois  neuf  heures  à  parcourir  cioq  lieues,  tant 
la  route  était  encombrée. 


Brigahb  DB  Fiance. 
Résumé  de  la  campagne  (1). 


4  août* 


Le  4  août,  on  se  dirigea  sur  la  frontière. 

A  5  heures  du  matin»  on  fut  prêt,  les  chevaux  sellés  et  bridés,  et 
cependant  on  ne  se  mit  en  marche  qu'à  3  heures  de  Taprès-midi  ;  et  il 
en  fut  pour  ainsi  dire  toujours  ainsi,  chaque  fois  qu*on  dut  faire  un 
mouTement. 

ARTILLERIE. 

« 

Journal  de  marche. 

4  août. 

Le  4  août,  la  réserve  et  la  portion  du  parc  déjà  arrivée  partent  pour 
Metz,  par  la  route  de  Boulay. 
La  réserve  campe  à  €ondé-Northen  et  le  parc  à  Giattigny. 

c)  Opérations  et  monvements. 

Du  général  Bourbaki  au  général  Deligny  (2).  — 
Ordre. 

4  août,  2  b.  3/4  du  matia. 

Prenes  vos  dispositions  pour  partir,  ce  matin  au  point  du  jour,  avec 
toute  votre  division. 

Les  postes  qu'elle  fournit  vous  rallieront  aussitôt  qu'ils  auront  été 
relevés  par  un  bataillon  de  la  division  Picard,  laissé  à  Metz  à  cet  effet. 

Les  vivres  qui  n'auront  pas  été  touchés  avant  le  départ  seront  distri- 
bués pendant  la  route. 

Je  vous  enrerrai  ultérieurement  les  ordres  de  détail. 

VoQS  partirez  probablement  à  6  heures.  Faites  établir  vos  bons  de 
pain  et  de  fourrages. 


(1)  Manuscrit  signé  du  général  de  France  et  daté  de  Rouen,  90  mfltrs 
1872. 

(2)  Commandant  la  division  de  voltigeurs  de  la  Garde. 
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Du  général  Bourbàhi  au  général  Deligny.  —  Ordre. 

4  août. 

La  division  Deligny  se  mettra  en  route  ce  matin,  à  7  heures,  pour 
se  rendre  à  Yolmérange  par  la  grande  route  de  Metz  à  Boulay,  et 
marchera  dans  l'ordre  suivant,  derrière  la  division  Picard  : 

Brigade  Brincowrt, 
1  bataillon. 

La  compagnie  du  génie  avec  sa  prolonge. 

â  batteries  de  combat  :  une  de  4,  une  de  canons  à  balles. 

5  bataillons. 

Réserve  de  munitions  d'infanterie  de  la  brigade. 

Brigade  Gamier. 

i  régiment  d'infanterie. 

1  batterie  de  combat  de  4. 

2  bataillons. 

Réserve  de  munitions  d*infanterie. 
Réserve  des  trois  batteries  divisionnaires. 
1  bataillon. 
La  réserve  d'artillerie,  moins  les  bagages,  marchera  immédiatement 
après  la  division  Deligny. 
Les  bagages  resteront  au  camp  du  Ban-Saint-Martin. 
Un  des  vaguemestres  se  rendra  au  quartier  général  pour  y  recevoir 
des  ordres. 

* 

Le  général  Bourbahi  au  général  Deligny. 

Quartier  général,  4  août. 

Le  général  Deligny  fera  prendre  les  armes  à  sa  division  à  7  heures  ; 
il  se  mettra  en  route  en  suivant  Titinéraire  :  Pont  de  THôpital  mili- 
taire, porte  Chambières. 

Il  s'arrêtera  à  la  manutention  ;  en  passant,  il  fera  toucher  deux  jours 
de  pain.  Si  les  ressources  étaient  insuffisantes,  les  bons  seraient  recti- 
fiés séance  tenante,  et  il  n*en  serait  touché  que  pour  un  seul  jour. 

Cette  opération  faite,  il  se  remettra  en  route,  en  longeant  les  forti- 
fications intérieurement  jusqu'à  la  porte  des  Allemands.  De  là  il 
gagnera  la  route  de  Boulay. 

Il  mettra  en  même  temps  en  route  les  bagages  de  sa  division,  lais- 
sant au  camp  les  voitures  du  train  auxiliaire,  qui  seront  mises  en 
route  seulement  à  midi,  par  les  soins  de  M.  l'Intendant,  et  qui  ne  le 
rallieront  que  ce  soir  au  bivouac. 
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Du  général  Deligny.  —  Ordre. 

Au  camp,  4  août. 
Les  troupes  marcheront  dans  Tordre  suiTant  : 

Avant^garde, 

Peloton  de  cavalerie. 

2  compagnies  du  1*'  bataillon  du  1*'  voltigeurs. 

25  sapeurs  du  génie. 

A  500  mètres  en  arrière  : 

Les  quatre  compagnies  restantes  du  1^'  bataillon  du  1^'  voltigeurs. 
Le  restant  de  la  compagnie  du  génie  avec  ses  outils. 
Une  section  d*artillerie. 

Colonne. 

2'  bataillon  du  i*'  voltigeurs. 

Le  restant  de  la  batterie  qui  fournit  la  section  d'avant-garde. 

La  batterie  de  mitrailleuses. 

Le  restant  du  1*''  voltigeurs. 

Le  2*  voltigeurs. 

Une  batterie  d*artillerie. 

Une  section  d'ambulance  légère. 

Les  régiments  de  la  2«  brigade,  moins  un  bataillon  du  4^  volti- 
geurs. 

La  Trésorerie. 

Le  restant  de  l'ambulance. 

Les  voitures  de  l'artillerie  et  les  caissons  de  cartouches  de  l'in- 
fanterie. 

Les  équipages  du  général  de  division,  des  généraux  de  brigade, 
de  l'état-major,  du  sous-intendant  militaire,  de  l'aumônier,  des 
médecins  et  pharmaciens,  du  prévôt  et  les  équipages  régimen- 
taires  dans  Tordre  de  marche. 

Arrière-garde. 
Le  bataillon  restant  du  4*  voltigeurs. 

P.'S.  —  En  passant  devant  la  manutention,  on  touchera  pour  deux 
Jours  de  pain.  Si  les  ressources  étaient  insuffisantes,  les  bons  seraient 
rectifiés  séance  tenante,  et  il  n'en  serait  touché  que  pour  un  jour. 

La  division  se  mettra  en  marche  à  7  heures.  Le  signal  du  départ  sera 
donné  par  le  clairon  de  la  division. 
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Du  général  Bourbahi  au  général  Picard  (!)•  — 
Ordre. 

2  b.  3/4  da  matin. 

Prenez  yos  dispositions  immédiatement  pour  partir^  a^ee  toute  Totre 
division,  aujourd'hui  A  août,  au  point  du  jour. 

EnToyez  immédiatement  un  bataillon  au  commandant  de  la  place, 
pour  qu'il  puisse  relever  de  suite  tous  les  postes  occupés  par  la  Garde 
dans  la  place  de  Metz.  Ce  bataillon  tous  ralliera  ultérieurement,  sur 
un  ordre  qui  lui  sera  donné. 

Vous  recevrez  ultérieurement  les  ordres  de  détail. 

Des  TÎTres  seront  distribués  en  route;  s'ils  ne  peuvent  Tétre  au 
«JBioment  du  départ.  Faites  établir  tos  bons  de  pain. 

Du  général  Bourhaki  au  général  Picard.  —  Ordre. 

4  août. 

La  division  Picard  se  mettra  en  route  ce  matin  à  5  heures  pour  se 
rendre  à  Yolmérange.  Elle  suivra  la  route  impériale  de  Metz  à  Boulay, 
et  marchera  dans  Tordre  suivant  : 

Avant-garde  (Brigade  Jeanningros)  (2). 

Régiment  des  guides  :  4  escadrons. 

1  bataillon. 

1  compagnie  (3)  avec  sa  prolonge. 

1  batterie  de  combat  de  canons  de  4. 

3  bataillons. 

1  batterie  de  canons  à  balles. 

1  bataillon  formant  l'arri ère-garde. 

Centre. 
i  bataillon. 

1  batterie  de  combat  de  canons  de  4. 

3  bataillons. 

Réserve  de  munitions  d*infaùterie. 

Les  réserves  des  trois  batteries. 

i  bataillon. 

La  division  Deligny  marchera  immédiatement   après   la   division 

Picard. 


(1)  Commandant  la  division  des  Grenadiers  de  la  Garde. 

(2)  1'*  de  la  division  de  grenadiers. 

(3)  Compagnie  du  génie  divisionnaire. 
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Cette  dernière  division  sera  réunie  en  une  seule  colonne  qui  ira 
s'établir  près  et  en  dehors  de  la  porte  de  Thionville,  où  elle  reoeyra 
des  ordres. 

Un  des  vaguemestres  de  la  division»  aussitôt  après  la  réunion  des 
bagages,  se  rendra  au  quartier  général  pour  y  recevoir  des  ordres. 

Du  général  Bourhaki  au  général  Desvauœ.  ^  Ordre. 

4  août,  3  b.  4/4  du  matin  (1). 

Tenez-Tous  prêt  pour  pouvoir  partir  au  premier  or^re,  ce  matin,  avec 
toute  votre  division. 
Je  Tais  TOUS  euToyer  les  ordres  de  détail. 
Les  TÎTres  qui  ne  pourront  être  touchés  seront  distribués  en  route. 

Du  général  Desvaux.  —  Ordre. 

Camp  de  Charobières,  4  août. 

A  rheure  qui  sera  indiquée  plus  tard,  la  3*  brigade  quittera  le  biTouae 
de  Gbambières,  en  luiTant  l'itinéraire  ci-dessous  : 
Porte  de  Gbambières  ; 
Longer  les  Tortiflcations  intérieurement; 
Porte  des  Allemands  ; 
Route  de  Boulay, 
pour  aller  prendre  bÎTouac  à  Volmérange. 

Les  batteries  à  oheTal  prendront  place  entre  les  deux  régiments  de  la 
3^  brigade. 

La  3*  brigade  sera  suivie  par  ses  bagages  et  par  ceux  des  batteries  à 
cheval,  précédésy  les  uns  et  les  autres,  par  les  bagages  de  l'élat-major 
de  la  division. 

Trois  quarts  d'heure  après  la  3^  brigade,  la  1'*  brigade,  suivie  par  ses 
bagages,  se  mettra  en  route  dans  les  traces  de  la  3^. 

Trois  quarts  d'heure  après,  la  2*  brigade  agira  de  même. 

Enfin,  à  midi,  les  voitures  du  train  auxiliaire  et  la  3®  compagnie  du 
train  se  mettront  en  route  par  le  même  itinéraire,  et  recevront  des 
ordres  de  Tintendant  pour  leur  départ. 

Rappeler,  une  fois  pour  toutes,  que  les  brigades  doivent  toujours 
être  précédées,  à  une  demi-heure  d'avance,  par  les  adjudants-majors 
qui  viendront  prendre  près  du  général  de  division  les  instructions  pour 
le  campement. 

(1)  Même  ordre  au  colonel  commandant  Tartillerie. 


\ 
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Aujourd'hui,  tous  les  hommes  auront  dû  manger  la  soupe  avant  le 
départ,  et  il  est  de  principe  absolu,  en  station  et  en  marche,  qu'ils 
doivent  prendre  le  café  le  matin. 

Dans  chaque  brigade  et  de  principe,  quand  elles  marcheront  sépa- 
rées, un  escadron  d'avant-garde  et  un  escadron  d'arrière-garde. 

L'Empereur  au  général  Bourbahi.  —  Lettre  privée 
autographe. 

Quarlicr  général  impérial,  4  août,  11  heures  du  soir. 
Général, 

Il  m'est  revenu  que  le  départ  de  la  Garde,  aujourd'hui,  s'est  fait  sans 
calculer  le  temps  que  la  queue  de  la  colonne  doit  attendre  pour  se 
mettre  en  route. 

Il  en  est  résulté  que  des  hommes,  qui  étaient  montés  à  cheval  dès  le 
matin,  étaient  encore,  le  soir,  à  une  petite  distance  de  Metz,  sans  que 
les  hommes  et  les  chevaux  aient  pu  boire  et  manger. 

N'oubliez  pas  que  l'heure  du  départ  ne  doit  pas  être  la  môme  pour 
toutes  les  fractions  d'une  colonne.  On  doit  calculer  cette  heure  suivant 
la  distance  à  parcourir  et  la  profondeur  de  la  colonne.  Rien  ne  fatigue 
et  ne  décourage  plus  les  troupes  que  de  rester  plusieurs  heures  sur 
pied,  immobiles,  au  lieu  du  rendez-vous,  surtout  lorsque,  les  ayant 
réunies  inutilement  trop  tôt,  on  les  a  privées  du  moyen  de  manger  la 
soupe  avant  le  départ. 

Vous  veillerez  à  ce  que  ceci  ne  se  renouvelle  plus,  et  vous  veillerez  à 
ce  que  les  instructions  déjà  données  à  ce  sujet  soit  {sic)  strictement 
observées  par  les  généraux  placés  sous  votre  commandement. 

Sur  ce,  je  prie  Dieu  qu'il  vous  ait  dans  sa  sainte  garde. 

Napoléon. 
L'Empereur  au  général  Bourbahi  (D.  T.). 

Metz,  4  août,  5  b.  3/4. 

Le  commandant  de  Lespée,  de  l'état-major  général,  se  rend  auprès 
de  vous  pour  vous  inviter  à  faire  reprendre  k  la  Garde  impériale,  aus- 
sitôt que  possible,  les  positions  qu'elle  occupait  à  Metz  ce  matin. 

L'infanterie  de  la  Garde  étant,  je  le  suppose,  déjà  rendue  à  l'étape 
qu'elle  avait  à  faire  aujourd'hui,  ne  pourra  rétrograder  sur  Metz  que 
demain  matin  ;  mais  M.  le  commandant  de  Lespée  a  l'ordre  de  faire 
rétrograder,  aujourd'hui  même,  sur  Metz,  toute  la  cavalerie  de  la 
Garde,  ainsi  que  les  réserves  d'artillerie  de  cette  Garde,  en  les  faisant 
suivre  des  transports  de  vivres  qui  les  accompagnent. 
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Le  Major  général  au  général  Bourbaki. 

Metz.  4  août. 

Vous  avez  dû  recevoir  une  dépêche  télégraphique  qui,  de  Boulay  où 
elle  TOUS  a  été  adressée,  a  dû  tous  être  portée  à  Volmérange.  Je  la  con" 
firme  par  cet  ordre  qui  va  vous  être  porté  par  le  capitaine  Guioth,  de 
rétat-major  général.  Au  lieu  de  rétrograder  sur  Metz,  ou  d'aller  s'éta* 
blir,  ainsi  que  vous  l'avez  demandé,  à  Saint- Avold,  la  Garde  impériale, 
d'après  les  ordres  de  l'Empereur,  se  portera  dans  la  journée  de  demain 
À  Courcelles-Chaussy,  sur  la  route  de  Metz  à  Saint-Avcld,  sur  la  ri^e 
droite  de  la  Nied  française. 

Donnez  tos  ordres  de  mouvement  de  telle  façon  que  vos  troupes 
suirent  plusieurs  routes,  s'il  est  possible  ;  évitez  d'entasser  tos  divisions 
dans  un  espace  trop  rétréci* 

Vous  m'accuserez  réception  et  vous  me  rendrez  compte  de  l'exécu- 
tion. 

P.-iS.  -^  Vous  me  ferez  connaître  votre  quartier  général  aussitôt  que 
vous  l'aurez  choisi. 

VEmpereur  au  général  Bourbaki  (D.  T.). 

Metz,  4  août,  44  b.  soir  (expédiée  k  M  h.  25  soir). 

Je  ne  veux  pas  que  la  Garde  aille  à  Saint- Avold;  mais  tous  pouvez 
choisir  une  bonne  position  sur  la  Nied,  près  de  Courcelles-Chaussy,  en 
passant  par  Macker,  HelstrofT,  Varize.  N'accumulez  pas  trop  tos  divi- 
sions en  .les  plaçant  sur  la  route  de  Metz  à  Saiut-Avold.  Faites-moi 
savoir  où  vous  placerez  votre  quartier  général. 

Napoléon. 
Du  général  Bourbaki.  —  Ordre. 

Volmérange,  4  août. 

Demain,  réveil  à  3  h.  1/2,  on  se  mettra  en  mesure  de  toucher  aussi- 
tôt une  ration  de  pain  et  une  ration  de  biscuit,  ou,  à  défaut  de  pain, 
deux  rations  de  biscuit.  On  s'alignera,  en  avoine  et  paille  jusqu'à 
demain  inclus.  On  touchera  une  ration  de  viande. 

Mot  d'ordre  :  Masséna,  Mot  de  ralliement  :  Marengo. 

La  portion  du  quartier  général  logée  \  Volmérange,  environ 
300  hommes  et  200  chevaux,  touchera  les  vivres  et  fourrages  indiqués 
ci-dessus  à  la  1'«  division  d'infanterie. 
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Du  ffénéral  Bourbaht  —  Ordre. 

Volmérange,  4  août. 

Une  ratioi)  de  viande  va  ôtre  portée  ce  soir  aux  troupes, 

La  distribution  en  sera  faite  assez  à  temps,  dans  chaque  ditision, 

pour  que  les  troupes  puissent  mangor  la  soupe  demain  matin,  vers 

7  heures  au  plus  tard. 

Du  général  Desvaux.   —  Ordre. 

Camp  de  Volmérange,  4  «oftt. 

Demaiu  matin,  5  août,  à  3  h.  i/2,  le  réveil. 

Immédiatement  après,  on  ira  toucher  une  ration  de  pain  et  une 
ration  de  biscuit,  ou,  à  défaut  de  pain,  deux  rations  de  biscuit.  On 
s'alignera  également  en  avoine  jusqu'à  demain  inclus.  Ces  rations  se 
toucheront  au  convoi  des  voitures  de  réquisition,  qui  est  situé  près 
de  la  route  de  Boulay,  entre  la  2*  brigade  et  le  village  de  Volmérange. 

A  la  même  heure,  on  ira  toucher,  à  rentrée  du  village  de  Volmé- 
range, une  ration  de  viande. 

Dès  que  la  ration  de  viande  sera  touchée,  on  fera  la  soupe,  de 
manière  à  pouvoir  la  manger  vers  7  heures  au  plus  tard. 

Les  bons,  vu  Theure  avancée,  ne  seront  pas  visés  par  le  sous-inten- 
dant militaire. 

Les  régiments  qui  n'auraient  pu  faire  boire  suffisamment  ce  foir, 
feront  boire  demain  matin  k  la  première  heure. 

Mot  d'ordre  :  Masséna,  Mot  de  ralliement  :  Marengo, 

d)  Emplacements  (1). 

État-major  général Volmérange, 

Division  Deligny Volmérange. 

Division  Picard Volmérange. 

Division  de  cavalerie  Desvaux ,  Volmérange. 

Réserve  d'artillerie Gondé-Northen. 

Réserve  du  génie Les  Étangs. 

Parc  d'artillerie Glattigny. 


(1)  La  situation  d'effectifs  pour  la  Garde  impériale  manque  à  la  date 
du  4  août. 
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Journée  du  4  ax>ût 


RÉSERVE  DE  CAVALERIE. 
a)  Journaux  de  marche. 

DlYISIOll  DU  Babàil. 


4  août. 


L'état-major  et  an  escadron  du  3*  régiment  de  chasseurs  d'Afrique 
arrivent  à  L'unéTille. 

Division  de  Bonnbmains  (1). 

4  août. 

La  2'  brigade  arrive  à  Sarerne  à  iO heures  du  matin;  la  1'*  à  Phals- 
bourg. 

A.  8  heures  du  soir,  le  général  de  Bonnemains  reçoit  l'ordre  de 
partir  immédiatement  pour  Haguenau,  où  il  doit  être  rendu  à  la  pointe 
du  jour.  L'ordre  de  départ  est  aussitôt  envoyé  par  le  télégraphe  au 
général  Girard  qui,  ce  jour-là,  couchait  à  Phaisbourg. 

La  2*  brigade  quitte  Saverne  à  9  h.  1/2  du  soir  et  prend  la  route  de 
Haguenau  par  Hochfelden. 

La  division  passe  sous  le  commandement  direct  du  maréchal  de  M ac- 
Mahon. 

Division  de  Forton. 

Le  général  marquis  de  Forton  au  Major  général 
(D.  T.). 

PoDt-à-Mou880o»  4  août,  7  h.  15  soir  (expédiée  à  8  h.  45  soir). 

J'ai  reçu  votre  dépêche;  je  partirai  demain  pour  Faulquemont,  avec 
toute  ma  division,  en  doublant  l'étape. 


(1)  11  n'existe  pas  de  situation  d'effectif  détaillée  pour  la  division  de 
Bonnemains  à  la  date  du  4  août.  On  a  reproduit  plus  loin,  k  la  date 
du  4,  celle  du  8,  elle-même  approximative. 
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d)  Situation  et  emplacements. 

Situation  sommaire  cT effectif  au  4  août. 


CORPS. 

OFFI- 
CIERS. 

TROUPE. 

TOTAUX. 

CHEVAUX 
•t 

VOUTS. 

Dirision  du  Barail  (1  )  , 

114 

174 

163 

1,718 

2,492 
2,088 

4,832 
2,666 
2,251 

1,735 
2.448 
2,081 

DirisioD  de  Boonemains  (2) 

Diiision  de  Forton  (3) 

Totaux 

tëi 

6,298 

6,749 

6,264 

(1)  A  LttBéville. 

(1)  La  in  brlffad«,  arrivée  de  Feneslrange  1  PhaUboarg  et  la  t*  brigade,  arrivée  de 
Sarreboarf  à  Savene,  repartent  dans  la  nuit  poar  HagaeDaa. 
(8)  A  PoBt-à-llousoii. 

Journée  du  4  août. 


RÉSERVE  GÉNÉRALE  D'ARTILLERIE; 
a)  Journal  des  opérations. 


L*ordre  de  mouvement  était  ainsi  conçu  : 

Au  grand  quartier  gcoéral  à  Metz,  le  4  août. 

Mon  cher  Général, 

J*ai  l'honneur  de  vous  informer  que,  d'après  les  ordres  de  TEm- 
pereur,  la  Garde  impériale  se  portera,  dans  la  journée  de  demain,  à 
Saint-Avold  et  sur  la  rive  droite  de  la  Nied  française.  Egalement 
demain,  5  août,  le  3*  corps  fera  les  mouvements  suivants  :  la  division 
Metman  occupera  Marienthal  ;  la  division  Montaudon,  Sarreguemines  ; 
la  division  Castagny,  Puttelange,  sur  la  Moderbach  :  la  division  Decaen 
et  toutes  les  réserves  du  corps  d'armée,  Saint-Avold.  Le  Maréchal 
commandant  le  3*  corps  établira,  en  même  temps,  son  quartier  géné- 
ral à  Saint-Avold,  dans  la  journée  du  5  courant. 

Le  Maréchal,  major  général, 
Lb  B€EUF. 
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A  ces  moufements  des  corps  d'armée  de  la  frontière  Nord-Est,  corres- 
pondaient des  mouTements  des  corps  d'armée  de  la  frontière  Est.  Le 
général  de  Failly  (5^  corps)  avait  son  quartier  général  A  Sarregueroines  ; 
le  maréchal  de  Mac-Mahon  s'était  porté  de  Strasbourg  sur  Haguenau  ; 
le  général  Douay  (Félix)  (7**  corps),  dont  la  concentration  était  moins 
avancée,  s'installait  à  Belfort  où  le  général  de  Liégeard  s'était  rendu 
depuis  quelques  jours  pour  pousser  activement  les  travaux  d'armement 
de  la  place. 

d)  Situation  et  emplacements. 

Situation  sommaire  de  l'effectif  de  la  réserve  générale  au  4t  août. 


CORPS. 

• 

as 
aa 

3 

te 
O 

« 

•M 

S 

m 

M 

0. 
P 

i 

H 

TOTAL. 

• 

H 

P 

î 

État-major 

3 
40 

44 

» 

496 
205 
195 
194 
195 
495 
496 
193 

» 

154 
450 
452 
459 
441 
444 
436 
422 

3 

40 
200 
209 
499 
498 
499 
499 
200 
497 

11 
455 
454 
456 
163 
144 
448 
440 
426 

9 

» 
471 
484 
4  69 
166 
174 
466 
169 
465 

24 

480 
479 
478 
481 
464 
163 
457 
154 

/  État-major  (1  ) 

i    5«  batterie 

1   6-      —     

43»  régiment  )  7«      —     

d*artillerie    /    j>^ 

monté       \                   

à  Nancy,     j  9»      —      

l40-      —     

Ml-      —     

\42«      —     

/  État-major 

1  4"  batterie 

l    2-      —     

18*  régiment  1    o. 

d'artillerie    1                   

à           (   4-      —     

cheval           .. 

à  Nancy.         ^       "~     

6*      —     ........ 

7«      —     

\   8-      -     

Totaux 

87 

2,724 

2,841 

2,746 

(1)  L«»  chcTtax  de  réUtiB«Jor  sont  compris  dans  les  batteries. 
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b)  Organisation  et  administration. 

Le  Ministre  de  la  guerre  au  général  Mitrécé^  à 
TouL 

Paris,  4  août. 

JVi  rhonueur  de  tous  accuser  réception  de  Totre  lettre  du  2  août 

couraot,  relative  au  grand  parc  de  campagne  de  Tarmée  du  Rhin. 

Je  vous  ai  déjà  informé  que  j'ai  donné  Tordre  aux  directeurs  d^artil- 
tillerie  de  Douai,  Rennes,  Strasbourg  et  Lynn,  de  vous  délivrer  la 
partie  attelée  des  fractions  \,  4  bis,  â  bisy  3  bis  du  grand  parc.  Les 
directeurs  de  la  Fère,  Metz,  Besançon,  Toulouse  vous  livreront  pro- 
chainement la  partie  attelée  des  fractions  1  bis,  %  3,  4. 

Vous  remarquerez  qu'il  ne  m'appartient  pas  de  prescrire  les  mouve- 
ments et  les  déplacements  des  fractions  de  parc  qui  vous  ont  été 
livrées.  Ces  mouvements  doivent  être  effectués  par  vos  soins,  et 
d* après  les  ordres  de  Son  Excellence  M.  le  Major  général  de  l'armée 
du  Rhin,  auquel  vous  devez  demander  des  instructions  par  la  voie 
hiérarchique. 

Vqus  aurez  cependant  à  me  rendre  compte  des  déplacements  qui 
pourront  être  prescrits,  et  me  faire  connaître  exactement  la  position 
des  fractions  de  parc  qui  auront  fait  mouvement. 

Vous  remarquerez  aussi  : 

1®  Que  la  partie  attelée  du  grand  parc  doit  suivre  Tarmée  à  deux 
ou  trois  journées  de  marche.  En  raison  de  la  grande  étendue  de  terri- 
toire qu'occupe  l'armée,  cette  condition  ne  serait  pas  réalisée  si  toutes 
les  parties  attelées  des  huit  fractions  étaient  réunies  sur  un  seul  point. 
Il  faudrait  donc,  nécessairement,  que  les  fractions,  soit  isolées,  soit 
réunies  par  groupe,  restent  à  d'assez  grandes  distances  les  unes  des 
autres,  afin  de  pouvoir  ravitiiiller  rapidement  les  parcs  des  corps 
d'armée  ; 

2^  Que  la  partie  non  attelée  du  grand  parc  doit  être  échelonnée  sur 
la  ligne  d'opérations,  et  non  concentrée  en  un  seul  point. 

Pour  les  motifs  qui  viennent  d'être  exposés,  il  me  parait  utile  de 
faire  diriger,  comme  vous  le  demandez,  soit  sur  Toul,  soit  sur  un 
autre  poiut^  selon  les  instructions  de  M.  le  Major  général,  les  parties 
attelées  des  fractions  du  grand  parc  organisé  à  Douai,  Rennes,  Lyon, 
Toulouse,  puisqu'elles  sont  à  plus  de  trois  journées  de  marche  de 
l'armée.  Mais,  il  ne  me  parait  pas  nécessaire  de  déplacer  actuellement 
les  parties  attelées  des  fractions  organisées  à  la  Fère,  Besançon,  Metz, 
Strasbourg,  ces  deux  dernières  surtout,  qui  sont  destinées  à  devenir 
les  têtes  de  colonne  du  grand  parc,  dans  l'hypothèse  d'une  marche  en 
avant. 
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Quaot  aux  parties  non  attelées  des  huit  fractions,  il  serait  tout  à 
fait  inopportun  de  les  concentrer  à  Toul,  et  je  ne  saurais  admettre  les 
propositions  que  tous  m*aTei  faites  dans  ce  sens.  Il  serait,  en  effet, 
bien  dangereux  de  réunir  en  un  seul  point,  où  elles  pourraient  être 
détruites  par  un  accident,  des  munitions  en  quantité  considérable  ; 
qui  constituent  la  réserye  disponible  destinée  à  ravitailler  l'armée. 

D*ailleursy  il  sera  plus  facile  de  faire  diriger  par  les  voies  rapides, 
sur  les  parties  attelées,  les  munitions  et  objets  divers  qui  composent 
les  parties  non  attelées,  en  laissant  ces  dernières  dans  plusieurs  places, 
au  lieu  de  les  concentrer  dans  une  seule. 

Les  parties  non  attelées  des  huit  fractions  tous  seront  livrées  ulté- 
rieurement, lorsqu'elles  seront  constituées. 


Journée  du  4  août 


GÉNIE  DE  L'ARMÉE. 

Le  Minisire  de  la  guerre  par  intérirh  au  Major 
général,  à  Metz. 

Paris,  4  août. 

J*«i  Thonnéur  d'informer  Votre  Excellence  que,  par  lettre  de  ce 
jour,  je  donne  des  ordres  pour  que  la  ^^  compagnie  du  i**"  régiment 
du  génie  (Télégraphie)  soit  dirigée,  par  les  voies  ferrées,  du  camp  de 
Chàlons  sur  Metz,  où  elle  sera  attachée  au  quartier  général  de  i*armée 
du  Rhin« 

L'effectif  de  cette  compagnie  est  d'environ  140  sous-officiers,  cap4H 
raux  et  sapeurs  —  72  sapeurs-conducteurs  et  123  chevaux,  —  ^le 
emmène  avec  elle  cinq  voitures. 

Elle  arrivera  A  Metz  le  6  août. 

En  marge  :  Donner  avis  au  général  Coffinières. 
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RENSEIGNEMENTS 


GRAND  QUARTIER  GÉNÉRAL  A  METZ. 

BULLETIN  DE  KEIVSEI6NE1ENTS  POUR  LA  JOURNÉE  DU  4  AOUT. 

Od  signale  un  passage  de  troupes  prussiennes  yers  Huningue,  sur  la 
rouie  badoise,  depuis  plusieurs  jours.  On  en  évalue  le  chiffre  à 
20,000  hommes.  On  parle  de  grandes  concentrations  yers  Stuttgart 
et  Ulm. 

12,000  Ravarois  seraient  signalés  à  Deux-Ponts.  Un  régipcient  de 
cuirassiers  prussiens  (le  6*,  du  III*  corps),  aurait  été  tu  en  arrière  de 
Sarrebrûck. 

Même  renseignement  qu*hier,  concernant  la  concentration  de  troupes 
nombreuses  sur  la  Sarre,  yers  Saarburg  et  Sarrelouis.  On  signale  tou- 
jours la  présence  du  général  Steinmetz  en  ces  régions.  Ce  serait  le 
commandant  en  chef  de  l'armée  de  droite.  (Voir  le  bulletin  du 
30  juillet.) 

Peu  de  monde  à  Trèyes  même. 

Un  agent  de  Thionvîlle  an  Major  général^  à  Metz. 

Thionville,  4  août. 

La  dépêche  télégraphique  qui  tous  a  été  transmise  hier  soir,  par  les 
soins  de  M.  X. ..,  à  Luxembourg,  tous  a  Informé  de  Tarriyée  sur  le 
théâtre  de  la  guerre  du  général  de  Steinmetz^  qui  aurait  quitté  Trêves 
hier  soir,  Ters  3  heures,  pour  se  diriger  sur  Sarrelouis. 

Cette  nouTelle  m'a  été  confirmée  par  un  grand  nombre  de  per- 
sonnes, mais  on  doute  aujourd'hui  de  la  présence  réelle  du  prince 
FrédériC'Charles,  aTCc  lequel  on  a  peut-être  confondu  le  général  de 
Steinmetz.  Je  serai  probablement  fixé  à  cet  égard  ayant  le  départ  du 
courrier. 

Toutes  les  troupes  de  Trèyes,  ainsi  que  celles  campées  dans  la  plaine 
d'Euren  (à  3  kilomètres  de  Trêves)  ou  logées  chez  les  habitants,  ont 
été  expédiées  hier  dans  la  direction  de  Sarrelouis.  Il  n'y  a  plus  qu'un 
simple  cordon  d'observation  du  cêté  de  la  frontière  luxembourgeoise. 

La  population  luxembourgeoise  s'inquiète  d'autant  plus  de  cette 
surveillance,  de  la  part  des  troupes  prussiennes,   qu'on  remarque, 
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depuis  lieux  ou  trois  jours,  la  préseuce  à  Luxembourg  d'un  certain 
nombre  d*ofQciers  prussiens  en  tenue  bourgeoise. 

On  s'attend  à  de  grates  éfénements  du  côté  de  Sarrelouis  ou  de 
Sarrebrùck.  Quelques-uns  supposent  que  les  généraux  prussiens  essaye- 
ront de  reconquérir  Sarrebrùck  et  les    hauteurs   occupées  par  no& 
troupes. 
<    Les  effets  de  nos  chassepots  commenci'nt  à  être  connus  en  Prusse. 

P.- S.  —  On  propage  le  bruit,  à  Trêves,  que,  le  6  août  courant,  l'ar- 
mée prussienne  en?ahira  la  France. 

Lettre  cCespi07i  (Traduction  de  l'allemand). 

Freudeostadt»  4  août 

Hier,  des  troupes  bavarolbos  ont  passé  par  Stuttgart  pour  Garlsrube, 
mais  sans  pattes  d'épaule.  Beaucoup  de  trains  de  troupes  passent  par 
Stuttgart,  pour  le  Pfalz  (Palatinat).  La  plupart  de  ces  trains  passent 
de  nuit. 

Beaucoup  de  Prussiens  arrivent  à  Freudenstadt.  On  ne  peut  lire  les 
numéros  des  régiments;  les  pattes  d'épaule  sont  roulées.  Dans  quel- 
ques jours,  je  pourrai  en  dire  davantage 

On  organise  la  landweber  en  Wurtemberg.  Mais  la  moitié  seule- 
ment est  armée 

Lettre  d'espion  au  chef  d'escadron  d'état-maior 
Samuel. 

Haoingue,  4  août. 

Le  long  de  la  Forét-Noire,  au  Nord,  les  troupes  (Wûrtembergeois, 
Badois  et  Bavarois)  sont  échelonnées,  80,000  à  100,000  hommes.  J'ai 
même  appris  qu'ils  voulaient  tomber  sur  les  Français  par  derrière, 
lorsqu'ils  seraient  engagés  du  cêté  de  Strasbourg. 

!•'  CORPS. 

BULLETIN   DB   BBNSfclGNBM&lfTS  DU  4  AOUT  (matin). 

Du  tIaut-Rhin,  on  signale  l'arrivée  de  troupes  ennemies  sur  la  rive 
droite  du  fleure,  vers  Neuenbourg.  Les  populations  sont  inqaiètes,  dit 
le  préfet,  mais  le  général  Doua  y  croit  que  le  tout  n'a  pour  but  que  de 
nous  inquiéter.  Pas  de  renseignements  d'autre  part. 

P. -5.  —  Le  quartier  général  du  i*'  corps  sera  à  Haguenau  ce  soir. 
Nous  ne  pourrons  envoyer  que  ce  bulletin  dans  la  journée  du  4. 

I«  faicieale.  24 
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2«  CORPS. 


Rapport  du  commandant  Kienlin^  chef  du  service 
des  renseignements, 

La  Bréiiie-dH>r,  4  aoAt. 

.  •  -  «  * 

Hier,  3  aoOt,  daos  U~  miiUaée,  M.  le  Gôoéral  commandant  le 
2«  corps  avec  une  faible  escorte,  est  devoeadu  dans  Sarrebrûckj  pour 
faire  acte  d'occupation.  Il  a  eu  un  long  entretien  avec  le  maire. 

Les  Prussiens  n'avaient  plus  personne  dans  la  ville,  et  maintenaient 
seulement  des  petites  patrouilles  à  la  lisière  des  bois  qui  s'étendent 
en  avAQt.  Lia  gnre  est  complètement  évacuée,  et  les  deux  ponts  sont 
praticables. 

Letêre  sans  indication  de  destinataire. 

La  Bréme-d'Or.  4  août. 
Mon  Colonel, 

J'ai  l'honneur  de  vous  rendre  compte  qu'un  de  m^s  hommes  est 
rentré  ce  soir  à  4  heures,  et  a  rendu  le  compte  suivant  : 

Ayant  traversé  la  Sarre,  hier  soir  à  7  heures,  à  Grosbliedestroff, 
avec  4e  Teau  jusqu'aux  genoux,  il  a  trouvé,  à  la  ferme  dite  Wintringer- 
Hof,  un  régiment  d'artillerie  et  un  régiment  de  chasseurs  à  pied.   .    . 

sur  la  droite.  Le  régiment  d'artillerie  était  de 

douze  pièces. 

11  s'est  dirigé  de  là,  par  Guidingen  à  Outtweiler.  En  passant  près 
du  Rschbcrger-Hof,  il  a  revu  les  quatre  pièces  d'artillerie  déjà  signa- 
lées. Il  a  trouvé,  à  Duttweiler,  des  uhlnns,  des  cuirassiers  blancs 
cumpés  à  gauche  du  chemin  de  fer  et  perpendiculairement,  sur  cette 
voie. 

A  la  Hirschbach,  houillère  située  près  et  avant  d'arriver  à  Sul2- 
bach,  il  aftirme  avoir  reconnu,  à  l'uniforme,  le  5'  hussards  et  des 
lanciers.' 

En  revenant  sur  ses  pas,  il  aurait  aporçu  de^  troupes  h  la  Rossbntte, 
dans  Vangle  que  forment  les  ruutes  de  SainNea^  à  Duttweiler  et  de 
Saint-Jean  à  Lcbaoh.  Ces  troupes  se  trouvent  à  une  ferme  appelée  le 
Rotonbof.  Il  n'a  vu  aucun  retranchement. 

J'attends  un  autre  (homme),  qui  a  été  envoyé  à  Neunkirchen, 
Ottv^eiler,  Saint-Weadel,  L<?baoh  et  retour  par  le  Kôllerthal. 

Un  troisième  est  parti,  à  midi,  pour  Neunkircheu  et  retour. 
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Celui  dont  j*adresfte  le  rapport  a  été  envoyé  Rur  la  route  de  Lebnch, 
eii  passant  la  Sarre  à  MaUtatt»  près  Sarrebrûok. 

Dès  que  j'aurai  du  nouveau,  je  m^empresseraî  de  tous  en  rendre 
compte. 

Rapport  du  2«  corps. 

4  août. 

Il  y  avait,  le  2  août,  à  Sarrebrûck,  deux  régiments  d'infanterie, 
le  40«  et  le  69";  on  y  attendait  dans  la  soirée  Un  renfort  d'artillerie. 
Le  9"  hussards  était  arrivé  dans  la  journée  du  1*"^  août. 

L'artillerie  se  serait  retirée  sur  Brebach  ;  toute  l*infantetie  serait 
dans  le  Kôllerthal,  ik  gauche  de  Dutt^veiler.  Les  pertes  prussiennes  à 
Sarrebrûck  auraient  été  de  i80  hommes. 

Il  y  a  des  batteries  entre  Sarrebrûck  et  Duttweiler,  et  à  Jœgers^ 
freude. 

7«  CORPS. 

BUtLBTiN  DB  BBNSIGNBHBNT8  DU  4  AOUT. 

Des  dépêches  télégraphiques  parvenues  hier  après  le  départ  du  bul-. 
letin  signalaient  : 

i^  D'fluningue  que  Zell  et  SchÔpfheim  devaient  être  le  rendez-vous 
de  troupes  nombreuses  ; 

i^  de  Colmar,  de  la  part  du  préfet,  que  du  côté  de  Neuenbourg  on 
apercevait  sur  la  rive  badoise  un  mouvement  de  troupes  très  prononcé, 
que  des  patrouilles  s'étaient  avancées  jusqu'au  bord  du  Rhin  et  avaient 
tiré  sur  des  douaniers  en  sentinelle  sur  les  bords  du  fleuve,  que  des 
officiers  munis  de  cartes,  rt  dirigés  par  le  conducteur  badois  des  tra- 
vaux du  Rhin,  avaient  fait  une  reconnaissance  en  face  de  Ghalampé  et 
qu'un  passage  de  vive  force  était  h  craindre,  qu'il  y  avait  eu  de  grands 
transports  de  matériel  sur  Neuenbourg  et  que  les  collines  en  arrière  de 
ce  village  fourmillaient  de  monde. 

De  la  part  de  M.  Gauckler,  ingénieur  du  cours  du  Rhin,  que  6,000 
Wûrtembergeois  étaient  arrivés  à  Kandero,  que  pareil  nombre  de 
troupes  était  à  Lôrrach,  q^u'une  armée  de  450,000  hommes  était  en 
marche  pour  occuper  la  rive  droite  ;  que  cette  armée  était  composée  de 
Badois,  de  Wûrtembergeois  et  de  Prussiens;  que  ces  derniers  étaient, 
depuis  le  2,  entre  Mûlheim  et  Hartheim. 

Pendant  la  nuit  dernière  et  aujourd'hui  aucune  dépèche  n'est  venue 
confirmer  ces  renseignements  :  on  dit  queies  troupes  aperçues  hier  se 
son^  retirées  en  arrière  de  la  première  chaîne  de  oollioes,  au  débouché 
des  vallées  et  des  routes  qui  traversent  la  Forêt  Noire.  Le  chiffre  de 
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450,000  hommes,  en  tout  cas.  n*est  pas  acceptable .  Cependant  il  y  a 
des  troupes  en  quantité  suffisante  pour  Justifier  les  mesures  qui  ont  été 
prises. 

Le  commandant  Loizillon,  qui  n*a  pu  partir  ce  matin,  partira  demain 
pour  Saint-Louis  et  Bàle  où  il  espère  nouer  des  relations  qui  lui  sont 
ménagées.  Peut-être  pourra-t-il  rapporter  des  renseignements  certains. 

Tous  les  bruits  relatés  plus  haut  avaient  produit  une  certaine  émotion 
en  Suisse.  Toutes  les  mesures  étaient  prises  pour  défendre  la  neutra- 
lité, dans  le  cas  où  les  Allemands  auraient  touIu  la  Ticler.  Un  système 
de  signaux  par  des  feux,  pour  la  nuit,  avait  été  arrêté  et  devait  indiquer 
le  point  où  les  troupes  qui  garnissent  le  Rhin  devaient  se  concentrer. 

Les  douze  ou  quinze  locomotives  et  les  wagons  qui  étaient  à  la  gare 
du  Petit-BMe  n'y  sont  plus.  On  ne  sait  dans  quelle  direction  ils  ont  été 
dirigés. 

Le  général  Douay^  commandant  le  7<  corps,  au 
Major  général,  à  Metz  (D.  T.), 

Belfort,  4  août,  11  h.  5  maUa. 

f 

Depuis  le  2  au  soir,  reçu  renseignements  suivants  d*Huningue  : 
500  Bavarois,  venus  par  voie  ferrée,  arrivés  à  Lârrach  à  H  heures  du 
soir;  vu  leurs  feux  toute  la  nuit.  D'autres  troupes  attendues  le  2 
et  le  3;  mouvements  de  troupes  très  prononcés  entre  Hartheim  et 
Neuenbourg.  6,000  Wurtembergeois  à  Kandern;  armée  nombreuse 
attendue.  Prussiens  entre  Mûlheim  et  Hartheim  ;  ne  sais  rien  encore 
de  certain,  si  ce  n*est  la  présence  de  troupes  en  nombre  appréciable. 

Le  général  Douay,  commandant  le  7«  corps,  au 
Major  général. 

fielfort,  4  août. 

J'ai  rhonneur  de  vous  conGrmer  ma  dépèche  télégraphique  de  ce 
matin  sur  les  mouvements  de  troupe  de  la  rive  badoise  et  de  vous 
donner  à  cet  égard  de  plus  amples  détails. 

Le  3,  au  matin,  je  fus  prévenu  par  diverses  sources  que  des  feux 
avaient  été  «(perçus  pendant  la  nuit  sur  la  hauteur  qui  se  trouve  entre 
les  villages  de  Weil  et  de  Tûllingen  et  qui  domine,  à  la  distance  de  5  à 
6  kilomètres,  les  villes  d*Huningue.et  de  Bàle.  Ces  feux  étaient  ceux  de 
500  Wurtembergeois  qui,  descendus  du  chemin  de  fer  à  Rheinfelden, 
se  seraient  rendus  à  pied  sur  la  hauteur  de  Tûllingen,  où  ils  seraient 
arrivés  à  11  heures  du  soir.  On  me  prévenait  en  même  temps  que  des 
préparatifs  avaient  été  faits  à  Schopfheim  et  à  Zell  (au  Nord-Est  de 
Lôrrach)  pour  recevoir  des  troupes. 
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Ces  nouvel1e<t  ne  me  surprirent  paR,  car  je  saTaîs  que  les  habitants 
de  ceR  diverses  localités  avaient  reçu  ordre  de  préparer  des  approvision- 
nements pour  de  la  troupe  devant  arriver  prochainement. 

Dans  raprës-midî  d'hier,  3  août,  je  fus  avisé  par  le  préfet  de  Golroar 
que  Ton  apercevait  sur  la  rive  badoise,  du  côté  de  Neuenbourg,  point 
de  passafçp  du  Rhin,  un  mouvement  de  troupe  très  prononcé,  que  des 
patrouillps  s'étaient  avancées  jusqu'au  bord  du  fleuve  et  avaient  tiré  sur 
les  douaniers  en  sentinelle  pour  observer  le  Rhin,  que  des  officiers 
munis  de  cartes  et  dirigés  par  le  conducteur  badois  des  travaux  du 
Rhin  avaient  fait  une  reconnaissance  le  long  de  la  rive  droite  en  face 
de  Chalampé. 

A  5  heures,  le  préfet  m'envoyait  une  nouvelle  dépêche  pour  me  dire 
qu'il  y  avait  eu  de  grands  transports  de  matériel  de  guerre  du  côté  de 
Neuenbourg,  que  les  collines  en  arrière  de  ce  village  fourmillaient  de 
troupes  et  que  l'intention  évidente  de  l'ennemi  était  de  tenter  un  pas* 
sage  de  vive  force. 

Enfin,   à   6   heures,  M ,  l'ingémeor  des  travaux  du  Rhin  à 

Golmar,  me  télégraphiait  que  6,000  Wurtembergeois  étaient  arrivés  à 
Kandern,  que  Lôrrach  était  occupé  par  pareil  nombre  de  troupes^ 
qu'une  armée  de  150,000  hommes  était  en  marche  pour  occuper  la  rive 
badoise  ;  que  cette  armée  était  composée  de  Bavarois,  de  Wurtember- 
geois et  de  Prussiens;  que  ces  derniers  étaient,  depuis  le  2,  entre 
Mûlheira  et  Hartheim. 

Tout  en  faisant  la  part  de  l'exagération,  ces  nouvelles  me  causèrent 
une  certaine  inquiétude,  car,  d'après  la  demande  de  M.  le  maréchal  de 
Mac-Mahon,  j'avais  ordonnée  ma  première  division  de  se  porter  aujour- 
d'hui de  Golmar  à  Strasbourg.  En  conséquence,  je  télégraphiai  au 
maréchal  de  Mac-Mahon  pour  lui  faire  part  des  renseignements  qui  me 
parvenaient  et  lui  faire  observer  que  mon  corps  d'armée,  dont  l'orga- 
nisation est  loin  d'ôtre  complète,  serait  tout  à  fait  insuffisant  pour  parer 
aux  éventualités,  si  j*étais  privé  de  la  division  Conseil-Dumesnil.  M.  le 
maréchal  de  Mac-Mahon  me  répondit  de  suite  qu'il  ne  voulait  pas  me 
priver  de  Aa  première  division,  qu'il  se  portait  sur  Haguenau,  ne  lais- 
sant qu'un  régiment  à  Strasbourg;  que  j'étais  chargé  de  la  surveillance 
du  Rhin  depuis  Runingue  jusqu'à  Strasbourg  et  que  par  conséquent  il 
me  laissait  liberté  de  manœuvre. 

Au  reçu  de  cette  dépêche,  je  donnai  de  suite  les  ordres  dont  je  vous 
envoie  ci-joint  copie  (1).  J'espère,  par  ces  dispositions,  pouvoir  parer  aux 
premières  entreprises  que  tenterait  l'ennemi  ;  néanmoins  il  me  tarde 


(1)  Voir  page  239  et  suivantes. 
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d^avoir  ma  troisième  division  pour  occuper  solidement  la  ligne  du  R)iin 
et  mettre  notre  territoire  à  Tabri  de  toute  insulte. 

Pour  le  moment  je  reste  encore  à  Belfort  ;  selon  les  cîreonstanceK. 
j'établirai  mon  quartier  général  à  Mulhouse  ou  dans  une  autre  localité. 


Renseigfiieiiients  tirés  de  la  preMtt. 
L'Indépendance  belge  du  3  août. 

On  assure  que  250,000  Prussiens  sont  massés  entre  Sarrelouis  et 
Sarrebrûck. 

Le  NouvelliBte  de  Bdle  du  3  août. 

Noua  apprenons  qu'on  a  annoncé,  pour  le  2  août,  Tarrivée  de  troupes 
baTaroises  et  wurtembergeoises  à  ZpII  et  à  Schopfheim  (dans  le  Wieaen- 
thaï,  en  Bade). 
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La  journée  du  5  août  en  Lorraine. 


Les  mouvements  ordonnés  le  4  août  par  TËmpereur, 
sont  exécutés  le  5,  dans  les  conditions  suivantes  : 

3®  corps.  —  Le  quartier  général  est  transféré  de 
Boula  y  à  Saint-Âvold. 

La  1'®  division  «  part  de  Rosbrûck  pour  Sarregue- 
((  mines.  Le  62^  (Forbach)  et  le  9S®  (Haut-Hombourg) 
«  ayant  A  se  rallier  d*abord,  la  division  ne  se  met  en 
«  marche  qu'à  midi  (t)  et,  malgré  une  chaleur  acca- 
((  blante,  arrive  à  Sarreguemines  &  5  heures  (2)  »,  par 
l'itinéraire  Gocheren,  Theding,  Diebling.  L'étape  aurait 
pu  être  faite  dans  la  matinée.  Le  rassemblement  préa- 
lable de  la  division  à  Rosbrtlck  ne  présentait  que  des 
inconvénients  qu'il  était  facile  d'éviter  en  prescrivant  au 
62®  de  ligne,  soit  de  se  rendre  directement  de  Forbach 
à  Sarreguemines  par  Behren  et  Lixing,  soit  de  venir 
s'intercaler  dans  la  colonne  à  Théding,  et  au  95®  de  ligne 
de  suivre  le  mouvement  par  Fareberswiller. 


(1)  Les    Souvenirs    militaires    du   générai   Montaudon    indiquent 
iO  heures* 

(2)  Journal  de  marche  de  la  division  Montaudon. 

••  raMtcnle.  1 
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Là  division  Montaudon,  au  lieu  de  s'arrêter  sur  la  rive 
gauche  de  la  Sarre  et  de  pousser  ses  avant-postes  sur 
les  hauteurs  de  la  rive  droite  pour  assurer  son  dé- 
bouché éventuel,  franchit  tout  entière  la  rivière  et 
campe  près  de  Neunkirch,  sauf  le  95®  qui  reste  sur  les 
hauteurs,  au  Sud-Ouest  de  Sarreguemines  ;  a  un  ba- 
((  tâillon  garde  Wising,  laissé  sans  défense  par  le 
«  départ  du  o*  corps  (f)  ».  La  2*  division  se  porte  de 
Saint-Avold  à  Puttelange  ;  son  mouvement  s'exécute 
par  la  grosse  chaleur,  de  midi  et  demi  à  5  h.  1/2. 

La  3®  division  se  rend  de  Ham-sous-Yarsberg  à 
Marienthal.  La  i'^  brigade,  précédée  du  40®  régiment  de 
chasseurd  à  cheval,  se  met  en  marche  à  8  heures  et 
arrive  à  son  campement  à  midi.  «  La  2®  brigade,  en 
«  approchant  de  Saint-Avold,  reçoit  l'ordre  du  Maré- 
u  chai  commandant  le  3®  corps,  de  faire  le  café.  Peu* 
((  dant  qu'elle  y  était  occupée,  la  2®  division  du  3®  corps 
<(  se  met  en  marche  pour  Puttelange  et  prend  la  route 
((  que  doit  suivre  la  2®  brigade  de  la  3®  division,  en 
((  sorte  que  cette  brigade  se  trouve  séparée  de  la  1'®. 
«  Son  mouvement  est  retardé  de  plusieurs  heures  et 
((  elle  n'arrive  à  Marienthal  que  vers  5  heures  du 
«  soir  (2).  » 

La  4®  division  part  de  Teterchen  à  la  pointe  du  jour 
pour  Saint-Avold.  «  Arrêtée,  en  vue  de  Saint-Avold, 
a  par  le  passage  dei^  divisions  Metman  et  Castagny  du 
((  3®  corps,  les  troupes  de  la  division  n'occupent  les 
((  camps  qui  leur  sont  assignés  qu'au  coucher  du 
«  soleil  (3).  » 

La    division   de  cavalerie   de   Clérembault  reste    à 


^  (1)  Souvenirs  militaires  du  général  Montaudon,  page  70.  Ce  bataillon 
devait  aller  occuper  la  ferme  de  Wising  le  6  août,  à  5  heures  du 
matin.  (Réponse  au  rapport  de  la  1"  divisioD,  5  août.) 

(S)  Journal  de  marche  de  la  division  Metman. 

(3)  Journal  de  marche  de  la  division  Decaen. 
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Saint-Avold.  «  A  5  heures  du  matin ,  le  3®  escadron 
du  4«  dragons  part  en  reconnaissance  sur  la  route  de 
Carling  et  rentre,  par  THôpital,  au  bivouac  à  8  heures 
du  matin,  en  signalant  qu'il  n'a  pas  vu  Tennemi  (1).  » 
Un  escadron  du  5®  dragons  est  dirigé  à  la  même  heure 
sur  Porcelette  et  Diesen  «  pour  explorer  ces  loca- 
lités ».  Il  revient  à  Saint-Avold  à  9  heures  du  matin 
«  n'ayant  pas  rencontré  l'ennemi  (2)  ». 

Les  réserves  d'artillerie  et  du  génie  font  également 
a  séjour  au  camp  de  Saint-Avold  ». 

Les  3^  et  4®  subdivisions  du  parc  d'artillerie  du  corps 
d'armée  rallient  en  ce  point  les  deux  premières  qui 
sont  arrivées  la  veille,  mais  l'équipage  de  ponts  reste 
toujours  ((  consigné  »  (3)  à  Forbach,  faute  d'attelages 
pour  le  ramener  à  Saint-Avold.  A  une  demande  de 
train  adressée  à  ce  sujet  par  le  général  de  Rochebouet, 
commandant  Tartillerie  du  3®  corps,  au  général  Soleille, 
celui-ci  répond  que  «  le  major  général  prescrit  d'at- 
tendre (4)  ». 

4*  corps,  —  Le  quartier  général  est  transféré  de  Bou- 
zonville  à  Boulay. 

V^  division.  —  La  i'«  brigade  d^infanterie,  le  2®  régi- 
ment de  hussards,  deux  batteries  et  la  compagnie  du 
génie  reviennent  de  Kirschnaumen  à  Bouzonville.  La 
2^  brigade  et  une  batterie  rétrogradent  de  Sierck  sur 
Kirschnaumen  et  Golmen. 

La  2^  division  part  de  Brettnach,  à  10  heures  du 
matin  pour  Teterchen  (étape  de  4  kilomètres  seulement) 
avec  un  escadron  du  2^  hussards. 

La  3^  division  reste  à  Bouzonville  avec  le  7®  hussards. 


(i)  Journal  de  marobe  de  la  divisioa  de  GlérembauU. 

(2)  Jbid.  I/Historique  du  5*  dragons  ne  donne  pas  le  numéro  de  cet 
escadron. 

(3)  5*  fascicule,  page  318. 

(4)  D.  T.  Documents  annexes»  3^  corptf. 
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La  division  de  cavalerie  reporte  son  quartier  général 
à  Boulay,  ainsi  que  sa  brigade  de  dragons.  (Départ  de 
Bouzonville  à  midi  et  demi.) 

Les  réserves  d'artillerie  et  du  génie  reviennent  de 
Bouzonville  à  Boulay. 

S®  corps,  —  Le  quartier  général  est  installé  à  Bitche 
vers  2  heures  de  l'après-midi. 

La  l'«  division  part  de  la  ferme  Wising  à  5  heures  du 
matin,  précédée  et  flanquée  par  le  S<^  régiment  de  hus- 
sards et  arrive  à  la  ferme  Freudenberg  (3  kilomètres  à 
rOuest  de  Bitche)  à  4  heures  de  l'après-midi,  «  après 

0  avoir  exécuté  par  une  grande  chaleur,  une  marche 
a  de  flanc  longue  et  pénible  en  présence  de  partis 
«  ennemis  (1)  ». 

La  2®  division  devait  rompre  de  Neunkirch  à  4  heures 
du  matin,  laissant  à  Sarreguemines  la  brigade  Lapasset, 
le  3«  lanciers,  le  trésor,  la  prévôté,  l'ambulance  et  le 
convoi  de  vivres  du  5'  corps,  jusqu'à  l'arrivée  de  la  divi- 
sion Montaudon  du  3®  (2).  Les  réserves  d'artillerie  et  du 
génie  devaient  marcher  avec  cette  colonne.  Mais  le  dé- 
part est  c(  retardé  par  le  passage  du  grand  quartier  géné- 
«  rai  du  5^  corps  prenant  les  devants  (3)  »  et  c'est  à 

1  heure  de  l'après-midi  seulement  qu'on  atteint  Rohr- 
bach.  «  La  route  est  facile,  le  temps  est  beau  »  dit  le 
Journal  de  marche  de  la  division  et  cependant  le  com- 
mandant du  5®  corps,  arrivé  à  Bitche  «  s'empresse  aussi- 
«  tAt  de  télégraphier  au  général  de  l'Abadie  d'Aydrein 


(I)  Général  de  Failly,  Opérations  et  marches  du  5^  corps  jusqu'au 
31  août,  Bruxelles,  Lebèg^ue,  page  10. 

La  distance  était  inférieure  à  24  kilomètres.  Les  troupes  n'auraient 
pas  tant  souffert  de  la  chaleur  si  on  les  a^ait  fait  partir  à  4  heures  du 
matin  en  les  échelonnant,  dès  le  4  août  dans  la  soirée,  sur  la  route  de 
marche.  En  tout  cas,  la  tète  de  colonne  pouvait  arrlTer  k  la  ferme 
Freudenberg  à  1 1  heures  du  matin. 

2)  Par  ordre  du  Major  général. 

(3)  Journal  de  marche  de  la  2*  division. 
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«  (commandant  la  2"  division)  de  faire  son  trajet  de  Sar- 
«  reguemines  à  Bitche  en  deux  jours  et  de  coucher  à 
«  Rohrbach  avec  l'artillerie  de  réserve,  en  raison  de  la 
«  la  grande  fatigue  qu'il  doit  nécessairement  éprou- 
«  ver  (1)  ». 

Le  général  commandant  le  5®  corps  ne  se  conformait 
donc  pas  aux  instructions  du  Major  général  en  date  du 
4  août.  La  fatigue  supposée  des  troupes  de  la  2®  division 
était-elle  le  seul  motif  de  son  arrêt  à  Rohrbach  ?  Ne  s'y 
joignait-il  pas  le  souci  de  garder  ce  nœud  de  communi- 
cations, ((  cette  trouée  »,  en  face  de  laquelle  le  colonel 
du  5^  lanciers  avait  signalé  la  veille,  à  Bettwiller,  la 
présence  «  d'un  gros  parti  ennemi  de  cavalerie  et  d'ar- 
«  tillerie  »  ?  (2).  Tel  parait  être  l'avis  du  colonel  com- 
mandant la  réserve  d'artillerie  du  5^  corps.  De  fait,  le 
général  de  l'Abadie  d'Aydrein  ne  reçut-il  pas  l'ordre 
«  quand  il  quittera  Rohrbach,  le  6  au  matin,  de  laisser 
a  un  bataillon  comme  soutien  du  5^  lanciers,  jusqu'à 
if  l'arrivée  de  la  brigade  Lapasset,  qui  le  fera  relever 
or  par  un  bataillon  du  97®  »  ?  (3). 

C'étaient  là  des  manifestations  de  la  doctrine  erronée 
du  XVIIP  siècle,  en  vertu  de  laquelle  les  corps  d'armée 
se  servaient  à  eux-mêmes  de  couverture  et  perdaient 
ainsi  toute  liberté  de  manœuvre. 

En  réalité,  il  eût  été  facile  au  5®  corps  d'exécuter  stric- 
tement les  prescriptions  du  Major  général.  Le  but  du 
mouvement  du  S  août  était  de  réunir  le  plus  vite  pos- 
sible lés  V^  et  2^  divisions  à  la  3®  à  Bitche,  en  évitant 
tout  engagement  sérieux  avec  l'ennemi.  A  cet  effet,  on 
pouvait  adopter  les  dispositions  suivantes  : 

Un  régiment  de  la  2®  division  (brigade  de  Maussion), 


(1)  Journal  de  marche  du  5®  corps. 

(2)  Documents  annexes  du  4  août.  .^<*  fascicule,  page  347. 

(3)  Journal  de  marche  du  5*  corps. 
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avec  une  batterie  en  flanc- garde,  d'abord  à  TEst  de 
BliesbrOcken,  ensuite  au  Nord  de  Rimlingen,  puis  à 
Epping  et  Yolroûnster.  Le  5*  lanciers  (I)  et  le  3*  hus- 
sards (2)  lui  auraient  été  adjoints,  sauf  un  escadron  de 
ce  dernier  régiment  réservé  à  la  sûreté  immédiate  de  la 
colonne.  Le  12*  régiment  de  chasseurs  aurait  été  chargé 
d'envoyer  de  Bitche  des  reconnaissances  sur  Hornbach, 
Altheim,  Bliesdalheim. 

La  l*"®  division,  avec  les  réserves  d'artillerie  et  du 
génie,  aurait  suivi  la  route  de  Bitche,  par  Gros-Reder- 
ching  et  Rohrbach,  ainsi  que  le  reste  de  la  2®  di vison. 
Le  convoi  aurait  campé,  le  4  août  au  soir,  à  Hambach,  et 
se  serait  rendu,  dans  la  journée  du  5,  à  Lorentzen,  muni 
d'une  escorte  d'un  bataillon  et  de  l'escadron  du  12^' 
chasseurs  qui  se  trouvait  à  SarregUe mines. 

Partant  de  la  ferme  Wising  à  4  heures  du  matin,  en 
formation  doublée,  la  tête  de  colonne  de  la  1'^  division 
pouvait  arriver  à  la  ferme  Freudenberg  à  1 1  heures 
(grand'halte  d'une  heure  comprise),  la  queue  de  colonne 
&  2  heures  environ  de  Taprès-midi  ;  la  flanc-garde  four- 
nie par  la  brigade  de  Maussion  de  la  2*  division  à 
S  heures  au  plus  tard,  à  moins  qu'on  ne  l'eût  fait  sta- 
tionner à  Volmt^nster  où  elle  aurait  continué  à  protéger 
le  rassemblement  du  5*  corps  à  Bitche,  Freudenberg  (3). 

6®  corps.  —  Le  maréchal  Canrobert  reçoit,  dans  la 


(1)  Apparteuant  à  la  S'  brigade  de  la  dhision  de  cayalerie  du 
5^  corps  et  stationné  le  4  août  à  Rohrbach.  Le  premier  régiment  de 
cette  brigade  était  le  3®  lanciers,  resté  à  Sarreguemines  avec  la  brigade 
Lapasset. 

(2)  Appartenant  à  la  f"  brigade  de  la  division  de  cavalerie  du 
5"  corps  et  stationné  le  A  août  à  Sarreguemines.  Le  deuxième  régiment 
de  cette  brigade  était  le  it^  chasseurs,  dont  quatre  escadrons  étaient  à 
Bitche,  un  escadron  à  Sarreguemines. 

(3)  Si  le  5*  corps  avait  su  qu*il  aurait  à  se  porter  le  lendemain, 
6  août,  sur  Frœschwiller,  il  eût  été  judicieux  qu'il  stationnât  en  pro- 
fondeur entre  Bitche  et  Rohrbach.  Mais  le  général  de  Failly  l'ignorait 
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matinée  du  5  août,  Tordre  d'envoyer  à  Nancy,  par  voie 
ferrée,  les  trois  divisions  d'infanterie  qui  se  trouvent  au 
camp  de  Chàlons  ;  la  réserve  d'artillerie,  la  réserve  du 
génie  et  la  cavalerie  suivront  par  étapes.  Le  départ  des 
divisions  d'infanterie  est  fixé  au  6  août  ;  celui  de  la  divi- 
sion de  cavalerie,  des  réserves  d'artillerie  et  du  génie 
au  7.  A  la  réserve  d  artillerie,  se  joindront  les  batteries 
de  la  4*  division  d'infanterie  (1). 

Garde.  —  La  Garde,  quittant  ses  bivouacs  de  Volme- 
range,  Condé-Northen  et  Glattigny,  va  s'établir  à  Cour- 
celles-Chaussy. 

La  division  de  cavalerie  Desvaux,  partant  à  midi  de 
Volmerange,  s'y  rend  par  les  Étangs  et  un  chemin  vici- 
nal qui  remonte  la  rive  droite  de  la  Nied. 

La  division  Deligny  (voltigeurs)  rompt  de  Volmerange 
à  2  h.  30  de  l'après-midi,  prend  le  chemin  de  Varize  et 
arrive  à  Courcelles  à  5  heures.  «  La  division,  réveillée 
c<  à  3  heures  du  matin,  doit  se  rendre  à  Courcelles- 
a  Ghaussy,  dit  le  Journal  de  marche  de  la  2®  brigade, 
«  mais  elle  ne  quitte  son  bivouac  qu'à  2  h.  30  de  Taprès- 
«  midi.  Les  distributions  se  font  si  mal  et  si  lentement, 
((  qu'elles  sont  la  cause  du  retard  apporté  à  la  mise  en 
«  route.  En  arrivant  à  Courcelles-Chaussy,  nous  sommes 
«  assaillis  par  un  orage  épouvantable,  aussi  les  bivouacs 
«  ne  sont  que  des  lacs  de  boue.  » 

La  division  Picard  (grenadiers),  partant  de  Volme- 
range à  4  h.  15  du  soir  seulement,  passe  par  Condé- 
Northen,  les  Étangs  et  n'atteint  Gourcelles-Chaussy  qu'à 
9  heures  du  soir.  «  Il  est  impossible  de  camper;  la  pluie 
«  accompagnée  d'éclairs  et  de  tonnerre  persiste  jusqu'à 


encore  et,  dans  ces  conditions,  il  lui  fallait  se  conformer  aux  ordres  du 
Major  général,  lui  prescrivant  de  porter  les  l'"  et  2*  divisions  à 
Bitehe. 

(4)  Ces  batteries  sont  au  camp  de  Chàlons,  tandis  que  les  régiments 
de  la  division  sont  encore  k  Paris. 
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«  2  heures  du  matin.  La  plupart  des  hommes  se  réfu- 
«  gient  dans  un  bois  où  ils  allument  des  feux  (1)  ». 

La  2^  subdivision  de  la  réserve  d'artillerie  n'arrive  à 
Gourcelles  qu'à  li  heures  du  soir;  a  les  hommes  font 
((  des  feux  et,  dans  la  boue  jusqu'aux  genoux,  attendent 
(c  impatiemment  le  jour  (2)  9. 

Le  train  auxiliaire  ne  rejoindra  que  le  lendemain 

6  août  à  10  heures  du  matin,  après  avoir  marché  toute 
la  nuit  dans  un  enchevêtrement  complet  des  voitures 
des  trois  divisions  (3).  Les  journées  des  4  et  5  août 
avaient  donc  été  particulièrement  pénibles  pour  la 
Garde,  bien  qu'elle  eût  parcouru  peu  de  chemin,  et  il 
est  fort  douteux  que  les  hommes  eussent  été  assez  dispos, 
pour  livrer  combat  le  6  août  dans  de  bonnes  conditions  (4). 

La  division  de  réserve  de  cavalerie  de  Forton  se  rend 
de  Pont-à-Mousson  à  Faulquemont,  sans  incident  no* 
table. 

Aux  termes  de  l'ordre  du  4  août,  le  2®  corps  devait 
rester  sur  les  positions  qu'il  occupait.  Mais  le  S  août  à 

7  h.  1 S  du  matin,  le  général  Frossard  télégraphiait  au 
Major  général  : 

<(  Je  ne  fais  rien  sur  ma  position  avancée  ;  j'y  suis  un 
((  peu  en  flèche  ;  le  2^  corps  serait  beaucoup  mieux  sur 
«  les  plateaux  de  Forbach  à  Sarreguemines,  en  gardant 
((  Forbach.  L'Empereur  juge-t-il  que  je  doive  me  re- 
«  plier  là  ?  » 


(1)  JouroAl  de  marche  de  la  2^  brigade  de  la  division  Picard. 

(2)  Historique  du  régiment  d'artillerie  de  la  'Garde. 

(3)  Journal  de  marche  de  la  division  Picard. 

(4)  La  distance  de  Yolmérange  à  Gourcelles-Chaussy  n'étant  que  de 
iO  kilomètres,  le  déplacement  de  la  Garde  était  d'une  utilité  très 
contestable  en  soi  et  n'amenait  que  le  résultat  très  fâcheux  d'éloigner 
ce  corps  de  ceux  à  qui  il  serrait  de  réserve,  dans  la  pensée  de  TEm- 
pereur. 
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A  9  h.  40,  le  Major  général  répondit  : 

«  L'Empereur  décide  que,  demain  matin,  vous  repor- 
(^  terez  votre  quartier  général  à  Forbach,  vous  laissant 
«  libre  de  disposer  vos  divisions  en  les  concentrant 
«  autour  de  vous,  de  manière  à  mettre  votre  quartier 
«  général  à  Saint-Âvold,  dès  que  Tordre  vous  en  sera 
«  donné  par  TEmpereur.  » 

Le  général  estima  qu'il  y  avait  des  inconvénients  à 
remettre  au  6  août  l'exécution  de  cet  ordre  qui  pourrait 
être  entravée,  pendant  le  jour,  par  l'ennemi  «  dont  les 
«  mouvements  de  convergence  sur  Sarrebrîlck  s'accen- 
«  tuaient  de  plus  en  plus  (1)  ».  Les  renseignements 
signalaient,  sur  la  rive  droite  de  la  Sarre,  la  présence 
de  l'armée  du  général  Steinmetz,  forte  d'au  moins 
100,000  hommes  et,  derrière  elle,  la  concentration  de 
forces  considérables  sous  les  ordres  du  prince  Frédéric-- 
Charles.  En  outre,  le  général  Frossard  redoutait  d'être 
((  toiirné  à  la  fois  par  ses  deux  ailes,  auxquelles  on 
«  n'avait  donné  quelque  appui  qu'en  dégarnissant  le 
«  front  (1))).  Aussi  résolut-il  d'effectuer  dans  la  soirée 
même  son  changement  de  position. 

En  conséquence,  le  quartier  général  du  2®  corps  fut 
transféré  &  Forbach. 

La  2®  brigade  de  la  1^^  division  se  replia  sur  Forbach 
à  6  heures  du  soir  et  vint  camper,  à  10  heures,  à  l'Est 
(76«  de  ligne)  et  à  l'Ouest  (77®)  de  la  grande  route  de 
Sarrebruck  et  près  du  village  de  Stiring-Wendel.'  L'ar- 
tillerie divisionnaire  et  la  compagnie  du  génie  s'éta- 
blirent derrière  le  76®  de  ligne.  La  1"  brigade  de  cette 
division  fut  maintenue  à  l'Ouest  de  Forbach,  perpendi- 
culairement à  la  route  de  Sarrelouis.  «  Afin  de  mieux 
«  couvrir  son  flanc  gauche  »,  le  général  commandant  le 


(i)  Général  Frossard,  Rapport  sur  les  opérations  du  2*  corps  de  l'armée 
du  Bhin,  page  30. 
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2*  corps  avait  fait  commencer  un  retranchement  d'envi- 
ron 1000  mètres  de  développement  en  travers  de  cette 
route  (1). 

La  2^  division  évacua  à  7  heures  du  soir  les  hauteurs 
au  Sud  de  SarrebrUck  et  se  porta  sur  celles  d'Œting 
où  elle  bivouaqua,  à  10  heures  du  soir,  au  Nord-Ouest 
de  Behren. 

La  3*  division  quitta  les  environs  de  Saint-Arnual  à 
8  heures  du  soir  et  occupa  à  minuit  les  positions  sui- 
vantes :  1'^  brigade,  sur  la  croupe  au  Sud-Est  de  Spi- 
cheren  avec  Tartillerie  divisionnaire;  2®  brigade,  au 
Nord  de  ce  village  ;  la  compagnie  du  génie  et  l'ambu- 
lance à  Spicheren  même.  Des  avant-postes  furent  placés 
sur  les  croupes  qui  se  .détachent  des  cotes  337  et  341 
au  Nord-Ouest  de- Spicheren,  c'est-à-dire  à  800  mètres 
environ  en  avant  du  camp  de  la  2®  brigade. 

La  réserve  d'artillerie  rétrograda  de  la  Brême-d'Or 
sur  Forbàch  (4  batteries  de  4)  et  Morsbach  (2  batteries 
de  12)  ;  la  ;*éserve  du  génie  restant  À  Morsbach. 

La  division  de  cavalerie  de  Valabrègue  conserva  son 
bivouac  de  Forbach,  moins  le  V  dragons,  réparti  égale- 
ment entre  les  l^^  et  3^  divisions  et  le  5^  régiment  de 
chasseurs,  affecté  à  la  2®  division. 

Les  troupes  du  2®  corps  furent  donc  privées  d'une 
partie  de  leur  repos  dans  la  nuit  du  5  au  6  août.  Cette 
hâte  d'évacuer  les*hauteurs  de  la  rive  gauche  de  la  Sarre 
était-elle  bien  justifiée  et  n'aurait-on  pu  attendre  jus- 
qu'au lendemain  matin  pour  exécuter  ce  mouvement? 

En  se  repliant  sur  les  hauteurs  de  Spicheren-Œting 
le  2^^  corps  perdait,  non  seulement  toute  action,  mais 
aussi  toute  vue  sur  la  vallée  de  la  Sarre. 

Désormais,  des  rassemblements  ennemis  importants 
pouvaient  s'effectuer  entre  Sarrebrùck  et  Sarrelouis  en 


(1)  Historique  du  2^  corps. 
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toute  sécurité.  La  nécessité  apparaissait  donc,  plus  im- 
périeuse que  jamais,  d'envoyer  des  reconnaissances 
d*officier  sur  la  rive  droite  de  la  rivière  et,  en  tout  cas, 
d*avoir  des  postes  aux  points  de  passage.  A  la  vérité, 
«  le  général  de  Yalabrègue,  commandant  la  cavalerie, 
«  avait  laissé  en  avaut  du  front,  des  grand'gardes  de 
(c  chasseurs  à  cheval  pour  éclairer  et  signaler,  s'il  y 
c(  avait  lieu,  les  mouvements  de  Tennemi  (1)  »,  mais  il 
ne  semble  pas  que  ce  service  de  sûreté  ait  été  poussé 
jusqu'à  la  Sarre. 

L'inconvénient  de  ne  plus  commander  les  ponts  de  la 
Sarre  était  compensé  sans  doute,  dans  Tesprit  du  géné- 
ral Frossard,  par  d'autres  avantages  : 

«  Il  connaissait  parfaitement  la  position  de  Spicheren  ; 
«  il  l'avait  visitée  et  parfaitement  étudiée  en  1867.  II 
«  était  convaincu  que  son  corps  d'armée  y  serait  inexpu- 
c(  gnable,  pourvu  que  Tennemi  ne  vint  pas  l'attaquer 
«  avec  des  forces  démesurément  supérieures  (2).  » 

*  * 

Les  illusions  du  grand  quartier  général  français  sur 
le  degré  de  préparation  des  armées  adverses  peuvent  se 
concevoir  jusqu'au  4  août  et  rendent  admissible,  jus- 
qu'à un  certain  point,  le  dispositif  préparatoire  qu'il 
avait  adopté  et  conservé  jusqu'à  cette  date.  Mais  le 
combat  de  Wissembourg  et  l'invasion  de  l'Alsace  étaient 
la  preuve  manifeste  de  Terreur  commise  dans  l'estima- 
tion du  temps  nécessaire  à  l'ennemi  pour  effectuer  la 
mobilisation  et  achever  la  concentration  de  ses  forces. 
A  ce  point  de  vue,  si  douloureux  et  si  imprévu  que  fût 
l'échec  de  la  division  Douay,  il  pouvait  et  devait  servir 


(1)  Général  Frossard,  Rapport  sur  les  opérations  du  2*  corps  de  l'armée 
du  Rhin,  page  35. 

(2)  Souvenirs  militaires  du  général  Lebrun,  page  264. 
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au  moins  d'avertissemeDt  en  faisant  pressentir,  à  bref 
délai,  le  débouché  des  masses  allemandes  signalées  sur 
la  rive  droite  de  la  Sarre.  Rien,  en  eJQTet,  n'autorisait  à 
croire  que  celles-ci  ne  fussent  pas,  comme  l'armée  du 
Prince  Royal,  prêtes  à  ouvrir  les  opérations* 

Dès  lors,  il  n'y  avait  pas  de  temps  à  perdre  pour  con- 
centrer les  corps  de  Lorraine  et  se  trouver  en  état  de 
livrer  la  bataille  avec  toutes  les  forces  réunis  (1).  L'Em- 
pereur en  avait  eu  le  sentiment  le  4  août,  avant  même 
d'être  informé  de  l'offensive  de  la  IIP  armée.  «  Pour  ne 
a  pas  être  surpris  et  avoir  le  temps  de  rassembler  nos 
«  troupes  en  cas  d'attaque,  écrivait-il  à  cette  date  au 
«  Major  général,  il  faut  concentrer  autour  de  Boulay 

«  comme  centre,  Ladmirault,  Bazaine  et  Frossard 

«  La  Garde  s'établirait  en  arrière  de  Boulay.  »  Et  il 
ajoutait  très  judicieusement  : .  «  Si  les  Prussiens  avan- 
ce çaient  demain  (5  août)  on  se  retirerait  plus  en  arrière, 
a  aûn  de  se  concentrer  avant  une  lutte.  » 

Ce  projet,  on  le  sait,  fut  abandonné.  Peut-être  ob- 
jecta-t-on,  suivant  les  errements  de  l'époque,  que  son 
adoption  entraînerait  à  dégarnir  toute  la  zone  frontière, 
comprise  entre  Thionville  et  Bouzonville.  Peut-être 
aussi  fit-on  observer  qu'il  ne  fallait  pas  abandonner  à 
l'ennemi  les  débouchés  de  Sarrebrttck  et  de  Sarregue- 
mines.  Peut-être,  enfin,  opposa-t-on  les  difficultés  d'ali- 
mentation qui  allaient  résulter  de  cette  concentration 
intensive.  Quoi  qu'il  en  soit,  le  principe  posé  par  l'Em- 
pereur était  sage  et  opportun.  Si  l'application  qu'il  en 


(1)  «  Devant  une  assurance  aussi  certaine  du  voisinage  de  Tennemi, 
<(  il  semblerait  qu'on  eût  dû  ne  pas  perdre  une  minute  ;  il  fallait 
«  mettre  en  mouvement  immédiatement  les  troupes,  leur  faire  dou- 
«  bler  les  étapes,  les  faire  marcher  la  nuit,  afin  de  ne  pas  être  surpris 
«  et  de  pouvoir  présenter  au  besoin  le  solide  faisceau  de  nos  forces 
«  réunies.  »  (Metz,  Campagne  et  négociations,  par  un  officier  supérieur 
de  Tarmée  du  Rhin,  page  39.) 
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voulait  faire  n'a  pu  être  admise  sans  quelques  ré- 
serves (1),  il  n'en  est  pas  moins  vrai  qu'il  eût  été  préfé- 
rable de  s'y  conformer  strictement  plutôt  que  de  laisser 
les  troupes  disposées  comme  elles  l'étaient  dans  la 
soirée  du  5  août. 

De  Sarreguemines  &  Bouzonville,  en  passant  par 
Saint-Avold,  on  compte,  en  eflfet,  à  vol  (Toiseau,  plus  de 
50  kilomètres.  Si  donc,  le  2«  corps  était  attaqué  le 
6  août,  le  3®  corps  pouvait  lui  venir  en  aide,  mais  le 
4®  corps  était  trop  loin  pour  prendre  part  à  la  bataille. 
Il  en  était  de  même  a  fortiori  pour  la  Garde  malencon- 
treusement  dirigée  sur  Courcelles-Chaussy.  Sans  doute, 
Tordre  du  4  août,  mis  à  exécution  le  5,  était  antérieur  à 
la  réception  à  Metz  de  la  nouvelle  du  combat  de  Wis- 
sembourg.  Mais  cet  événement,  d'une  gravité  exception- 
nelle, créait  une  situation  nouvelle,  qui  justifiait  des 
prescriptions  difiérentes,  dont  les  corps  auraient  pu 
avoir  connaissance^  dans  la  nuit  du  4  au  5  août.  En 
admettant,  à  la  rigueur,  qu'on  voulût  laisser  le  4*  corps 
en  observation  devant  les  débouchés  de  Sarrelouis,  il 
fallait,  au  moins,  amener  la  Garde  dans  une  position 
centrale,  vers  Faulquemont,.  au  lieu  de  la  porter  sur 
Courcelles-Cbaussy.  A  vrai  dire,  les  emplacements  pri- 
mitivement indiqués  aux  divisions  du  3^  corps,  furent 
modifiés  par  une  dépêche  télégraphique,  adressée  par 
l'Empereur  au  maréchal  Bazaine,  le  4  août  dans  la 
soirée.  Mais,  loin  de  les  concentrer  davantage,  ce  contre- 
ordre  les  dispersait  sur  un  front  de  25  kilomètres  en 
ligne  droite,  de  Saint-Avold  à  Sarreguemines,  et  spéci- 
fiait même  les  noms  des  généraux  de  division  qui  occu- 
peraient Sarreguemines  (Montaudon),  Puttelange  (Cas- 
tagny),  Marienthal  (Metman),  Saint-Avold  (Decaen).  Le 
télégramme  qui  entrait  dans  ces  détails,  du  ressort  du 


(1)  Voir  Journée  du  A  août,  5*  fascicule,  page  256« 
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coinmandant  du  3®  corps,  était  d'ailleurs  muet  sur  les 
motifs  qui  les  avaient  fait  adopter. 

a  L'ensemble  de  ces  mouvements  n'était  pas  encore 
«  une  concentration.  Nous  croyoDs  qu'il  eût  fallu,  en  se 
«  dégageant  nettement  des  préoccupations  que  donnait 
«  Sarrelouis,  faire  appuyer  aussi  vers  TËst  tout  ou  partie 
«  du  4^  corps,  le  porter  avec-  le  3®  en  avant  de  la  ligne 
(c  des  nouveaux  campements  de  ce  dernier,  de  façon  à 
«  occuper  la  belle  ligne  de  bataille,  le  centre  à  Gaden- 
.((  bronn,  puis  faire  rétrograder  sur  cette  position  le 
«  2^  corps  et  y  attendre  l'ennemi  à  l'état  d'armée  con- 
(c  centrée  forte  de  90,000  à  100,000  hommes  (1).  » 

L'appréciation  du  général  Frossard,  relative  au  dispo- 
sitif des  corps  français,  le  S  août,  est  absolument  fondée, 
de  même  qu'il  eût  été  judicieux  de  se  dégager  nettement 
des  préoccupations  que  donnait  Sarrelouis.  Par  contre, 
le  choix  de  la  position  de  Gadenbronn  est  contestable. 
Dépourvue  de  points  d'appui,  manquant  de  profondeur, 
ne  commandant  pas  les  ponts  de  la  Sarre,  elle  pouvait 
être  tournée  par  l'ennemi  s'avançant  soit  de  Sarrelouis, 
soit  de  Sarreguemines  et  rendue  intenable. 

En  somme,  il  ne  sembla  pas  que,  jusqu'au  5  août  au 
soir,  le  grand  quartier  général  français  se  soit  rendu 
compte,  malgré  «  le  sanglant  avertissement  (2)  »  de 
Wissembourg,  de  l'imminence  du  péril  (3).  Du  moins 
les  choses  se  passèrent-elles  comme  s'il  en  avait  été 
ainsi  :  les  documents  du  5  août  ne  mentionnent  aucun 


(1)  Général  Frossard,  Rapport  $ur  les  opérations  du  ^  corps  de  rarmée 
du  Rhin,  page  29. 

(2)  MetZy  Campagne  et  négociations^  par  un  ofÛoier  supérieur  de 
l'armée  du  Rhin,  page  40. 

(3)  L'Empereur  se  rendait  compte  pourtant  qu'une  attaque  était 
prochaine.  U  fit  télégraphier  à  7  h.  iO  du  soir  au  maréchal  Bazaine  et 
au  général  Frossard  qu'il  désirait  les  voir  à  la  gare  de  Saint-Afold  le 
6  ao^t,  à  i  h.  30  de  Taprès-midi.  Une  note  marginale  de  la  main  du 
maréchal  Le  Bœuf  apprend  «  qu'en  prévision  d'une  offensive  de  rennemi 
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ordre  de  conceDtration  pour  la  journée  du  6.  L'Empe- 
reur pensait,  sans  doute,  disposer  encore  du  temps  né- 
cessaire au  resserrement  du  dispositif  des  corps  de  Lor- 
raine, dont  il  se  préoccupait,  ainsi  qu'en  témoignent  un 
télégramme  adressé  à  Tlmpératrice  à  midi  30  et  la  lettre 
du  Major  général  annonçant  au  général  Frossard  que  le 
quartier  général  du  2®  corps  serait  transféré  à  Saiut- 
Avold. 

Dans  les  divers  corps  d'armée,  malgré  la  surprise 
de  la  division  Douay  et  Ja  proximité  de  l'ennemi,  les 
reconnaissances  de  cavalerie  continuent  à  faire  défaut 
et  le  service  de  sûreté  en  station  à  être  négligé.  Aussi, 
le  repos  des  troupes  ne  tarde-t-il  pas  à  en  souffrir.  L'ap- 
parition de  quelques  cavaliers  prussiens  à  Hargarten 
suscite,  à  8  heures  du  soir,  une  alerte  à  la  2®  division 
du  4®  corps,  qui  prend  les  armes  tout  entière  et  «  se 
porte  en  position  à  TEst  de  Teterchen  (1)  ».  A  Rohr- 
bach,  des  paysans  signalent,  à  la  tombée  de  la  nuit, 
«  la  présence  de  Tennemi  en  grandes  masses  dans 
«  la  région  de  Yolmilnster  (2)  ».  Aussitôt,  toute  la 
brigade  de  Maussion  et  l'artillerie  de  la  2®  division  du 
5®  corps  prennent  leurs  positions  de  combat  et  y  restent 
toute  la  nuit,  sous  une  pluie  persistante.  «  L'ennemi* ne 
«  parait  pas  (2)  »  et  «  les  troupes  sont  très  fatiguées 
«  de  cette  nuit  sans  sommeil,  par  la  pluie  (3)  ». 


(c  et  d*uue  bataille  prochaine,  l'Euipereur  foulut  réunir  le  6  août  le 
a  maréchal  Bazaine  aTec  les  commandants  des  deux  autres  corps  sous 
«  les  ordres  du  Maréchal,  afin  de  donner  ses  ordres  généraux  et  de 
«  régler  leur  coopération.  » 

u  L*attaque  que  fit  Fennemi  en  débouchant  de  Sarrebruck,  dès  le 
«  matin  du  6,  ajoute  le  maréchal  Le  Bceuf,  empêcha  cette  réunion^ 
w  que  l'on  dut  regretter  de  n'ayoir  pas  faite  le  jour  précédent.  » 

(1)  Journal  de  marche  de  la  division  Grenier,  5  août. 

(t)  Journal  de  marche  de  la  t^  division  du  5^  corps,  5  août. 

(3)  Notes  du  colonel  de  Yanteaux  sur  le  5  août  (49^  régiment  d'infan^ 
terie). 
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Il  en  est  de  même  à  Sarreguemines,  où  la  division 
Montaudon  et  la  brigade  Lapasset,  informées  que  les 
Prussiens  auraient  passé  la  Blies  et  se  masseraient  en 
face  de  Neunkirch,  «  se  trouvent  toute  la  nuit  prêtes  à 
«  recevoir  Fennemi,  malgré  un  violent  orage  (1)  ». 

Donc,  dans  Tarmée  française  de  Lorraine,  il  n'y  a  pas 
de  sûreté  stratégique,  car  elle  est  dispersée  sans  s'être 
garanti  la  possibilité  de  se  concentrer  en  temps  et  lieu  ; 
il  n'y  a  pas  non  plus  de  sûreté  tactique,  car  les  avant- 
postes,  s'il  y  en  a,  sont  à  trop  courte  distance  pour  assu- 
rer le  repos  et  la  liberté  d'action  des  diverses  i^nités. 


Â  la  suite*  du  combat  de  Wissembourg,  l'Empereur 
qui,  dès  le  4  août,  avait  mis  deux  divisions  du  fi^  corps 
sous  les  ordres  du  maréchal  de  Mac-Mahon,  avait  com- 
pris que  (c  l'impulsion  du  commandement  avait  besoin 
«  de  se  faire  sentir  sur  les  lieux  mêmes  où  Tennemi 
n  allait  apparaître  (2)  )>.  Il  décida,  le  5  août,  qu'à  dater 
c(  de  ce  jour  (3)  »,  les  1®',  5*  et  7*  corps  d'armée  seraient 
placés  sous  les  ordres  du  maréchal  de  Mac-Mahon; 
les*  2®,  3®  et  4®  corps  d'armée  sous  le  commandement 
du  maréchal  Bazaine,  «  en  ce  qui  concerne  les  opéra- 
((  tions  militaires  (4)  ». 


(1  )  Journaux  de  marche  de  la  divigion  Montaudon  et  de  la  brigade 
Lapasset. 

«  La  pluie  ne  cesse  de  tomber,  et  mes  soldats,  sans  couTerture, 
<c  ne  laissent  échapper  aucune  plainte,  car,  près  d'eux,  les  officiers 
<(  prêchent  d'exemple  par  leur  résignation  et  leur  bonne  humeur.  » 
{Souvenirs  militaires  du  général  Montaudon,  page  71 .) 

(2)  Metz,  Campagne  et  négociations^  par  un  officier  supérieur  de 
l'armée  du  Rhin,  page  37. 

(3)  Télégramme  du  Major  général  aux  commandants  des  corps 
d'armée,  5  août,  12  h.  50  soir. 

(4)  «  Je  n'ai  jamais  admis  cette  restriction,  a  dit  le  maréchal  Bazaine, 
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Ainsi  se  trouvaient  constituées  deux  armées,  une  de 
Lorraine,  une  autre  d'Alsace,  mais  leurs  chefs  ne  furent 
pas  pourvus  d'un  état-major  spécial,  continuèrent  à 
commander  directement  le  corps  d'armée  placé  primiti- 
vement sous  leurs  ordres  et  ne  reçurent  aucune  instruc* 
tion  relative  aux  opérations  ou  aux  projets  de  TEmpe- 
reur.  Celui-ci  conservait  le  commandement  suprême  et 
la  disposition  exclusive  de  la  Garde,  du  6®  corps  et  des 
réserves  de  toutes  armes. 

«  Le  duc  de  Magenta,  seul,  sur  un  théâtre  éloigné,  se 
((  trouvait  à  peu  près  affranchi  d'une  tutelle  aussi  gè- 
«  nante;  il  avait,  par  suite  de  cette  situation,  une  liberté 
«  d'action  que  le  commandement  pouvait  difficilement 
«  entraver,  ne  sachant  rien  des  lieux  ni  des  circon- 
«  stances  du  moment.  Pour  le  maréchal  Bazaine,  il  n'en 
((  fut  pas  ainsi  :  il  put  s'apercevoir  de  suite  qu'on  enten- 
0  dait  que  son  commandement  restât  aussi  fictif  que  par 
«  le  passé  (1)  )) 

Sur  ces  entrefaites,  le  maréchal  de  Mac-Mahon  avait 
télégraphié  de  Reichshoffen  à  l'Empereur,  qu'avec  l'aide 
du  5®  corps  ((  il  serait  en  mesure  de  prendre  l'offensive  ». 
Le  général  de  Failly  en  fut  avisé  aussitôt  par  le  Major 
général  qui  lui  renouvela  la  recommandation  de  se 
mettre  immédiatement  en  communication  avec  le  mare- 


u  en  ce  sens  qu'il  est  bien  difficile  de  sayoir  quand  commencent  \vs 
«  opérations  militaires  et  quel  est  le  moment  où  Ton  doit  prendre  le 
(c  commandement.  »  (Procès  Bazaine.  Interrogatoire  du  maréchal 
Bazaine,  page  157.) 

«  Par  ces  dispositions  essentiellement  transitoires,  loin  de  relever 
te  rinfluence  et  le  prestige  du  haut  commandement,  l'Empereur  devait 

<(  fatalement  faire  naître   des  malentendus C'était  là,  il   faut 

u  Tayouer,  une  organisation  bâtarde,  ne  laissant  aux  commandants 
tt  d'armée  qu'une  lourde  responsabilité,  sans  aucune  initiative.  Elle 
tf  ne  pouvait  faire  naître  que  l'indécision  et  l'incertitude  dans  l'esprit 
«  des  chefs.  »  {Souvenirs  militaires  du  général  Montaudon,  page  79.) 

(1)  Meti,  Campagne  et  négociationSf  page  38. 
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ohal  de  Mâû^MahoUi  cide  aeoonformepà'Ses  ordro8*(4). 
Iii68-  diwsîbira  Gose  ati  de  lîAiiadie  étaient  encore  en 
marohe  sqr Bitehequand  le  maréohal de  Mac-Mahoni fit 
connaître  au  génémLde  Failly^  que^  «  par  ordre  d^  rKm^- 
«  peneur,  le  S^  corps  passe  sous-  son  commandenrent,  et 
«  Tinvite  à  l6  rejpindre  ausùtôtr  que '  possible  (2)  ^  >n 
Comment  expliquer,  dès  lors,  ladéfterminationiprise  par 
le  général  de  Faillyv  d'arrêter  la>  division  de^l-Abadieè 
Rohrbach?  Il  contrevenait  ainsî^  à  la  foi»,  à  Tordre  du 
4  août  du  Major  général  et  aux^instrtioiiôns  du  )  maréchal 
de  Màc-Mahon« 


(1)  Le  Major  g«éoéfal  au  général  ck  FsÀïhf,  Mètz^  dépêche  télég^a- 
pfaiique,  5  aoûtj  4  Ixecures  ^kk.soir. 

Les  docuuaieiiiU  ne  iiieatioaBAot. pas  la . première  feoofnai&iidftliaa.qai 
avait  été  faite  à^ce  sujet  au  .général  de  FaiLly.  Ojl  sait  seulement  4}ae  le 
4  août  (5*  h.  50  du  soir  au  plus  tard)  le  gé aérai  de  Failly  arait  reçu, 
du  Mnjor  général,  Tordre  de  se  porter  sur  Bitch^  avec  les  deux  divi- 
sions du  5®  corps,  présentas  à  Sarreguemities.  On*  sait 'aussi  que,  d'après 
Tordve  de  l'Empereur- du  4  août,  deux  dÈiisioDsdÀ  5*  covp»  devaient' 
être  placées  soue  le  commandement  du  maréchal  jda  Mao-Mahoo^ 

(2)  Général  de  Failly.  Opérations  et  marches  du  5*  corp»,  page  li. 
Cette  dépêche  n*eziste  pas  dans  les  Archives  de  la  guerre.  Toutefois, 

il  y  a  lieu  d'admettre  qu'elle  a  dû  parvenir  au  général  de  Faiify,  ddat' 
le  témoignage  ne  peut  être- mis  en  doute.  Elleiut  remneau  généM' 
avant  4  heures,  car,  d'après  le  teste  ci-dessus,  la  division  Goze  était 
encore  en  marche  et  elle  n'atteignit  Bitche  qu'à  4  heures.  D'ailleurs, 
le  Journal  de  manahe  .dli.5«  corps,  .rédigé  parrle  linubananlheolooel  * 
Clémeur,  8ous^he(.d'êtat-*miyor  général  du  5**  corp»«tappr9Qié(p»P(le^ 
général  de  Failly^  s'ieKprimfiiainfti-i: . 

«  A  5  heures,  le  général  de  Failly  reçoit,  par  deuK  woiettdiffénrDtas,  . 
une  nouvelle  déi|jêehe'<lo  Marétkal^  qui  lui  enjoint  de  faim*  ooeoper 
immédiatement  Lemberg » 

Cette  dépêche  est  du  maréehal  de  Afac-Mlahon;  (Documents 'janneies, 
S«  corps.)  Le  général  ide  Failly  avait  donc  reçu  du.  marMutLide-Mao*- 
Mahon  une  dépêche  ati(ériev?v  à  celle-oi. 

La  première  dépêche  devait,  vitaisemblahlemont,  .centânir.  l'invita-  - 
tion  de  «  rallier  ie  4^*^  cccps  «><- En tefet,. le  Jaurjial.de  .marofae du  ^^cerps, 
rédigé  par  le  capitaine  de  «^iépitpe^- mentionne  que  de  .général,  dé  (Fattb^ 
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A  S  hl  30  du  soir,  le  général  de  Faîlly  reçut  une 
secondé  dépèôhé  dti  liiai^éc'bal  de  Mtib-MahbnV 

((  Faités-moi  conhkltk'e  iintliéâiaiéiiië'iii  c)tiër  joiir  et 
«par  où  vous  dié  ralliëréa^.  Il  est  ifadispeni^ablé  et  urgent 
((  qilë'ndiife  i^églioiife  no^'dlIgrâtibii^X'l)!  ))' 

Le'  cdihmafadtoit*  dti' 5*  cdtps  rtpôndit*à*6  iiëWeïMti 
soir*: 

«  La  division  Lespart  est  seiile  d'Bitclië  et'  partira' £ 
K  6  he^rtfs  dti  ihatin  poût'  vous  réjoiridte.  LéV  autres 
«  dîVîfeîoiisstiivVBiit  pat*  kVdutë  dfe'  Nledërbrt)nii;*  aiissî- 
«  tôt  leur  arrivée  successivement  à  Bitche.  »* 

Sans  doute,  au  sens  probf*é  dtï  ternie,  la  division' de 
Lc^jiàW  était  «  seule  à  filtcbè  »,' maià^  e\i  réflilité'  la 
division    Goze   bivouaquait   à  la  ferme   Fréudeîibei*g, 


fulHnvîté  à  5  heures  du  soir  par  le  maréchal  de  Mac-Mahoa  à  le  rejoindre 
le  plu^  tôt,possjbIe,  et  la  dépêche  suivante  çorro.bore  le  fait  : 

Le  générai  de  Failly  au  général  Montaudon,  à  Sarreguemines  (D.  T.). 
—  Bitche,  5  août,  5  h.  30  soir.  «  Ayant  Tordre  d*appuyer  sur  ma 
droite,  j'ordonne  aux  troupes  qui  sont  à  Wising  de  rejoimlre  Bitche.  » 

On  en 'conclut  qu\\  5  h.  30  du, soir  le  g^^néral  de  Failly  ayait  déj«\ 
rèçn^rbrài^e'd^  se  diriger  Térs^l'tfst-on^pfeuï'mêmè  dire,  diaprés  le 
JoiîVnal'du'  capitaine  de  Piépape  quUi  l*aTail;  reçu 'à  1$' heures,  et  enfin, 
ténabt*  compté  dé  Theure  d^arrivéè  à  Biïch'e  delà  division  '  Goze,  on 
o)lKent'4'1ieu'rë3  au  plus  tard. 

Ala  vérité)  le  niaréchal  dé  Mac-Mahon  dit,'  dans  ses  Souvenirs  inédits  : 
u  Le  5  août,  à  6  heures  du  soir,  je  reçus  une  dépêche  du  Major  général 
«  m^annonçant'que  l'Empereur  venait  de  placer  le  général  de  Failly 
c<  soùs  lùei  o'rdt*es. . .  l .  J'éèrivis  aùssîtût  aii  général  de  Failly  pour 
<(  rinvrtcr  à  me  rejoindre  le  plus  tôt  possible!» 

Le  maréchal  de  Mac-Mâhon,  qiHia  écrit  ses  5ot4t;eni}'i  quelques  années 
après  les  événements,  a  pu  se  tromper  d^heure.  Aux  raisons  dônni^es 
précédemment,  on  peut  ajouter  qîiê  le  télégramme  dii  'Majdr  générât  a' 
é(è  expédié  de'Metz  à  12  h.  50  du  soir  et  c^ulTest  bien  proDàËîè  qu^il  a 
dià  parvenir  au  maréchal  de  Mac-Mahon  avaiit  6  heures  du  soir. 

(l)  Gé'téfégramme  existe  dans  les  Archives  dé  là  guerre^  mais  sans 
date^  Le'  Jobrnal  de  marche'  du  'capitaine  de  Piép&pe,  ainsi  que  l'ou- 
vragé Opérations  et  marches  du  5^  corps,  pir  le  général  dç  faîlly,' 
page  ii,  mentionnent  son  arrivée  à  Bitche  le  5  août,  à  5  h.  30  aîi  soir;* 
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située  à  3  kilomètres  seulement  de  cette  ville.  La  réponse 
du  général  de  Failly  ne  pouvait  donc  qu'induire  en 
erreur  le  maréchal  de  Mac-Mabon  sur  la  situation  exacte 
du  5®  corps  (1).  n  est  permis  de  s'étonner  en  outre, 
qu'invité  à  rejoindre  «aussitôt  que  possible  »  le  1®'  corps, 
le  général  de  Failly,  prévenu  avant  4  beures,  ait  fixé  à 
6  beures,  le  lendemain  matin,  au  mois  d'août,  le  départ 
de  la  division  de  Lespart. 

Sur  ces  entrefaites,  le  général  commandant  le  5®  corps 
avait  reçu  un  nouveau  télégramme  du  marécbal  de  Mac- 
Mabon  (2)  : 

«  Si  cela  vous  est  possible,  occupez  immédiatement 
«  la  position  de  Lemberg  (3)  ;  c'est  de  la  dernière  ur- 
«  gence.  » 

«  Aussitôt,  dit  le  Journal  de  marcbe  du  5®  corps, 
<(  surgit  une  incertitude  sur  l'identité  du  point  à  oc- 
((  cuper.  Lemberg,  bien  que  gardant  un  défilé  des 
«  Vosges,  semblait  trop  au  Sud  pour  être  menacé.  Lem- 


(i)  G*est  en  effet  ce  qui  se  produisit,  a  J'appris  le  soir  même,  dit  le 
«  maréchal  de  Mac-Mahou  dans  ses  Souvenirs  inédits,  par  le  général  de 
«  Failly,  qu*il  était  à  Sarreguemines  et  non  à  Bitche,  et  qu*il  n^y  avait 
«  à  Bitche  que  la  division  de  Lespart.  Elle  devait  en  partir  le  6  au 
n  matin  pour  venir  me  rejoindre;  les  deux  autres  divisions  établies  aux 
«  environs  de  Sarreguemines ne  pourraient  pas  arriver  le  7.  » 

(2)  «  Par  deux  voies  différentes  :  Niederbronn  et  Sarreguemines  »,  dit 
le  Journal  de  marche  rédigé  par  le  capitaine  de  Piépape.  Le  télégramme, 
dont  l'original  existe  aux  Archives  de  la  guerre,  porte  l'indication  : 
Reich^hoften,  5  août,  8  heures  soir.  Mais  le  général  de  Failly  avait  reçu 
la  première  expédition  vers  5  heures  du  soir,  d*après  le  Journal  de 
marche  précité  et  ainsi  que  le  prouve  d'ailleurs  Tordre  de  mouvement 
donné  en  conséquence  au  5'  corps  à  5  h.  30  du  soir. 

(3)  L'occupation  de  Lemberg  fut  coaseillée  au  maréchal  de  Mac- 
Mahon  par  le  général  Ducrot  qui  attribuait  une  grande  importance  à 
cette  ((  position  couvrant  à  la  fois  la  grande  route  de  Rohrbach  à  Ing- 
c<  willer  et  le  chemin  des  crêtes  passant  par  Goetzenbruck,  Meisenthal, 
«  Puberg  et  la  Petite-Pierre  »  (Vie  militaire  du  général  Ducrot,  tome  II, 
page  374). 


J 
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(c  bacb,  au  contraire,  pouvait  permettre  de  couper  la 
n  retraite  à  un  ennemi  venant  de  Wissembourg  en  agis- 
((  sant  sur  ses  derrières.  Une  erreur  de  nom  semblait 
a  probable.  » 

Cependant  le  général  de  Failly  s'empressa  d'envoyer 
un  escadron  de  hussards,  dirigé  par  le  colonel  Glémeur, 
sous-chef  d^état-major  général,  <(  pour  reconnaître  la 
tt  position  de  Lemberg  )>•  Puis,  il  adressa,  à  9  heures 
du  soir,  au  maréchal  de  Mac-Mahon,  une  dépêche  aiusi 
conçue  : 

«  Renseignements  pris,  j^ai  lieu  de  penser  que  ce 
«  n'est  pas  le  poste  de  Lemberg,  gare  de  chemin  de  fer, 
((  au«Sud  de  Bitche,  qu'il  s'agit  d'occuper.  Il  n'y  a  rien 
((  d'anormal  dans  cette  direction.  Il  doit  s'agir  de  Lem<- 
«  bach,  à  32  kilomètres  Est  de  Bitche.  Faites-moi  con- 
«  naître  l'effectif  des  troupes  à  y  envoyer.  Demain,  à 
«  10  heures  seulement,  je  pourrai,  par  suite  du  mouve- 
«  ment  de  concentration  qui  s'opère  sur  Bitche  disposer, 
«  en  cas  de  départ,  de  la  division  de  Lespart.  La  réserve 
«  d'artillerie  devra-t-elle  marcher  ainsi  que  le  convoi 
«  auxiliaire  ?  Il  est  impossible  à  la  division  Lespart  de 
«  faire  32  kilomètres  (1)  dans  la  journée,  si  elle  doit 
«  marcher  militairement.  Je  viens  d*en  faire  deux  fois 
«  l'expérience  (2).  » 

Pourquoi  le  mouvement  de  concentration  qui  s'opérait 
sur  Bitche  empèchait-il  le  général  de  Failly  de  disposer, 
en  cas  de  départ,  de  la  division  de  Lespart  avant 
iO  heures?  Youlait-il  attendre  que  la  division  Goze  et 
la  division  de  TAbadie  fussent  venues  de  la  ferme  Freu- 


(1)  Distance  appréciée  par  le  général  de  Failly  pour  aller  de  Bitche  à 
Lembach. 

(2)  Le  général  de  Failly  fait  allusion,  sans  doute,  aux  marches  des 
diTisions  Goze  et  de  TAbadie,  le  5  août.  Or,  de  la  ferme  de  Wising  à  la 
ferme  Freudenberg,  il  n*y  a  que  25  kilomètres,  et  de  Neunkirch  à 
Rohrbach  20  kilomètres  à  peine. 
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^.PAb^g  et  4e  JR.ohrt)4cI;i  se  rasserobJer  à  QHcthç  ou 
ten^t-il  à  ne  faire  rojcnprç  Aa  ièt^  4e  cç^oime  de  la  divi- 
i^iogpL  i,e  he$p.^rtjqu?^\x  jnomèQt  où  la  divisioa  Goze  a.urait 
atteint  cette  ville  ? 

G'ei&t  qçtt,ç  dernière  lxypQUiès.ç  q.yi  j)waJLt  ^  ;pappro- 
cJ?er  le  pl\is  .de  la  yé^ij^é. 

L'pr^dre  du  ;mouyement  du  §®  çcnjip.s,  datjé  4u  S  août, 
5  Ji.  '3|9  ^u  soir  (1),  presci:^  en  çfifçt  q.ue  les  irpupcis  de  la 
division  JU^spaxt  se  coDc.g;àixer,ont  s,qx  H  jcpnte  de  ^is- 
sembourg  à  l'Est  de  Bitche,  c(  au  fur  et  à  mesure  ,qu\elljes 
«  seront  relevées  (le  je  ^oAt) ,  dai;i,s  Içs  positions  qu'elles 
«  occupi^nt  ))  pax  celles  djB  la  division  i&oze.  Un  r/ègimeni 
de  cç|;te  dç.rnièye  devait  w^ter  ^  ^  fewijç  Freuden^erg 
jusqu'à  Ta^^civée  de  la  brigade  àe  Maussion  çn  cjç  point. 

Ainsi,  le  souci  de  n^  pas  laisser  l.es  environ  de  Bitche 
sans  jtrpupes,  nç  fût-ce  que  pwdant  qujelqju.çs  heures,  et 
la  préoccupation  d'occuper  «  la  position  »  de  la  fernie 
Freud.e^çrg  l'eipportai.çnt  .snf  h  rçcpmmandatio^  du 
nia4:*é.clial  do  Mac-Mahon  :  «  /C'çst  4^  la  dernière  ur- 
gence ». 

N'était-ce  pa.s  le  ca$,  tout  ai?  .C9ntraire,  de  profiter  do 
l'écholonnement  des  trois  divisions  ^ur  la  routo  do 
(^arche  ppur  gagner  du  temps  ? 

Quoi  qu'il  en  soit,  les  hésitations  du  commandant  du 
ge  Qorps  allaient  être  définitivement  l^yées,  sojgi^ble-t-il, 
par  la  réception,  à  1>  houres  du  spir,  ^^  la  dépèiche  .ci- 
après  dn  maréphal  d/ç  Mac-Mabon  oxpédiéo  à  8  h.  iO  (2). 

«  yoAOZ  à  RoiPb3hoffou  avec  tQujt  vpltre  pprps  d-arn^ée, 
((  le  plus  t6i;  possible  :  nous  ipanqupn^  de  vivres  ^jt,  §i 
«  vous  avez  à  Bitche  des  approvisionnements,  formez 
((  un  convoi  spécial  de  vivres  de  toute  nature,  que  vous 


(1)  Ayant  pour  but  de  porlçr  Ja  divisioD  (}e  tespart  sur  Lç.nabacb. 

(2)  On  n'a  pu  retrouYer  pour  quelle  raison  c0Ue  dépêche  9*étaiJ;  par- 
venue qu'à  ii  heures,  iandU  q.u'une  autre,  qui  la  précédai^  de  diz 
minutes,  était  arrivée  à  8  h.  45. 
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«  mettrez  ffQ  ohrenrin  de  fer  et  qtri  arrr^em^cetteiiuit.  Vos 
c<  troopes  viendront  pa^r  la  grande  route  et  j'espère  que 
«  ¥ooB  tne  T&Uierez  dans  la  journée,  demam.  Accusez- 
«  moi  réœfitîon  (i).  » 

Le  premier  ordre  de  moinwDMnit  lot  annulé  en  ooiisé- 
^ffvenoe  <ctt  (Pemp^laoé  par  le  suivant,  «qni,  >loin  d'éche- 
lonner la  division  en  vue  de  ilm  msa^cHae  raipide  <Aa  lende- 
main, }a  concentrait  an  préalable  : 

«  Les  troupes  de  la  ifivisinift  de  Lespart,  campées  an 
i<  Nord  et  Bitctie,  qui  devaient  se  ceooentr^  seulement, 
(c  après  avoir  été  relevées  par  la  division  Goze,  se 
«<  'CODfCeDtreroQt  sans  attendre  oe  fOMtip«iii<Mt.  Les  ^corps 
«  proidiHNit  le  café  après  la  dmie  ;  «b«  JMWre  et  demie 
«  après  ils  se  mettront  en  march^e ^ 

E^  même  temps,  le  général  de  FWiUy  réunit  un  conseil 
de  guerre  relativement  aux  vim»»  demandés  par  le 
maréchal  de  Mac-Mahon.  La  place  d^  Bitche  en  étant 
dépourvue  et  la  gare  n'ayant  pas  le  matériel  nécessaire 
pour  en  transporter,  la  dépèche  suivante  fut  adressée  A 
4  heures  du  matin,  au  général  Montaudon^  à  Sarregue- 
mines. 

«  Suivant  les  événements  qui  se  sont  passés  à  Blies- 
«  brûcken  (2)  et  les  renseignements  que  vous  pourrez 
«  avoir,  veuillez  tmnsmettre  Tordre  au  général  Lapasset 
«  de  laisser  son  convoi  à  Sarreguemines.  Envoyez  les 
i<  denrées  sans  les  voitures,  par  un  convoi  du  chemin  de 


(1)  Le  général  Dacrot  se  trompe  donc  quand,  dant  une  note,  il 
affirme  que,  le  5,  le  maréchal  de  Mac-Mahon  «  attachait  peu  d'impor- 
ce  tance  à  Tarrivée  immédiate  du  5*  corps  »  et  lui  avait  donné  des 
ordres  manquant  de  précision.  Le  dernier,  en  tout  oai,  ne  laissait  aucun 
doute. 

(2)  Le  général  de  Maussion  avait  télégraphié  au  général  de  Fallly  : 
c<  La  gare  de  BlieshrQcken  est  occupée  par  un  détachement  de  cavalerie 
t(  prussienne.  Ils  ont  coupé  les  fils  télégraphiques  des  deux  côtés  de  la 
t<  station  ».  G*est  sans  doute  à  cet  incident  que  le  général  de  Failly 
fait  allusion. 
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((  fer,  dès  qu'il  sera  réparé,  sur  Reichshoffen.  Vous 
((  apprécierez  si  le  général  Lapasset,  avec  la  brigade 
((  débarrassée  de  son  convoi  peut  rejoindre  sArement 
<(  Bitche.  Si  vous  avez  des  doutes,  maintenez-le  à  Sar- 
((  reguemines  et  donnez-moi  avis  de  votre  décision  à 
«  Bitche.  Même  ordre  pour  le  3®  lanciers,  qui  doit  suivre 
(f  la  destinée  du  général  Lapasset  (1).  » 

Vers  3  heures  du  matin,  le  général  de  Failly  avait 
envoyé  au  maréchal  de  Mac-Mahon,  une  dépèche  ainsi 
conçue  n  en  réponse  à  son  ordre  de  mouvement  sur 
«  Reichshoffen  (2)  »  : 

((  Je  ne  puis  disposer  que  d'une  division  ;  je  la  réunis 
«  et  je  la  dirige  sur  Reichshoffen.  Il  est  possible  qu'elle 
«  soit  obligée  de  .  s'arrêter  à  Niederbronn.  Je  vous 
«  envoie,  faute  d'approvisionnements,  la  réserve  de  la 
«  3^  division  par  chemin  de  fer.  Elle  partira  seulement 
«  demain.  Je  donne  des  ordres  pour  former  un  second 
«  convoi.  Bliesbrûcken  est  occupé  par  l'ennemi.  Le  télé- 
ce  graphe  de  Sarreguemines  est  coupé.  » 

Ainsi,  le  commandant  du  K^  corps  s'en  tenait  à  son 
télégramme  de  6  heures  du  soir  et  répétait  au  maréchal 
de  Mac-Mahon  qu'il  ne  pouvait  disposer  que  d'une  divi- 
sion, bien  qu'il  y  en  eût,  en  réalité,  une  autre,  sinon  à 
Bitche,  du  moins  aux  environs  immédiats  de  cette  vUle  ; 
et  malgré  l'injonction  nette  et  urgente,  qu'il  venait  de 


(1)  Par  un- télégramme  antérieur,  le  général  de  Failly  avait  prescrit 
au  général  Lapasset  de  ne  pas  voyager  la  nuit  et  de  ne  partir  que  le 
lendemain  matin  (6  août)  si  le  général  Montaudon  n'arrivait  pas  à 
temps. 

Le  général  Lapasset  avait  rendu  compte  au  général  de  Failly  qu*il  se 
mettrait  en  route  le  6  août,  à  4  heures  du  matin,  et  coucherait  à  Rohr- 
bach. 

(2)  Journal  de  marche  du  5*  corps  (capitaine  de  Piépape).  On  remar- 
quera qu'entre  l'arrivée  du  télégramme  du  maréchal  de  Mac-Mahon  et 
Texpédition  de  la  réponse,  il  s'était  écoulé  quatre  heures.  Ce  télé- 
gramme semblait  devoir  comporter  une  réponse  immédiate. 
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recevoir  à  11  heures  du  soir,  il  n'envoyait  à  Reichshoffen 
que  la  seule  division  de  Lespart. 

Le  Journal  de  marche  du  5®  corps  donne,  pour  justi- 
fier cette  détermination,  les  motifs  ci-après  : 

«  Pour  rester  en  communication,  autant  que  possible, 
u  avec  le  2^  corps,  ainsi  qu'il  en  a  reçu  Tordre  formel, 
«  le  général  de  Failly,\tout  en  cherchant  à  se  conformer 
«  aux  instructions  du  maréchal  de  Mac-Mahon,  croit 
((  qu'il  est  de  son  devoir  de  rester  maître  de  Bitche  où 
((  il  s'attend  à  être  attaqué  d'un  moment  à  l'autre,  et 
«  aussi  d'attendre  l'arrivée  de  la  division  de  TAbadie  et 
u  de  l'artillerie  de  réserve  qu'il  ne  peut  abandonner.  Il 
«  prend  donc  ses  mesures  en  conséquence,  en  ne  con- 
te servant  en  position  que  le  strict  nécessaire,  une  divi- 
«  sion,  la  1".  Il  envoie  l'autre,  la  3%  au  maréchal;  la  2® 
«  (l'Abadie)  est  encore,  comme  nous  l'avons  vu,  répar- 
te tie  entre  Sarreguemines  et  Rohrbach.  Le  général 
«  croit  donc  avoir  agi  pour  le  mieux  et  s'être  scrupuleu- 
«  sèment  conformé  à  ce  que  lui  dictaient  les  circon- 
«  stances  qu'il  pouvait  seul  apprécier  en  ce  moment, 
<t  car,  d'un  côté,  il  venait  en  aide  au  Maréchal  autant 
«  qu'il  le  pouvait,  et,  de  l'autre,  il  sauvegardait  l'exi- 
«  stence  de  ses  propres  troupes  (1).  » 

Il  semble  qu'à  ces  arguments,  on  puisse  opposer  les 
objections  suivantes  : 

1®  Il  est  vrai  que,  le  4  août,  il  avait  été  question  de 
laisser  une  division  du  5®  corps  en  contact,  à  Sarregue- 
mines,  avec  le  2^  corps,  mais  cet  ordre  avait  été  modifié 
puisque  le  même  jour,  à  5  h.  SO  du  soir,  le  général  de 
Failly  télégraphiait  lui-même  au  général  Frossard 
que,  par  ordre  de  l'Empereur,  il  allait  appuyer  avec  ses 
deux  divisions  celle  qui  était  à  Bitche.  En  outre,  le  Major 


(i)  Journal  de  marche  du  5^  corps,  rédigé  par  le  colonel  Glémeur  et 
approuvé  par  le  général  de  Failly. 
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g^éoiéral,  «dans  une  dépèche  qu'il  expédiaiit  au  5^  oorps, 
le  5  août,  à  4  heures  du  soir,  écrivait  : 

((  L'Empereur  vous  renouvelle  la  recominandfatiaD  de 
((  vous  mettce  en  oommunication  avec  le  Maréohal  eit 
«  de  vops  conformer  à  «es  ordrea.  » 

D'ailleurs,  dans  les  différents  télégrammes  ^ue  le 
général  de  Failly  adresse  au  maréchal  de  Mac-Mahon,  il 
ne  fait  pas  mentiion  une  seule  fois  de  l'obligation  où  il 
se  serait  trouvé  de  rester  en  communication  a^vec  le 
2^  corps. 

2^  Il  importait  peu  que  le  5®  corps  rest&t  ou  non  maitre 
de  Ritcihe,  place  qui  a  montré,  du  reste,  qu'elle  savait 
se  défendre  seule.  Il  s'agissait  pour  lui  d'aller  à  Reiehs- 
boffen  sans  retard  et  rien  ne  devait  le  détourner  de  la 
jAouffsuite  de  ce  but,  ni  les  rapports  des  espions  signa- 
lait ia  présence  de  forces  ennemies  dans  la  direction  de 
Deuï-Ponis  et  &  Pirmasens  (1),  ni  les  craintes  des  popu- 
latioM,  ni  les  considérations  géographiques  ou  topogra- 
phiqii«s.  Si  la  marche  présentait  quelque  danger,  il  eût 
été  &cîle  d'y  faire  face  au  moyen  d'une  simple  flanc- 
garde. 

3^  S'il  était  impossible  d'amener  à  Reichsfaoffen  la 
division  de  l'Âbadie  le  6  août,  du  moins  pouvait-on 
cbepclM^r  à  donner  satisfaction  au  maréchal  de  Mac- 
Mahon,  autant  que  la  situation  des  troupes  le  5  août  au 
soir  U  p^ffnettait.  Or,  les  divisions  Goze  et  Guyot  de 
Lespart  at  l'artillerie  de  réserve  étaient  disponibles  à  cet 
égard  et  en  mesure  de  rejoindre  le  i^'  corps  dans  la 
matinée  du  6. 


(1)  Journal  de  marche  du  5*  corps  et  ordre  de  la  division  Goze, 
5  août,  u  Sans  croire  à  ce  renseignement,  dit  ce  dernier  document,  le 
<(  général  en  chef  n'en  rappelle  pus  moins  de  prendre  les  précautions 
(c  que  nécessite  notre  position  vis-i\*Tis  d*un  ennemi  très  bien  renseigné 
c(  et  asseï  audacieux  pour  savoir  profiter  de  toutes  les  occasions  que  lui 
«  livrent  notre  insouciance  et  notre  incurie,  » 
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it^  Il  jp'y  jÇLYsiit  opiuUemexkt  lieu  â!»(^]adi:e  FarJÛvée  A 
^tdxç  .de  Ifi  .^vi^on  ^e  l'AJw4ie,  c^  ceHe-îci4ve  ,pou- 
yait  s'y  tt^wer  xéimie  .que  le  «9  ^oût  ,(d}  et  l'ordEe  4u 
rpar^c^oj  4e  jif^c.-Mahçii  >disait  4  ,«  «Yeuez  è  Reichshoffen 
M  ayec  tcuM  vQitre  corps  4'^mée  le  plit^  t^t  possible  j>  . 

5^  Le  ^^  .corps  ne  yeuait  pa^  en  ai^e  au  1^'  «  autaqt 
«  (lu'ij  {le  pouvaiit  »,  ,car  il  ne  lui  ^envoyait  <ju'une  divi- 
sion, a,u  lieu  ipe  4e\ix  doni  il  pouvait  djlspo&er  inxmédia- 
j^emenrt. 

6^  ,c(  JLi'e^iciis^ce  »  ,des  l^oupeis  du  5^  «corps  n'^6tait  pas 
en  cause  par  ^  ^ijto^yeineni;  yer^  ReichsljiolCexi.  Il  ^uffîr 
sait  d'ordonner  à  la  ^igade  de  M^us$jx>n  de  se  poiier  île 
6  sur  ^i4x)he  (2),  d'où  elie  se  ^epUejr^t  sux  Niedlcr^ronn 
ou  sur  jL^ejnb.erg,  si  l'ennemi  l'y  forçait,  e|t  i^alliemt  le  7 
le  gro^  Au  5®  porps  à  ReichshoiBÇe».  Qua^t  A  la  brigade 
Lapasset,  elle  aurait  pris  l'itiné^a^e  :  Saar.rjLInion,  Lor 
reojtzen,  \sk  JPetite-Pierr^e.  Au  contrair^e,  les  disposiiUons 
prisses  par  \^  géuéral  de  /[''ailly,  qui  laissa  la  division 
tio^e  î^o^éje  A  Bitche,  avaient  ppur  el^et  de  placer  ceUe-cji 
)dans  une  ^i^ation  précaire. 

ïies  raisons  invoquées  par  le  Journal  de  fnarche  du 
5®  corps,  sembl^ei^  donc  iu^dmissibles.  En  réalité,  par 
u^^  j^ret^r  4.e  doctrine  sji^r  la  couverture^  qui  abolissait 
e^  quelque  sprte  ^ujie  libe^l/è  de  u^auoeuvre,  le  général 
de  F^Uy  youlut  &  la  fois  veiiir  en  aide  au  i^  cpf^ps,  c^- 
yrip  Qitofiie,  garder  «  >a  ppçitio^  de  1^  feripe  Freuden- 
«  b.ejcg,  prot/éger  le  cheq^Jn  d/e  £er  /et  la  trpuée  de  Rohr- 
((  bach  (3)  ».  Il  c^jift  ^tisfa^re  ^inisi  h  ioutes  les  condir 
tions  au  lieu  de  les  subordonner  A  Fidée  maltresse  de  la 
situation,  A  la  mission  qui  lui  était  assignée  :  venir  A 


(1)  La  brigade  Lapasset  dçTant  partir  de  SarrpgueoQÎue»  le  6  au 
ipatin  et  se  rendre  à  Bitche  en  deux  jours. 

(2)  Marche  de  i$  kilomètrçs  seulement  à  cause  de  Tétat  de  fatigue 
où  se  trouYait  cette  brigade  qui  avait  passé  toute  ia  nuit  sous  les  armef. 

(3)  Général  de  Failly,  Opérations  et  marches  du  5^  corps,  page  1 4. 


98  LA  GUERRE  DE  1870-4874. 

Reicbshoffen,  le  plus  tôt  possible,  avec  tout  son  corps 
d'armée.  Il  devait  tout  tenter  pour  remplir  cette  mission, 
même  si  l'ennemi  avait  cherché  à  s'y  opposer;  il  n'y 
parvint  pas,  même  en  l'absence  de  l'adversaire.  La  res- 
ponsabilité en  incombe,  non  pas  tant  au  commandant  du 
5®  corps  qu'aux  doctrines  surannées  qui  régnaient  alors 
dans  l'armée  française  et  d'après  lesquelles  une  trouée, 
une  vallée,  un  nœud  de  routes,  un  plateau,  possédaient 
des  vertus  propres,  une  valeur  intrinsèque,  au  détriment 
du  mouvement  et  de  la  réunion  des  forces  pour  la  ba- 
taille. A  cette  cause,  se  joignait  l'absence  de  la  faculté  de 
manœuvre  que  seuls  peuvent  procurer  des  avant-postes 
stratégiques  ou  tactiques  {\  ).  Ainsi  s'explique-t-on  que 
le  général  de  Failly  n'ait  pas  pris  les  mesures  suivantes 
à  la  réception,  à  H  heures  du  soir,  de  l'ordre  formel  du 
maréchal  de  Mac-Mahon  : 
La  division  de  Lespart,  —  qui  est  restée  immobile  le 

5  août,  —  partira  à  3  heures  du  matin  pour  Niederbronn, 
par  Eguelsberg,  en  utilisant  toute  la  largeur  de  la  route 
pour  diminuer  la  longueur  de  la  colonne.  Elle  fournira 
une  flanc-garde  d'un  régiment,  une  batterie,  un  esca- 
dron, qui  sera  établie  à  la  Main-du-Prince  (route  de 
Wissembourg),  à  3  heures  du  matin,  et  y  restera  jusqu'à 

6  heures.  Les  réserves  d'artillerie  et  du  génie,  escortées 
par  un  bataillon  de  la  brigade  de  Maussion  et  par  le 
5®  lanciers  (moins  un  escadron  laissé  à  la  disposition  de 
cette  brigade),  se  présenteront  à  Bitche  à  4  h.  30  du 
matin  et  suivront  la  division  de  Lespart,  en  colonne  par 


(1)  En  1792  et  1794,  les  Autrichiens  se  plaçaient  de  même  en  cou- 
yerture  sans  profondeur  le  long  de  la  ligne  Mons  ou  Yalenciennes  et 
Tournai.  Aussi  ne  purent-ils  jamais  arriver  k  temps  pour  s'opposer  ^ 
la  marche  de  Lûckner  et  de  Pichegru  par  la  -vallée  de  la  Lys.  C'est  sur 
la  connaissance  de  cette  doctrine,  en  -vigueur  dans  Tarmée  autrichienne, 
que  le  Premier  Consul  avait  fondé  on  partie  son  plan  pour  les  opéra- 
tions en  Allemagne  en  1800. 
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section.  Le  bataillon  restera  à  Bitche  (i).  La  division 
Goze  rompra  derrière  la  réserve  du  génie,  à  5  heures  du 
matin,  dans  la  même  formation  que  la  division  de 
Lespart. 

Toute  la  cavalerie  prendra  la  tète  de  la  colonne,  sauf 
le  5*  lanciers,  qui  restera  à  Tarrière-garde  avec  les 
troupes  placées  primitivement  en  flanc-garde  à  la  Main- 
du-Prince. 

La  distance  de  Bitche  à  Reichshoffen  étant  de  24  kilo- 
mètres, la  tète  de  la  division  de  Lespart  arrivait  sur  le 
champ  de  bataille  le  6  août,  à  9  heures  du  matin,  la 
réserve  d*artillerie  à  10  h.  30,  la  tète  de  la  division  Goze 
à  11  heures.  A  1  heure  de  Faprès-midi,  le  5®  corps  tout 
entier,  moins  la  division  de  l'Abadie  et  le  3®  régiment 
de  lanciers,  pouvait  être  rassemblé  à  Reichshoffen,  à 
la  disposition  du  maréchal  de  Mac-Mahon. 


* 


Le  Bulletin  de  renseignements  n^'  12,  du  5  août,  du 
grand  quartier  général,  annonce  que  le  roi  de  Prusse, 
accompagné  de  M.  de  Bismarck,  a  établi  son  quartier 
général,  le  2  août,  à  Mayence,  où  le  prince  Frédéric- 
Charles,  commandant  la  II®  armée,  serait  arrivé  dès  le 
28  juillet.  L'armée  qui  a  attaqué  la  division  Douay  le 
4  août  est  commandée  par  le  prince  royal  de  Prusse  et, 
«  d'après  une  dépèche  prussienne,  les  troupes  qui  ont 
«  combattu  appartenaient  aux  Y®  et  XI®  corps  prussiens, 
«  et  à  un  corps  d'armée  bavarois  (2)  » .  Contrairement 
aux  renseignements  qui  avaient  été  reproduits  dans  de 


(i)  Où  la  brigade  de  Maussion  devait  se  rendre  dan^  lu  journée. 

(2)  Cette  dépêche  prussienne  confirmait  l'estimation  numérique  quV 
vait  faite  le  maréchal  de  Mac-Mahon  des  forces  de  la  II1«  armée  dans 
Taprès-midi  du  é  août,  depuis  Tobservatoire  du  col  du  Pigeonnier. 
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préôédenlS  balletinâ,  d'est  le  géoéral  Steinmetz  et  nbil 
le  prince  Frédéric-Charies*  qui  a  pasîsé  la  liliit  dii 
2-  août  à  Tusine  de  k' Quinte,  près  de  Trêves,  et  qui  à 
pris  la  direction  des  opérations  sur  la  Sarre.  ï/^tjhéé 
dont  il  a  le  commandement^  et  dont  la  force  est  évaluée 
à  100,000  Hommes,  se  trouverait  concentrée  au  Pford 
de  Sarîtebrtidk,  à  [Jôrtêe  de  canon  des  pôsitidUir  du 
2«  corps  (1). 

fié  nombre  des  ttbupes  pnisisiennes  continde  à'  ftàg- 
menter  ^lit*  là 'basse  Sarre;  tous"lës  villages  entre  Coriz  et 
Sarrèlodls  seraient  boiidés  de  sddats.  Oii  y  signale  bééctl^ 
cdup  d'hommes  appartenant  au  Vil*  corps;  tddtfe  rinfeti- 
terîè  dti'  Vlll*  corps  s*arirête  dans  le  Hoèllèfrlllal,  àt 
VOam  dé  Duttweilèr,  ainéî  qu'à  Jfâegersfremle.  Oà 
erttend'sur  la  Sarre  le  général  dé  Voigt-Hheti;  àVéc  vin 
corps  considérable.  La  circulation'  est'  très'  activé* entre- 
Trêves  et  Sarrelouis — Sarrebrttck  :  la  première  de  ces 
villes  est  complètement  dégarnie  de  troupes.  «  Le  bruit 
((  court  chez  les  Prussiens,  depuis  plusieurs  jours  déjà, 
«  d'une  offensive  prochaine  de  leur  part.  »  D'autre  part, 
lé  Major' géhèràrpense  qull  y  a  exagération  dans  l'éva- 
luation des  forces  prussieniies  signalées  sur  la  rïvè  droite 
dèlaSarré  (2). 

Un  espion^  amvé'de  Sàînt-Ingbert  et  dé  Deux-Ponts,' 
rapporte  que,  dans  cfetfe 'dernière  ville,  on  attenï  Pétat- 
major  du  IV®  corps  d  armée,  qui  doit  se  concentrer 
dans  cette  région  et  s'y  rëimir  à  des  troupes  bavaroises. 
Le"27®  réginîient  d^'infanlene,  qui  appartient' enerfèt  au 
iV*' corps, -se  trouverait  dè^k  àTièu'x-Pontsi  On  sfgnale 
lÀ' passage  à'Kreuihacb'  de   nouveaux    régiments  du 


({]  Journal  de  marche  de  la  division  de  Laveaucoupet. 

(2)  Le  maréchal  Le  B^uf  aux  commaridants  des  2%  3%  4*  corps 
(D*.  T.').  Metz,  5  koût,  iô^ëûèés  du  soir.  D'hprès  uûiigèût  tieThldn* 
YÎlle,  ceâ  forcée  feraient  )étaluéed  tatillôtà  *46,()06  oti' ^0)000,  tjffitot  à' 
6OiOO0'hdmhiW;  (VÔ^^•^)«élltiiWltS'  aiiliéxeé;  Rfensel^liëtïleib.^  » 


IIP  oorps^  venant  de  Bingen  ;  «  les  trois^  battotiés  à 
oheval  de  ce  corps-  d'armée  seraient  à  Neunkirohett' ». 
La  destination  du  XII^  corps- Sfit^n  n'est  pas  enoèie  ttès 
connue.  Un  agent  de  Thionville^rapporte  le  bmit»  de  la 
concentration  de  90,000  hommes,  entre  lé  Rhin  et'Gons^^ 
commandés  par' le  prince  Frédéric-Gharles« 

Le  Bulletin  de  renseignements  du  2«  corps^mentiôrihe, 
diaprés  le  rapport  d'un  espion,  la  présence  à'Duttweiler 
de  foroes^  ennemies  nombreuses;  commandées*  pa(«  le 
général  Steinmete,  dont  un  détachement  comprenant 
les  trois  armes  occuperait  le  château  d'Bsehberg,^  au 
S.-S.-O.  de  Scheidt)  et  un  autre  détachement  se^  trouve^ 
rodt  à  rEst  de  la  hauteur  boisée  du  Halberg  (N.  de  Bri&- 
badb).  Le  prince  Frédéric-Charles  serait  à  Neunkircheti, 
«  communiquant  avec  Bingen,  où  se  trouverait  le  point 
((  de  concentration  général  des  armées  prussiennes». 
De  Neunkirchen  à  Dottweiler,.«au  dire  des^eralplcryés^de 
«  lagare  de  Saint- Jean ^  toutes  les- forêts  sont ^ pleines 
<(  d^nfanlérie,  de  cnirassiers,  de  uhl«ns,4e  dhta?s«ietirS)).' 
Un  autte  esfrion  signale  une  batterie  de  douze  piè'ces'^à' 
la  ferme  de  Witringer-Hof  (N>0.  de  Bliesransbacb) , 
gardée  par  un  bataillon  de  chasseurs,  et  une  a^tre^bat^ 
terie  sur  la  hauteur  d'Ëschberg.  Il  coniirme  la  présence 
d'infanterie  enoemie  dans  les  forêts  au  Nord  de  Sarre^ 
brtick,  —  ce  seraient,  d'après  le  général  Bataille,  les 
40*  et  69*  régiments  d'infanterie;  —  enfin  il  a  vu,  à 
Duttweiler,  un  régiment  de  cuirassiers  et  un  régiment  de 
dragons;  à  Hirschbach,   un  régiment  de  uhlâns  et  le 

5^  hussards. 

« 

a  Entre  Blieskastel  et  Ilombourg,  dit  d'autre  part  une 
ce  note  du  2®  corps,  il  doit  y  avoir  20,000  ^hommes:  » 

«  Les  renseignements  des  2  et  3  août,  bien  qu'en 
((  partie  contradictoires,  semblent  indiquer,  dit  le  Bùl-^ 
(c  letin  du  grand  quartier  général,  qu'il  y  a  peu  de 
(c  troupes  sur  le  haut  Rhin  et  que  la  majorité  de  Taf  mée 
u  du  Sud  se  concentre  sur  lé  bas  Rh!hi.  Lres^véniàments 


3^  LA  aUERRB  DE  1870-4871. 

«  d'hier  confirment  cette  présomption.  Toutefois,  on 
«  signale  encore  la  présence  de  6,000  Wûrtembergeoîs  à 
((  Kandern,  ainsi  que  des  concentrations  aux  environs  de 
«  Neuenburg  et  entre  cette  localité  et  MûUheim.  On  croit 
«  aussi  qu'à  Lôrrach  et  sur  le  plateau  de  Tûllingen  se 
((  trouvent  quelques  détachements  peu  nombreux.  » 

De  l'ensemble  de  ces  renseignements,  le  grand  quar- 
tier général  français  pouvait  conclure,  suivant  toute 
apparence,  à  la  possibilité  d'une  attaque  prochaine  dans 
la  région  Sarrelouis,  Sarrebrûck,  Sarreguemines. 

Le  combat  de  Wissembourg  avait  montré,  d'ailleurs, 
que  les  Prussiens  étaient  prêts  à  ouvrir  les  opérations  en 
Alsace  ;  et  rien  n'autorisait  à  croire  que  les  masses 
signalées  sur  la  Sarre  fussent  en  retard  dans  leurs  pré- 
paratifs. 

Telle  semble  avoir  été,  en  eflFet,  l'impression  de  l'Em- 
pereur (1).  Dès  lors,  il  n'y  avait  pas  un  instant  à  perdre 
pour  assurer  la  coopération  dans  une  bataille  des  2^,  3*, 
4®  corps  et  de  la  Garde  d'une  part,  et  des  1®',  5*  et  7*  de 
l'autre,  avec  manœuvres  intérieures  de  l'armée  de  Lor- 
raine vers  celle  d'Alsace  ou  inversement,  suivant  la 
région  où  l'adversaire  manifesterait  d'abord  sa  présence. 


Le  quartier  général  de  la  P®  armée  allemande  reçut, 
dans  la  journée  du  5  août,  de  Sarrelouis,  un  rapport 
constatant  que,  «  depuis  le  4,  on  remarquait  à  Sierck  et 
«  autour  de  la  ville  de  continuelles  allées  et  venues  de 
«  troupes,  et  que  l'ennemi  s'était  renforcé  autour  de 
«  Golmen,  dans  la  vallée  de  la  Nied  »  (2).  D'autre  part, 
des  renseignements  dignes  de  foi  annonçaient  «  unani- 


(i)  Voir  page  14,  note  (3). 

(2)  Von  Schelli  Opérations  de  la  !'•  armée,  page  32. 
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a  mement  la  retraite  de  Tennemi  vers  le  Sud  (1)  ».  On 
se  préoccupa  néanmoins  de  protéger  la  vallée  de  la 
basse  Sarre,  la  place  de  Sarrelouis  et  les  approvisionne- 
ments qu'elle  renfermait  contre  des  coups  de  main, 
d'autant  plus  «  qu'on  avait  rappelé  dès  le  4  août  les  déta- 
«  chements  de  couverture  dé  la  P^  armée,  primitivement 
«  envoyés  de  ce  côté  »  (2).  Le  général  Steinmetz  s'était 
déjà  entendu  d'ailleurs  à  ce  sujet  avec  le  gouvernement 
de  Goblentz  pendant  son  passage  dans  cette  villes  U 
avait  été  décidé  qu'une  brigade  mixte,  fournie  par  ce 
gouvernement  et  composée  de  5  bataillons,  1  esca- 
dron (3)y  1  batterie,  arriverait  le  8  août  à  Wittlich.  Le 
commandant  de  la  P®  armée  ordonna  de  la  diriger  sur 
Trêves,  puis  sur  la  basse  Sarre,  qu'elle  couvrirait  de 
concert  avec  la  garnison  de  Sarrelouis. 

Les  nouvelles  reçues  de  Saint-Jean  ne  signalaient 
aucun  changement  notable  dans  la  situation.  Dans  la 
nuit  du  4  au  S,  l'ennemi  avait  canonné  et  brûlé  les  bâti- 
ments de  la  gare  ;  dans  la  journée  du  5,  les  pièces  en 
batterie  avaient  été  retirées  et  les  forces  françaises 
paraissaient  diminuer.  «  On  attribuait  ces  modifications 
«  i  la  victoire  remportée  la  veille  à  Wissembourg  (4).  » 

La  I"  armée  reçut  le  5  août  le  1«'  échelon  (3®  cuiras- 
siers et  12®  uhlans)  de  la  l''®  division  de  cavalerie  qui  lui 
était  attribuée.  Le  P'  corps  d'armée,  qui  devait,  de  ses 
points  de  débarquement  de  Birkenfeld  et  de  Kaiserslau- 
tern,  se  réunir  i  la  P«  armée  dans  le  triangle  Tholey  — 
Saint- Wendel  —  Tûrkismûhle,  avait  déjà  dans  la  soirée 
la  l"' division  d'infanterie  à  Birkenfeld  (moins  1  bataillon 
et  i  batterie),  la  2®  division  à  Kaiserslautern  (moins  le 


(i)  Von  Schell,  loe.  cit.,  page  33. 
(9)  Ibid.,  page  32. 

(3)  Historique  du  Grand  État-Major  pnusierif  2«  livraison,  page  ioO. 
L'ouvrage  de  Ton  Schell  dit  quatre  escadrons. 

(4)  /6ûf.,  page  151. 
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.44®  régiment  d'infanterie,  qui  continuait  son  trajet  jus- 
qu'à Neunkirchen)  (4).  Les  VIP  et  VIII®  corps  conser- 
vèrent, le  8,  leurs  emplacements  du  4  et  purent  «  ainsi 
«  jouir  d'un  repos  devenu  fort  nécessaire  »  (2).  Mais 
leurs  cantonnements,  qui  s'étendaient  depuis  Tholey 
jusqu'au  delà  d'Ottweiler,  vers  le  sud,  empiétaient  sur 
les  lignes  de  marche  de  la  II®  armée  (3)  et  le  général 
Steinmetz  n'avait  pas  cru  devoir  déférer  au  désir  du 
prince  Frédéric*Charles  en  les  reportant  vers  l'Ouest, 
avant  d  avoir  reçu  les  réponses  aux  télégrammes  qu'il 
avait  adressés  le  4  août  au  maréchal  de  Moltke  et  au 
Roi  (4).  De  son  c6té,  le  commandant  de  la  II®  armée 
avait  également  soumis  le  litige  au  grand  quartier  gêné- 
rai,  qui  expédia,  à  midi  30,  au  général  Steinmetz  et  au 
prince  Frédéric-Charles  la  dépêche  suivante  :  «  La  route 
«  Saint-Wendel — Ottweiler — Neunkirchen  doit  être  éva- 

«  cuée  demain  par  la  I^  armée (8).  » 

D'après  V Historique  du  Grand  État-Major  prussien, 
le  général  Steinmetz  ne  pouvait,  pour  exécuter  cet  ordre, 


(1)  Le  I"  corps  fut  défi  ai  ti  cément  rattaché  à  la  1*^  armée  le  5  août. 
(Correspondance  militaire  du  maréchal  de  Moltke,  n<»  106),  et  Neunkirchen 
lui  fut  désigné  comme  point  de  débarquement.  Il  ayait  effectué  son 
transport  partie  par  la  ligne  de  la  Nahe,  partie  par  celle  du  Palatinat, 
sur  Hombourg. 

(2)  Von  Schell,  loc,  ctï.,  page  34. 

(3)  D'après  von  Schell,  le  général  Steinmeti  reçut  dans  la  journée  du 
5  août  communication  de  Tordre  général  de  la  II*  armée  du  4  août  par 
l'intermédiaire  du  commandant  du  III*  corps,  à  qui  il  avait  fait  deman- 
der des  renseignements  sur  les  mouvements  ultérieurs.  Cet  ordre 
général  aurait  dû  lui  parvenir  par  les  soins  du  commandant  de  la 
H»  armée. 

V Historique  du  Grand  État-Major  prussien  ne  dit  pas  par  quelle  voie 
cet  ordre  lui  est  arrivé  et  mentionne  le  fait  ainsi  :  «  Le  général  avait 
«  entre  les  mains  une  copie  des  ordres  donnés  par  le  6ommandlint  en 
«(  chef  de  l.a  II*  armée i»  (2*  livraison,  page  152.) 

(4)  5*  fascicule,  page  278. 

(5)  Correspondance  militaire  du  maréchal  de  Moltke ,  n<>*  106  et  108. 
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se  borner  à  dégpager  la  route  indiquée.  Les  troupes  qu 
la  quitteraient  pour  appuyer  à  TOuest  rencontreraient 
des  cantonnements  déjà  occupés  ;  en  outre,  il  fallait  en- 
core se  préoccuper  de  rétablissement  du  I^^  corps  et  de 
la  P®  division  de  cavalerie,  qui  rejoignaient  la  I'*  armée 
venant  surtout  de  Birkenfeld.  > 

«  Le  général  Steinmetz  se  décidait  donc  à  entre- 
«  prendre,  dans  la  journée  du  6,  une  translation  géné- 
c<  raie  des  cantonnements  des  YIP  et  YIIP  corps  et 
«  de  la  3*  division  de  cavalerie  dans  la  direction  du 
«  Sud-Ouest,  ce  qui  ramènerait  de  nouveau  Tarmée  à 
«  une  marche  de  la  Sarre,  tout  en  ménageant,  sur  le 
«  flanc  droit  de  la  IP  armée,  un  espace  suffisant  pour 
(c  lui  assurer  sa  liberté  de  manœuvres  (1).  » 

En  conséquence,  le  commandant  de  la  I'^  armée  don- 
nait, dans  la  soirée  du  5  août,  les  ordres  suivants  pour  la 
journée  du  6  : 

«  L'armée  commencera  demain  son  mouvement  en 
«  avant  vers  la  Sarre,  savoir  :  le  YIP  corps  de  Lebach 
«  portera  ses  tètes  de  colonne  jusque  vers  Guichen- 
«  baoh,  avec  des  avant-gardes  dans  la  direction  de 
«  Yolklingen  et  de  SarrebrQck.  Le  YIII*  corps  gagnera, 
«  avec  ses  têtes  de  colonne,  Fischbach,  à  TOuest  de 
a  Sulzbach,  et  s'échelonnera  en  arrière,  par  Quiers- 
«  cheidt,  jusqu'à  Mergweiler.  D'après  les  renseigne- 
«  ments  reçus,  le  IIP  corps,  de  la  IP  armée,  doit  venir 
(c  demain  aux  environs  de  Bildstock.  La  3^  division  de 
«  cavalerie  se  dirigera  sur  Labach,  à  8  kilomètres  an 
«  Sud-Ouest  de  Lebach,  et  couvrira  le  flanc  droit  de 
«  l'armée.  Le  quartier  général  se  transportera  demain  à 
«  Hellenhausen.  La  démarcation  sera  constituée,  savoir  : 
<(  entre  le  YlIP  et  le  IIP  corps,  par  la  voie  ferrée  de  la 
«  Nahe  jusqu'à  Landsweiler,  et,  au  delà,  par  la  ligne 


(i)  Historique  du  Grand  État-Major  prussierif  2*  UfnÎBon,  page  15S. 
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i(  Landsweiler — Mainzweiler;  entre  le  VIII®  et  le  VII* 
«  corps,  par  la  ligne  Russhûtte — Wiesbach —  Ëppelbom  ; 
<(  entre  le  VIP  corps  de  la  3®  division  de  cavalerie,  par  la 
c(  ligne  Sprengen  —  Lebach.  Le  l®*"  corps  d'armée  et  la 
«  f^  division  de  cavalerie  sont  définitivement  rattachés 
«  à  la  I"  armée».  » 

En  effectuant  ainsi  un  mouvement  en  avant  vers  la 
Sarre,  le  général  Steinmetz  contrevenait  aux  instruc- 
tions du  grand  quartier  général  (télégramme  du  4  août, 
midi),  qui  lui  prescrivaient  de  «  rester  jusqu'à  nouvel 
ordre  »  sur  les  emplacements  qu'il  occupait  (1).  N'y 
avait-il  pas  à  cette  détermination  d'autres  causes  que 
celles  présentées  par  V Historique  du  Grand  ÊtaUMajor 
comme  une  sorte  de  j  ustification  ?  Ce  document  ne  men- 
tionne pas  un  motif  qui  a  dû  peser  d'un  certain  poids 
dans  la  décision  du  général  Steinmetz,  et  qui  est  Te  seul, 
d'ailleurs,  qu'il  invoque.dans  un  télégramme  adressé  au 
Roi,  à  10  heures  du  soir  : 

«  Conformément  à  la  dépèche  de  ce  jour,  la  route 
«  Saint- Wendel  —  Ottweiler  —  Neunkirchen  sera  éva- 
«  cuée.  Dans  le  but  de  ne  pas  rester  derrière  la  W  armée j 
«  la  I"  armée  portera  le  VHP  corps  sur  Fischbach,  au 
a  Sud-Ouest  de  Sulzbach  ;  le  VIP  corps,  sur  Guichen- 
«  bach  ;  la  3®  division  de  cavalerie  couvrant  le  flanc  droit 
((  de  l'armée  (2).  » 

Une  expédition  de  ce  télégramme  fut  envoyée  au 
prince  Frédéric-Charles  et  le  commandant  du  IIP  corps 
fut  informé  par  le  général  Steinmetz  des  dispositions 
prévues  pour  le  lendemain  à  la  P®  armée. 

«  On  sait,  dit  V Historique  du  Grand  État-Major^  que 
«  ces  mouvements  de  la  P^  armée  amenaient,  comme 


(\)  Correspondance  militaire  du  maréchal  de  MoUke^  n®  102. 

(2)  Cardinal  Yon  Widdern.  Die  Fùhrung  der  1  und  II  Armée  und 
deren  Vorlruppen,  page  i39.  Le  général  de  Woyde  fait  observer  qu'il 
eût  été  plus  exact  de  dire  :  w  Dans  le  but  de  se  trouTer  toi^ours  en 


Là  OUERRB  DR  4870-4874.  37 

«  coDSéquences  ultérieures,  la  bataille  du  6  août.  Il  est 
(c  presque  superflu  d'ajouter  que  telles  n'étaient  pas  les 

((  intentions  du  général  Steinmetz L'envoi  d'avant- 

<i  gardes  vers  la  Sarre  n'était  motivé  que  par  des  consi- 
«  dérations  de  prudence  à  l'égard  d'un  adversaire  que 
((  l'on  devait  supposer  encore  en  forces  derrière  la 
«  rivière  (!)•  » 

Il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  le  général  Steinmetz 
savait  que  a  l'on  projetait  une  offensive  générale  i>  (2), 
qu'il  avait  été  informé,  d'autre  part,  par  le  général  de 
Gœben,  «  que  les  forces  ennemies  au  Sud  de  Sarrebrttck 
diminuaient  visiblement  »  (3),  qu'enfin  a  les  considé- 
rations de  prudence  »  devaient  être  d'ordre  •  secondaire 
pour  le  commandant  de  la  I"^  armée  qui,  depuis  l'ouver- 
ture des  opérations,    manifestait  son  désir  d'en  venir 


<c  aTant  de  la  11^  armée  ».  {Causes  des  succès  et  des  revers  dam  la  guerre 
de  1870,  page  35.) 

Le  carnet  de  campagne  personnel  du  quartier-maître  supérieur  de 
la  P*  armée  (colonel  de  Wartensleben)  s*exprime  ainsi  à  la  date  du 
5  août  : 

«  On  prend  la  résolution  de  se  porter  sur  la  Sarre,  car,  sans  ce  mou- 
«  Yement,  Tannée  du  prince  Frédéric-Charles  nous  devancera  sur  la 
«  gauche  ».  (Cardinal  Ton  Widdern,  loc.  cit.,  page  i39.) 

(i)  Historique  du  Grand  État-Major  prussien ,  9*  liyraison,  page  153. 

«  11  n'était  nullement  dans  les  intentions  du  général  de  Steinmetz 
«  d'attaquer  la  forte  position  occupée  par  Tennemi  deyant  Sarrebrûck 
<i  depuis  le  2  août  ;  dans  sa  pensée,  la  répartition  des  troupes  ordonnée 
c(  pour  le  6  n'avait  pour  but  que  de  préparer  l'occupation  de  la  position 
u  comprise  entre  Sarrelouis  et  Vôlltlingen ,  position  qu'il  pensait 
«  occuper  plus  tard,  et  le  fait  d'envoyer  une  avant-garde  du  côté  de 
u  Sarrebrûck  ne  témoignait  que  de  l'intention  de  se  couvrir  contre 
«  l'ennemi  établi  dans  cette  position.  »  (Yon  Schéil^- Opérations  de  la 
Z"  armée,  page  37.) 

(2)  Correspondance  militaire  du  maréchal  de  Moltke,  Télégramme 
n^  94  du  3  août  au  général  Steinmetz,  et  télégramme  du  5  août  du 
général  Steinmetz  au  Roi,  page  249. 

(3)  D'Ottweiler,  5  août,  2  heures  après-midi. 


38  LA  GUERRE  DB  4870-4874. 

promptement  aux  mains  avec  l'adversaire  (1).  «  Les  faits 
parlent  ici  d'eux-mêmes  (2).  » 

D'où  provenait  cette  «  divergence  dans  les  apprécia- 
a  tions  et  dans  les  vues  immédiates  du  grand  quar- 
ic  tier  général  et  du  commandant  en  chef  de  la  I'^  ar- 
«  mée  ?  »  (3).  Du  tempérament  impétueux  de  ce  dernier 
sans  doute ,  mais  aussi  de  ce  que ,  inconsciemment 
peut-être,  le  général  Steinmetz  continuait  à  attribuer  à 
son  armée»  la  première  concentrée  et  la  moins  éloignée 
de  Fennemi,  le  rôle  d'âvant-garde  auquel  elle  semblait 
naturellement  destinée.  Il  lui  manquait  toutefois,  pour 
le  remplir  en  toute  connaissance  de  cause,  deux  éléments 
essentiels  :  des  données  précises  sur  les  projets  du  géné- 
ralissime et  la  libre  disposition  des  5®  et  6^  divisions  de 
cavalerie.  A  vrai  dire,  le  maréchal  de  Moltke  n'avait 
pas  prévu  d'avant-garde  générale,  mais  il  lui  appartenait 
de  fixer  nettement  le  commandant  de  la  V^  armée  sur 
ses  intentions  par  des  «  directives  »  que  celui-ci  avait 
vainement  demandées  (4). 

Le  grand  quartier  général  n'avait  pas  cru  «  pouvoir 
((  donner  des  instructions  s' étendant  au  del&  de  la 
«  période  immédiate  »   (5)    et  V Historique    du  Grcaxd 

(1)  «  La  cause  principale  de  l'offénsÎTe  prématurée  de  la  I'''  armée 

(c  réside  dans  le  caractère  propre  du  général  Steinmetz Il  y  a 

u  lieu  de  faire  ressortir  cette  particularité  qui  montre  combien  il  est 
tt  important  de  s'occuper,  dès  le  temps  de  paix,  de  Tétude  du  carae- 
((  tère  des  personnalités  militaires  qui,  dans  une  guerre,  pourraient 

({  devenir  les  chefs  d*armée  de  Tadversaire Etant  données  les 

«  particularités  de  caractère  du  général  Steinmetz,  il  fallait  en  tenir 
«  compte,  aussi  bien  en  l'élevant  au  poste  important  de  chef  d'armée 
«  que  dans  les  relations  futures  qu'on  devait  forcément  avoir  avec  lui, 
(f  en  raison  de  la  haute  situation  qu*il  occupait,  n  (De  Woyde,  lûc. 
cit.f  page  37). 

(2)  De  Woyde,  loc,  cit.,  page  36. 

(3)  Historique  du  Grand  État-Maj or  prussien,  2*  livraison,  page  153. 

(4)  Ibid.,  pages  154  et  455. 

(5)  Ibid.,  page  155- 
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Êtat^Major  prussien  reconnatt  que  «  lorsque,  dans  la 
«  soirée  du  S  août,  le  général  Steinmetz  prescrivait  le 
«  mouvement  vers  la  Sarre,  ces  plans  ultérieurs  de  l*au- 
«  torité  supérieure  lui  étaient  inconnus,  parce  qu'ils 
«  étaient  eux-mêmes  encore  subordonnés  aux  événe* 
«  ments.  » 

Cependant,  le  général  Steinmetz  n'en  demeure  pas 
moins  responsable  d'avoir  contrevenu  aux  instructions  du 
maréchal  de  Moltke,  du  4  août,  et  même  à  celle  de  ses 
intentions,  qui  lui  étaient  très  probablement  connues,  de 
ne  pas  franchir  la  Sarre  avant  le  9  août  (<  ).  Cette  res- 
ponsabilité s^aggrave  encore  du  fait  de  n'avoir  tenu 
aucun  compte  de  la  réponse  qu'il  reçut  le  6  août,  à 
2  h.  30  du  matin  (2),  au  télégramme  adressé  le  5  août, 
4  heure  du  matin,  au  Roi  (3). 

Quartier  général,  Mayenee»  6  août  4870,  midi. 

«  On  fait  connaître  au  commandant  en  chef  de  la 
«  I'*  armée  que,  quoique  les  corps  de  tète  de  lalP  armée 
a  atteignent  dès  le  6  de  ce  mois  la  ligne  Neunkirchen— 
«  Deux-Ponts,  la  concentration  de  cette  armée  n'en  sera 
<(  pas  moins  terminée  à  la  date  du  7  août  seulement  :  les 
-((  troupes  de  cette  armée  devront,  autant  que  possible, 
a  jouir  le  8  août  d'une  journée  de  repos 

«  Dans  cet  état  de  choses,  il  sera  avantageux  que  la 


(1)  Corretpondance  militaire  du  maréchal  de  Moltke,  n^»  i03.  Au  com- 
mandant en  chef  de  la  P'  armée.  Mayence,  le  4  août,  midi. 

Il  n'est  pas  certain  que  le  général  Steinmetz  ait  été  en  possession  de 
cette  lettre  le  5  août  avant  d*aToir  donné  son  ordre  de  mouvement. 
Toutefois,  cela  est  bien  probable,  car  la  lettre  n^  107,  dont  il  sera 
question  ultérieurement,  est  datée  de  Mayence,  le  5  août,  à  midi,  et 
l'on  sait,  par  le  colonel  Cardinal  von  Widdero,  qu'elle  est  parvenue  au 
quartier  général  de  la  !'•  armée  dans  la  nuit  du  5  au  6. 

(2)  Cardinal  von  Widdern,  loc.  cit.,  pages  146  et  148. 

(3)  Voir,  pour  ce  télégramme,  le  5*  fascicule,  page  âS80. 
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«  P^  armée  conserve  d'une  façon  générale,  aujourd'hui 
«  et  demain,  ses  emplacements  actuels  et  qu'elle  se 
((  borne  à  évacuer  complètement  la  route  Saint-Wendel 

«  — Ottweiler — Neunkirchen Le  7  août,  la  I"  armée 

((  se  mettra  en  mouvement pour  être  prèteàfran- 

((  chir  cette  rivière  à  partir  du  9  août,  entre  Sarrelouis 
«  et  Yolkliugen,  et  à  prendre  éventuellement  Toffensive 
((  contre  le  flanc  gauche  de  l'adversaire  que  la  IP  armée 

((  aborderait  de  front (i  ).  » 

Le  général  Steinmetz  aurait  eu  le  temps,  le  6  août,  à 
2  h.  30  du  matin,  de  contremander  le  mouvement  qu'il 


(i)  Correspondance  militqire  du  maréchal  de  MoUke,  ïi9  107. 

Antérieurement  à  cette  lettre,  le  maréchal  de  Moltke  en  aTait 
expédié  une  autre,  datée  de  Mayence,  5  août,  6  heures  du  matin,  qui 
était  la  réponse  au  télégramme  qu'il  ayait  reçu  de  Saint- Wendel,  le 
4  août  au  soir,  du  général  de  Steinmetz,  demandant  des  explications 
sur  le  maintien,  jusqu'à  nouvel  ordre,  de  la  I'^  armée  sur  ses  empla- 
cements actuels.  (8*  fascicule,  page  278.) 

Cette  réponse  était  conçue  en  termes  moins  formels  que  la  lettre 
ci-dessus  du  5  août,  midi.  Cependant,  elle  orientait  suffisamment  le 
général  Steinmetz  par  les  passages  suivants  :  «  Le  rôle  prévu  pour  la 

<(  !'•  armée consiste  en  une  attaque  tout  à  fait  décisive  dirigée 

ic  dans  la  bataille  contre  le  flanc  gauche  de  Fennémi.  Cette  attaque  ne 
«  doit  naturellement  pas  avoir  lieu  isolément,  mais  seulement  de  con- 

u  cert  avec  la  n^  armée Encore  aujourd'hui,  il  se  peut  que  le 

<(  choc  ait  lieu  sur  la  ligne  Ottweiler — Hombourg.  La  I"  armée  se 
«  trouve  donc,  à  Tholey,  à  sa  vraie  place. 

u  Ce  n'est  que  lorsque  la  II'  armée  se  sera  rapprochée  de  la  Sarre 
«(  qu'il  sera  temps  pour  la  I*^  armée  de  franchir  cette  rivière.  Une  offen- 
«  sive  partielle,  exécutée  contre  un  ennemi  qui  semble  avoir  étroite- 
(c  ment  concentré  toutes  ses  forces,  ne  pourrait  conduire  qu'à  un 

«  désastre »  (Correspondance  militaire  du  maréchal  de  Moltke^ 

n»  105). 

Le  colonel  Cardinal  von  Widdern  fait  observer  très  justement 
que  le  maréchal  de  Moltke  aurait  dû  donner  tous  ces  renseignements 
sur  ses  projets  dès  le  31  juillet,  en  môme  temps  qu'il  envoyait  à  la 
P*  armée  l'ordre  de  se  rassembler  sur  la  ligne  Wadern — Losheim,  on 
tout  au  moins  peu  de  temps  après  l'exécution  du  rassemblement.  {Die 
Fùhrung  der  I  und  II  Armée  und  deren  Vortruppen,  page  145.) 
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avait  ordonné  à  la  1^  armée  et  de  le  réduire  à  une  nou- 
velle répartition  des  cantonnements,  pour  laisser  la  route 
Saint- Wendel — Neunkirchen  à  la  disposition  de  la 
U®  armée.  Mais  les  instructions  du  grand  quartier 
général  restèrent  pour  lui  lettre  morte.  Il  n'apporta  à 
ses  prescriptions  de  la  veille  aucune  modification,  bien 
que  rintention  du  maréchal  de  Moltke  fût  de  diriger  la 
masse  principale  des  forces  de  la  P®  armée  en  aval  de 
Sarrebrûck,  par  les  routes  Illingen  —  Vôlklingen  et 
Lebach — Sarrelouis  (i),  et  malgré  la  recommandation 
qui  lui  était  faite  de  ne  se  mettre  en  marche  vers  la 
Sarre  que  le  7  août  et  de  se  rapprocher  de  la  rivière 
sans  éveiller  l'attention  de  l'ennemi  (1). 

Dès  le  5  août,  on  peut  donc  formuler  sur  le  général 
Steinmetz  ce  jugement  qu'émit  le  roi  de  Prusse  quelques 
jours  plus  tard  :  «  Il  ne  m'obéit  plus  !  »  (2). 

Cependant  on  peut  invoquer  en  sa  faveur  une  circon- 
stance atténuante.  Le  rapport  qu'il  avait  reçu  le  5,  à 
2  heures  de  l'après-midi,  du  général  de  Gœben  signalait 
u  la  diminution  visible  des  forces  ennemies  au  Sud  de 
«  Sarrebrûck  (3)  »  ;  le  général  Steinmetz  en  augura 
peut-être  que  les  Français  exécutaient  un  mouvement 
de  retraite  et  il  lui  parut  judicieux  de  le  contrecarrer  en 
prenant  l'offensive  (4).  Le  colonel  Cardinal  von  Widdern 


(i)  Correspondance  militaire  du  maréchal  de  Moltke,  Lettre  précitée, 
n«  107. 

(2)  Cardinal  von  Widdern,  loc.  cit.y  page  189. 

(3)  /6tV2.,  page  137. 

Le  général  de  Gœben  semble,  lui  aussi,  avoir  été  très  désireux 
d'attaquer  le  plus  tôt  possible.  Dans  son  rapport  au  général  Steinmetz, 
signalant  la  marche  prévue  pour  le  6  aux  ni^  et  X>  corps,  il  ajoute  : 
«  Il  nous  faudra  donc,  ou  bien  rétrograder  sur  les  emplacements  que 
ft  nous  occupions  hier,  ou  bien  être  forcés  4e  passer  en  seconde 
«  ligne  ». 

(4)  Ce  fut  Topinion  du  grand  quartier  général  qui,  dans  la  soirée 
du  5  août,  avait  télégraphié  au  commandant  de  la  I'*  armée  que 
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rend  d'ailleurs  hommage  à  cette  éminente  qualité  que 
possédait  le  général  Steinraeiz  de  vouloir  à  tout  prix 
arriver  au  contact  de  Teanemi  et  livrer  bataille  (I). 

Il  n'y  a  donc  pas  lieu  d'être  surpris  de  le  voir  peu 
satisfait  des  éclaircissements  que  lui  avait  envoyés  le 
grand  quartier  général  par  ses  deux  lettres  du  5  août. 
A  son  arrivée  à  Helleuhausen,  le  6  août,  il  envoya  au 
maréchal  de  Moltke  une  justification  de  la  manière  dont 
il  concevait  la  mission  de  la  I'^  armée  et  une  nouvelle 
demande'  de  «  directives  »  pour  les  opérations  ulté- 
rieures. 

Quartier  général,  HelleDhaasen,  6  août  4870. 

a  J'ai  reçu  aujourd'hui,  6  août,  à  2  h.  30  du  matin, 
«  la  dépêche  que  Votre  Excellence  m*a  envoyée  à  la 
«  date  du  5  août. 

c(  J'ai  l'honneur  de  vous  répondre,  quant  au  sujet  de 
(c  cette  dépêche,  que  je  n'avais  aucun  doute  sur  l'objet 


«  l'ennemi  paraissant  sa  retirer  sur  )a  Sarre,  il  lui  est  loisible  désoi^ 
«  mais  de  passer  la  frontière;  toutefois,  la  rivière  devra  être  franchie 
u  en  aval  de  Sarrebrûck,  la  route  qui  conduit  par  cette  ville  à  Saint- 
ic  Avold  étant  affectée  à  la  U*  armée  ».  Mais  ce  télégramme,  dit  VBistih 
rique  du  Grand  État-Major  prussien,  ne  parvint  à  la  P®  armée  que  dans 
la  nuit  du  7  août.  (3*  livraison,  page  iS9d.) 

On  observera  que  la  Correspondance  militaire  du  maréchal  de  Moltke 
donne  ce  télégramme  sous  le  n^  112  et  à  la  date  du  6  août,  5  h.  45  du 
soir. 

(1)  «  Le  désir  de  conduire  les  troupes  au  combat  n'est  pas  si 
a  répandu,  dit-il,  qu'on  le  croit  généralement.  Il  ne  faut  pas  seule- 
«  ment  le  courage  personnel,  mais  aussi  le  sentiment  de  sa  valeur  au 

«  point  de  vue  de  la  direction Souhaitons  que  Tarmée  allemande 

u  ne  manque  jamais  de  nombreux  généraux  courageux  qui,  comme 
«  Steinmetx,  mènent  volontiers  leurs  forces  à  Tennemi  arec  une  cer- 
«  taine  passion.  En  cela,  le  héros  de  Skalitz  et  de  Nachod  reste  un 
(c  brillant  exemple.  Mais,  dans  les  premiers  jours  du  mois  d'août  lK70y 
«  il  lui  manqua  un  jugement  éclairé  et  une  hardiesse  géniale.  La 
«(  marche  en  avant,  le  désir  d'agir  en  première  ligne,  avant  les  autres, 
(C  n'a  rien  de  commun  avec  cette  hardiesse.  Celle-ci  exige  un  esprit 
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«  de  la  mission  qui  incombait  à  la  P*  armée,  tant  que 
«  la  IP  armée  cherchait  à  effectuer  son  déploiement 
«  stratégique  sur  la  Sarre.  Cette  mission  ne  pouvait 
«  consister  qu*i  faciliter  le  mouvement  en  avant  de  la 
«  IP  armée,  en  détournant  de  celle-ci  et  en  attirant  sur 
«  la  I'^  armée  (4)  les  troupes  ennemies,  et  à  attaquer 
H  vigoureusement  ces  dernières,  si  la  IP  armée  ne  pou- 
ce vait  plus  s'avancer  sans  combat.  C'est  dans  ce  sens 
«  qu'était  projetée  la  grande  reconnaissance  qui  n'a  pas 
«  été  exécutée  par  suite  de  Tordre  donné  par  Sa  Majesté 
«  de  marcher  sur  Tholey  ;  c'est  également  à  ces  consi- 
«  dérations  qu'avait  répondu  jusqu'ici  la  position  de  la 
«  P®  armée  derrière  la  Sarre  —  de  Sarrebrûck  à  Sarre- 
«  louis  ;  —  au  contraire,  la  retraite  de  la  P®  armée  sur 
«  Tholey  ou  éventuellement  sur  Baumholder,  a  eu  pour 
«  effet  de  rendre  à  l'ennemi  toute  liberté  d'action  der- 
«  rière  la  Sarre,  pour  entraver  la  marche  de  la  IP  ar- 
ec mée.  L'ennemi  n'a,  jusqu'ici,  fait  aucun  autre  usage 
«  de  cette  liberté  que  de  se  retrancher  sur  sa  position 
«  Sarrebrûck — Forbach  ;  il  semble  vouloir  s'y  laisser 
«  attaquer.  Il  s'agit  maintenant  de  savoir  si  nous  von- 
«  Ions  faire  ce  qu'il  veut  et  comment. 

<(  Les  troupes  de  la  P^  et  de  la  IP  armée  sont  main- 
«  tenant  littéralement  coude-à-coude  ;  elles  en  arrive- 
«  raient  à  se  traverser  en  cas  de  maintien  ultérieur  des 
«  directions  de  marche  de  la  IP  armée  ;  en  tous  cas,  la 
(c  P®  armée  est  gênée  dans  sa  liberté  de  mouvements, 
(c  Par  suite,  et  comme  il  était  en  outre  nécessaire  de 


u  supérieur  et  des  Tues  loiotaines,  la  prévoyance  des  conséquences 
tt  possibles  de  Faction  entreprise,  la  poursuite  d'un  but  bien  déter- 
«c  miné,  l'obtention  de  certains  résultats  stratégiques  qui  constituent 
«c  un  gain  réel  pour  la  situation  générale.  »  (Cardinal  Ton  Widdern, 
loc.  cit.,  pages  194  et  198).  • 

(1)  En  marge,  du  général  de  Moltke  :  «  Eût  exposé  la  f*  armée  à 
une  défaite  ». 
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((  régulariser  le  déploiement  stratégique  des  VIP  et 
«  VHP  corps,  j'ai  pu  d'autant  moins  me  borner  à  éva- 
«  cuer  la  route  Saint-Wendel — Ottweiler — Neunkir- 
«  chen  (1) ,  qae  les  troupes  à  pousser  vers  l'Ouest 
«  eussent  été  reportées  sur  des  localités  déjà  occupées 
«  par  d'autres  troupes.  Ou  a  dû,  en  somme,  procéder  à 
«  un  déplacement  des  cantonnements  vers  l'Ouest  et 
«  aussi  vers  le  Sud>  car  il  fallait  également  gagner,  au* 
«  près  de  Tholey,  la  place  nécessaire  pour  cantonner 
«  le  P'  corps  d'armée  et  la  d'«  division  de  cavalerie, 
c(  mis  entre  temps  sous  mon  commandement. 

«  La  P^  armée,  qui  avait  jusqu'ici  à  peu  près  deux 
«  marches  à  faire  de  Tholey  jusqu'à  la  Sarre,  s'est  main- 
ce  tenant,  d'après  les  dispositions  dont  il  a  été  rendu 
«  compte  par  télégramme,  portée  à  une  marche  de  cette 
((  rivière.  Elle  a  —  dans  le  cas  où  la  P®  et  la  11^  armée 
((  attaqueraient  ensemble  l'ennemi  derrière  la  Sarre  — 
«  reconquis  la  liberté  d'action  qui  lui  est  nécessaire  et 
«  l'espace  qui  le  lui  est  également  pour  déployer  ses 
((  troupes  (2).  En  vue  des  opérations  ultérieures,  lorsque 
((  l'ennemi  aura  été  refoulé  de  la  Sarre,  il  m'est  néces- 
«  saire  de  savoir  quelle  direction  d'opération  sera  dou- 
ce née  à  la  IP  armée.  Je  suppose  que  ce  sera  vers  Nancy, 
((  afin  que  la  P<^  armée  ne  soit  pas  rejetée  sur  les  forte- 
«  resses  de  la  Moselle  (3).  Que  les  ordres  de  Sa  Majesté 
a  soient  tels  ou  bien  différents,  le  motif  principal  de  ma 
«  communication  était  de  prier  de  me  munir  de  direc- 
«  tives  en  vue  des  opérations,  et  je  répète  ici  que  ce 


(1)  Deux  points  d'interrogation  de  la  main  du  général  de  Moltke  mis 
en  marge  de  ces  lignes.  «  Vers  l'Ouest  »  est  souligné  deux  fois. 

(2)  En  marge,  du  général  de  Moltke  :  «  Au  lieu  de  prendre  en  flanc 
l'ennemi,  elle  sera  elle-même  prise  en  flanc  par  Boulay,  lorsqu'elle 
débouchera  de  Sarrebrûck — Vôlklingen  ». 

(3)  En  marge,  du  général  de  Moltke  :  «  On  ne  peut  prévoir  les  opé- 
rations si  longtemps  à  ravance,  quand  on  est  tout  près  de  l'ennemi  ». 
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a  n'est  qu'en  ayant  connaissance  à  temps  des  intentions 
(c  de  Sa  Majesté  que  je  pourrai  prendre  à  temps  mes 
«  dispositions.  » 

La  IP  armée  atteignit  le  5  août  les  emplacements 
prescrits  par  Tordre  général  du  4  août,  savoir  : 

15*  diTÎsion à  Neunkirchen. 
6*  diyision  et  quar-  )  .  «  .  ^  „,     ,  , 
-   -    ,        S  à  Saint-Wendel. 
tier  général...  ) 

I7«  division  et  quar-  \  .  „     , 
tier  général. ..  j  °* 

8«  diyision à  Deux-Ponts  (1  j. 

En  deuxième  ligne  : 

y,  H 9*  division à  Altenglan. 

corps. . . .  ^  2Q,  ^j^jgj^j, ^  ^  .g^l 

P     ,  (à  rOue^t  de  Kaisersiautern  jus- 

\     qu'au  delà  de  Landstuhl. 
En  troisième  ligne  : 

IX*  corps à  Otterberg. 

XII*  corps à  Mûnchweiler  et  Enkenbach. 

Le  quartier  général  de  l'armée  était  transféré  à  Kaisersiautern. 

Les  5^  et  6^  divisions  de  cavalerie  conservaient  leurs 
emplacements  du  4  août  :  le  5  avait  été  indiqué  comme 
jour  de  repos  pour  tous  les  escadrons  qui  ne  se  trou- 


(1)  La  8*  division  poussait  son  avant-garde  jusqu'à  Ixheim.  L'infan- 
terie du  IV*  corps  se  trouvait  donc  sur  la  ligne  des  5*  et  6*  divisions  de 
cavalerie.  Sur  Tordre  du  général  de  Bredow,  commandant  la  colonne  de 
gauche  de  la  5*  division  de  cavalerie,  les  escadrons  qui  étaient  aux 
avant-postes  furent  retirés  sur  toute  la  ligne.  N'était-ce  pas  plutôt  le 
cas  de  les  pousser  plus  avant  pour  empêcher  les  Français  de  reconnaître 
que  le  déploiement  stratégique  de  la  II*  armée  commençait  à  s^effec- 
tuer?  La  réponse  n'est  pas  douteuse.  Le  mouvement  vers  l'Est  du 
5*  corps  échappa  complètement  de  la  sorte  à  la  cavalerie  du  général  de 
Bredow.  Combien  de  temps  aurait  mis  le  5*  corps  pour  se  porter  de 
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voient  pas  aux  avant-postes.  Quelques  reconnaissances 
furent  cependant  envoyées  en  avant.  A  Taile  droite,  le 
major  de  Garnier,  du  11^  régiment  de  hussards,  se  porta 
par  Yôlklingen  et  Ludweiler  sur  Forbach  et  «  remarcfua 
«  des  troupes  françaises  les  unes  en  marche,  les  autres 
«  dirigées  par  chemin  de  fer  sur  Saint-Avold.  Il  croyait 
«  reconnaître,  à  divers  autres  indices,  un  affaiblisse- 
«  ment  des  forces  de  Tadversaire  (1)  ».  Le  lieutenant  de 
KOnig,  du  17^  régiment  de  hussards,  rendait  compte  de 
la  disparition  de  toutes  les  tentes  établies  la  veille  sur  le 
champ  de  manœuvres  de  Sarrebrûck,  et  de  la  dimi- 
nution des  forces  d'infanterie  ennemie  (2) . 

«  D'autres  renseignements  privés,  en  concordance 
«  avec  ces  observations,  signalaient  également  un  mou- 
«  vement  de  recul  de  Fadversaire  qui,  probablement, 
«  pour  préluder  à  cette  opération,  avait  mis  le  feu  à  la 


Sarreguemines  sur  Bitche  si  la  cavalerie  du  général  de  Bredow  et  sa 
batterie  à  cheTal  eussent  opéré  sur  son  flanc  gauche  pour  retarder  sa 
marche  ?  Cette  démonstration  aurait  suffi  peut-être  à  immobiliser  le 
général  de  Failly. 

(i)  Historique  du  Grand  État- Major  prussien,  2« -livraison,  page  166. 
Le  major  de  Garnier  ne  laissa  personne  au  contact.  Le  général  de 
Redem,  commandant  la  colonne  de  droite  de  la  5*  division  de  cava- 
lerie, plaçait  un  escadron  du  11*  hussards  à  Yôlklingen,  et  rendait 
compte  au  général  de  division  qu'il  avait  donné  Tordre  à  ce  régiment 
d*ezécuter  le  lendemain  de  nouvelles  reconnaissances  sur  Forbach — 
Rosbrûck.  (Cardinal  von  Widdern.  Die  Eavallerie-Diviitonen  wàhrend 
des  Armee-Aufmarches,  page  216.) 

(2)  Cardinal  von  Widdern.  Ibid.,  page  216. 

Après  avoir  rendu  compte  au  général  de  Rheinbaben  du  résultat  des 
reconnaissances,  le  général  de  Redem  demandait  s'il  pouvait,  dans  les 
circonstances  présentes,  franchir  la  Sarre  avec  toutes  ses  Torces  pour 
suivre  Tennemi.  Il  faisait  remarquer  en  môme  temps  que  le  terrain, 
sur  la  rive  gauche,  était  montueux,  coupé  de  ravins,  très  boisé  et  que, 
sans  infanterie,  on  s'exposerait  à  de  sérieuses  difficultés. 

Rien  ne  Teni péchait,  et  tout  lui  commandait,  en  attendant  des  ordres 
du  général  de  Rheinbaben,  de  lancer  des  reconnaissances  d*ofÛoiers  sur 
les  traces  des  Français  qu'il  croyait  en  pleine  retraite. 
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«  gare  de  Sarrebrûck.  Le  général  de  Rheinbaben  com* 
a  muniqaait  au  commandant  en  chef  de  la  IP  armée  le 
a  résultat  général  de  ces  reconnaissances  de  sa  divi- 
«  sion  (d).  »  De  son  côté,  le  duc  de  Mecklembourg- 
Schwerin,  commandant  la  6®  division  de  cavalerie, 
faisait  connaître  que  le  village  de  Habkirchen,  sur  la 
Blies,  occupé  jusqu'alors,  était  évacué,  que  le  camp  de 
Sàint-Arnual  était  abandonné  et  que  les  autres  campe- 
ments établis  sur  la  Sarre  et  sur  la  Blies  avaient  été 
levés.  Il  ajoutait  que  de  forts  transports  semblaient  avoir 
lieu  sur  le  chemin  de  fer  Sarreguemines — Bitche  et  que 
des  mouvements  s'effectuaient  par  voie  de  terre  de  Sar- 
reguemines à  Rohrbach  (2). 

«  Toutes  ces  nouvelles  confirmaient  encore  le  corn- 

,  «  mandant  en  chef  de  la  IP  armée  dans  Topinion  que 

fc  des  mouvements  rétrogrades  avaient  lieu  chez  Tad- 

«  versaire.  Il  faisait  part  de  cette  impression  au  grand 

fi  quartier  général  par  le  télégramme  suivant  : 

«  D'après  les  rapports  de  la  cavalerie,  Tennemi  lève 
«  ses  camps  de  la  Sarre  et  de  la  Blies  et  bat  en  retraite. 
((  Habkirchen  n'est  plus  occupé.  La  cavalerie  va  suivre 
((  de  près  sur  Bitche  et  Rohrbach  (3).  » 

D'autre  part,  il  recommandait  aux  divisions  de  cava- 
lerie de  conserver  étroitement  le  contact  avec  Tad ver- 
saire, de  faire  des  prisonniers,  d'observer  la  direction 
de  la  retraite  et  de  se  porter  vivement  sur  Rohrbach  (4). 

(1)  Historique  du  Grand  État- Major  prussien,  2*  livraison,  page  167. 
(2j  Cardinal  Ton  Widdern,  loc.  cit.,  page  i27.  (Reconnaissance  de 
la  brigade  Rauch.) 

(3)  Hûtori'iue  du  Grand  État-Major  prussien,  2*  livraison,  page  167» 

(4)  Cardinal  von  Widdern,  loc,  cit.,  page  53,  et  Historique  du 
Grand  Etat-Major  prussien,  page  168. 

Cette  deroière  recommandation  avait  pour  origine  un  télégramme 
reçu  du  grand  quartier  général  dans  l'après-midi  du  5  août,  et  aux 
termes  duquel  «  il  était  désirable  d'exécuter  une  forte  pointe  contre  la 
«  ligne  ferrée  de  Sarreguemines  à  Bitche.  » 
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£o  attendant  des  renseignements  plus  complets,  le 
prince  Frédéric-Charles  maintenait  les  dispositions  pré- 
vues pour  la  journée  du  6  août  d'après  lesquelles  les 
corps  de  la  IP  armée  devaient  prendre  les  emplacements 
ci-après  : 

[II*>  corps. Neunkirchen,  ayec  une  avant-garde 

Yers  Sarrebrûck. 

IV*  corps Deux-Ponts,  aTcc  une  avant-garde 

Ters  Neu-Hornbach. 

X"  corps Waldmohr. 

Garde Hombourg. 

IX'^  corps Landstuhl. 

XII*  corps Kaisersiautern. 

Dans  l'après-midi,  le  commandant  de  la  IP  armée  fut 
informé  que  le  11^  corps  était  placé  sous  ses  ordres  et 
débarquerait,  du  8  au  11  août,  vers  Neunkirchen  et 
Hombourg.  Le  maréchal  de  Moltke  lui  faisait  connaître 
en  outre  que  la  U^  armée  ne  se  porterait  sur  la  Sarre 
que  le  9  août,  à  moins  d'événements  imprévus  à  la 
III^  armée.  La  journée  du  8  serait  consacrée  au  repos. 
Enfin,  il  l'avisait  que  la  I^  armée  avait  été  invitée  à 
évacuer  de  suite  la  route  Saint- Wendel — Ottweiler — 
Neunkirchen  et  que,  le  7  août,  elle  serait  échelonnée  sur 
les  routes  Lebach — Sarrelouis  et  Ulingen — Yôlklingen, 
en  mesure  d'appuyer  l'action  de  la  II"  armée  par  une 
attaque  sur  le  flanc  gauche  de  l'ennemi. 


*  Dans  la  soirée  du  5  août,  les  troupes  françaises  (i) 
occupaient  les  emplacements  ci-après  : 


(1)  Sauf  celles  de  TAlsace,  dont  il  sera  question  dans  un  numéro 
ultérieur. 


I  Forbach  et  Morsbach. 


I  Saint-Avold. 
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Grand  quartier  général Metz. 

Quartier  général Forbach. 

!'•  division  f  ^  *'^"®*'  ^®  Forbach  et  Stiring 
t      Wendel. 

2«  corps     /^      "~      Nord-Ouest  de  Behren« 

'       3*      —       Splcheren. 

DÎTision  de  cayalerie.  Forbach. 
Réserres  d*artillerle  et 

du  génie 

Quartier  général Saint-Avold. 

1'*  difision Sarreguemines. 

2*      —       Puttelange. 

3*corps../f      -      Marienthal. 

*^      W«      —       Saint-Avold. 

Division  de  cavalerie.  Saint-Avold« 
Réserves  d'artillerie  et 

du  génie 

Quartier  général Boulay. 

1"  division  ^  Bouzonville,    Kirschnaumen    et 

(      Golmen. 

,_  f  2*      —       Teterchen. 

4*  corps . .  /  ^  xcwâ vuou. 

3*      —       Bouzonville. 

Division  de  cavalerie.  Boulay. 

Réserves  d'artillerie  et  )  ^    , 

du  génie J  *^"*»y- 

Quartier  général Bitche. 

1»«  division Ferme  Freudenberg. 

2*      "~       Rohrbach,  Sarreguemines. 

K.  «n™     /  3*      ~      'Bitche. 

o*  corps. .  {  /  «.   ,        « 

OWision  de  eayalerie.  |  ^^^'t'   S*"«K"emiiie»,  Rohr- 

(      bach. 

Réserves  d'artillerie  et  "i  «  ,   ^    , 

...  >  Rohrbach. 

du  génie ) 

Quartier  général Camp  de  Ghàlons. 

!'•  division Ibid. 

2«      —      Ibid. 

6-corps..^^.      -      Paris. 

Division  de  cavalerie.  Camp  de  Ghâlons. 

Réserves  d'artillerie  et  )  .... 

j       .  .  >  Iota» 

du  géme j 

e«  faiclrnle.  4 


50                                     LA  OUBRRB  DB  4870-4874. 

Garde  impériale Courcelles*Ghàuiaj. 

Réserve    \ 

générale  f  Dhièioa  du  Bâfail .    .  Lunéyiile. 

de        l  DiTision  de  Forton. . .  Faulquemont. 
cavalerie,  i 

Réserves  générales  d*artiUerie  et  du  ^  ^ 

génie j          ^* 

^^  (  A  Lunéville  (équipage  de  ponts 

*    ^^^^ 1      à  Saint-Avold). 

^^  (  A  Saint-Àtold  (équipage  de  ponts 

Parcs      )         "^     *  ^      à  Forbach). 

d'artillerie  ^  ^*    -    * ^  Verdun. 

5*    —     A  Epinal. 

6«    —     A  la  Fère. 

Garde A  Urville. 

Grand  parc  d'artillerie ^. .  Sans  modification. 

Equipages  de  ponts  de  réserve. . . .  Ibid, 


.»■-<  ■■    I 


DOCUMENTS    ANNEXES. 


La  journée  du  6  août  en  Lorraine» 


GRAND   QUARTIER   GÉNÉRAL. 
a)  Journal  de  marche. 

Le  1**  eorps  opère  la  concentration  suÎTante  : 

La  l'^diyision  (Dacrot)  prend  position  à  Glimbach  (1). 

La  2*  dlTision  (Pelle)  prend  position  à  Mattstall  (2). 

La  3*  di?i.4ion  (Raoult)  prend  position  à  Wœrth  (3). 

La  4*  division  (de  Lartigue)  prend  position  à  Gunstett  (4). 

Les  résenres  de  cayalerie  au  Sud  de  Frœschwiller  (5). 

Les  1'^  et  2"  divisions  (Goze  et  d'Abadie)  du  5"  corps  continuent  leur 
mouvement  sur  Bitche.  La  1'*  diyision  se  porte  à  la  ferme  de  Freuden- 
berg,  la  %•  à  Rohrbach  <6). 

Le  3*  corps,  laissant  son  quartier  général  à  Saint- A.Told,  porte  sa 
\^  division  (Montaudon)  à  Sarregueroines  ;  sa  2*  (Gastagny),  à  Putte- 
lange  sur  le  Moderbach  ;  sa  3*  (Metman)  à  Marientbal  ;  sa  4*  (Decaen) 
et  les  réserves  restent  à  Saint-Avold  (7). 

-      -  -  ■  ^        . 

(1)  Le  5  août  au  soir,  la  l'*  division  du  1^'  corps  est  entre  Frcesch- 
willer  et  Neehwiller. 

(2)  Le  5  août  au  soir,  la  2«  division  du  i*'  corps  est  au  Sud  de 
Frœschwiller. 

(3)  A  l'Ouest  de  Wœrth. 
.  (4)  A  TEst  d^Eberbach.  ' 

(5)  La  division  de  catalerio  Dubesme^  du  I  **  corps,  à  TOuest  d*Eber- 
bach,  moins  la  brigade  de  Septeuil  qui  est  avee  la  2^  ditlsion.  Les 
réserves  d'artillerie  et  du  génie  au  N.ord-Est  de  Reichshoffen. 

(6)  Moins  la  brigade  Lapasset  et  une  batterie,  restées  à  Sarregue- 
mines  avec  le  3*  lanciers  de  la  division  de  cavalerie  Brahaut.  La  3*  di*> 
Twiofi  du  5*  corps  eat  à  Bitche. 

(7)  La  division  de  cavalerie  est  à  Saîot-Avold,  ainsi  que  le  pare 
d'artillerie.  L'équipage  de  ponts  est  à  Forbacbi  faute  d'attelagee  pour 
remmener^ 
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Le  2*  corps  reçoit  Tordre  de  quitter  sa  position  devant  Sarrebrûek  et 
de  se  reporter  en  arrière  autour  de  Forbach  où  s'établit  son  quartier 
générai  (1). 

Le  quartier  général  du  i^  corps  est  à  Boulay;  sa  1'^  division  à 
Bouzonville,  sa  2«  à  Boulay,  sa  3^  à  Goume  et  Teterchen,  sa  divîson  de 
cavalerie  à  Bouzonville  et  Boulay  (2). 

La  dernière  colonne  de  la  3*^  division  (Lafont  de  Yilliers)  du  6*  corps 
arrive  à  Ghàlons. 

La  2<>  division  de  la  réserve  de  cavalerie  arrive  à  Brumath,  et  se 
trouve  ainsi  placée  sous  le  commandement  du  maréchal  de  Mac- 
Mahon  (3). 

La  i**  division  du  7^  corps  se  répartit  entre  Rixbeim  et  Colmar  (4). 
La  2*  se  porte  à  Mulhouse  (5)  ;  la  3^  est  encore  en  formation  à  Lyon. 
La  division  de  cavalerie  de  ce  corps  est  placée  entre  Mulhouse  et 
Belfort  (6). 

Un  ordre  de  TEmpereur  place  les  i",  5*^  et  7^  corps,  en  ce  qui  con- 
cerne les  opérations  militaires,  sous  les  ordres  directs  du  maréchal  de 
Mac-Mahon,  et  lés  2^,  3*  et  4^  corps  sous  ceux  du  maréchal  Bazaine. 

b)  Organisation  et  administration. 

Le  maréchal  Le  Bœuf  au  général  CoffinièreSi  à 
Metz. 

Metz,  5  août. 

«  Je  vous  informe  que,  par  ordre  du  Ministre  de  la  guerre,  la 
i»  compagnie  du  2*  régiment  du  génie  (télégraphie)  est  dirigée  par 
les  voies  ferrées  du  camp  de  Ghàloos  sur  Metz,  où  elle  sera  attachée  au 
quartier  général  de  Tarmée  du  Rhin.  Cette  compagnie  doit  arriver  à 
Metz  le  6  août.  Son  effectif  est  d'environ  140  sous-officiers,  caporaux  et 


(1)  Voir  pour  l'emplacement  des  divers  éléments  du  corps  d'armée 
«  Documents  annexes  »,  page  69. 

(2)  En  réalité  :  l***  division  à  Bouzonville  et  Kirschnaumen-Colmen  ; 
2*  division  à  Teterchen  ;  3*  division  à  Bouzonville.  Division  de  cavalerie 
à  Boulay.  Réserves  d'artillerie  et  du  génie  &  Boulay. 

(3)  De  Brumath  elle  se  dirige  sur  Reichshoffen,  dans  la  nuit  du  4 
au  5. 

(4)  Transportée  par  chemin  de  fer  à  Reichshoffen  dans  la  nuit  du 
A  au  5,  et  le  5  août. 

(5)  Une  brigade  à  Altkirch,  une  à  Mulhouse. 

(6)  Une  brigade  seulement;  la  2*  est  encore  à  Lyon. 
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sapeurs,  72  sapeurs  conducteurs  et  123  cheTauz.  Elle  emmènera  a?ec 
elle  5  Toitures,  n 


c)  Opérations  et  monTements. 
VEmpereur  à  Vlmpératrice  (D.  T.). 

Melz>  5  août,  12  b.  30  soir. 

Mac-Mahon  se  concentre,  disposant  de  forces  considérables.  Le 
général  de  Faillj  Tappuie.  De  notre  côté,  nous  nous  concentrons  forte- 
ment aussi. 

L'affaire  du  général  Douay  (Abel),  attaqué  par  des  forces  supérieures, 
est  beaucoup  moins  grave  qu'elle  n'avait  paru  d'abord. 

Sur  Bitche,  une  simple  reconnaissance  de  cavalerie  ennemie  qui  s'est 
retirée  sans  oser  attaquer. 

Le  Major  général  aux  commandants  des  huit  corps 
d'armée  (D.  T.  Ch.). 

Metz,  6  aoAt,  42  b.  60  soir. 
Par  ordre  de  l'Empereur  : 

A  dater  de  ce  jour,  les  i«',  5*  et  7*  corps  d'armée  sont  placés,  en  ce 
qui  concerne  les  opérations  militaires^  sous  les  ordres  directs  de  S. 
Exe.  M.  le  maréchal  de  Mac-Mahon,  duc  de  Magenta. 

A  dater  de  ce  jour,  les  2",  3^  et  4^  corps  d'armée  sont  placés,  en  ce 
qui  concerne  les  opérations  militaires,  sous  les  ordres  directs  de  S.  Exe. 
M.  le  maréchal  Bazaine. 

VEmpereur  au  maréchal  Canrobert,  au  camp  de 
Châlons. 

Metz,  5  toât. 

Faites  venir  l'infanterie  de  vos  trois  divisions  par  le  chemin  de  fer 
directement  à  Nancy. 
L'artillerie  et  la  cavalerie  suivront  par  étapes. 

Napoléon. 
Le  MaSor  général  au  colonel  de  Kleinenberg  (1). 

Metz,  5  août. 

Le  lieutenant-colonel  de  Kleinenberg  se  Tendra  par  train  spécial  à 
Bitche. 


(i)  Appartenant  au  grand  quartier  général  (3*  section). 


^ 
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Là,  il  M  procurera  des  nouTelIe«  du  maréchal  de  Hao-Mahon  et 
remettra  au  général  de  Failly  qu'il  attendra,  la  dépêche  ci-Jointe  du 
Major  général  (i). 

Le  Major  général  au  maréchal  BazaînCy  à  Saint- 
Avold,  et  au  général  Frossard,  d  Forbach  (i)  (D.  T.). 

Metz,  5  août,  7  h.  10  aoir. 

L*Empereur  désire  tous  Toir  à  la  gare  de  Saint-Avold  demain  6  cou- 
rant, à  i  h.  i/2.  Veuillez  tous  y  trouTer. 

En  marge  au  crayon,  de  la  main  du  maréchal  Le  Bœuf  :  Par  suite  des 
renseignements  reçus  sur  des  mouTements  considérables  dti  troupe» 
enqemies  de  TréTes  Ters  Sarrelouis  et  Sarrebrûck,  rEmpereur,  en  pré- 
Tision  d'une  offensÎTe  de  l'ennemi  et  d'une  bataille  procblûne,  Toulut 
réunir  à  Saint-ÀTold,  le  C  aot^t,  le  maréchal  Bazaine  aTec  les  comman- 
dants des  deux  autres  corps  d'armée  sous  les  ordres  du  maréchal,  afin 
de  donner  ses  ordres  généraux,  et  de  régler  leur  coopération. 

Mais  l'attaque  que  fit  l'ennemi  en  débouchant  de  Sarrebrûek  dès  le 
matin  du  6,  empêcha  cette  réunion  que  l'on  doit  regretter  de  n'aTOir 
pas  faite  le  Jour  précédent. 

Le  maréchal  Le  Bœuf  au  Ministre  de  la  guerre ^  à 
Paris. 

Mets,  tt  aoAI. 

En  raison  des  exigences  du  service  de  la  place  de  Metz,  actuellement 
dégarnie  de  troufies,  j'autorise  le  général  commandant  la  5*  dÎTision 
militaire  à  faire  Tenir  d'urgence  de  Nancy  à  Metz  le  4«  bataillon  do  60* 
de  ligne  qui  est  tout  constitué,  et  dont  l'effectif  s'élèTC  à  715  hommes. 

La  garnison  de  Metz  comprend  ainsi,  en  sus  de  ce  bataillon,  quelques 
compagnies  du  1^'  du  génie,  les  dépôts  du  il*  bataillon  de  chasseurs 
et  du  44*  de  ligne,  le  4«  bataillon  de  ce  dernier  régiment,  et  208  doua- 
niers. 


(i)  Les  Archives  ne  possèdent  qu'uqe  autre  dépéebe  télégraphique 
du  Major  général  au  général  de  Failly,  expédiée  de  Metz  à  4  heures  du 
soir.  On  la  trouTera  au  5*  corps,  page  901. 

(3)  Le  quartier  général  du  général  Frossard  était  à  la  Bréme-d'Or^ 
près  Forbach  ;  Metz  était  en  communication  télégraphique  directe  aTee 
la  Bréme-d'Or  depuis  le  4  à  midi,  et  pouTait  transmettre  directement 
les  dépêches  au  général.  (Note  du  directeur  des  transmissions  télégra- 
phiques de  Metz,  8  août.) 
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d)  Situation  et  emplacQinçntfl. 

Situation  tommaire  d*eff'e€ti/  de  Parmée  du  Ehin  au  Q  août, 

!•'  corps 4Î,»7  8,045 

«•    —     «9,993  5,069 

3-    -     42,986  8,351 

4*    -     87,701  6,238 

ÎJ*    -     28,226  5,711 

ft*    —     40,341  6,775  . 

7«    —     29,996  6,059 

Garde  impériale 23,461  8,937 

Réserve  de  cavalerie. ♦ , , 7,893  6,951 

Résenre  générale  d'artillerie.    ..        2,869  2,788 

Résenre  générale  du  géoie 235  63 


Journée  du  5  août. 


2*  CORPS. 
a)  Journaux  de  marohe. 

DiTisiON  Vbroé. 
Journal  de  marohe. 


Totaux 276,118         64,987 


6  loût 


La  mouveinttDt  des  ehemins  de  fer  pruniens  parait  arrêté. 

A  4  heures  du  matin  un  bataillon  du  55*,  éclairé  par  deux  pelotons 
do  dragons,  est  envoyé  en  reeonnaÎManee  sur  la  route  de  Sarrelouis, 
mais  n'aperçoit  aucune  démonstration  offensive  de  la  part  des  Prussiens. 
Les  tentes  de  la  l'«  brigade  sont  dressées  à  8  heures,  mais  on  continue 
à  se  garder. 

A  4  heures  du  soir  le  3*  bataillon  de  chasseurs  reçoit  un  détachement 
de  345  hommes  de  la  réserve,  conduits  par  le  sous-lieuteoant  Rœderer. 
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Des  tranehées-abris  sont  établies  par  le  génie  en  aTant  da  front  da 
55*  pour  augmenter  la  défense  (I). 

A  5  heures  un  bataillon  du  32*  et  deux  escadrons  du  7*  dragons 
sous  les  ordres  du  colonel  de  ce  régiment,  opèrent  une  reeonnaissanee 
dans  la  yallée  de  la  Rosselle.  Cette  reconnaissance  est  terminée  à 
8  heures  et  n*amène  aucun  résultat. 

La  2*  brigade  a  reçu  l'ordre,  à  6  heures  du  soir,  de  quitter  la  posi- 
tion de  Sarrebrûck  et  d'effectuer  un  mouTcment  de  retraite  sur  Forbaefa. 
A  iO  heures  du  soir  le  77*  est  établi  à  TOuest  de  la  route,  à  enfiron 
600  mètres  en  arant  du  village  de  Stiring-Wendel,  se  gardant  à  la  fois 
en  aTant  dans  la  direction  de  Sarrebrûck,  et  sur  sa  gauche  Ters  les  bois 
de  SchœaedL  Le  76*,  un  peu  en  arrière,  est  campé  sur  la  droite  de  la 
route  de  Sarrebrûck  (2). 

Division  Batailu. 
Journal  de  marche. 

5  août. 

Dans  la  matinée,  rien  de  nouTeau. 

Dans  la  soirée  le  corps  d'armée  abandonne  les  hauteurs  de  Sarre- 
brûck. La  division  reçoit  l'ordre  de  lever  son  camp  à  7  heures  du  soir 
et  de  se  retirer  des  hauteurs  de  Sarrebrûck  pour  aller  s^établir  sur  le 
plateau  d'OEting.  Les  bagages  et  l'artillerie  exécutent  le  mouvement  à 
6  heures,  les  régiments  d'infanterie  à  7  heures. 

Ce  mouvement  est  couvert  par  les  troupes  de  la  i  **  brigade  de  la 
i^  division  qui  restent  en  position  sur  les  hauteurs  jusqu'à  8  heures 
du  soir.  La  2*  division  arrive  sur  le  plateau  d'OEting  à  10  heures  du 
soir  et  campe  en  colonne  à  droite  de  la  route.  Les  i'*  et  3*  divisions 

s'établissent  aussi  en  arrière  :  la  1**  à  Forbach,  la  3*  à  Spicheren. 

* 

Division  de  Lavbaucoupbt. 
Jonmal  de  marche. 

S  août. 

Le  40*  de  ligne  reçoit  un  détachement  de  700  hommes  de  la  réserve. 
Ils  sont  exercés  le  Jour  même  au  maniement  du  fusil  Ghassepot,  inconnu 
de  la  plupart  d'entre  eux. 

A  5  heures  du  matin,  le  5*  chasseurs  à  cheval,  envoyé  pendant  la 


(1)  Sur  le  Kaninchen-Berg. 

(2)  L'artillerie  et  la  compagnie  du  génie  avec  la  2*  brigade. 


^ 
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nuit  en  reconnaissnnce  à  Grosbliederstroff,  signale  le  départ  pour  Sarre- 
guemînes  des  brigades  Lapassetet  de  Maussion  (1),  ce  qui  met  complè- 
tement en  Tair  la  droite  du  corps  d'armée.  On  ignore  la  cause  du  mou- 
vement de  ces  brigades. 

Les  renseignements  signalent  toujours  en  face  de  nos  positions,  k 
portée  de  canon  sur  ta  Htc  droite  de  la  Sarre,  la  présence  de  Tarmée 
du  général  Steinmetz  arec  au  moins  100,000  hommes,  et  en  arrière  de 
cette  armée,  la  concentration  de  forces  considérables  sous  les  ordres  du 
prince  Frédéric-Charles.  Cette  situation  rendait  critique  la  position  des 
troupes  campées  à  Saint-Ârnual  et  sur  les  hauteurs  de  Sarrebrûck.  Une 
attaque  par  Grosbliederstroff  et  par  Simbach  d'un  côté,  par  la  route  de 
Sarrelouis  de  Tautre,  pourrait  compromettre  singulièrement  le  corps 
d'armée. 

Le  général  Frossard,  commandant  en  chef  le  2*  corps,  Tisite  dans  la 
journée  la  position  de  Saint-Arnual,  et  conformément  à  Tavis  émis  la 
Teille  par  le  général  de  Laveaucoupet,  donne  des  instructions  pour 
replier  sur  les  hauteurs  de  Spicheren  toutes  les  troupes  établies  en 
avant  de  cette  position. 

A  la  nuit  tombante,  les  bagages,  sous  l'escorte  de  la  compagnie  du 
génie,  se  mettent  en  route  sans  bruit  par  la  route  de  la  Bréme-d'Or, 
pour  exécuter  le  mouvement  de  retraite  sur  Spicberen  où  ils  arrivent  à 
minuit. 

A  8  heures,  le  24<^  de  ligne,  la  S"  batterie  du  i5<^  d'artillerie  sous  les 
ordres  du  général  Micheler;  le  40*  de  ligne,  le  10*  bataillon  de  chas- 
seurs à  pied  sous  les  ordres  du  général  de  division  évacuent  leurs  posi- 
tions et  se  replient  silencieusement  en  échelons,  laissant  leurs  feux 
allumés  pour  tromper  l'ennemi  et  les  grand'gardes  en  position  pour 
couvrir  le  mouvement  le  plus  longtemps  possible.  Cette  opération 
s'effectue  avec  un  plein  succès,  les  avant-postes  se  replient  à  leur  tour 
■ans  essuyer  un  coup  de  fusil. 

Pour  protéger  ce  mouvement,  la  7*  batterie  du  15*  d'artillerie  s'était 
mise  en  batterie  stir  le  point  dit  l'Éperon,  où  elle  est  restée  jusqu'à 
minuit. 

Vers  1  heure  du  matin,  toute  la  division  se  trouve  concentrée  sur  les 
hauteurs  de  Spicheren  et  occupe  la  position  suivante  : 

La  1'*  brigade,  commandée  par  le  général  Doens,  est  établie  avec  les 
trois  batteries  de  la  division  sur  la  crête  du  mamelon  situé  au  Sud-Est 
du  village  de  Spicheren. 

La  2*  brigade,  aux  ordres  du  général  Micheler,  occupait  une  croupe 
au  Nord  du  village. 


(1)  Du  5*  corps.  Voir  5*  fascicule,  page  261. 
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L'ambulance  et  les  senrices  administratih  étaieDt  établis  à  Spieheren 
même  entre  les  deux  lignes. 

Des  avant-ppstes  garnissaient  le  sommet  d'une  petite  croupe  qui, 
du  plateau  de  Spieheren,  s'aTance  dans  la  yallée  de  Sarrebrûck.  Ce 
mouvement  de  terrain,  espèce  (Vépefon,  permet  à  la  troupe  qui  en  est 
maîtresse,  de  Toir  d'écharpe  les  défenseurs  de  Stiring  dans  la  vallée,  et 
de  couTrir  de  feux  plongeants  la  route  de  Sarrebrûek  à  Forbach  ;  de 
Toir  et  de  battre  la  lisière  du  bois,  en  avant  de  Spieheren,  et  enfin  de 
dominer  la  vallée  de  Saint-Arnual. 

Ce  mouvement  de  terrain,  sans  être  la  partie  dominante  du. plateau 
de  Spieheren,  était  cependant  la  clef  des  positions  occupées  par  le  corps 
d'armée,  car  la  troupe  qui  en  est  maîtresse  et  qui  par  cela  même  tient 
la  lisière  du  bois,  situé  en  avant  de  Spieheren^  bat  à  revers  les  troupes 
de  la  division  Vergé  établie  à  Stiring,  et  peut  en  cheminant  le  long  de 
la  pente,  à  couvert  des  feux  du  plateau,  tourner  Talle  droite  de  cette 
division,  en  occupant  constamment  une  position  dominante,  et  couper 
en  deux  la  ligne  de  bataille  du  corps  d'armée. 

Le  général  commandant  en  chef  le  2*  corps  avait  particulièrement 
recommandé  d*occuper  ce  point. 

Rapport  journalier  de  la  division. 

spieheren»  5  août 

Événements.  —  La  compagnie  du  génie  a  quitté  le  camp  de  Spieheren 
pour  se  rendre  à  Saint-Arnual. 

Un  détachement  de  314  hommes  du  40*  de  ligne  est  arrivé  ce  matin 
à  iO  heures  venant  du  dépêt. 

Un  détachement  de  300  hommes  du  2*  de  ligne  est  arrivé  du  dépêt. 

Depuis  4  h.  1/2,  heure  à  laquelle  copie  de  la  note  du  général  Doens 
a  été  envoyée  à  Son  Excellence,  il  ne  s*est  rien  passé  de  nouveau  à  la 
1**  brigade.  Le  S**  régiment  de  chasseurs  à  cheval  est  rentré  de  recon- 
naissance sans  avoir  rien  eu  &  signaler.  Un  détachement  de  ce  régiment 
avait  poussé  jusqu'à  Sarreguemines  où  un  officier  s'est  mis  en  rapport 
avec  le  colonel  chef  d'état-major  (4).  Cet  officier  supérieur  a  dit  qu'il 
n'y  avait  aucune  espèce  de  crainte  à  avoir  au  sujet  des  communications 
entre  Sarreguemines  et  Forbach. 

La  division  Montaudon  (2)  devait  venir  aujourd'hui  remplacer  une 
division  du  corps  de  Failly  qui  a  rallié  Sarreguemines. 


„       8  p. 


(i)  Il  s'agit  probablement  du  colonel  Beaudoin,  chef  d'état-major  da 
la  2*  division  du  5"  corps.  % 

(2)  Du  3»  corps. 
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Lei  éclalreurs  de  la  division  ont  reconnu. oette  nait  la  route  de 
Saint- Arnual  à  Sarregueniines  :  ils  ont  escorté  le  5*  chasseurs  et  n*ont 
constaté  aucun  mouTement  de  Tennemi. 

Distributions,  —  Les  denrées  distribuées  sont  de  bonne  qualité. 

État  sanitaire.  —  L'état  sanitaire  est  satisfaisant. 

Observations  diverses.  —  Ëtat-m^gor.  —  Il  manque  2  gamelles,  2  mar- 
mites, 5  bidons. 

Génie.  —  Il  manque  101  rondelles,  100  aiguilles,  2  têtes  mobiles. 

10*  chasseurs  à  pied.  —  Il  manque  17  tentes  réglmentaires  d*offtciers, 
23  couTcrtures,  7  cantines  de  cuisine  et  29  hachettes. 

03*  de  ligne.  —  Il  manque  2,140  rondelles,  2,{40  aiguilles,  179  res- 
sorts à  boudin. 

24*  de  ligne.  —  Il  manque  2,480  aiguilles,  2,370  rondelles,  826  res- 
sorts à  boudin  et  824  tètes  mobiles. 

40*  de  ligne.  —  Il  manque  2,292  aiguilles  et  2,292  rondelles. 

7*  dragons.  —  Il  manque  :  en  personnel,  1  sous-lieutenant,  19  hommes, 
25  choTaux;  en  matériel,  1  cantine  d*ambulaDce  médicale,  des  faucilles 
pour  les  hommes. 

La  voiture  régimentaire  qui  manquait  au  corps  a  été  touchée  hier  b, 
Forbach.  Le  colonel  demande  Tautorisation  de  conserver  des  voiturei 
de  réquisition  pour  le  transport  des  effets  et  armes  des  hommes  à  pied, 
des  selles  et  accessoires  des  chevaux  malades. 

Les  10*  bataillon  de  chasseurs,  2*,  63*,  24*  et  40*  de  ligne  ont  reçu 
les  voitures  régimentaires  destinées  au  transport  des  bagages. 

Le  2*,  qui  ne  les  avait  pas  reçues  jusqu'ici,  les  a  touchées  hier.  . 

Division  di  gayalkaib  ob  Valabrâgub. 
Journal  de  marche. 

5  aoât. 

A.  4  heures  du  matip,  deux  pelqtona  du  12*  dragons,  iiii«  I  la  dispo- 
sition du  général  Yala^é,  exécutent,  avec  det  troupes  de  la  iv*  brigade 
de  la  1'^  division,  uqo  reoonqMSsanee  sur  la  route  de  $arrelouis« 

Jonmal  de  marche  de  l'artillerie  du  2*  corps. 

5  août 

1*  Général  commandant  t artillerie  et  état-major,  —  I^e  quartier 
général  rétrograde  sur  Forbach  dans  la  soirée. 

2*  Artillerie  de  la  i** division^  —  La  12*  batterie  campe  sur  le  n^^me 
emplacement  que  la  veille  et  j  construit  une  batterie  de  position,  P^ns 
la  nuit  du  5  au  6,  retraite  des  trois  batteries  sur  Forbach. 


60  LA  GUERRE  DE  4870-4874. 

3*  Artillerie  de  la  2*  division,  —  Retraite  sur  CEtîng  dans  la  nuit. 
Les  batteries  campent  dans  cette  position  arec  lear  dÎTision. 

4*  Artillerie  de  la  3*  division,  —  Les  batteries  se  retirent  avec  leur 
division  et  c-ampent  sur  les  hauteurs  de  Spicheren. 

5*  Artillerie  de  la  brigade  Lapasset  (1).  —  Le  5  août,  le  5*  corps 
quitte  Sarreguemines  à  3  heures  du  matin,  pour  se  diriger  sur  Bitche. 
La  brigade  Lapasset,  aTec  la  7*  batterie  du  2*  régiment  et  le  3*  lan- 
ciers, doit  former  l'extrême  arrière-garde  et  protéger  le  conToi,  le 
trésor,  les  bagages.  De  plus,  la  brigade  ne  doit  quitter  Sarreguemines 
qu*après  TarriTée  de  la  division  Montaudon,  du  3*  corps,  qui  vient  de 
Forbach  (2)  pour  la  remplacer  dans  la  position  qu'elle  occupe.  Cette 
division  arrive  tard.  Dans  la  journée,  des  coureurs  ennemis  ayant 
intercepté  la  route  de  Bitche  et  fait  rétrograder  une  partie  du 
convoi  (3),  craignant  que  ces  coureurs  ne  fussent  l'avant-garde  de 
forces  trop  supérieures,  on  ne  croit  pas  prudent  de  mettre  la  brigade 
en  mouvement.  Elle  reste  à  Sarreguemines  et  campe  sur  remplace- 
ment où  elle  se  trouve  déjà. 

6<*  Réserve.  —  Les  deux  batteries  de  12  (\0^  et  ii^  du  5*)  viennent, 
dans  la  nuit  du  5  au  6  août,  rejoindre  leurs  réserves  à  M orsbach  ;  les 
quatre  autres  batteries  de  la  réserve  conservent  leur  campement  h 
Forbach. 

7<^  Pare.  —  Le  5  au  soir,  les  batteries  étant  complètement  réappro- 
Tisionnées,  la  portion  du  parc  campée  à  Forbach  est  dirigée  sur  Saint- 
Avold,  où  elle  reste  le  lendemain. 

GÉNIB    du     2«    CORPS. 

Journal  de  marohe. 

5  août 

La  compagnie  de  réserve  commence  un  retranchement  de  près  de 
iOOO  mètres  de  développement  en  travers  de  la  route  de  Sarrelouis. 

Les  divisions  se  portent  en  arrière  :  la  l'*'  en  avant  de  Forbach, 
la  2^  sur  les  hauteurs  d*OEting,  la  3*  vers  Spicheren. 

Le  soir,  Tétat-major  retourne  à  Forbach.  La  9*  compagnie  (4)  reçoit 
un  détachement  complémentaire  de  50  hommes^ 


(1)  La  séparation  de  la  brigade  Lapasset  ayant  été  la  conséquence 
des  événements  survenus  le  5,  les  documents  qui  s'y  rapportent  ont, 
pour  cette  journée  encore,  été  classés  au  5"  corps. 

(2)  Plus  exactement  :  de  Rosbrûck. 

(3)  En  réalité,  cet  incident  s*est  produit  le  6  au  matin. 

(4)  Compagnie  du  génie  de  la  i'^  division. 
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Parc  d*artillbrib. 

Le  colonel  Brady,  directeur  du  parc  du  2«  corps^  au 
général  Soleille^  à  Metz. 

LonéTille,  5  août. 

Avant  de  receYoir  Totre  lettre  du  2  août,  j'ayais  eu  Thonneur  de  vous 
adresser  les  premiers'  renseignements  sur  la  situation  du  parc  du 
2^  corps,  que  je  croyais  utile  de  porter  à  votre  connaissance. 

Cette  situation  ne  s'est  pas  modifiée  depuis  lors,  et  je  n*ai  reçu 
aucun  attelage  du  2*  régiment  du  train. 
J*ai  expédié  au  2*  corps,  à  Forbach  : 
5  affûts  de  rechange  de  4; 

24  caissons  modèle  58  pour  munitions  de  4  rayé   de  cam- 
pagne; 
i2  caissons  modèle  1827  pour  munitions  de  12; 
2  flèches  pour  caissons  de  4; 
2  flèches  pour  caissons  de  12. 

11  manque  toujours  au  matériel  du  parc  : 

1*  Le  caisson  léger  qui  doit  m*ètre  envoyé  par  la  direction  de  Metz, 
et  qui  m'est  annoncé  depuis  le  26  juillet; 

2®  Le  canon  à  balles  qui  m'est  annoncé  par  le  général  Susane  depuis 
le  25  juillet,  et  doit  m'étre  envoyé  de  Meudon  ; 

3®  La  caisse  de  pièces  d'armes  de  rechange  qui  doit  m 'être  envoyée 
de  la  manufacture  de  Saint-Etienne  et  que  j'ai  réclamée; 

4^  Une  forge  outillée,  de  la  direction  de  Strasbourg. 

Depuis  le  1*  août,  aucun  détachement  du  train  n'est  arrivé.  Voici  ma 
situation  en  attelages  : 

Les  compagnies  4  et  4  bis  presque  en  entier  sont  à  Forbach; 

La  compagnie  4  attelle  les  60  voitures  des  réserves  division- 
naires; 

La  compagnie  4  hU  attelle  les  42  voitures  (afl'ûts  de  rechange  de  4, 
caissons  de  4  et  de  12)  envoyées  à  Forbach  le  3  août. 

11  me  reste  à  Lunéville  : 

4*  compagnie.  . .     10  attelages  de  devant,      14  attelages  de  derrière. 
4*  compagnie  bis,    15  —  12  — 

©•  compagnie ...      9  —  19  — 

Totaux  ...     34  attelages  de  devant,      45  attelages  de  derrière. 

9*  compagnie  bis.    Néant* 

3*  compagnie . . .     Équipage  de  pont,  laissée  à  Strasbourg. 
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Dans  ma  dépèche  de  ce  matin,  j'ai  eu  l'honneur  de  vous  demander 
où  se  concentrait  le  grand  parc,  et  qui  le  commandait.  Je  n'ai,  en  effet, 
reçu  aucun  renseignement  sur  le  personnel  de  r armée. 
.  Il  serait  d'autant  plus  urgent  do  faire  arriver  les  compagnies  du 
train  que  leur  organisation  est  bien  incomplète.  Celles  que  j'ai  reçues 
n*ont  aucun  approvisionnement  de  ferrure,  et,  pour  les  180  cheyaox 
présents  à  Lunéville,  je  n'ai  qu'un  seul  maréchal  ferrant.  Je  fais  forger 
par  les  ouniers  disponil^les  de  la  3'  compagnie  d'ouvriers. 

La  plutMurt  des  conducteurs  (hommes  de  la  réserre)  sont  d*ttne 
ignorance  complète,  et  je  les  fais  eiercer  à  la  première  leçon  de  con- 
duite des  toitures. 

Je  n'ai  encore  ni  médecin  ni  vétérinaire. 

Dans  une  dépêche  de  ce  matin,  je  vous  demande  si  je  dois  donner 
aux  deux  batteries  de  la  i'*  division  de  cavalerie  de  réserve  (i*',  2*, 
3»,  4^  chasseurs  d'Afrique)  des  munitions  pdur  fiisil  mod.  i86tt.  Elles 
n'en  ont  pas.  Aux  termes  de  l'instruction  de  1869,  |  S»  la  réserve  divi- 
sionnaire de  munitions  de  cavslerie,  créée  par  décision  ministérielle 
du  13  octobre  1867,  est  composée  dc  if  ou  i?  caissons  mod.  1858,  atte- 
lés à  6  chevaux  par  le  train  du  pare  du  corps  d'armée  auquel  la  division 
est  attachée.  Or,  je  n'ai  que  des  caissons  de  munitions  d'infanterie 
mod.  1827  avec  coffres  mod.  1840. 

La  forge  et  le  canon  à  balles  viennent  d'arriver  en  gare. 

Jonrnal  de  l'adjoiiit  à  l'intindaiiGe  Boateiller. 

5  août. 

En  résumé,  au  S  août,  le  2*  corps  avait  des  vivres  de  campagne  en 
quantité  plus  que  suffisante.  Il  en  était  de  même  de  la  farine  et  de 
l'avoine.  Le  biscuit  seul  manquait.  Il  devait  y  en  avoir  en  gare  800  ki- 
logr.  environ,  mais  ils  n'étaient  encore  ni  reconnus,  ni  déchargés.  Un 
marché  avait  été  passé  avec  des  négociants  de  Saint-Avold,  les  sieurs 
Hirsch,  Cerf  Francfort  et  Bernard  Gahen,  pour  la  livraison  de  la  viande 
sur  pied  en  attendant  que  ce  service  fût  organisé  pour  toute  l'armée,  et 
dès  le  1*'  août  les  troupes  avaient  pu  recevoir  les  vivres  de  campagne. 
Quelques  jours  encore,  les  approvisionnements  eussent  été  classés, 
répartis  entre  les  divisions  suivant  leur  effectif  et  leurs  moyens  de 
transport  et  le  service  eût  pu  fonctionner  régulièrement  sur  tous  les 
points. 

On  employa  les  journées  des  4  et  5  à  faire  le  recensement  des  voî* 
tures  auxiliaires  employées  tant  au  quartier  génénd  que  dans  les  divi- 
sions et  &  les  organiser.  L'intendant  demanda  au  général  commandant 
le  corps  d'armée  le  personnel  nécessaire  pour  la  constitution  du  cadre 
indispensable  à  leur  conduite  et  à  leur  surveillance. 
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Chaque  diyision  reçut  un  certain  nombre  de  Toitures  et  les  organisa 
de  son  côté. 

Au  quartier  général  il  restait  environ  300  voitures»  la  plupart  à  deux 
chevaox  et  à  quatre  roues»  un  certain  nombre  à  quatre  chevaux  et  enfin 
quelques-unes  à  un  oheTal. 

Le  commandement  mit  à  la  distMMition  de  radrainistraUon  :  1  lieutenant 
du  train  des  équipa]^e8  avec  2  maréchaux  des  logis  et  S  brigadiers  de  la 
même  arme,  À  gendarmes  et  4  dragons.  On  numérota  toutes  les  voitures 
et  on  inscrivit  sur  l'un  des  montants  la  mention  :  Quartier  général  du 
2*  corps.  Chaque  conducteur  reçut  une  bande  de  percaline  verte  pour 
en  garnir  sa  coiffure  et  lui  servir  de  signe  dîstinctif.  Enfin,  les  voitures 
furent  groupées  par  escouades  et  l'un  des  conducteurs  constitué  chef 
d'escouade.  Ce  travail  d'organisation  s'opéra  avec  de  grandes  difficultés 
et  très  lentement.  Un  grand  nombre  de  conducteurs  ne  comprenaient 
pas  le  firançais.  Le  service  des  vifres  avec  les  difisions,  les  transports 
de  rations  de  vin,  etc.,  la  nécessité  où  l'on  se  trouvait  de  décharger  à 
la  hâte  les  convois  de  matériel  et  de  denrées»  dont  Tintendant  général 
réclamait  impérativement  les  wagons,  étaient  autant  de  causes  qui 
entravaient  l'embrigadement»  Il  était  à  peine  terminé  sur  le  papier,  les 
sous-officiers,  gendarmes  et  dragons  n'avaient  pu  encore  connaître  les 
hommes  placés  sous  leur  surTcillance,  lorsque  arrivi^  le  6  aoûU 

c)  opérations  61  ttontoments. 

Le  Capitaine  d'état'mQjor  de  la  division  de  cawtlerie 
du  2«  corps  au  général  Frossard,  d  la  Bréme-^'Or  (D.  T.). 

SarregaemineS)  5  août»  5  h.  4  matin» 

Vu  le  général  Besson»  chef  d'état^major  général  (1)  et  le  sous^préfet 
de  Sarreguemines. 

Le  5*  corps  est  en  marche  pour  Bitche.  Il  laisse  la  brigade  Lapasset 
à  Sarreguemines  avec  l'ordre  de  ne  quitter  la  place  qu*au  moment  de 
Tarrivée  de  la  tète  de  colonne  du  général  Montaudon. 

Ail  heures  la  division  Gose  sera  à  Bitche. 

La  gauche  du  {(*  corps  occupera  aujourd'hui  la  ferme  de  Wising. 

Ni  le  général  ni  le  sous-préfet  ne  croient  à  de  fortes  concentrations 
de  troupes  sur  la  rive  droite  de  la  Sarre  depuis  la  route  de  Deui-Ponts 
jusqu'à  Grosbliederstroifi 

Au  retour  de  la  reconnaissance  de  Prauenberg,  j'enverrai  un  second 
télégramme  et  une  lettre  par  un  officier. 


(1)  Du  5«  corps. 
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Le  même  au  même.  —  Lettre. 

SarregaemÎDes,  6  août,  5  h.  4/2  matin. 

Je  T0U8  confirme  la  dépèche  télégraphique  suiTante  qui  a  été  déposée 
au  bureau  du  télégraphe  de  Sarreguemines  à  4  h.  3/4  du  matio. 

(Suit  la  dépêche  ci-dessus.) 

L'employé  du  télégraphe  m'ayant  dit  que  la  dépêche  ne  passerait 
peut-être  pas  immédiatement,  je  me  décide  à  tous  envoyer  de  suite  le 
courrier. 

J^ajonterai,  comme  complément  au  télégramme,  que  le  mouvement 
de  la  division  Montaudon  ne  serait  pas  isolé  :  toutes  les  divisions  du 
3»  corps  (Bazaine)  exécuteraient  aujourd'hui  un  mouvement  de  flanc  ; 
la  division  Gastagny  irait  occuper  Puttelange.  Avis  de  tous  ces  mouve- 
ments aurait  été  donné  au  5^  corps,  hier  à  9  heures,  par  le  Major 
général. 

Je  n'ai  pu  me  faire  signaler,  ni  dans  ma  route,  ni  ici,  aucune  con- 
centration importante  de  troupes  près  de  la  rive  droite  de  la  Sarre. 
Le  sous-préfet  parle  cependant  d'un  corps  assez  considérable  entre 
et  Deux-Ponts,  mais  donne  ce  bruit  sous  toutes  réserves,  pré- 
textant que,  depuis  le  retrait  des  douaniers,  il  ne  peut  plus  se  faire 
renseigner. 

Hier,  à  2  heures,  une  reconnaissance  de  400  cavaliers  ennemis,  cui- 
rassiers et  dragons  est  venue  jusqu'à  2  kilomètres  de  Rohrbach  qu'oc- 
cupait le  5*  lanciers.  La  cavalerie  du  5*  corps,  à  Sarregueminei^,  est 
montée  à  cheval  pour  aller  au  secours  de  ce  régiment  :  il  n'y  a  pas  eu 
d'engagement. 

On  a,  hier  soir,  reçu  la  nouvelle  que  la  division  À.  Douay,  qui  s'ûtait 
engagée  dans  les  environs  de  ^issembourg  contre  des  forces  considé- 
rables avait  été  obligé  de  battre  en  retraite  ;  le  général  Douay  serait 
grièvement  blessé  ;  les  Prussiens  auraient  bombardé  Wissembourg  et 
détruit  une  partie  des  ouvrages  du  chemin  de  fer. 

On  raconte,  en  outre,  que  l'on  entendait  en  même  temps  une  forte 
canonnade  du  côté  de  Kehi. 

L'escadron  du  \^^  dragons  (1)  a  dû,  pour  arriver  ici,  passer  par  Bous- 
bach  ;  la  route  est  fort  mauvaise  de  ce  village  à  Rouhling.  Le  guide 
que  je  m'étais  procuré  chez  le  maire  de  Forbach,  prétend  que  le  chemin 
de  Lixing  à  Rouhling  est  bien  plus  mauvais  encore. 

Je  pars  à  l'instant  pour  Frauenberg. 


(1)  Envoyé  par  le  général  Frossard  en  reconnaissance  sur  Sarregue- 
mines. 
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Le  Major^général  au  général  Prossard,  à  Sarre- 
brûck  (D.  T.). 

Metz,  5  août,  6  h.  45  matin. 
Donnex-moi  de  fOf  nouTcUes. 

Le  Capitaine  d'état-major  attaché  aux  reconnais- 
sances du  12*  dragons  au  général  Frossard,  à  la 
Bréme-d'Or  (D.  T.). 

,  Sarreguemines,  5  août,  7  heures  malin. 

Aucun  renseignement  intéressant  à  Frauenberg. 
Petites  reconnaissances  journalières  d'infanterie  et  de  cavalerie  indi- 
quées comme  partant  de  Biies-Mengen,  où  il  y  aurait  quelques  troupes. 
On  ne  sait  rien  de  Deux-Ponts. 

Le  général  Frossard  à  V Empereur ^  à  Metz  (D.  T.  Ch.). 

Brëme-d'Or,  5  août,  7  h.  15  malin. 

La  nuit  a  été  calme.  J*ai  reporté  une  brigade  en  arrière  de  ma 
gauche,  à  Forbach  (I),  et  une  brigade  en  arrière  de  ma  droite,  à  Spi- 
cheren  (2),  atec  5  escadrons  (3).  Tai  envoyé  un  escadron  à  Sarregue- 
mines.  Je  ne  fais  rien  sur  ma  position  avancée  ;  j*y  suis  en  flèche  ;  le 
2*  corps  serait  beaucoup  mieux  sur  les  plateaux  de  Forbach  à  Sarre- 
guemines,  en  gardant  Forbach.  L'Empereur  juge-t-il  que  Je  doive  me 
replier  là. 

Le  général  Frossard  au  Major  général  (D.  T.) 

Bréme-d'Or»  5  août,  7  h.  60  matin. 

J'ai  adressé  ce  matin  une  dépèche  i  l'Empereur  ;  j'ajoute  ceci  : 
Pendant  la  nuit,  divers  trains  sont  venus  vers  Sarrebrûck,  mais  ils 
s'arrêtent  à  2  ou  3  kilomètres  de  la  gare.  Notre  artillerie  a  tiré  dans 
ces  directions,  et  aussi  sur  la  gare  où  le  feu  a  pris  dans  un  bâtiment  ; 
Tincendie  a  duré  plusieurs  heures. 

Les  rapports  des  grand'gardes  n'ont  signalé  aucun  mouvement  de 
Fennemi.  J'avais  envoyé  un  escadron  à  Sarreguemines,  où  je  croyais 
qu'il  n'y  avait  plus  personne  ;  on  me  dit  que  la  division  Montaudon  va 
y  arriver  aujourd'hui.  On  ne  pense  pas  qu'il  y  ait  beaucoup  de  troupes 
prussiennes  de  ce  côté-là. 

(\)  2*  brigade  de  la  1'*  division. 

(2)  !'•  brigade  de  la  3«  division. 

(3)  5*  régiment  de  chasseurs* 

••  (awlevle.  5 
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Le  Major  général  au  général  Frossarâ^  à  la  Brème- 
d'Or  (D.  T.). 

Metz,  5  août,  9  h.  10  matin. 

En  réponse  à  TOtre  télégramme  de  ce  matia  (1),  l*£mpereur  décide 
que  demain  matin,  vous  reporterez  Totre  quartier  générlil  à  Forbach, 
vous  laissant  libre  de  disposer  tos  divisions  en  les  concentrant  autour 
de  TOUS,  de  manière  à  mettre  votre  quartier  général  à  Saint-Âvold,  dès 
que  Tordre  vous  en  sera  donné  par  l'Empereur. 

Le  maréchal  Bazaine  au  général  Frossard,  à  Brèmî- 
d'Or,  et  au  général  de  Ladmirault,  à  Boulay  (D.  T.). 

Saint- Ayold,  6  août,  4  h.  10  soir. 

Comme  couséquence  de  la  ilépéche  de  TEmpereur  qi|e  vous  avex  dû 
recevoir  aujourd'hui  (2),  envoyez-moi  par  retour  du  courrier  la  situation 
d'emplacement  et  des  effectifs  de  vos  divisions,  ainsi  que  les  renseigne- 
ments que  vous  aurez  pu  vous  procurer  sur  Tennemi  que  vous  avex 
devant  vous. 

Le  général  Frossard  au  marécfial  Bazaine,  d  Saint- 
Avold  (D.  T.). 

Brème,  5  août,  5  h.  40  soir. 

J'ai  reçu  de  l'Empereur  l'ordre  de  reporter  mon  quartier  général  à 
Forbachy  me  laissant  libre  de  concentrer  mes  divisions  autour  de  moi 
le  plus  utilement  possible.  Je  ferai  ce  mouvement  cette  nuit  (3).  J'aurai 
une  division  à  Forbach  comme  auparavant,  une  autre  à  Spicheren  et  la 
3*  à  (Miing,  J'ai  reçu  aussi  avis  que  le  2*  corps  était  désormais  sous 
vos  ordres  directs,  en  ce  qui  concerne  les  opérations  militaires. 

Le  Major  général  au  général  Fr^ossard,  à  Brème' 
tVOy*  (D.  T.). 

Mcit,  5  août,  10  h.  45  soir. 

L'Empereur  désire  que  provisoirement  la  gare  de  Sarrebrûck  ne  soit 
pas  détruite.  Votre  position  vous  permet-elle  d'interdire»  même  la 
nuit,  tout  passage  de  troupes  par  la  voie  ferrée  ? 


(1)  Télégramme  de  7  h.  15  du  matin.  (Voir  page  65.) 

(2)  Plaçant  le  2*  corps  sous  le  commandement  supérieur  du  maré^ 
chai  Bazaine,  en  ce  qui  concernait  les  opérations  militaires» 

(3)  En  chiffres  dans  le  texte  orignal. 
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Le  général  Valazé  au  général  Frossard,  à  Brème- 
d'Or.  „  u  ,.  K    A   ^u  .^ 

Forbaeh,  5  aoAt,  7  h.  1/2  mitin. 

J'étais  rendu  hier  à  10  heures  du  soir  à  Forbach  et  j'y  installai 
immédiatement  ma  brigade  à  cheTal  sur  la  route  de  Sarrelouis.  Cette 
position  avait  été  occupée  proyisoirement  par  deux  bataillons  du  62* 
que  le  général  Moutaudon  y  avait  laissés,  et  par  environ  700  hommes 
de  la  réserve  destinés  à  différents  corps. 

Ce  matin,  5  août,  J'ai  dirigé  vers  Gers^eiler  une  reconnaissance  com- 
mandée par  le  colonel  de  Waldner  (1),  et  composée  d*un  bataillon  du 
85*  et  de  deux  pelotons  du  12*  dragons.  Elle  n'a  pas  rencontré  l'ennemi  ; 
elle  a  traversé  les  villages  de  Petite-Rosselle  et  de  Grande -Rosselle, 
qui  avaient  été  évacués  ce  matin  à  3  h.  1/2  par  les  grand'gardes  prus- 
siennes, fortes  de  300  à  400  hommes. 

Les  habitants  disent  qu'une  reconnaissance  prussienne  forte  de 
60  uhians,  80  hussards  et  290  hommes  d'infanterie,  appartenant  à 
deux  régiments  différents,  s'est  portée  hier  soir,  vers  8  heures,  vers  le 
plateau  situé  en  face  de  celui  que  nous  occupons,  et  d'où  elle  a  pu 
apercevoir  les  feux  du  62*.  La  rentrée  de  cette  reconnaissance  aurait 

déterminé  un  mouvement  du  camp  de (?)  (2),  vers  Sarrelouis. 

Les  habitants  ajoutent  que  les  troupes  qui  occupent  ce  camp  étaient  au 
nombre  de  40,000  hommes,  renseignement  qui  est  évidemment  très 
exagéré  et  qui  n'a  pas  été  confirmé  par  tout  le  monde.  L'évacuation 
aurait  été  terminée  vers  3  heures  du  matin.  Pour  plus  amples  rensei- 
gnements,  J'ai  l'honneur  de  vous  adresser  ci-joint  le  rapport  que  le 
colonel  de  Waldner  vient  de  me  faire  parvenir. 

£n  résumé,  Je  crois  que  nous  ne  sommes  menacés  d'aucune  attaque 
sérieuse.  Je  vais  faire  bonne  garde,  en  maintenant  mes  troupes  dans 
leur  camp,  et  en  demandant  au  génie  de  construire  en  avant  de  ce 
camp  et  sur  la  gauche  de  la  route  de  Sarrelouis,  une  tranchée-abri  que 
le  commandant  de  mon  artillerie  Juge  devoir  être  utile  à  la  défense 
de  la  position. 

Rapport  sur  la  reconnaissance  faite  à  4  heures  du 
matin  par  le  3«  bcUaillon  du  55«  de  ligne  et  deux  pelo- 
tons du  42*  dragons.  p^^^^^  ^  ^^,^ 

Après  avoir  dépassé  la  grand'garde  placée  sur  U  route  au  fond  du 
ravin,  now  avons  marché  dans  l'ordre  suivant  : 


(1)  Commandant  le  55*  de  ligne  (1'*  brigade,  1'*  division). 

(2)  Illisible. 
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4  caTaliers,  1  officier,  à  50  mètres  en  arrière; 

Un  tiers  des  caTaliers  restant  à  50  mètres  en  arrière; 

Deux  tiers  des  cayaliers,  puis  le  3*  1)ataiUon  du  55*  de  ligne,  en 
soutien. 

ArriTé  sur  la  hauteur  en  face  du  camp,  j'ai  fait  embusquer,  sous  les 
bois  à  droite  et  à  gauche  de  la  route,  quatre  compagnies  sous  les  ordres 
du  commandant  Millot;  les  deux  autres  compagnies  suivirent  la  recon- 
naissance pour  Tappuyer.  La  cavalerie  prit  la  tète  de  colonne  et  nous 
nous  rendîmes  à  Petite-Rosselle  et  Grande-Rosselle.  Il  résulte  des  rap- 
ports des  habitants  : 

jo  Que  les  grand'gardes  prussiennes,  foiles  de  300  à  400  hommes, 
ont  évacué  ces  deux  villages  ce  matin  à  3  h.  1/2  ; 

2^  Qu'une  reconnaissance,  composée  de  60  uhlans,  80  hussards, 
250  hommes  d'infanterie  appartenant  à  deux  régiments  différents,  ont 
fait  une  reconnaissonce  hier  soir  à  8  heures,  laquelle  a  envoyé  ses 
vedettes  et  sa  cavalerie  sur  le  plateau  en  face  de  celui  que  nous  occu- 
pons, d*où  elle  a  dû  apercevoir  les  feux  du  62*  de  ligne; 

3*  Que  cette  reconnaissance  rentrée,  a  déterminé  un  mouvement 
du  camp  de (?)  (1)  sur  Sarrelouis; 

4°  Que  ce  camp  de (?)  pouvait  avoir  de  40,000  à  50,000  hommes. 

Je  crois  ce  chiff're  très  exagéré,  il  n'a  pas  été  confirmé  par  tout  le 
monde  ; 

5*  Que  l'évacuation  a  été  terminée  vers  3  heures  du  matin; 

6*  Que  les  Prussiens  font  des  reconnaissances  nombreuses  de  plus 
de  300  à  400  hommes  toutes  les  deux  heures  ; 

7*  Qu'ils  ne  s'avancent  pas  sans  avoir  su  par  leurs  espions  que  le 
terrain  n'est  pas  occupé; 

8*  Que  ces  espions  déguisés  sont  souvent  des  militaires  ayant,  eo 
outre  du  costume,  un  panier  ou  un  outil  à  la  main,  qui  leur  permet 
d'avoir  l'air  de  travailler  aux  champs; 

90  Que  ces  espions  déguisés  ont  souvent  vu  et  compté  nos  recon- 
naissances. 

Quand  nous  sommes  entrés  dans  Grande-Rosselle,  on  a  sonné  la 
cloche;  puis  une  cloche  d'un  autre  timbre  s'est  fait  entendre  quand 
nous  nous  sommes  éloignés.  La  reconnaissance  s'est  arrêtée  à 
1500  mètres  du  village,  à  l'extrémité  du  défilé  en  forôt,  et  là  nous 
avons  parfaitement  distingué  trois  cavaliers  répondant,  par  des  signaux 
faits  avec  des  drapeaux,  au  son  des  cloches. 

Nous  n'avons  plus  aperçu  aucun  petit  poste,  aucune  grand'garde»  à 


(1)  Illisible. 
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plas  de  3  kilomètres  en  avant  du  terrain  que  nous  avons  battu.  La 
econ naissance  n'est  rentrée  qu'à  6  h.  3/4. 

Le  général  Doens  au  général  de  Laveaucoupet. 

Camp  de  Forbach,  5  août. 

Depuis  3  h.  1/2,  heure  à  laquelle  une  note  a  déjà  été  envoyée  à  la 
division,  il  ne  s*est  rien  passé  de  nouveau  à  la  i*^  brigade.  Le  5*  régi- 
ment de  chasseurs  à  cheval  est  rentré  de  reconnaissance  sans  avoir  rien 
à  signaler.  Un  détachement  de  ce  régiment  avait  poussé  jusqu'à  Sarre- 
guemines  où  un  officier  s'est  mis  en  rapport  avec  le  colonel  chef  d'état- 
major  (i).  Cet  officier  supérieur  a  dit  qu'il  n'y  avait  aucune  espèce  de 
crainte  à  avoir  au  sujet  des  coinmunications  entre  Sarregiiemines  et 
Forbach. 

La  division  Montaudon,  devant  venir  aujourd'hui  remplacer  une  divi- 
sion du  corps  de  Failly,  a  rallié  Sarreguemines. 


d)  Situation  et  emplacements. 

Sittiation  sommaire  d'effectif  au  4  août. 


COEPS. 


Quartier  général 

DifisioD  Vergé 

DÎTÎsioo  Bataille 

DirisioD  de  Lareaucoapet 

Division   de   cavalerie   (de  Vala- 
brègue) 

Dirers 

Réserfe  d'artillerie 

Génie 

Totaux 


HOMMES. 

CHEVAUX. 

m 

» 

7,794 

596 

9,454 

647 

9,469 

621 

Î.426 

2,«42 

42 

» 

994 

915 

150 

78 

99,993 

5,069 

EMPLACEMENTS. 


Forbach. 

Forbaeli  et  Stlrinf. 

OBtinr. 

SpiehercB. 

Forbach. 

Forbach  et  Mombacb. 
Forbach  (1). 


(1)  Pare  d*artUlerie  i  LKnirllle. 


(i)  Probablement   le   colonel   Beaudoin,   chef  d'état- major  de  la 
S"  division  du  5*  corps. 
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Journée  du  5  août. 


3«  CORPS. 

a)  Joarnanx  de  marche. 

Journal  de  marche  dn  quartier  général  du  3*  corps. 

5  août. 

La  l**  difisîOD  se  rend  à  Sarregaemines,  la  2*  à  Pattelange,  la  3*  à 
Marienthal,  la  4'  h.  Saint-Avold  (1). 

Rapport  journalier  du  3*  corps. 

5  août. 

Le  Maréchal  recommande  de  nouveau  aux  généraux  et  commandaots 
d'armes  d'apporter  la  plus  scrupuleuse  altention  à  ce  que  les  hommes 
aient  toujours  deux  jours  de  vivres  dans  le  sac,  et  le  sous-intendant 
quatre  jours  de  vivres  sur  ses  voitures.  Pour  les  chevaux,  la  proportion 
a  été  fixée  dès  le  commencement. 

Les  tarifs  des  rations  de  vivres  vont  être  modifiés  incessamment.  En 
attendant,  les  perceptions  se  feront  conformément  aux  tarifs  annexés  à 
Tordonnance  du  25  décembre  1837. 

On  veillera  à  ce  que  personne  ne  8*éloigne  des  camps.  Il  ne  devra 
être  accordé  aucune  permission  d*absence. 

Chaque  fois  qu'une  division  d'infanterie  aura  son  quartier  général  à 
une  station  de  chemins  de  fer,  il  devra  y  avoir  à  la  gare  un  officier 
pour  que  les  isolés  soient  dirigés  sur  leurs  corps  respectifs. 

Composition  des  trains  affectés  aux  dioisions. 

i  '•  et  2*  divisions  :  1  officier^  20  voitures  d'état-major  et  2  chariots 
de  la  i'«  compagnie. 

3*  et  4*  divisions  :  1  officier,  20  voitures  d'état-major  et  2  chariots 
de  la  10'  compagnie  (du  train  des  équipages). 

Division  de  cavalerie  :  1  sous-officier,  10  voitures  d'état-major  et 
1  chariot. 


(1)  La  division  de  cavalerie  reste  à  Saint-Avold,  ainsi  que  les  réserves 
d'artillerie  et  du  génie  et  le  parc  d'artillerie.  L'équipage  de  ponts  est  à 
Forbach. 
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Réponse  au  rapport  du  3«  corps. 

Saint-ÂYold,  5  août. 

A  la  rentrée  de  tout  détachement  envoyé  en  reconnaissance,  le  com- 
mandant de  la  reconnaissance  enverra  directement  et  immédiatement 
an  Maréchal  commandant  le  corps  d'armée  an  -rapport  spécial  sur  le 
résultat  des  opérations  qu*il  aura  dirigées.  Ce  rapport  contiendra,  en 
outre  du  récit  des  faits  accomplis,  tous  les  renseignements  qui  auront 
été  recueillis  jur  les  positions  de  Tennemi,  la  nature  du  pays,  les 
rivières,  les  voies  de  communication,  en  un  mot  tout  ce  qui  peut  offrir 
quelque  intérêt  dans  la  région  parcourue  par  la  reconnaissance. 

Division  DjI  MONTAUDON. 

Journal  de  marcha. 

5  août. 

La  division  part  de  Rosbrûck  pour  Sarreguemines.  Le  62*  (i)  et  le 
9S*  (2)  ayant  h  se  rallier  d'abord,  la  division  ne  se  met  en  marche  qu'à 
midi,  et,  malgré  une  chaleur  accablante,  arrive  à  Sarreguemines  à 
5  heures. 

La  brigade  Lapasset,  du  5*  corps,  s'y  trouve  encore  (W  bataillon  de 
chasseurs,  84®  et  97®,  une  section  d'artillerie  (3)  et  un  gros  convoi}. 

La  division  passe  la  Sarre  et  campe  en  avant  de  Sarreguemines,  à  la 
jonction  de  la  route  de  Bitche  avec  celle  de  Sarrelouis.  Le  95®  arrive 
à  7  heures  du  soir  et  campe  sur  les  hauteurs  en  arrière  de  la  Sarre  et 
de  la  ville. 

D'après  des  renseignements  nombreux,  les  Prussiens  auraient  passé 
la  Blies  et  se  masseraient  en  face  de  Neunkirch.  Les  troupes  prennent 
des  dispositions  en  conséquence  et  se  trouvent  toute  la  nuit  prêtes  à 
recevoir  Tennemi,  malgré  un  violent  orage. 

A  4  heures  du  matin,  le  général  de  division  exécute  une  reconnais- 
sance qui  ne  découvre  rien  d'important.- 

Mouvements  de  la  l'«  division  du  3«  corps  (4). 

5  août. 
La  i'®  division,  campée  à  Rosbrûck,  reçut  le  5  août  au  matin  l'ordre 

(1)  Venant  de  Forbach  (2®  et  3®  bataillons).  Le  i"  bataillon  s'était 
rendu  le  i  août,  à  5  heures  du  soir,  de  Forbaeh  à  Rosbrûck. 

(2)  Venant  de  Haut-Hombourg. 

(3)  Une  batterie  et  non  une  section. 

(4)  Document  extrait  des  papiers  du  maréchal  Le  Bœuf. 
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de  se  diriger  yers  Sarreguemines.  Elle  se  mit  en  route  MO  heures  du 
matin,  et  arriva  à  5  heures  du  soir,  à  Texception  des  62*  et  95*  qui 
n'eutrèreot  en  TÎUe  qu'à  7  heures. 

Il  n*y  avait  en  fait  de  troupes  françaises  dans  Sarreguemines  que  la 
brigade  mixte  du  général  Lapasset  qui  deyait  même  se  mettre  en  route 
sur  Bitche  dans  l'après-midi  et  qui  ne  put  le  faire  à  cause  de  l'arriTée 
tardive  de  la  l'*  division. 

Le  général  Lapasset  informa  le  général  Montaudon  que  Tennemi  était 
maître  du  pont  sur  la  Blies  à  Frauenberg,  et  occupait  avec  ses  avant- 
postes  les  bois  du  Jacobswald. 

Un  régiment  d'infanterie  de  la  brigade  Lapasset  gardait  le  village  de 
Neunkirch,  et  Tautre  était  placé  en  arrière  sur  le  plateau  à  droite  de  la 
route  de  Sarreguemines  à  Neunkirch. 

Tous  les  renseignements  tendant  à  faire  croire  à  une  attaque  le  6  au 
matin,  le  général  Montaudon  plaça  la  1**  brigade  en  position  à  Neun- 
kirch ;  l'artillerie,  le  81*  de  ligne  et  le  3*  chasseurs  à  cheval  (1)  sur  le 
plateau  en  arrière  près  du  reste  de  la  brigade  Lapasset;  le  95'  de  ligne 
prit  position  sur  la  rive  gauche  de  la  Sarrp,  sur  le  plateau  dominant 
Sarreguemines. 

Les  ponts  de  la  ville  et  un  pont  construit  précédemment  par  le 
5«  corps  à  l'aide  de  bateaux  du  commerce,  assuraient  la  communicatioo 
entre  les  deux  rives  de  la  San^e. 

Rapport  de  la  1'«  division  du  3«  corps. 

Sarregoemiaes,  5  août. 
Événements  et  mouvements  : 

Le  5  août,  à  10  heures  du  matin  (2),  la  division,  partant  de  Ro;»brûck, 
se  met  en  route  pour  Sarreguemines,  ayant  été  ralliée,  vers  9  heures 
du  matin,  par  le  95',  venant  de  Hombourg-le-Haut.  La  colonne  priD- 
cipale  arrive  à  Sarreguemines  vers  5  heures  du  soir  et  s'y  installe.  Le« 
62*  et  95'  de  ligne  arrivent  vers  7  heures  du  soir.  Dans  la  soirée,  d'après 
les  renseignements  donnés  à  l'arrivée,  les  troupes  reçoivent  l'ordre  de 
se  tenir  prêtes  à  prendre  les  armes  dans  la  matinée  du  6,  avant  le  lever 
du  soleil. 


(1)  Trois  escadrons  seulement.  Les  deux  autres,  détachés  jusqu'à 
présent  à  la  division  Decaen,  avaient  reçu  l'ordre  de  rallier  la  division 
Montaudon  le  6  août. 

(2)  Le  Journal  de  marche  de  la  division  indique  midi. 
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51  *  :  Un  détachement  de  345  hommes  est  arriTé  du  dépôt. 
62*  :  Un  détachement  de  637  hommes  est  «irmé  du  dépôt. 

Demandes  : 

Les  Toitures  de  Tétat-major  de  la  dWision,  la  Toiture  des  officiers  de 
l'état-major,  ne  sont  encore  point  parrenues  et  le  besoin  en  est  des 
plus  pressants. 

5t«  :  500  hommes  du  premier  détachement  Tenus  du  dépôt  n*ontque 
72  cartouches  au  lieu  de  90.  345  hommes  Tenus  du  dépôt  ne  sont  pas 
munis  de  cartouches  ni  de  ceintures  de  flanelle. 


Réponse  au  rapport  de  la  t"  division  du  3^  corps. 

Sarregncminc?,  5  août. 

Le  lieutenant^oolonel  Louis,  du  62*,  fera  à  Sarreguemines  fonctions 
de  major  de  la  garnison.  Il  établira  un  poste  d*ua  officier  et  25  hommes 
à  la  gare  du  chemin  de  fer;  1  officier  et  25  hommes  à  la  mairie  ;  une 
compagnie  au  pont  de  la  Blies  Ces  postes  seront  fournis  par  le  95*. 

Aux  deux  brigades.  •»  Nous  sommes  très  près  de  l'ennemi  ;  il  est 
nécessaire  de  faire  bonne  garde  ;  pendant  le  Jour  il  y  aura  très  peu 
de  postes  ;  la  moitié  des  hommes  sera  toujours  prête  à  prendre  les 
armes,  et  de  piquet. 

A  la  i^  brigade.  —  La  1**  brigade  fournira  un  bataillon  à  Wising, 
grande  ferme  sur  la  route  de  Bitche,  à  6  kilomètres  de  Sarreguemines, 
qu*il  occupera  militairement  en  obserTant  les  enTÎrons.  Ce  bataillon 
partira  demain  à  5  heures  du  matin. 

i  brigadier  et  4  chasseurs  du  3*  régiment  (i)  seront  détachés  aTec  ce 
bataillon  à  la  ferme  de  Wising.  Ds  seront  rendus  à  4  h.  3/4  au  quar- 
tier général  du  général  Aymard  (2),  qui  leur  indiquera  le  bataillon  aTec 
lequel  ils  doivent  marcher.  Lorsque  ces  chasseurs  devront  se  rendre  à 
Sarreguemines,  ils  doTront  bien  prendre  garde  de  se  faire  couper. 

Un  peloton  de  chasseurs  se  rendra  demain  matin  à  3  heures  auprès 
du  général  commandant  la  i'*  brigade  afin  de  faire  une  reconnaissance 
au  delà  des  aTant-postes.  Il  enTerra  des  édaireurs  diaprés  les  indica- 
tions qui  lui  seront  données  par  le  général,  ou  par  le  chef  de  la  grand'- 
garde  auprès  de  laquelle  il  sera  euToyé. 

A  la  2*  brigade.  —  Le  poste  du  pont  de  la  Blies  sera  fourni  par  le 


(1)  Affecté  comme  cayalerie  divisionnaire  à  la  diTision  Montaudon: 

(2)  Commandant  la  brigade. 
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8i^  de  iigDe  jusqu'à  nouvel  ordre.  Ce  poste  sera.eompo^  d^uqe  com- 
pagnie ;  le  major  de  la  garnison  n'aura  pas  à  le  commander. 

DlYISlOA  DE  GaBTAGNT  (1). 

Journal  do  maroho. 

5  août. 

La  division  va  de  Saint-Atold  à  Puttelange:  distance  24  kilomètres. 
Départ  à  midi  4/2  ;  arrivée  à  Puttelange  h  S  h.  4/2. 

Division  Dbcabn  (2). 
Joarnal  de  marche. 

6  août. 

Contre-ordre  à  2  heures  du  matin  (3).  La  division  doit  partir  (4)  à  la 
pointe  du  jour  pour  Saint-Avold  en  passant  par  Coume,  Niederwisse, 
Boucheporn  et  Longeyille.  Arrêtées  en  vue  de  Saint-Ayold  par  le  pas- 
sage des  divisions  Metman  et  Gastagny,  du  3®  corps,  les  troupes  de  la 
division  n'occupent  les  camps  qui  leur  sont  assignés  qu'au  coucher  du 
soleil. 

Toutes  campent  à  l'Est  et  au  Sud-Est  de  la  ville,  à  l'exception  du 
85*  de  ligne  dont  2  bntaillons,  à  cheval  sur  les  routes  de  Carling  et  de 
l'Hôpital  pincent  des  grand'gardes  et  des  petits  postes  dans  les  bois  en 
avant  de  la  frontière,  et  dont  le.3"  occupe  le  mamelon  du  cimetière. 

Division  Mbthan  (S). 
Journal  de  marche. 

5  août. 
Le  5  août,  à  6  heures  du  matin,  arrive  l'ordre  de  se  mettre  en  route 


(1)  Cette  division  manque  encore,  le  5  août,  d'aiguilles,  de  rondelles 
de  caoutchouc,  de  pièces  de  rechange  d'armement  et  d'un  certain 
nombre  d'effets  de  campement. 

(2)  L'ambulance  de  cette  division  ne  possède,  le  5  août,  aucune 
grande  tente  pour  malades  et  est  incomplète  en  brancards  et  en  cou- 
vertures. 

(3)  La  division  Decaen  devait,  d'après  un  ordre  du  4  août,  se  rendre 
le  5  à  Ham-sous-Varsberg. 

(4)  De  Teterchen. 

(5)  D'après  une  note  du  colonel  du  7*  de  ligne,  appartenant  k  cette 
division,  ce  régiment  ne  compte,  le  5  août,  que  400  hommes  par 
bataillon. 
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pour  aller  camper  à  Marienihal,  Tillage  situé  sur  la  route  de  Saint- 
ÀTold  à  Sarreguemioes,  à  9  kilomètres  à  TEst  de  Saint-ÀTold.  La  lon- 
gueur totale  de  Tétape  est  de  20  kilomètres. 

La  division  se  met  en  route  à  8  heures,  la  droite  en  tôte.  La  cava- 
lerie (1)'et  la  1'"  brigade  font  la  route  sans  encombre  et  arrivent  h 
leur  campement  à  midi.  La  2*  brigade,  en  approchant  de  Saint-Avold, 
reçoit  l'ordre  du  maréchal  commandant  le  3*  corps  de  faire  le  café. 

Pendant  qu*elle  y  est  occupée,  la  2®  division  du  3*  corps  se  met  en 
marche  pour  Puttelange  et  prend  la  route  que  doit  suivre  la  2'  brigade 
de  la  3*  division,  en  aorte  que  cette  brigade  se  trouve  séparée  de  la 
i'*.  Son  mouvement  est  retardé  de  plusieurs  heures  et  elle  n^arrive  à 
Marienthal  que  vers  5  heures  du  soir.  La  division  campe  en  dehors  du 
village  qu'elle  entoure  complètement. 

DlTISIOll  DB  CAVALBRIB    (DB  ClÉRVHBAULT). 

Jonrnal  de  marche. 

5  août. 

1  maréchal  des  logis,  1  brigadier  ot  8  cavaliers  du  8«  dragons,  partis 
de  Saint-Avold  à  7  heures  du  matin  pour  escorter  un  envoi  de  numé- 
raire fait  par  le  payeur  général  du  3^  corps  d'armée  au  payeur  de  la 
V^  division  d*infanterie  à  Rosbrûck.  Ce  détachement  est  rentré. 

Les  3  escadrons  du  2*  chasseurs  envoyés  le  4  à  Boulay,  sont  rentrés 
au  bivac  de  Saint-Avold,  le  5  août,  à  10  heures  (2). 

M.  Tabbé  Bellay,  désigné  comme  aumônier  de  la  division  de  cavalerie 
est  arrivé  le  5  au  bivac  de  Saint-Avold. 

Les  2  escadrons  du  3*  chasseurs  détachés  à  la  division  Decaen  se 
sont  rendus  le  5  de  Teterchen  à  Saint-Avold  où  ils  sont  arrivés  à 
9h.  i/2  du  matin  (3). 


(1)  iO*  régiment  de  chasseurs  à  cheval. 

(2)  La  1**  brigade  de  la  division  de  cavalerie  du  3«  corps  comptait 
3  régiments,  2%  3*  et  10^  chasseurs.  Le  maréchal  Bazaine  les  répartit 
ainsi  le  5  août  :  • 

Le  2*  chasseurs  resta  avec  le  gros  de  la  division  de  cavalerie  ; 

Le  3*  chasseurs  fut  affecté  tout  entier  (5  escadrons)  à  la  division 
Montaudon  ; 

Le  10*  chasseurs  fournit  un  escadron  h  chacune  des  trois  autres  divi- 
sions d'infanterie,  les  deux  autres  escadrons  restèrent  avec  le  gros  de 
la  division  de  cavalerie. 

(3)  Ils  avaient  reçu  l'ordre  de  rallier  la  division  Montaudon  le 
6  août. 
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Uq  escadron  du  4*"  dragons  (le  3"),  parti  d'après  les  ordres  du  général 
de  division,  à  5  heures  du  matloi  pour  aller  en  reconnaissance  sur  la 
route  de  Carling.  H  est  rentré  au  bifac  à  8  heures,  signalant  qu'il 
est  revenu  par  THopital  et  qu'il  n'a  pas  vu  l'ennemi. 

Un  escadron  du  5*  dragons,  parti  en  reconnaissance  d'après  l'ordre 
du  général  de  division,  à  5  heures  du  matin,  pour  explorer  les  localités 
de  Porcelette  et  Diesen.  Il  est  rentré  au  bivac  h  9  heures  n'ayant  pas 
rencontré  l'ennemi. 


ARTILLERIE  (3*  corps). 
Situation  du  parc  de  campagne. 


Metz,  5  août. 


UNITÉS. 


Etat-maior « 

4'*  batterie  da  4*  régiment' 

3«  eompagoie  d'artificiers 

7*  eompagoie  d'ouvriers 

4'*  compagnie   du  i**  régiment  du 
Irain 

4**  compagnie  bis  du  l'Téginienl  du 
train 

7*  compagnie  dn  4*'  régiment  du 
irain 

7«  compagnie  bit  du  4»  régiment  du 
tram 

Total 

Totaux  généraux... 


OFFI- 


CIEBS. 


46 


46 


BOHHBS 


montés. 


» 

n 


427 

427 
428 
4Î7 


609 


603 


non 
monté*. 


» 

52 

42 
44 


78 


CIBVAUX 


d*or- 

Seiar. 


2 


2 
2 
4 
2 


44 


de 

tr»ap«. 


498 
492 
498 
498 


786 


800 


Journal  de  marche  de  la  réserye  et  da  parc  d'artillerie. 

5  août. 

Séjour  au  camp  sous  Saint-A.vold.  Les  4euz  autres  subdivisions  du 
parc  (3*  et  4')  rallient  les  deux  premières  sous  le  commandement  du 
colonel  de  Rar  qui  n'a  laissé  à  Metz  qu'une  quarantaine  de  voitures 
contenant  des  rechanges  et  autres.  Chacune  des  quatre  subdivisions  a 
été  organisée  de  telle  sorte  qu'on  y  trouve  des  munitions  de  tout  genre. 
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GËNIE  (3*  corps). 
Journal  de  marche. 

5  août. 

La  4^  compagnie  eDirepreod,  à  la  maautentioD  de  Saint- Avold,  la 
construction  de  4  fours  en  maçonnerie,  dits  de  24  heures.  Le  capitaine 
Mensier  reçoit,  dans  la  soirée.  Tordre  d*aller  étudier  la  position  d'un 
yaste  camp  retranché  en  arrière  de  Forbach,  la  gauche  s*appuyant  à 
Théding  et  la  droite  à  la  Sarre. 

b)  Organisation  et  administration. 

Le  maréchal  Le  Bœuf  ait  maréchal  Bçtzaine,  à  Saint- 
Avoïd, 

Metz,  5  août. 

J'ai  l'honneur  de  tous  informer,  en  réponse  h  voire  lettre  n^  14  du 
3  courant,  qu'il  m'est  impossible  de  vous  faire  connaître  eiactcment 
l'époque  à  laquelle  arrivera  la  corapagoie  du  génie  destinée  à  la  4*  divi- 
sion de  YOtre  corps  d'armée  ;  mais  d'après  les  informations  qui  m'ont 
été  données,  je  puis  vous  assurer  qu'elle  ne  peut  tarder  h  arriver  ;  les 
troupes  qui  viennent  d'Afrique  sont  rendues  en  France  pour  la  plupart, 
et  il  n'y  a  aucune  raison  pour  que  votre  compagnie  du  génie  ne  les 
suiye  pas. 

c)  opérations  et  monvoments. 

Le  Major  général  au  maréchal  Bazaine,  à  Boulay 
(D.  T.). 

Melz,  5  août,  42  b.  46  malin. 

Je  confirme  ici  une  dépêche  que  l'Empereur  vous  a  adrci^séc  dans  la 
soirée.  Vous  porterez  demain  5  août,  la  dtvi^ion  Metman  à  Marientbal; 
la  division  Montaudon  à  Sarreguemines;  la  division  Gastagny  à  Putte- 
lange  sur  le  Moderbach;  la  division  Decaen  et  les  réserves  de  votre 
corps  d'armée  à  Saint-Avold.  Vous  vous  rendrez  de  Boulay,  demain,  à 
Totre  nouveau  quartier  général  qui  sera  Saint- Avold,  quand  les  recon- 
naissances qui  doivent  être  faites  le  matin  par  les  troupes  du  général 
Ladmirault  auront  été  exécutées. 

Veuillez  accuser  réception. 

Le  maréchal  Bazaine  au  général  Frossard,  à  Brème- 
d'Or  (D.  T.  Ch.). 

Saint-Avold,  6  août,  44  b.  46  matin. 
Je  n'ai  pu  répondre  à  votre  dépêche  d'hier,  mandé  que  j'étais  par 
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l'Empereur  à  Boulay.  Je  reviens  ce  matin.  Les  divisions  du  3*  corps 
font  les  mouvements  suivants  par  ordre  de  l'Empereur  : 

La  division  Montaudon  va  à  Sarreguemines  ;  la  division  Gastagny  à 
Puttelange  ;  la  division  Metman  à  Marienthal  et  la  division  Decaen  Tient 
à  Saint-Avold  où  reste  mon  quartier  gnoéral. 

Avex-vous  reçu  des  instructions  du  Major  général  (1)  ?- 

Le  maréchal  Bazaine  au  Major  général^  à  Metz 
(D.  T.  Ch.). 

Saint-Avold,  5  août,  1S  h.  35  soir. 

J'arrive  à  Saint-Avold  à  H  heures,  nprës  avoir  fait  un  long  parcours 
par  Teterchen,  Greutzwald-la*Groix  et  Hnm-sous-Yaraberg.  Tous  les 
renseignements  s'accordent  à  dire  qu'il  n'y  a  personne  sur  la  rive 
gaUche  de  la  Sarre  que  quelques  grand'gardes  et  des  oeureurs.  On 
ajoute  que  l'ennemî  fait  un  petit  camp  retranché  en  arrière  de  Sarre- 
louis.  La  division  Montaudon  est  partie  ce  matin  pour  Sarreguemines» 
La  division  Metmnn  vient  de  dépasser  Saint-Avold,  se  rendant  à  Marien- 
thal. La  division  Gastagny  quitte  Saint-Avold  à  midi  pour  se  rendre  à 
Puttelange.  La  division  Decaen  arrive  en  ce  moment  à  Saint-Avold. 

Le  maréchal  Bazaine  à  Vintendant  Priant^  à  Saint- 
Avold. 

Saint-Avold,  5  août. 

Faites  évacuer  immédiatement  par  les  troupes  du  train  le  camp  où 
elles  sont  sur  la  route  de  Longeville,  et  envoyeiles  s'établir  au  Petit- 
Eberswiller,  en  arrière  de  Saint-Avold,  près  de  la  route  de  Sarregue- 
mines qui  devra  rester  complètement  dégagée. 

« 

Le  maréchal  Bazaine  au  Major  général  (D.  T.). 

Saint-Avold,  5  août,  9  h.  66  soir. 

Le  général  de  Lorcncez  a  dirigé  une  reconnaissance  jusqu'à  Fil* 
sberg  d'où  Ton  découvre  parfaitement  Sarrelouis.  Aucun  ennemi  ne 
s'est  montré.  A  peine  si  l'on  a  pu  apercevoir  de  loin  quelques  rares 
vedettes.  Les  gens  du  pays,  interrogés,  disent  qu'il  y  a  peu  de  monde 
renfermé  dans  la  place,  et  qu'ils  n'ont  point  connaissance  d'un  camp 
qui  serait  formé  sous  ses  murs. 

De  nouvelles  reconnaissances  seront  faites  demain.  Je  vous  instruirai 
du  résultat. 


(I)  Voir  la  réponse  du  général  Frossard,  page  66. 
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Le  général  Frossard  me  prévient  que,  par  ordre  de  1* Empereur,  il 
reporte  son  quartier  général  à  Forbach,  qu'il  fera  son  mouvement  cette 
nuit  et  que  par  suite  il  aura  une  division  à  Forbach  comme  auparavant, 
une  autre  à  Spicheren,  et  la  troisième  à  GEtiog. 

Le  maréchal  Bazaïne  au  général  Moniaudon,  à  Sar- 
reguemines. 

Saint-Avold,  5  aoilt. 

Le  maréchal  commandant  le  3*  corps  d\irraée  a  décidé  que  vous 
conserverez  à  Sarreguemines  les  trois  escadrons  du  3*  chasseurs  que 
vous  avez  déjà,  et  que  les  deux  autretf  escadrons  et  Tétat-major  de  ce 
régiment  vous  y  rallieront. 

Ce  mouvement  s'exécutera  demain  dans  la  journée.  Le  général  com- 
mandant la  division  de  cavalerie  est  chargé  de  donner  des  ordres  à  cet 
effet. 

Le  maréchal  Bazaine  au  général  de  Castagny^  à 
Puttelange. 

Saint-Avold,  5  août. 

Si  Sarreguemines  est  sérieusement  attaqué,  vous  devrez  appuyer  le 
général  de  Montaudon.  Mettez- vous  donc  immédiatement  en  rapport 
avec  lui. 

Le  maréchal  Bazaine  au  général  Metman,  à  Bam- 
SOUS'  Varsberg, 

Bouby,  5  août,  3  h.  i/i  du  matin. 

Le  général  Mftman  devant,  diaprés  de  nouveaux  ordres,  dépasser 
aujourd'hui  Saint- Avold  dans  sa  marche,  ne  devra  pas  attendre  pour 
commencer  son  mouvement,  d'avoir  été  relevé  dans  ses  positions  par 
la  division  Decaen.  Il  devra  se  mettre  en  marche  à  5  heures  du  matin 
et  marcher  en  bon  ordre  de  division'  pour  se  rendre  à  Marienthal,  route 
de  Meti  à  Bitche,  à  6  kilomètres  de  Saint-Avold. 

Le  mxiréchal  Bazaine  au  général  Metman,  à  Ma- 
rietUhal^ 

Saiot-Avold,  5  août. 

Le  maréchal  commandant  en  chef  le  ô*'  corps  a  décidé  que  le  10*  ré« 
giment  de  chasseurs  ne  détacherait  plus  désormais  qu'un  seul  escadron 
à  la  3*  division  d'infanterie.  Un  escadron  de  ce  même  régiment  sera 
également  affecté  à  chacune  des  2*  et  4*  divisions. 
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Les  deux  autres  CbcaJrons  et  Tctat- major  rallieront  la  division  de 
caTalerie  sur  Tordre  qui  en  sera  donné  par  le  général  commandant 
cette  division . 

Le  même  au  même. 

Saint-Avold,  &  août. 

Le  général  Metman  renrerra  demain,  au  quartier  général,  Fétat- 
major  et  4  escadrons  du  10*  chasseurs. 

Il  ne  gardera  pour  son  service  divisionnaire  qu*an  seul  escadron  de 
ce  régiment. 

Le  général  Castagny,  établi  à  Puttelange,  laisS^a  en  intermédiaire 
pour  assurer  le  service  de  la  correspondance  entre  lui  et  le  général 
Metman,  i  maréchal  des  logis,  i  brigadier  et  8  hommes. 

Le  Commandant  du  1«'  escadron  du  10«  chasseurs  au 
général  [sic)  (i). 

Uam-soas-Varsberg,  5  août. 

» 

Je  suis  pai  ti  de  Ham-sous-Yarsberg  à  4  heures  du  soir  avec  rooQ 
escadron  et  2  compagnies  d'infanterie  pour  me  rendre  à  Greutzwald, 
afin  d'en  observer  les  abords  du  côté  de  la  frontière. 

Après  avoir  fait  fouiller  le  pays  par  quelques  éclaireurs,  je  me  suis 
avancé  sur  le  plateau  que  traverse  la  route  de  Saint-Avold  à  Sarrelouis 
et  me  suis  établi  avec  ma  troupe  dans  un  pli  de  terrain,  à  environ 
i  kilomètre  de  la  froutière. 

Quelques  cavaliers,  soutenus  par  de  Tinfanterie,  ont  été  détachés 
pour  fouiller  la  lisière  des  bois  situés  à  droite  et  sur  la  gauche  de  la 
route. 

Ces  cavaliers,  en  prenant  toutes  les  précautions  nécessaires  pour  ne 
pas  être  surpris,  ont  pénétré  assex  avant  dans  les  bois  oi)i  ils  n'ont  vu  ni 
trouvé  aucune  trace  indiquant  que  des  troupes  ennemies  y  fussent 
établies. 

Poussant  plus  loin  ma  reconnaissance,  je  me  suis  avaucé  jusqu'à 
2  kilomètres  au  delà  de  la  frontière  française,  sur  un  point  qui  me 
permettait  de  découvrir  toute  la  vallée  au-dessous  de  Berus,  où  aucune 
troupe  n'a  été  remarquée. 

Des  habitants  que  j'ai  questionnés  m'ont  cependant  donné  avis  que 
quelques  fantassins  prussiens  avaient  été  vus  embusqués  dans  le  bois 
qui  touche  au  village  de  Creutxwald,  que  j'ai  quitté  à  8  heures  du 
soir. 


(1)  Au  général  Metman. 


i 
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Le  maréchal  Bazaine  au  général  Decaenj  à  Saint- 
Âvold. 

Saint- Avold,  5  août. 

Pai  donné  des  ordres  pour  que  le  service  de  patrouilles  6t  de  décou- 
verte dans  la  direction  de  Carling  fut  fait,  à  partir  de  demain  matin, 
par  des  détachements  de  la  division  de  dragons. 

Vos  deux  bataillons  (1)  campés  à  la  cote  27 8 ^  à  rentrée  de  la  forêt  de 
Saint-Avoldy  n*auront  donc  qu^à  rester  militairement  établis  à  l'entrée  du 
bois,  sur  la  route  de  Saint-Avold  à  Sarrelouis  et  du  côté  de  Saint-Avold. 

Ces  bataillons  se  garderont  militairement  pendant  la  nuit  par  un 
système  de  petits  postes  placés  assez  loin  en  avant  dans  les  bois  et  aux 
endroits  commandant  les  routes. 

Ordre  de  la  4«  division. 

Saint-Arold,  5  août< 

La  2*  brigade  se  gardera  militairement  et  particulièrement  et  avec 
plus  de  soin  sur  sa  gauche.  Elle  n'est  couverte  par  aucune  troupe  sur 
la  route  de  Carling  et  de  PHopital, 

Deux  bataillons  du  85*  sont  spécialement  chargés  de  la  surveillance 
et  de  la  défense  de  ces  deux  routes  et  placés  à  cheval  sur  leur  direc- 
tion. Celle  de  Carling  est  surtout  importante  à  observer. 

A  cet  effet,  deux  compagnies  de  grand'garde  seront  envoyées  par 
ces  bataillons,  une  pour  chacun  ;  savoir  : 

Une  sur  la  route  de  CHopital,  placée  à  hauteur  du  champ  de  tir  de 
rartillerie  ; 

Une  sur  la  route  de  Carling  à  hauteur  de  l'étang  de  Todtman  dans 
le  bois. 

Ces  compagnies  établiront  des  petits  postes  dans  le  bois  et  en  avant 
sur  la  route  de  Carling,  pour  en  observer  le  débouché  à  la  sortie  du 
bots  du  côté  de  Carling. 

Ce  soir  à  6  heures,  un  peloton  de  25  chasseurs  à  cheval,  dont  1  offi- 
cier, i  maréchal  des  logis,  2  brigadiers  et  1  trompette  sera  conduit  au 
camp  de  la  2*  brigade  par  un  officier  d'état-major  de  la  division,  et  mis 
sous  les  ordres  du  général  Sanglé-Ferrières  qui,  dès  la  pointe  du  jour, 
attachera  ce  peloton  au  service  des  deux  grand'gardes  et  surtout  celle 
placée  sur  la  route  de  Carling,  pour  placer  des  vedettes  bien  avant  sur 
cette  route  et  observer  ce  qui  se  passe  au  village  de  Carling.  Ce  service 
sera  fait  régulièrement  entre  la  position  de  la  grand'garde  et  l'extré^ 
mité  du  bois  donnant  sur  la  direction  de  Carling, 


(i)  Du  83*  de  ligne.  Voir  le  document  qui  suit. 

«•  r««citale.  (> 
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Ce  peloton  de  cayalerie  sera  releyé  tous  les  soirs  à  6  heures. 

Pendant  la  nuit,  on  le  fera  placer  dans  le  camp  du  85*  ;  mais  à  la 
petite  pçintedu  jour  il  dcTra  être  en  position  devant  les  grand*gardes. 

Dans  le  cas  où  le  3*  régiment  de  chasseurs  Tiendrait  à  être  relevé 
par  oa  autre  régiment,  le  colonel  de  Sansal  remettrait  l'ordre  à  son 
«uecaiaeur. 

Le  maréchal  Bazaine  au  général  de  ClérembauU,  à 
Saint-Avoid. 

Saiot-ÀTold,  0  août. 

J*ai  arrêté  ainsi  qu'il  suit  la  répartition  de  la  brigade  de  chasseurs  : 

Le  général  de  Montaudon,  à  Sarreguemines,  gardera  avec  lui  les 
trois  escadrons  du  3*  chasseurs  qu*il  a  déjà,  et  y  sera  rallié  par  les 
deux  autres  escadrons  et  l'état-major  de  ce  régiment. 

Le  général  de  Gastagny,  à  Puttelange,  aura  un  escadron  du  40^  chas- 
seurs. 
'  Le  général  Metm'an  (3*  diyision)  aura  un  escadron  du  1 0«  chasseurs 
à  Marienthal. 

Le  général  Decaeui  à  Saint-Àvold,  aura  également  un  escadron  du 
10*  chasseurs. 

L'état-major  et  les  deux  autres  escadrons  de  ce  régiment^  et  tout  le 
2*  chasseurs,  sauf  un  escadron  d*escorte,  resteront  à  la  disposition  du 
général  de  Bruchard.  Ces  divers  mouvements  s'exécuteront  demain  dans 
la  journée.  Veuillez  donner  des  ordres  pour  s>on  exécution.  Les  géné- 
raux de  division  d'infanterie  sont  prévenus  par  moi. 

Le  même  au  même. 

Saiat'Avold,  5aoât. 

Ainsi  que  je  vous  Tai  dit,  et  tant  que  votre  division  sera  établie  dans 
ses  quartiers  actuels,  vous  ferez  constamment  observer  par  vos  di*agons 
ia  route  de  Sarrelouis  à  Carling^  à  travers  la  forêt.  La  Ibroe  de  ces 
patrouilles  et  reconnaissances  sera  réglée  par  vous,  et  les  dragons  qui 
en  seront  chargés  laisseront  leurs  casques  au  camp  afin  de  pouvoir  au 
besoin  entrer  sous  bois  et  mettre  pied  à  terre,  si  cela  devient  *oécea» 
saire»  pour  repousser  les  parti3ans  ennemis. 

Ce  service  devra  eoipmencer  à  la  points  du  jour  et  cesser  à  la  nuit. 

Chaque  vingt-quatre  heures,  vous  enverrez  un  d$  vo$  rigimmtg^  en 
catquêf  camper  au  Haut-Hombourg;  une  fois  installé,  oe  régiment  orga^ 
nisèra  un  service  de  patrouilles  et  de  reconnaissances  pour  surveiller  ia 
frontière  entre  Merlebach,  Bosbrûck,  Morsbach  et  Bmersweiler^  de 
manière  à  empêcher  également  les  partisans  ennemis  de  venir  tirer  des 
coups  de  feu  jusque  sur  le  chemin  de  fer, 
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Les  patrouilles  et,  reconnaissances  envoyées  par  le  ré^ment  de  Haut- 
Hombourg  laisseront  leur  casque  au  camp  et  detroUt  marcher  en  képi. 

Le  régiment  envoyé  au  Haut-Hombourg,  pouvant  y  recevoir  un  ordre 
de  départ,  ne  devra  rien  laisser  au  camp  sous  Saint-Avold. 

Ce  serTiee  devra  commencer  demain  matin  de  bonne  heure ,  et  voni 
en  prescrirez  le  relèvement  toutes  les  Tingt-quatre  heures,  de  manière 
que  les  patrouilles  et  reconnaissances  soient  faites  par  le  régiment  qui 
aura  couché  au  Haut-Hombourg. 

Le  colonel  commandant  ce  régiment  devra  se  garder  militairement 
nuit  et  jour;  il  n'a  point  d'infanterie  devant  lui. 

Le  général  de  Rochçbouêt  au  général  Soleilley  à 
Metz  (D..T.). 

Saiot^ÀToId,  5  août,  9  heures  du  matin. 

Ni  attelages,  ni  wagons,  ni  réquisitions  pour  ramener  de  Forbacb 
l'équipage  de  pont  du  3*  corps.  Prière  d'envoyer  un  train  à  Forbacb 
pour  le  ramener  &  Saint-Avold  ou  mieux  à  Metz.  Prière  de  répondre 
immédiatement. 

En  marge  :  Demander  que  la  compagnie  de  l'Ebt  reçoive  l'ordre  de 
ramener  de  Forbach  h  Saint-Avold  le  matériel  de  ponts  qui  avait  été 
précédemment  transporté  de  Metz  à  Forbach. 

De  la  main  du  major  général  Le  Bœuf  :  «  Attendre  ». 

Le  général  Soleille  au  général  de  Rochebcmêtf  à 
Saint- Avold  (D.  T.). 

Melz,  5  août. 

J'avais  pensé  h  faire  transporter  Totre  équipage  de  ponts  à  Saint- 
Avold  par  chemins  de  fer  ;  le  Major  général  prescrit  d'attendre. 

Note  pour  le  commandant  Hur$tel  (1)  {du  capitaine 
de  la  3*  compagnie  du  2®  régiment  du  train?) 

Le  5«  le  général  Rochebouêt  arrive  au  camp  à  Saint-Avold  à  9  heures 
du  matin  et  me  donne  Tordre  d'envoyer  des  attelages  à  Forbach 
chercher  l'équipage  de  ponts  du  3*  corps.  Il  ajoute  qu'il  enverra  un 
nouvel  ordre  pour  faire  partir  les  attelages.  Les  chevaux  sont  garnis^ 
mais  l'ordre  de  départ  n'arriva  pas.  On  attendit  jusqu'à  3  heures  et  on 
fil  dégarnir  (2). 


(4)  Chef  d'escadron  au  46*  régiment  d'artillerie-pontonniers. 

(2)  Cette  note  est  du  capitaine  Nussbaum,  commandant  l'équipage 
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d)  Situation  et  emplacements. 

Situation  sommaire  d'effectif  au  5  août. 


CORPS. 


Difision  de  MontaodoQ 

Dhision  de  Castagny 

DirisioD  Metman 

DiTisioQ  Decaen 

DirisioD  de  caralerie  (de  ClérembaQU). 

Difers 

Béserre  d'artillerie 

Génie 

Parcd*arlinerie(1) 

Total 

(1)  Éqaiptge  de  ponts  I  Forbâch. 


HOMMES. 

CBBVAUX. 

8,934 

694 

8,794 

7Î8 

9,370 

631 

9,675 

678 

4,348 

4,073 

310 

268 

4,369 

4,279 

if9 

400 

m 

m 

42,986 

8,354 

BMPLACUUim. 

SarrefsemiBet. 
P«ttd«nge. 
Marieaibal. 
Saiat-Avold. 
M. 

Id. 
Id. 
Id. 


Journée  du  5  août. 


4«  CORPS. 
a)  Journaux  de  marche. 

DlVI$IO!«  DE  CiSSBT. 

Journal  de  marche. 


6  août. 


Les  capitaines  Garcia  et  de  La  Boulaye  sont  envoyés  en  reconnais- 
sance de  grand  matin  vers  Waldwisse.  Cette  reconnaissance,  appuyée 
par  un  escadron  de  hussards  et  deux  compagnies  d'infanterie,  a  Tordre 
de  pénétrer  sur  le  territoire  prussien  et  de  lAcher  de  se  procurer  des 


de  ponts  du  2^  corps,  que  le  général  commandant  rartillerie  de  ce  corps 
ayait  Tait  rétrograder  le  Saoât  de  Forbach  sur  Saint-Ayold. 
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nouvelles  du  prétendu  mouTemenl  du  prince  Frédéric-Charles  (de 
Trêves  vers  Sierck).  Vers  9  heures  du  matin,  une  dépèche  du  quartier 
général  du  4^  corps,  prévient  le  général  de  Gissey  que  ce  n*est  plus  sur 
la  gauche,  mais  sur  la  droite,  que  doit  s'opérer  la  concentration  du 
4'  corps  d*armée.  Le  général  fait  alors  prévenir  sa  reconnaissance  de 
rallier  promptement  Kirschnaumen,  et  prend  ses  dispositions  pour  mar- 
cher sur  Bouzonville.  La  1**  division  trouve  sur  ce  point  la  division  de 
Lorencez  et  la  division  de  cavalerie  Legrand. 


Division  Grenier  (1). 
Journal  de  marche. 


5  août. 


Pendant  la  nuit,  contre-ordre  (2)  :  La  division  part  seulement  à 
iO  heures  pour  Teterchen,  situé  à  3  kilomètres  de  Brettnach.  Elle  s'y 
établit  sur  deux  lignes  :  1'*  brigade,  moins  les  chasseurs,  contre  le  vil- 
lage; la  2*  brigade  en  avant,  et  le  5*^  bataillon  de  chasseurs  en  avant 
encore,  sur  un  plateau  dominant  tout  le  pays,  l'artillerie  dans  le  bas  du 
village,  avant  d'arriver  au  chemin  de  Goume. 

Les  deux  bataillons  du  OS*',  restés  à  Boulay  (3),  rallient  la  2*  brigade. 

Le  général  de  Ladmirault,  qui  avait  porté  son  quartier  général  à 
Bouzonville,  passe  à  Teterchen,  se  rendant  à  Boulay,  et  il  donne  l'ordre 
au  général  de  Bellecourt  de  porter  toute  sa  division  à  Boucheporn,  en 
faisant  faire  une  reconnaissance  vers  Sarrelouis.  La  2*  brigade  (Pra- 
dier)  est  chargée  de  cette  opération  avec  trois  pièces  d'artillerie  et  l'es- 
cadron (2^  hussards)  d'escorte. 

A  8  heures  du  soir,  une  alerte  se  produit  :  la  division  prend  les 
armes  et  se  porte  en  position  à  l'Est  de  Teterchen,  sur  les  pentes  domi- 
nant Hargarten,  point  vers  lequel  on  avait  signalé  l'ennemi. 

L'escadron  de  hussards  envoyé  en  reconnaissance  fait  savoir  que 
18  dragons  prussiens  seulement  ont  paru  à  Hargarten  et  il  les  refoule 
au  delà  de  Falck  et  de  Merten.  Le  général  de  Bellecourt  fait  rentrer  ses 
troupes  au  campement,  laissant  les  hussards  k  Hargarten,  en  observa- 
tion, mais  il  contremande  la  reconnaissance  que  devait  faire  le  lende- 
main matin  le  général  Pradier,  la  considérant  comme  faite. 


(1)  Le  général  Grenier,  nommé  au  commandement  de  la  2*  division 
du  4^  corps,  ne  prit  ses  fonctions  que  le  6  août. 

(2)  L'ordre  donné  la  veille  était  de  reprendre  la  route  de  Goume  à 
6  heures  du  matin. 

(3)  Pour  escorter  un  convoi  de  vivres. 
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Sistorique  des  5«,  6«  et  7«  batteries  du  !•*■  régi- 
ment (1). 

5  août. 

Nous  reTenons  sur  nos  pas  pour  camper  à  Teterchen*  L'adminiatra*' 
tiooi  aiosî  que  cela  lui  est  arrivé  plusieurs  fois  peudant  ces  quelques 
marches  opérées  sur  la  froutièrei  ne  peut  nous  fournir  ni  fourrage,  ni 
TÎande,  les  batteries  doiveqt  se  suffire  à  elles-mêmes. 

Alerte  vers  7  h.  i/2  du  soir,  Vinfanterie  va  rapidement  prendre  posi- 
tion. Les  trois  batteries  de  combat  gravissent  au  trot  les  rues  de  Teter- 
chen  et  viennent  se  former  en  batterie  sur  le  plateau  dominant  le 
village,  Tennemi  étant  supposé  déboucher  de  Tromborn.  Vers  10  heures, 
nous  rentrons  au  camp  par  une  pluie  torrentielle.  Deux  bataillons  du 
13'  de  ligne,  portés  en  avant  de  la  position  pour  reconnaître  le  terrain, 
passent  la  nuit  sur  le  terrain,  sans  tentes  ni  vivrez.  Cette  alerte  était 
déterminée  par  Tapparition,  àFalck,.de  quelques  cavaliers  prussiens, 
qui  sont  venus  brûler  quelques  meilles  de  fourrage  et  mettre  quelques 
habitants  à  contribution. 

DlYISlON  DE  LORBNCEZ. 

Journal  de  marche. 

5  août. 

La  division  reste  dans  ses  positions  de  la  veille  (à  Bouzonvîile).  Une 
reconnaissance,  composée  de  2  bataillons  du  33*  et  de  2  escadrons  du 
!•  hussards,  s*avance  sur  la  route  de  Sarrelouis,  jusqu'à  environ  6  kilo- 
mètres du  camp  (2). 

Rapport  du  2«  bataillon  de  chasseurs  à  pied,  du  4  au 
5  août. 

BouzonTille,  6  août. 

Le  bataillon  a  quitté  son  camp  sous  Teterchen,  le  4,  à  7  h.  1/2  da 
matin.  Il  a  formé  tête  de  colonne  de  la  division  et  s'est  dirigé  sur 
Bousonville,  qu'il  a  atteint  à  9  h.  1/2.  Le  bataillon  est  campé  à  1  kilo*- 


(1)  Cet  Historique  est  daté  de  Bourges,  31  août  1871. 

(2)  Les  escadrons  du  7'  hussards  rentrèrent  sans  avoir  vu  Tennemi 
(t  mais,  ayant  acquis  la  certitude,  d'après  les  renseignements  obtenus, 
«  qu'un  parti  d*éclaireurs  ennemis,  appartenant  à  un  corps  d*atinée 
(c  eoDsidérable,  était  cantonné  dans  le  village  dlttersdorf.  »  (Histo- 
rique  du  7*  hussards.)  On  ne  songea  pas  à  vérifier  l'exactitude  de  ce 
renâeignement. 
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mètre  en  avant  de  Bouzonville,  sur  la  droite  de  la  route  de  Sarrelouis,  à 
la  droite  de  la  brigade. 

Division  de  cavàlbrib  (Legrand). 
Journal  d«  marolie» 

5  août. 

Le  5  août,  rétat^major  de  la  dlirision  et  la  brigade  de  dlugons  loat 
rentré§  à  Boulay. 

« 

Ordre  de  la  division  de  cavalerie, 

BoozoâTlIle»  5  âoAL 

Départ  de  la  brigade  de  dragons,  de  BouzoDTille  à  Boulay,  à  midi  et 
demi;  les  bagoges  passant  par  la  route  directe,  escortés  par  un  peloton 
de  dragonSé 

Le  poste  laissé  à  Bettange  rentre  demain.  • 

Le  général  de  LadmirauH  au  Chef  d'état-major  de 
la  division  de  cavalerie^  à  Boulay. 

Boulay,  5  août. 

Prière  de  vouloir  bien  donner  des  ordres  pour  que  le  poste  qui  était 
établi  à  Mazagran,  pour  le  service  de  la  correspondance  avec  Metz,  soit 
rétabli  dès  ce  soir.  Il  devra  être  fourni  p&r  le  3*  dragons. 

Ls  générât  de  Ladmirault  au  général  Legrand^  à 
Boulay. 

fiottlay,  5  MÙU 

J'ai  l'honneur  de  vous  prier  de  faire  désigner,  dans  chacun  des  régi- 
ments de  hussards  faisant  partie  de  vôtre  division,  un  sous-lieutedant 
parfaitement  monté  et  d'une  excellente  santé,  pour  porter  les  dépêches 
importantes  que  Ton  ne  peut  confier  aux  escortes  habituelles. 

Ces  deux  officiers  seront  attachés  en  permanence  à  rétat-iliajor  géné- 
ral du  corps  d*armée,  de  manière  qu'ils  puissent  suivre  les  mouvements 
de  tous  nos  corps  et  apprendre  à  bien  connaître  le  pays,  afin  d'assurer 
Farrivée  prompte  à  destination  des  dépêches  qui  leur  seront  confiées. 

Ces  doux  officiers  rejoindront  le  plus  tôt  possible  lé  quartier  général 
du  oorps  d*armée  (1). 


(i)  On  rappelle  ici  que  Napoléon  [•'  expédiait  presque  toujours  les 
ordres  en  double,  parfois  même  en  triplé  expédition  pour  être  sAr 
quMls  parvinssent  à  destination.  Voir  à  ce  sujet  :  lieutenant-colonel  de 
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b)  Organisation  et  administration. 
Ordre  général. 

Boulay,  5  août. 

Le  général  Grenier,  nommé  général  de  division  par  décret  impérial 
du  30  juillet,  a  été  appelé,  par  décision  du  même  jour  au  commande- 
ment de  la  2<^  division  du  4*  corps  d*armée.  Cet  officier  général,  étant 
arrivé  à  son  poste,  prendra,  &  partir  de  demain  6  août,  le  commande- 
ment de  sa  division. 

Le  général  de  Ladmirault  au  Major  général^  à 
Metz. 

BouzoDrille,  6  août. 

J*ai  rhonneur  de  vous  adresser  le  reçu  d'un  exemplaire  de  la  carte 
au  1/80,000  du  département  de  la  Moselle.  Je  vous  prie  de  vouloir  bien 
m*adresser  de  nouveaux  exemplaires  de  cette  carte,  afin  qu'il  me  soit 
possible  d'en  distribuer  aux  officiers  de  mon  état-major  et  aux  diffé- 
rents chefs  de  service. 

c)  Opérations  et  mouvements. 

Le  général  de  Ladmirault  au  maréchal  Bazaine^  à 
Saint'Avold. 

BoQzoQville.  5  août. 

J'ai  l'honneur  de  vous  accuser  réception  de  la  dépêche  de  l'Empereur 
que  vous  me  faites  tenir  par  un  de  vos  officiers  d'ordonnance,  le  capi- 
taine Raynaud. 

En  conséquence  de  ces  dispositions,  mes  troupes  prendront,  aujour- 
d'hui 5  août,  les  positions  suivantes  : 

La  i''  division  descendra  de  Sierck  sur  Bouzonville  ; 

La  3*  division  restera  à  Bouzonville  ; 

La  2*  division  occupera  Teterchen  et  Goume(l). 

Demain,  6  août,  mes  positions  seront  : 

La  2*  division  à  Boucheporn  ; 

La  l '^  division  à  Teterchen  ; 

La  3*  division  à  Boulay,  avec  mes  parcs  et  la  réserve  de  cavalerie. 

Philip,  Éiude  sur  le  service  d' état-major  pendant  les  guerres  du  premier 
Empire.  Paris,  Chapelet,  1900,  page  d30  el  suivantes. 
(i)  Toute  la  2'  division  campa  près  de  Teterchen. 
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Aujourd'hui  môme,  à  midi,  moa  quartier  général  sera  à  Boulay  ayec 
une  brigade  de  dragons. 

Le  Major  général  au  général  de  Ladmirault^  à 
Boulay  (D.  T.). 

Metz,  5  août,  4  h.  37  soir. 

Faites-moi  connaître  les  emplacements  qu'occupent  tos  diTÎsions  ce 
soir. 

Le  général  de  Ladmirault  au  Major  général^  à 
Metz  (D.  T.). 

Boulay,  5  août,  5  h.  6  soir. 

Je  Tiens  d*arriTer  à  Boulay.  Mes  diTisions  ont  fait  mouvement 
aujourdliai.  Demain,  6  août,  elles  seront  en  ligne  et  occuperont  les 
positions  convenues.  La  reconnaissance  que  j*ai  fait  diriger  ce  matin  en 
▼ue  de  Sarrelouis  n'a  révélé  aucun  fait  nouveau.  L'ennemi  ne  s'est 
montré  sur  aucun  point  de  ce  c6té  ;  je  vous  écris  pour  plus  amples 
détails. 

Le  général  de  LadmirauU  au  maréchal  Bazaine,  à 
Saint'Avoldj  et  au  Major  général ^  à  Metz. 

Boolay,  5  août,  6  b.  soir. 

J'ai  fait  évacuer  aujourd'hui  la  position  de  Sierck  qui  était  occupée 
par  la  i**  brigade  de  la  division  de  Cissey.  Elle  est  descendue  à  Golmen, 
se  rapprochant  ainsi  de  Bouzon ville.  La  2*  brigade  de  la  môme  divi- 
sion (Cissey)  est  venue  bivouaquer  à  Bouzonville. 

J'ai  maintenu  à  Bouzonville  la  3*  division  (Lorencez).  La  2®  division 
(Grenier)  occupe  Teterchen. 

J'ai  quitté  Bouzonville  à  midi,  emmenant  avec  moi  la  brigade  de 
dragons,  la  réserve  d'artillerie,  l'ambulance  et  le  trésor.  J'ai  laissé  à 
Bouzonville  la  brigade  de  hussards,  aux  ordres  du  général  de  Lorencez. 

Demain  samedi,  6  août,  une  forte  reconnaissance  sera  dirigée  en 
vue  de  Sarrelouis  par  le  général  de  Lorencez.  Pendant  que  cette 
reconnaissance  s'exécutera,  la  1**  division  (Cissey)  ira  s'établir  à  Teter* 
chen.  Le  général  de  Lorencez  rentrera  par  Tromborn-Teterchen,  et 
arrivera  demain,  6  août,  avec  sa  division  à  Boulay. 

J'aurai  donc  pour  demain,  6  août,  encore  de  grandes  forces  réunies 
entre  Bouzonville  et  Teterchen.  Ces  forces  permettront  de  parer  à 
l'éventualité. 

Demain,  6  août,  le  2*  division  (Grenier)  ira  s'établir  à  Bouchepom, 
point  indiqué  par  le  maréchal  Bazaine.  De  cette  façon,  demain,  6  août,  à 
midi,  mon  corps  d'armée  se  trouvera  réparti  de  la  manière  suivante  : 
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l'^^divisioa  (de  Cissey)  à  Teterohen,  avec  la  brigade  des  1^  et  7«  hus- 
sards ; 

2*  dÎTÎsion  (Grenier)  A  Boucheporn,  ayec  un  escadron  de  hussards. 

3*>  division  (Lorencet)  à  Boulay,  avec  toutes  mes  réserves. 

Ainsi,  demain  6  août,  avant  midi,  Bouzonville  aura  été  eomplètetnent 
évacué. 

Aujourd'hui,  5  août,  j'ai  fait  diriger  par  la  division  Lorencec  une 
reconnaissance  jusqu'à  Fihherg  d'oi!i  l'on  découvre  parfaitement  la 
place  de  Sarrelouis.  Aucun  ennemi  ne  s'est  montré.  A  peine  si  l'on  a 
pu  aperoevoir  de  loin  quelques  rares  vedettes.  Les  gens  du  pays,  inter- 
rogés, disent  qu'il  y  a  peu  de  monde  renfermé  dans  la  place  et  qu'ils 
n'ont  pas  connaissance  d'un  camp  qui  serait  formé  sous  ses  murs. 

Demain»  6  août,  ainsi  que  je  Vous  l'ai  dit  plus  haut,  une  nouvelle 
reconnaissanoe  sera  dirigée  de  ce  oôté  par  le  général  de  Lorences  qui, 
de  là,  se  portera  tout  droit  à  BouUiy  où  il  arrivera  avec  la  3*  division. 


d)  àitnations  et  emplacements. 

Situation  sommaire  de  J^ effectif  au  5  aodt  (1). 


COSPS. 


Qaarlier  général 

Division  de  Cissey 

Division  Gfenier 

Division  de  Lorencez 

Division  de  cavalerie  (Le- 
grand) 

Réserve   et   parc   d'ariille- 
rie  (\) 

Réserve  et  parc  du  génie. . . 

Services  divers  du  (juartier 
général  du  corps  d  armée. 

Totaux 
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6,185 

6,370 

558 
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7,666 
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280 

8,496 

8,476 

469 

470 

S,046 

2,486 

4,977 

49 

4,629 

4,678 

4,654 

4 

438 

442 

74 

43 

803 

846 

744 

996 

26.706 

27,704 

6,238 

BI1PLA.CBMEKTS. 


BomzoBTiUe,  Ktneh- 
ttaadteB,  ColBaa. 

Teierthen. 
BouxonviU». 


Botilay. 

Id. 
Id. 


(1)  Le  pare  d*ariinerie  est  i  Verdun. 


(1)  Dans  cette  situation,  les  indisponibles  entrent  pour:  117 offi- 
cier!), 8,560  hommes  et  103  chevaux. 
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Journée  du  5  août. 


5«  CORPS. 
a)  Journaux  de  marche. 
Jouiual  de  marclie  du  5«  corpi  d'armée  (1). 

6  août. 

Le  5»  à  5  heures  du  matiui  le  5"  corps  commence  son  mouvement 
9ur  Bitche.  Le  ti^  lanciers  a  reçu  Tordre»  la  veille  au  soir,  de  se  porter 
en  avant  de  Rohrbach,  vers  la  frontière,  pour  couvrir  le  passage  de  la 
colonne«  qui  exécute  ainsi,  devant  l'ennemii  une  marche  de  flanc  tou- 
jours dangereuse. 

La  division  Goxe  part  de  la  ferme  de  Wising,  précédée  et  flanquée 
par  des  hussards  divisionnaires* 

La  marche  du  5^  corps  est  des  plus  pénibles,  en  raison  d^  la  grande 
chaleur  et  de  la  distance  (32  kilomètres).  La  i'*'  division  est  arrêtée 
à  la  ferme  de  Freudenberg,  où  elle  arrive  seulement  vers  4  heures. 
Cette  ferme  est  située  à  2  kilomètres  de  Bitche,  sur  le  plateau  que 
gravit  la  route  de  Sarreguemines.  Une  brigade  de  la  division  Lespart 
y  campe  déjà;  la i'^  division  s'établit  à  côté  d'elle. 

Le  général  de  Failly  arrive  à  Bitche  vers  2  heures,  avec  son  Etat- 
Major  général.  II  s'empresse  aussitôt  de  télégraphier  au  général 
L'Àbadie  de  faire  son  tn^et  de  Sarreguemines  à  Bitche  en  deux  jours 
et  de  coucher  à  Rohrbach  avec  l'artillerie  de  réserve^  en  raison  de  la 
grande  fatigue  qu'il  doit  nécessairement  éprouver. 

Quand  il  quittera  Rohrbachi  le  6  au  matin,  il  devra  laisser  un 
bataillon  comme  soutien  du  5^  lanciers»  jusqu'à  l'arrivée  de  la  brigade 
Lapasset,  qui  le  fera  relever  par  un  bataillon  du  97*. 

Peu  de  temps  après  son  arrivée  à  Bitche,  pendant  que  ses  deux  divi- 
sions étaient  en  marche,  le  général  en  chef  reçoit  une  dépèche  du 
msgor  général  qui  lui  annonce  que,  pai*  ordre  de  l'Empereur,  le 
5*>  corps  passe  sous  les  ordres  du  maréchal  de  Mac-Mahon. 

A  5  heures,  le  général  de  Failly  reçoit,  par  deux  voies  diff'érentes,  une 

—    -      ---      -       ....      --  Il         --  -      -■'*i  it 

(1)  Il  etiste  un  second  Journal  de  marche  du  5*  oorps^  rédigé  pai^  le 
oapitaine  de  Piépape.  On  ne  le  reproduit  pas  loi  pour  la  journée  du 
5  août»  parce  que  tous  les  passages  qui  oomplètent  le  premier  Journal  ou 
en  diffèrent  ont  été  utilisés  pour  le  récit  et  eités  souvent  textuellement. 
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nouvelle  dépêche  du  maréchal,  qui  lui  enjoint  de  faire  occuper  immé- 
diatement Lemberg,  si  cela  lui  est  possible;  c'est  de  la  dernière  urgence. 

Aussitôt  surgit  une  incertitude  sur  Tidentité  du  point  à  occuper. 
Lemberg,  bien  que  gardant  un  défilé  des  Vosges,  semblait  trop  au  sud 
pour  être  menacé.  Lembach,  au  contraire,  pouvait  permettre  de  couper 
la  retraite  à  un  ennemi  venant  de  Wissembourg,  en  agissant  sur  ses 
derrières.  Uoe  erreur  de  nom  semblait  probable. 

Cependant,  le  général  de  Failly  s*empresse  d'envoyer  un  escadron  de 
hussards,  dirigé  par  le  colonel  Clément,  sous-chef  d'État-Major  général, 
pour  reconnaître  la  position  de  Lemberg.  Cette  reconnaissance  rentre 
à  8  heures  sans  avoir  absolument  rien  découvert. 

La  brigade  Lapasset,  laissée  à  Sarreguemines^  signale  que  la  divi- 
sion Montaudon  n*y  est  pas  encore  arrivée  ^  midi  ;  alors,  le  général 
en  chef  lui  prescrit  de  ne  pas  voyager  la  nuit  et  de  remettre  son  départ 
pour  Bitche  au  lendemain  au  besoin. 

Le  sous-préfet  de  Sarreguemines  annonce  que  le  télégraphe  et  le 
chemin  de  fer  sont  rompus  à  Bliesbrûcken  par  les  Prussiens. 

A  la  rentrée  de  la  reconnaissance  sur  Lemberg,  le  général  télégra- 
phie au  maréchal,  vers  9  heures,  qu'il  y.  a  lieu  de  penser  que  ce  n'est 
pas  Lemberg,  mais  bien  Lembach  qu'il  s'agit  d'occuper,  et  demande 
avec  quel  effectif  il  doit  faire  garder  ce  point. 

Le  général  en  chef  prescrit  ensuite  un  ordre  de  mouvement  pour  le 
lendemain,  afin  de  faire  remplacer  dans  ses  différentes  positions  la 
division  Lespart  par  la  V*  division  ^Goze),  et  celle-ci  par  la  brigadie 
Maussion  à  son  arrivée  de  Rohrbach. 

La  division  Lespart  devenait  ainsi  disponible  pour  être  mise  à  la  dis- 
position du  maréchal. 

A  11  heures  du  soir,  une  nouvelle  dépêche  du  maréchal  de  Mac- 
Mahon  (datée  de  Frœschviller,  8  h.  10)  prescrit  au  général  de  Failly 
de  venir  à  Reichshoffen  avec  tout  son  corps  d'jirmée,  le  plus  têt  pos- 
sible, et  d'envoyer  au  i^^  corps,  qui  manque  âe  vivres,  un  convoi  de 
ce  qui  peut  exister  d'approvisionnemei^ts  à  Bitche. 

La  place  de  Bitche  étant  dépourvue  de  vivres  et  la  gare  n'ayant  pas 
le  matériel  nécessaire  pour  en  transporter,  le  général  en  chef  écrit  aa 
général  Montaudon  à  Sarreguemines,  pour  que  le  général  Lipasset 
laisse  son  convoi  dans  cette  ville  et  que  les  denrées,  sans  les  voitures, 
soient  envoyées  à  Reichshoffen  par  le  chemin  de  fer,  aussitôt  qu'il  sera 
répar^.  Si  le  général  Lapasset  et  le  5*  lanciers  ne  peuvent  plus 
rejoindre  le  5®  corps  à  Bitche,  le  général  Montaudon  devra  les  garder. 

La  division  Lespart  fut  prévenue,  au  milieu  de  la  nuit  du  5  au  6»  de 
se  tenir  prête  à  se  mettre  en  mouvement  le  6  au  matin,  au  point  du 
jour,  les  autres  divisions  devront  la  suivre  aussitôt  que  la  coaœntra- 
tion  pourra  s'en  faire  et  que  les  circonstances  le  permettront. 
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L'issue  malheureuse  du  combat  de  Wissembourg  pour  la  dmsion 
Douay  rendait  plus  impérieux  le  devoir  de  ne  pas  disséminer  les  diyi- 
sions.  Il  était  indispensable  de  rallier  la  division  L'Abadie,  pour  se 
porter  en  force  vers  le  maréchal  de  Mac-Mahon,  d'autant  plus  que  la 
présence  de  Tennemi  était  signalée  à  Deux-Ponts  et  à  Pirmasens. 

Dans  cette  même  ^luit,  la  brigade  Maussion  (2*  division),  arrêtée  à 
Rohrbachy  resta  sous  les  armes  et  dut  prendre  position,  par  une  pluie 
battante,  en  avant  du  village,  l'ennemi  étant  signalé.  Mais  il  n*attaqua  pas. 

Vers  3  heures  du  matin,  le  général  de  Failly  répond  par  le  télé- 
graphe à  la  dernière  dépêche  .du  maréchal  qu*il  ne  peut  disposer  en  ce 
mpment  qaé  d'une  division^  qu'il  la  réunit  et  qu'il  va  la  diriger  sur 
Reichshoffen  ;  que,  faute  d'approvisionnements,  il  envoie  au  i**'  corps 
toute  la  réserve  de  la  3*  division  et  qu'il  donne  des  ordres  pour  un 
deuxième  convoi. 

Il  lui  fait  connaître  également  que  Bliesbrûcken  est  occupé  par  l'en- 
nemi et  que  le  télégraphe  et  le  chemin  de  fer  de  Sarreguemines  sont 
rompus. 

l'«  DIVISION. 

Rapport  du  général  Mron  Nicolas,  commandant  la 
2«  brigade  (1). 

5  août. 

La  division,  réunie  en  entier,  quitte  Wising  le  lendemain  5,  à 
4  heures,  se  dirigeant  sur  Bitche.  La  2^  brigade  formant  l'arrière-garde 
fit  sa  grand'halte  au  delà  de  Rohrbach,  près  de  la  station  de  Klein- 
Rederching.  La  présence  de  l'ennemi  était  signalée  vers  Uttvreiler, 
Omersviller  et  Riesweiler.  La  marche  de  la  brigade  fut  éclairée  de 
ce  côté,  elle  put  passer  le  défilé  de  Holbach  sans  être  inquiétée.  A 
3  heures  elle  prenait  position  à.  l'Ouest  de  Bitohe,  appuyant  sa  gauche 
h,  la  route  de  Sarreguemines;  elle  se  développait  sur  deux  lignes 
déployées  sur  les  hauteurs  boisées  du  ravin  qui  descend  de  Freudenberg 
vers  Schorbach. 

Le  61'  reçut  dans  ce  bivouac  un  détachement  qui  porta  son  effectif  à 
70  officiers  et  1880  hommes.  Aucun  d*eux  n'était  pourvu  d'effets  de 
campement. 

Rapport  du  Commandant  de  V artillerie  de  la  divi- 
sion (2).  ^    .^ 

^  '  6  août. 

Le  5  août,  départ  pour  Bitche  à  5  heures  du  matin;  arrivée  à  5  heures 


(1)  Manuscrit  daté  de  Wiesbaden,  le  i«'  mars  i871. 

(2)  Manuscrit  daté  de  Grenoble,  le  15  septembre  1871. 
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du  soir.  Campement  sur  les  hauteurs  avant  d'arriver  à  Bitehe,  à  droite 
et  &  gauche  de  la  rout§. 

Division  db  L*Abapib  p'âtdubin. 
Joamal  dt  marche.    . 

5  août. 

Le  dépari  de  la  di vision  de  L'Abadie,  fixé  à  4  heures  du  matin ,  fot 
retardé  par  le  passage  du  grand  quartier  général  du  5*  corps,  prenant 
les  devants  pour  arriver  à  Bitche  le  même  jour,  ainsi  que  le  quartier 
général  de  la  diyision  de  cavalerie.  On  marche  dans  Tordre  çi-après  : 

Escadron  divisionnaire  (i). 

1  bataillon  du  49". 

1  section  du  génie  avec  des  outils. 

1  section  d'artillerie. 

1  bataillon  du  49«  (2). 

1  section  du  génie. 

2  sections  d'artillerie. 

3  compagnies  du  14'  bataillon  de  chasseurs  à  pied  (les  3  autres 

compagnies   escortant  lof   batteries   Kramer^   Âmoult, 

Dulon). 
i  batterie  à  balles  (capitaine  Arnoult). 
Réserve  de  munitions  de  rartillerie  (3  caissons  à  deux  roues 

de  munitions  d*infanterie). 
i  bataillon  du  88*. 
Réserve  d'artillerie  du  corps  d'armée;  6  batteries  escortées 

chacune  par  une  compagnie  du  88*. 
Ambulances  par  ordre  de  division. 
Tréspr,  par  ordre  de  division. 
Voitures  de  l'administration. 
Bagages  du  corps. 
Prévôté. 
I  bataillon  du  88«. 

La  batterie  Dulon  est  laissée  au  général  Lapasset.  La  compagnie  du 
14®  chasseurs  qui  l'escorte  (capitaine  de  Garros)  reste  avec  elle. 
La  route  est  facile,  le  temps  est  beau. 


(1)  Du  5®  hussards. 

(2)  Le  3«  bataillon  du  49*  ligne,  qui  n'est  pas  mentionné,  a  cepen- 
dant eiécuté  sa  marche  sur  Rohrbach  avec  les  deux  autros,  (Historique 
du  49^  de  ligne.) 
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On  fait  U  grand*  halte  à  Gro8*Rederehiog,  et  on  arriye  à  Rohrbach 
i  1  heure  après  midi. 

Peu  de  temps  après,  le  5'  lanciers  rentrait  à  son  camp  et  ne  signalait 
risn  du  côté  de  Tennemi. 

Afin  d'être  à  portée  des  ressources  du  village,  on  établit  le  biTouac 
dans  les  Torgers  et  dans  les  ehamps  qui  TaToisinent  au  Nord  et  au 
Nord-Est. 

Dans  l'après-midi»  le  général  de  division  reçoit  Tordre  de  laisser  un 
bataillon  à  Rohrbaoh  avec  le  5*  lanciers.  Le  tour  appelle  à  rester  le 
bataillon  du  commandant  Paris,  du  40*.  U  devra  être  relevé  par  un 
bataillon  du  97"  que  le  général  Lapasset  laissera  à  son  passage  dans  le 
village. 

Vers  la  fin  du  Jour,  des  paysans  signalent  la  présence  de  l'ennemi  en 
grandes  masses  dans  la  région  de  Vol  munster.  Cette  nouvelle  détermine 
le  général  de  TAbadie  à  choisir  pour  la  nuit  du  côté  du  chemin  de  fer, 
sur  la  hauteur,  une  position  de  combat  sur  laquelle  il  fait  bivouaquer 
les  troupes  d'infanterie  et  les  batteries  de  combat  de  rartillerie.  Le 
temps  devient  mauvais;  la  pluie  commence  pour  durer  jusqu'au  lende- 
main vers  8  heures  du  matin.  L'ennemi  ne  parait  pas. 

Dans  la  soirée  une  reconnaissance  allemande  de  cavalerie,  dont  la 
force  est  évaluée  à  un  régiment,  vient  faire  une  réquisition  à  Gros- 
Rederching,  village  où  on  avait  fait  la  grand'  halte  dans  la  matinée  ; 
elle  pille  quelques  voitures  d'un  convoi  de  vivres  amené  par  un  ofticier 
comptable  qui  échappe  avec  peine  aux  mains  de  ceç  cavaliers. 

Des  distributions  ont  lieu  sur  réquisitions  faites  à  Rohrbach  par  le 
sous-intendant  militaire  de  la  division. 

Un  détachement  du  68*,  commandé  par  un  lieutenant ,  et  allant 
rejoindre  la  division  Guyot  de  Lespart  à  Bitche,  campe  avec  la  division. 

La  division  Gozo  était  arrivée  h  Bitche,  rejoignant  la  division  Guyot 
de  Lespart  qui  se  trouvait  dans  cette  place  depuis  le  24  juillet»  Dans  sa 
marche  elle  avait  été  précédée  par  deux  escadrons  du  5*  hussards  éclai- 
rant la  colonne. 

Au  passage  à  Rohrbach,  le  général  de  la  Mortière  (1),  établi  en  ce 
point,  était  monté  à  cheval  avec  le  5*  lanciers,  et  appuyé  par  un  bataillon 
d'infanterie  mis  à  sa  disposition,  il  avait  couvert  le  mouvement  de  cette 
division. 

La  brigade  Nicolas,  de  la  division  Goze,  caLipe  à  l'Ouest  de  Bitche, 
sur  les  hauteurs  boisées  qui  bordent  le  ravin  qui  descend  de  Freuden- 
berg  sur  Schorbach. 

L'ambulance,  le  trésor,  la  poste,  la  prévdté  de  la  division  de  cavalerie 


(t)  Commandant  la  2*  brigade  de  la  division  de  cavalerie. 
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devaient  suhre  avec  les  Toitures  auxiliaires  sous  l'escorte  du  3*  lanciers 
et  de  Tescadron  du  42»  chasseurs  chargés  de  former  Farrière-garde, 
mais  ils  reçurent  Tordre  supérieur  de  se  joindre  au  général  Lapasset 
qui  devait  aussi  se  porter  sur  Bitche,  amenant  les  convois  de  vivres  du 
corps  d'armée. 

L'escadron  du  li«  chasseurs  détaché  à  la  division  Guyot  de  Lespart 
est  remplacé  par  un  escadron  du  5*  hussards. 

Des  hommes  de  la  réserve  rejoignent  le  61®  de  ligne  à  Bitche.  Ce 
régiment  compte  alors  70  officiers  et  1880  hommes. 

Les  nouveaux  arrivés  étaient  dépourvus  d'effets  de  campement.  Ils  ne 
purent  en  toucher  à  Bitche. 

Le  génie  du  corps  d'armée  s'occupe  de  la  continuation  des  travaux  de 
défense.  Le  colonel  commandant  cette  arme,  M.  Yeye  dit  Gharetoo, 
rédigea  une  instruction  pour  la  défense  de  cette  forteresse,  et  la  laissa 
à  l'officier  commandant  le  génie  dans  cette  place. 

Noies  du  colonel  de  Vanteaux  sur  le  5  août  (49«  ré- 
giment d'infanterie), 

A  notre  arrivée  à  Rohrbach,  à  1  heure,  les  habitants  étaient 

très  émotionnés.  Un  régiment  de  cuirassiers  prussiens,  franchissant  la 
frontière,  était  venu  la  veiQe  dans  le  village;  ils  prétendaient  qu'on 
pouvait  apercevoir  dVssez  nombreuses  colonnes  ennemies  longeant  la 
frontière  de  l'autre  côté  de  la  Blies. 

Nous  nous  trouvions  à  la  crête  d'un  immense  glacis  qui  s'éten- 
dait en  pente  douce  jusqu'à  la  frontière  et  à  la  rivière  de  la  Blies;  nous 
découvrions  une  partie  du  territoire  ennemi. 

Le  soir,  on  imagina  de  tendre  une  immense  embuscade  à  la 

crête  de  ce  glacis  :  le  14^  bataillon  de  chasseurs,  le  49*  et  le  88*  en 
entier  prirent  les  armes  et  se  rangèrent  le  long  de  cette  crête  avec  deux 
batteries,  dont  une  de  mitrailleuses. 

Nous  restâmes  sous  les  armes  pendant  toute  la  nuit,  qui  fut 

pluvieuse.  Les  patrouilles  poussées  le  long  du  chemin  de  fer  ne  remar- 
quèrent rien.  La  nuit  fut  tranquille,  mais  les  troupes  furent  très  fati- 
guées de  cette  nuit  sans  sommeil,  par  la  pluie. 

Journal  de  marche  de  la  brigade  Lapaaset. 

5  août. 

Le  5*  corps  quitte  Sarreguemines  et  se  dirige  sur  Bitche.  La  brigade 
Lapasset,  composée  des  84*  et  97*,  et  augmentée  pour  la  circonstance 
du  3*  lanciers  et  de  la  7*  batterie  du  2*  d'artillerie,  est  chargée  de 
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conduire  un  conyoi  de  7S0  (1)  Toitures  allant  sur  cette  dernière  place  et 
de  rallier  les  grand'gardes  laissées  par  le  5*  corps,  ainsi  que  les  ambu- 
lances et  le  trésor;  mais  elle  reçoit  Tordre  de  ne  pas  commencer  son 
mouvement  ayant  l'arrivée  à  Sarreguemines  de  la  division  Montaudon, 
du  3"  corps,  qui  y  était  annoncée  pour  7  heures  du  matin. 
Le  général  ayait  reçu  à  ce  sujet  la  dépêche  télégraphique  suivante  : 

Général  de  Failfy  au  général  Lapasset. 

«  Ne  voyagez  pas  la  nuit^  ne  quittez  Sarreguemines  aujourd'hui  que 
dans  le  cas  où  la  division  Montaudon  vous  auraft  remplacé  assez  tôt,  de 
manière  à  ce  que  vous  puissiez  être  établi  à  Gros-Rederching  au  moins 
une  heure  avant  la  nuit. 

<c  Donnez-moi  avis  de  ce  que  vous  ferez  aussitôt  que  vous  serez  fizé 
k  ce  sujet. 

«  Le  général  de  TAbadie  couche  à  Rohrbach  avec  une  brigade. 

(c  Pour  votre  marche,  faites-vous  éclairer  au  loin  sur  votre  gauche 
par  votre  régiment  de  lanciers  qui  doit  cantonner  à  Rohrbach  avec  le 
5*  régiment  de  lanciers. 

«  Si  vous  couchez  aujourd'hui  ft  Gros-Rederching,  vous  partirez 
demain  matin. 

u  Si  vous  ne  partez  que  demain  de  Sarreguemines,  vous  viendrez 
coucher  à  Rohrbach,  de  manière  à  faire  le  trajet  de  Bitche  en  deux 
jours.  » 

La  division  Montaudon  n'arrive  à  Sarreguemines  qu'à  5  h.  1/2  du 
soir.  L'ennemi  ayant  intercepté  la  route  de  Bitche,  et  les  ordres  du 
général  commandant  le  5*  corps  prescrivant  de  n'engager  le  convoi 
qu'autant  que  la  route  serait  libre,  la  brigade  et  le  convoi  campent  sur 
leurs  emplacements. 

Durant  la  nuit,  de  fréquentes  alertes  ont  lieu  aux  avant-postes,  et 
une  bonne  partie  des  troupes  reste  sous  les  armes. 


Néant. 


Division  Gutot  de  Lbspàrt. 

Division  de  gavalbrib  (Brahaut). 
Journal  de  marche. 

5  août. 

Le  5*  corps  d'armée  quitte  Sarreguemines  pour  aller  occuper  Bitche. 
Le  général  de  division  part  à  8  heures  du  matin  avec  son  état-major  et 
ge  joint  au  général  en  chef. 

(1)  600  voitures.  Voir  page  402. 

•«  f«seieal«.  7 
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Deux  escadrons  du  5*  hussards  à  Tayant-garde  éclairent  et  coatrent 
la  marche  du  corps  d*armée.  Les  deux  autres  marchent  ayec  les  diTÏ- 
sions  d'infanterie  Goze  et  de  TAhadie. 

Le  3*  régiment  de  lanciers  et  l'escadron  du  i2*  chasseurs  aTaieot 
reçu  Tordre  de  former  l'arrière-garde  et  de  se  mettre  en  marche  après 
les  Toitures  du  train  auxiliaire^  ainsi  que  la  brigade  Lapasset,  de  la 
division  TAbadie. 

Par  suite  de  cet  ordre,  la  division  s^est  trouvée  réduite  de  cinq  esca- 
drons qui  n^ont  plus  jamais  rejoint,  et  a  été  privée,  pendant  toute  la 
durée  de  la  campagne,  de  son  ambulance,  de  son  trésor  et  de  sa  force 
publique,  ainsi  que  des  voitures  du  train  auxiliaire  qui  lui  étaient 
affectées. 

Au  passage  du  corps  d'armée  à  Rohrbach,  le  général  de  la  Mortière 
reçoit  Tordre  de  prendre  le  commandement  du  5*  lanciers,  renforcé 
par  un  bataillon  d'infanterie.  Il  couvre  avec  ces  troupes  la  marche  de 
la  colonne  et  reste  à  Rohrbach. 

Le  général  de  division  a  sod  quartier  général  à  Bitchc. 

L'escadron  du  12'  chasseurs,  qui  était  détaché  à  la  division  Guyot 
de  Lespart  est  remplacé  par  un  escadron  du  5*  hussards  et  rejoint  les 
trois  autres  escadrons  de  son  régiment. 

ARTILLEEUE  (S«  corps). 

Rappo7't  du  colonel  de  Salignac-Fénelon  sur  V artil- 
lerie du  8«  corps. 

5  août. 

Le  5  août,  de  grand  matin,  les  divisions  Goze  et  de  TAbadie  et  la 
réserve  d'artillerie  quittèrent  Sarreguemines  pour  se  rendre  à  Bttche. 
Mais,  par  suite  de  faux  renseignements  disant  que  l'ennemi  pouvait 
attaquer  le  lendemain  à  Rohrbach,  Tétat-major  général  et  la  division 
Goze  poursuivirent  seuls  leur  route  sur  Bitche  ;  la  division  de  TAbadie, 
qui  ne  se  composait  que  de  la  brigade  de  Maussiou  et  du  14*  bataillon 
de  chasseurs  (la  brigade  Lapasset  avait  été  laissée  à  Sarreguemines  avec 
la  batterie  Dulon  et  une  compagnie  du  14*  bataillon  de  chasseurs), 
reçut,  ainsi  que  la  réserve  d'artillerie,  ordre  de  s'arrêter  à  ce  village, 
situé  à  13  kilomètres  de  Bitche.  Le  soir,  à  9  heures,  le  général  de 
TAbadie  plaça  lui-même  la  brigade  de  Maussion  et  la  réserve  d'artillerie 
en  position  de  combat  non  loin  de  la  gare  du  chemin  de  fer  et  un  peu 
en  arrière  de  la  crête  d*où  pouvait  déboucher  l'ennemi.  Ces  troupes 
bivouaquèrent  sur  ce  terrain  toute  la  nuit  du  5  au  6  août,  exposées  à 
une  pluie  torrentielle;  elles  ne  rentrèrent  à  leurs  camps  respectifs 
qu'après  5  heures  du  matin,  recevant  Tordre  de  ne  se  mettre  en  route 
pour  Bitche  qu'à  10  heures  du  matin^  ce  qui  eut  lieu^ 
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GÉNIE  (5>  CORPS). 
Rapport  sur  le  service  du  génie  du  5«  corps. 

5  août. 

De  retour  à  Bitohe  le  5  août»  avec  le  3'  corps,  moins  la  1'*  brigade 
de  la  2*  divisioa  d'infanterie,  laissée  à  Sarreguemines,  et  la  ^^  brigade 
de  cette  division  et  la  cavalerie,  laissées  à  Rohrbach,  le  génie  continna 
de  s'occuper  de  la  mise  en  état  de  défense  du  fort,  et  son  commandant 
rédigea  une  instruction  pour  cette  défense,  destinée  au  commandant 
du  génie  qui  venait  d'être  envoyé  dans  cette  place. 

■ 

c)  Opérations  et  mouvements. 

Le  général  de  Failly  au  Major  général^  à  Metz 
(D.  T.). 

Bitcbe»  5  août,  3  b.  90  soir. 

Jetais  à  Bitehe;  la  division  Goxe  est  èi  la  ferme  de  Freudenberg.  Le 
général  de  TAbadie,  avec  une  brigade,  est  à  Robrbacb  et  y  couchera. 
Sa  2*  brigade  est  encore  à  Sarreguemines  où  la  division  Montaudon 
n'est  pas  encore  en  vue. 

Rien  de  nouveau  à  Bitehe. 

Le  Major  général  au  général  de  Failly,  à  Bitehe 
(D.  T.  Cb.). 

Metz,  6  août,  4  heures  soir. 

Le  maréchal  de  Mac-.\lahon  télégraphie  de  Reischofien  à  l'Empereur 
qu*avec  votre  aide  il  serait  en  mesure  de  prendre  l'offensive. 

L'Empereur  vous  renouvelle  la  recommandation  de  voud  mettre 
immédiatement  en  communication  avec  le  Maréchal  et  de  vous  con- 
former à  ses  ordres. 

Le  général  de  Failly  au  général  Montaudon^  à  Sar- 
reguemines (D.  T.). 

Bilehe,  5  août,  5  b.  30  soir. 

Ayant  l'ordre  d'appuyer  sur  ma  droite,  j'ordonne  aux  troupes  qui 
soat  à  Wising  de  rejoindre  Bitehe. 

Le  général  de  Failly  au  maréchal  de  Mac-Mahon 
(D.  TO. 

Bitcbe,  5  août»  G  beurra  roir. 
La  division-  Lespart  est  seule  à  Bitehe  et  partira  à  6  heures  du  matin 
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pour  TOUS  rejoindre.  Les  autres  divisions  suivroat  par  la  roule  de 
Niederbronn  aussitôt  leur  an*ÎTée  successÏTement  à  Bitche  (I). 

Le  maréchal  de  Mac-Mahon  au  général  de  Failly 
(D.  T.). 

ReiscfaoffeD,  5  août,  8  heures  soir. 

Si  cela  ypus  est  possible,  occupez  immédiatement  la  position  de  Lem- 
berg;  c'est  de  la  dernière  urgence. . 

Le  maréchal  de  Mac-Mahon  au  général  de  Failly  y  à 
Bitche  (D.  T.). 

5  août,  8  h.  40  soir. 

Venez  à  Reischoffen  avec  tout  Totre  corps  d*armée  le  plus  tôt  pos- 
sible :  nous  manquons  de  vivres,  et  si  vous  avez  à  Bitche  des  approTÎ- 
sionnements,  formez  un  convoi  spécial  de  vivres  de  toute  nature,  que 
vous  mettrez  au  chemin  de  fer  et  qui  arrivera  celte  nuit. 

Vos  troupes  viendront  par  la  grande  route,  et  j'espère  que  vous  me 
rallierez  dans  la  Journée  demain.  Accusez-moi  réception  (2}. 

Le  général  de  Failly  au  Tnaréchal  de  Mac-Mahon 

(D.  T.). 

Bitche,  5  août,  8  h.  45  soir. 

Je  ne  puis  disposer  en  ce  moment  que  d'un  régiment  d'infanterie  et 
d*un  régiment  de  cavalerie.  Que  dois-je  envoyer  à  Lemberg? 

Le  général  de  Failly  au  maréchal  de  Mac-Mahon 

(D.  T.). 

Bitche,  5  août,  9  heures  soir. 
Renseignements  pris,  j'ai  lieu  de  penser  que  ce  n'est  pas  le  poste  de 


(1)  Ce  télégramme  était  une  réponse  à  un  télégramme  du  maréchal 
de  Mac-Mahon,  arrivé  à  Bitche  à  5  h.  30  du  soir,  et  ainsi  conçu  : 
«  Faites-moi  connaître  immédiatement  quel  jour  et  par  où  vous  me 
«  rallierez.  Il  est  indispensable  et  urgent  que  nous  réglions  nos  opé- 
ff  rations  ».  (Journal  de  marche  du  capitaine  de  Piépape,  pièce 
n»  222  bù.) 

(2)  Cette  dépèche  est  arrivée  k  ii  heures  du  soir.  (Historique  du 
5«  corps.)  Elle  a  donc  mis  près  de  3  heures  à  parvenir  à  Bitche,  tandis 
que  la  précédente,  expédiée  à  8  heures  du  soir,  est  arrivée  k  destination 
en  45  minutes  au  plus.  (Réponse  du  général  de  Failly  à  8  h.  45.) 
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Lemberg,  gare  de  chemin  de  fer  au  Sud  de  Bitche,  qu'il  s*agit 
d'occuper. 

Il  n*y  a  rien  d'anormal  dans  cette  direction.  Il  doit  s'agir  de  Lem« 
bach,  k  32  kilomètres  Est  de  Bitche.  Faites-moi  connaître  l'effectif  des 
troupes  à  y  enYoyer.  Demain,  à  10  heures  seulement,  je  pourrai,  par 
suite  du  mouvement  de  concentration  qui  s'opère  sur  Bitche,  disposer, 
en  cas  de  départ,  de  la  division  Lespart. 

La  réserve  d'artillerie  devra-t-elle  marcher,  ainsi  que  le  convoi  auxi- 
liaire? 

Il  est  impossible  à  la  division  Lespart  de  faire  32  kilomètres  dans  la 
journée  si  elle  doit  marcher  militairement.  Je  viens  d'en  faire  deux 
fois  l'expérience. 

Ordre  de  mouvement  du  5«  corps. 

5  août,  5  h.  4/2  soir. 

Demain  6  août,  à  6  heures  du  matin,  la  difisîon  Goze  viendra  rele- 
ver la  division  Lespart  dans  les  positions  que  celle-ci  occupe  :  un  des 
régiments  de  la  division  Goze  restera  à  la  ferme  de  Freudenberg  à  la 
place  du  68"  jusqu'à  l'arrivée  de  la  brigade  Maussion.  Au  fur  et  à 
mtsure  que  les  troupes  de  la  division  Lespart  seront  relevées  dans  les 
positions  qu'elles  occupent,  elles  se  concentreront  à  l'Est  de  Bitche, 
près  la  route  de  Wissembourg.  Le  général  Lapasset  ne  quittera  Sarre- 
guemines  que  lorsque  la  tète  de  colonne  Montaudon  arrivera  en  ville. 

A  la  suite  de  la  dépêche  du  maréchal  de  Mae-Mahon,  arrivée  à 
Il  heures  du  soir,  cet  ordre  fut  modifié  et  remplacé  par  le  suivant  : 

6  août,  minuit. 

Les  troupes  de  la  division  de  Lespart  campées  au  nord  de  Biche,  qui 
devaient  se  concentrer  seulement  après  avoir  été  relevées  par  la  divi- 
sion Goze,  se  concentreront  sans  attendre  ce  mouvement 

Les  corps  prendront  le  café  après  la  diane  ;  une  heure  et  demie 
après^  ils  se  mettront  en  marche.  Ceux  placés  au  nord  se  réuniront  h 
la  porte  de  Landau  ;  ceux  placés  en  dehors  de  la  porte  de  Lemberg 
traverseront  la  ville  pour  se  réunir  au  delà  du  chemin  de  fer,  sur  la 
route  de  Strasbourg. 

Division  Goze. 
Ordre  de  la  division. 

Bitche,  6  août. 

Les  camps  sont  consignés.  On  ne  doit  les  quitter  que  pour  le  ser- 
vice et  les  corvées. 
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Le  0°  corps  passe,  en  ce  qui  oonoerne  les  opérations  militaires,  sous 
les  ordres  du  maréchal  de  Mac-Mahon. 

Ua  corps  d^armée  prussien  se  trouTe  à  la  frontière  prêt  à  déboucher 
sur  nos  eatnps  par  Tancienne  route  de  Deux-Ponts.  Sans  croire  à  ce 
rensei^nementi  le  général  en  chef  n'en  rappelle  pas  moins  de  prendre 
les  précautions  que  nécessite  notre  position  vis-à-vis  d*un  ennemi  très 
bien  renseigné  et  assez  audacieux  pour  savoir  profiter  de  toutes  les 
occasions  que  lui  livrent  notre  intoueiance  et  notre  incurie. 

Le,  Commandant  de  place  de  Sarreguemines  au 
général  de  Fatlly. 

Sarreguemiues»  5  août. 

Il  est  midi  et  demi  ;  la  division  Montaudon  n'est  pas  encore  arrivée. 
Toutes  les  dispositions  relatives  au  convoi  sont  prises.  Le  départ  aura 
ieu  bien  plus  tard  qu'on  ne  pensait. 

Le  maréchal  Bazaine  au  Général  commandant  à 
Sarreguemines  (D.  T.) 

Saint-ÂTold,  5  aoi1t»  42  h.  36  soir. 
Heste-t>il  à  Sarreguemines  une  division  du  50  corps  ? 

Le  Comfnandant  de  place  de  Sarreguemines  au 
maréchal  Bazaine  (D.  T.). 

SarregoemiD6«,  6  août,  S  b.  5  soir. 

Le  général  Lapasset  est  à  Sarreguemines  avec  deux  régiments 
d'infanterie,  une  batterie  d'artillerie  et  le  3^  lanciers.  Il  doit  partir 
pour  Bitche  avec  le  train  auxiliaire  du  5"  corps,  dès  que  la  division 
Montaudon  sera  arrivée. 

Cette  divi^oQ  est  signalée  «\  4  kilomètres  de  la  ville.  Le  général 
de  Failly  est  parti  à  5  heures  pour  Bitche. 

Le   général  Lapasset   au   Major  général,   à    Metz 

(D.  T.). 

Sarreguemines,  5  août,  2  h.  20  soir. 

Le  84*  a  rejoint  ma  brigade  hier  a  Grosbliederstroff. 

Aujourd'hui,  nous  nous  trouvons  ici  &  attendre  depuis  oe  matin 
l'arrivée  de  la  division  Montaudon,  afin  de  rallier  le  5*  corps  à 
Bitche,  avec  le  3"  laucieis,  une  batterie  d'artillerie  et  600  voitures 
du  convoi. 
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Le  général  de  Failly  au  général  Lapasset^  à  Sarre- 
guemines. 

Ne  Toyagez  pas  la  nuit  ;  ne  partez  que  demain  matin,  si  Montaudon 
ne  TOUS  arrivé  pas,  de  manière  à  tous  permettre  d'être  établi  dans  la 
soirée  à  Gros-Rederching  (5  kilomètres  Nord-Ouest  de  Rohrbach). 

Le  géné7*al  Lapasset  au  général  de  Failly ^  à  Bîtche. 

Le  général  Montaudon  ne  pouvant  être  à  Sarreguemines  que  ce  soir 
à  5  heures,  J*ai  contremandé  le  départ  pour  aujourd'liui  ;  je  partirai 
demain  à  4  heures  du  matin  et  je  coucherai  à  Rohrbach. 

Le  général  de  Maussion  au  général  de  Failly  y  à 
Bitcfie, 

La  gare  de  Bliesbrûcken  est  occupée  par  un  détachement  de  cava- 
lerie prussienne.  Ils  ont  coupé  les  fils  télégraphiques  des  deux  côtés  de 
la  station. 

Le  général  de  Failly  au  général  de  Maussion. 

Laissez  à  Rohrbach  un  bataillon  comme  soutien  de  la  cavalerie.  Il 
y  restera  juiïqu'à  l'arrivée  du  général  Lapasset,  qui  le  fera  remplacer 
par  un  bataillon  du  97*.  Le  général  TAbadie  couchera  à  Rohrbach  avec 
sa  brigade  et  fera  ainsi  le  trajet  de  Bitche  en  deux  jours. 

Le  général  de  Failly  au  général  L'Abadie,  à  Rohrbach 

(D.  T.). 

Bitche,  5  août,  9  h.  30  soir. 

Vous  ne  m*avez  pas  fait  connaître  par  le  télégraphe  si  vous  êtes 
arrivé  à  Rohrbach.  Pendant  la  journée  de  demain,  laissez  provisoire- 
ment un  bataillon  &  Rohrbach  jusqu'à  rétablissement  de  la  brigade 
Lapasset.  Faites  couvrir  tout  le  terrain  au  Nord  de  la  route  de  Bitche, 
comme  aujourd'hui,  par  le  régiment  de  lanciers. 

Si  Lapasset  arrive  trop  tard  pour  que  le  bataillon  laissé  pat  vous  en 
arrière  puisse  rejoindre  la  ferme  de  Freudenberg  avant  la  nuit,  ce 
bataillon  ne  se  mettra  en  route  que  le  lendemain  7.  Vous  établirez  la 
brigade  Maussion  à  la  ferme  avec  une  batterie  d'artillerie.  Dès  qu'elle 
sera  en  position,  vous  avertirez  le  régiment  de  la  division  Goze  qu'il 
peut  descendre  à  Bitche. 
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d)  Situation  et  emplacements. 

Situation  sommaire  d^tffectif  au  5  août. 


COBPS. 

HOMMBS. 

CHBVàUX. 

BMPLACBMKKTB. 

Ouartior  iréoéral 

» 

7. 960 
7.966 
7,960 

2.Î27 

1(66 
4,487 

» 

706 

642 

697 

8.007  ^ 

617 
4.048 

Bitche. 

Ferme  de  Freaden- 
berg. 

Rohrbach,  Sarrecve- 
miaea. 

Bitche. 

Bitche. 

Sarr«f«emlBes. 
'  lohrbaeh. 

Rohrbach  (l). 

DÎTision  Goxe 

DifisioD  de  L*Abadie 

Dirision  Gnyot  de  Lespart 

Difision  de  caralerie  (Brabaul) 

Difera 

Réserre  d'arlillerie  cl  du  géuie 

Total 

88,226 

6,741 

(1)  Le  pare  d'artillerie  t'orf  anise  i  Épinal. 

Journée  du  5  août. 


6«  CORPS. 
a)  Journaux  de  marche. 

Journal  de  marche  du  6«  corps  d*armôe. 

6  août. 

Arrivée,  au  camp  de  Ghàlons,  de  la  â'  brigade  de  la  3*  diTision  d'in- 
fanterie (1). 

Le  6*  corps  reçoit  l'ordre  de  se  rendre  à  Nancy. 


(1)  La  1'*  brigade  est  arrivée  au  camp  de  Ghâlons  le  4  août.  L'artil- 
lerie et  la  compagnie  du  génie  de  la  division  s'y  trouvent  depuis  le 
30  juillet. 
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Division  Tixubr. 
Journal  do  marcbo. 

6  aoAt. 
La  dÎTision  reçoit  l'ordre  de  partir  pour  Nancy. 
Un  officier  d'état-major  part,  afin  de  préparer  le  campement  des 
troupes  dans  cette  ville. 

Division  Bisson. 
Journal  de  marche. 

5  août. 

'    Manœuvre  de  division  commandée  par  le  général,  afec  une  batterie 
d'artillerie.  Départ  à  6  heures,  rentrée  à  8  h.  1/2. 

A  iO  heures,  la  division  reçoit  Tordre  de  se  tenir  prête  à  partir  pour 
Nancy,  par  les  voies  ferrées. 

Division  Là  Font  db  Yillibrs. 
Journal  de  marclie. 

5  août. 
La  2^  brigade  arrive  au  camp. . 

La  division  se  tienira  prête  à  partir  dès  demain,  par  le  chemin  de 
fer,  pour  Nancy.  Elle  suivra  le  mouvement  de  la  2^  division  d'infan- 
terie. Une  double  ration  de  sucre  et  café  sera  emportée  dans  le  sac 
avec  deux  jours  de  pain.  On  touchera  aujourd'hui  même  deux  cantines 
d'ambulance  avec  leur  bât 

ARTILLERIE. 
Journal  de  marche. 

5  août. 

A  la  date  du  5  août,  le  parc  du  6*^  corps  était  complètement  constitué 
à  la  Fère  (1). 

Le  5  août,  l'artillerie  du  6^  corps  est  prévenue  de  se  tenir  prête  à 
partir  pour  Nancy. 

Les  batteries  divisloonaires  ne  marcheront  point  avec  leurs  divisions, 
mais  elles  seront  formées  en  un  train  spécial  d'artillerie,  aussitôt  que 
l'infanterie  sera  embarquée. 

Les  batteries  de  la  4^  division  (2)  et  celles  de  la  réserve  partiront  par 
étapes  et  sur  deux  colonnes. 


(1)  Pas  complètement.  Voir  pages  i06-i07. 

(2)  Voir  note  (1),  page  108. 
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La  première  colonne ,  sous  le  commandement  du  colonel  Desprels,  se 
composera  des  batteries  de  la  4«  division  (10*  régiment)  et  des  quatre 
batteries  du  10*  régiment  attachées  à  la  réserfe.  Elle  se  mettra  en 
marche  le  7. 

La  deuxième  colonne,  composée  de  deux  batteries  du  14*  et  de  deux 
batteries  du  19*  régiment  à  cheval,  partira  le  8,  sous  le  commande- 
ment du  lieutenant-colonel  Maldan.  Cette  colonne  sera  accompagnée 
par  la  colonne  du  génie. 

Le  général  commandant  Tartillerie  arrivera  à  Nancy  dans  ia  jour- 
née du  8. 

La  colonel  Chatillon,  directeur  du  parc  du  6«  corps, 
au  général  Soleille,  à  Metz. 

La  Fère,  6  août. 

J'ai  l'honneur  de  tous  rendre  compte  que  les  quatre  réserves  divi- 
sionnaires d'infanterie  avec  les  quatre  détachements  du  train  d'artil- 
lerie sont  partis  hier  de  la  Fère  par  la  voie  ferrée,  en  trois  convois 
égaux. 

Le  même  jour  sont  arrivées  les  compagnies  4  et  4  bis,  comptant 
ensemble  2  officiers,  2S4  hommes  de  troupe,  400  chevaux. 

A  leur  passage  à  Douai,  ces  compagnies  ont  reçu  le  harnachement 
.  nécessaire  en  pièces  séparées  ;  elles  sont  occupées  en  ce  moment  à  les 
monter  et  à  l'ajuster.  En  raison  de  l'inexpérience  des  hommes,  les  offi- 
ciers commandants  m'ont  demandé  un  répit  de  deux  jours  pour  com- 
pléter cette  opération. 

Depuis  le  2  août,  toutes  les  voitures  livrées  par  la  direction  ont  été 
vérifiées  et  prises  en  charge,  savoir  : 

Affûts  de  rechange  de   4  rayé  de  campagne.      9    à    4  chevaux. 
—  de  12     "     —  4     à    4      — 

Caissons  modèle  1858,  pour  munitions  d'ar- 
tillerie      82    à    4      - 

Caissons  modèle  1827,  pour  munitions  de 
12  rave 24    à    6      — 

Caissons  modèle  1827,  pour  cartouches  mo- 
dèle 18(56 28    à    6      — 

Caissons  modèle  1827,  pour  cartouches  mo- 
dèle 1863 4    à    6      — 

Caissons  légers  à  deux  roues,  pour  cartouches 
modèle  1866 3    à    2      — 

Chariots  de  batterie  modèle  1833 8    à    4      — 

Forges  modèle  1827,  outillées  pour  matériel 
de  12 2    à    6      - 
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Forges  modèle  1827»  outillées  pour  matériel 

de  4 3    à    6  chevaux. 

Charrettes  à  bagages  d'officiers 5    à    2      — 

Toutes  ces  voitures  sont  en  état  de  partir  à  la  première  réquisition. 
Il  reste  à  recevoir  de  la  direction  : 

Forges  pour  le  ferrage  dos  chevaux 7 

Chariots  de  parc,  munitions  de  canons  à  balles,  outils, 
bois  débités,  rechanges,  eto il 

Ce  matériel  est  sur  roues  et  a  une  grande  partie  de  son  chargement, 
il  y  manque  les  objets  suivants  : 

„  (  Fers  échantillonnés. 

^    (  )  coflhre  d'outils  à  serrures. 

IBras  de  timon  ferrés  pour  caisson  2 
Volées  ferrées  pour  chariot  de  parc.  2 
Volées  en  blanc  de  campagne  de  4. .       3 

Cordonnet  de  laine 900  mètres. 

Poudre  à  canon 1,200  kilogr. 


^  .  .  A  (3  harnais  spéciaux 

Caissons  a  2  roues.  <  ^  -^^        ,  ,, 

(2,700  rondelles  en 


700  rondelles  en  caoutchouc. 

J'aurni  Thonneur  de  vous  faire  connaître,  au  fur  et  à  mesure  qu'elles 
seront  faites,  les  livraisons  destinées  à  compléter  le  parc. 

c)  Opérations  et  mouvements. 

VBmpereur  au  maréclial  Canroberty  au  camp  de 
Chdlons  (D.  T.). 

Metz,  5  août,  8  h.  33  matin. 

Faites  venir  Tinfanterie  de  vos  trois  divisions  par  le  chemin  de  fer, 
directement  à  Nancy. 

L'artillerie  et  la  cavalerie  suivront  par  étapes. 

Le  maréchal  Canrobert  au  Ministre  de  la  guerre  y  à 
Paris. 

Camp  de  ChAlons,  5  août. 

Par  ordre  de  TEmpereur,  les  3  divisions  d'infanterie  du  6*  corps 
doifent  se  rendre  de  suite  du  camp  à  Nancy  par  les  voies  ferrées. 
Veuillez  donner  des  ordres  au  chemin  de  fer  pour  qu'il  organise  les 
trains  nécessaires.  Les  9  batteries  divisionnaires  suivent  la  même  voie. 
L'Empereur  ordonne  que  ce  mouvement  se  fasse  le  plus  tôt  possible. 
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Le  maréchal  Canrobert  au  Minisire  de  la  guerre,  à 
Paris. 

Camp  de  Châlons,  5  août 

J'ai  reçu  l'ordre  de  me  porter  à  .Nancy  avec  la  partie  de  mon  corps 
d'armée  qui  est  ici  ;  Tinfanterie  et  l'artillerie  dirisionnaire  prendront 
les  Toies  ferrées  ;  la  cavalerie  et  l'artillerie  de  réserve  avec  les  parcs 
voyageront  par  étapes  (i).  Le  8  ou  le  9  au  plus  tard,  les  trois  divisions 
seront  réunies  autour  de  Nancy  où  les  rallieront,  le  13  et  le  14,  les 
troupes  venant  par  étapes.  Je  serai  à  Nancy  le  8  au  matin. 

Prière  de  diriger  sur  Nancy,  au  lieu  de  Ghàlons^  les  détachements 
du  6*  corps. 

Nécessité  d'un  officier  général  pour  commander  les  9  bataillons  de 
garde  nationale  mobile  s'ils  restent  au  camp. 

HAter  le  remplacement  du  général  Noël. 

La  division  Lafont  de  Villiers  est  ici  depuis  ce  matin. 

Le  marécMl  Canrobert  au  Major  général,  à  Metz. 

Camp  de  Ghâlons,  5  août. 

Le  mouvement  sur  Nancy  de  mes  trois  divisions  d'infanterie  du 
camp,  commencera  demain  matin  6  août  à  6  heures. 

La  division  de  cavalerie  quittera  le  camp  demain.  La  réserve  d'ar- 
tillerie partira  après-demain  7,  se  dirigeant  sur  Nancy  par  Verdun. 

Le  maréchal  Canrobert  au  général  commandant  la 
4*  division  militaire  (2). 

Camp  de  Ghâlons,  5  août. 

Les  troupes  du  6*  corps  quittent  le  camp  demain  pour  aller  à  Nancy. 
Dirigez  sur  cette  ville  les  détachements  annoncés  par  votre  dépêche 
2234,  et  ceux  qui  arriveraient  ultérieurement. 

Le  maréchal  Canrobert  au  général  commandant  la 
subdivision  de  Verdun  (D.  T.). 

Camp  de  Ghâlons,  5  août,  8  heures. 

Verdun  est-il  occupé  par  des  troupes  de  cavalerie  de  l'armée  du 
Rhin,  et  en  quelle  quantité  ? 

(i)  Ainsi  que  l'artillerie  de  la  4<^  division,  d'après  le  Journal  de 
marche  de  l'artillerie  du  6«  corps.  Cette  mesure. s'explique,  l'infanterie 
de  cette  division  étant  encore  à  Paris. 

(2)  Ghâlons-sur-Marne. 
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Ordre. 

Camp  de  Ghâlons,  6  août. 

Les  boulangers  prêtés  à  Tadministration  ne  partiront  pas  ;  ils  rejoin- 
dront aussitôt  que  les  besoins  des  colonnes  en  route  auront  été  assurés. 
Les  corps  devraient  rendre  compte  s'ils  n'avaient  pas  rejoint  dans  un 
délai  de  3  ou  4  jours. 

Une  double  ration  de  sucre  et  de  café  sera  emportée  dans  le  sac  avec 
du  pain  pour  deux  jours. 

On  touchera  aujourd'hui  même,  par  régiment,  deux  cantines  d'am- 
bulance avec  leur  b&t. 

Le  quartier  général  sera  encore  le  7  au  camp.  A  partir  du  8,  il  sera 
à  Nancy.  Dans  ces  deux  derniers  jours,  pour  éviter  toute  erreur,  on 
écrira  aux  deux  endroits. 

Les  compagnies  divisionnaires  du  génie  partiront  avec  leurs  divi- 
sions, seulement  elles  prendront  place  dans  le  train  des  batteries  divi- 
sionnaires, qui  suivra  immédiatement  le  dernier  train  d*infanterie. 

Le  parc  du  génie  voyagera  avec  la  2®  colonne  d'artillerie  partant  du 
camp  le  8. 

d)  Situation  et  emplacements. 

Situation  sommaire  d'effectif  au  5  août. 


CORPS. 


État-major  général 

Difision  Tixier 

Division  fiisson 

Difision  La  Foot  de  Yilliers 

Division  Levassor-SorTal 

Division   de  cavalerie   (de  Salignac- 
Fénelon) 

Réserve  d'artillerie ; . . . . 

Conducteurs  du  génie    (quartier  gé- 
néral)  

Force  publique 

Services  administratifs 

Totaux 


HOllMBS. 

CBBVADX. 

79 

85 

10,107 

517 

8,603 

536 

7,623 

475 

8,334 

507 

.3,678 

3,336 

1,S24 

1,085 

39 

61 

88 

60 

867 

133 

40,544 

6,776 

EHPLACBllEirTS. 


Camp  de  Châlons. 

Jd. 

Id. 

Id. 
P«ris. 

Ctmp  de  Châlons. 
Camp  de  CbâIoBs  (1) 

Id. 
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Journée  du  5  août. 


GARDE  IMPERIALE. 
a)  Jonmaiiz  de  mareha. 

Joàmal  da  aarcha. 


5aoAt 


La  Garde  Ta  biToaaquer  à  Courcelles-Chaussy  sur  la  rÎTe  draite  de 
la  Nied  française. 

La  divisioa  de  cavalerie  part  à  midi. 

La  dÎTision  Deligny,  après  la  diTÎsioa  de  caTalerie. 

La  diyisioD  Picard,  après  la  dÎTision  Deligny. 

Le  quartier  général,  après  la  diTÎsion  Picard. 

Le  parc  d'artillerie,  laissé  à  Glattigny,  rejoint. 

L^ins^Uation  des  camps  a  Heu  au  milieu  d'ua  Tiolent  orage  que  soit 
une  pluie  abondante. , 

Le  régiment  de  lanciers  est  rejoint  par  l'escadron  qu'il  avait  laissé  à 
Saint-Cloud,  au  moment  de  son  départ  de  Paris. 


DiTisioif  Dbligkt. 
Journal  de  marche- 


5  août. 


La  division  quitte  le  bivouac  de  Volmérange  à  2  h.  l/a  de  l'après- 
midi,  prend  le  chemin  de  Varise  et  arrive  à  5  heures  à  Courcelles- 
Chaussy,  bourg  situé  à  16  kilomètres  de  Metz,  sur  la  route  de  Forbacb. 
Le  quartier  général,  les  services  administratifs,  le  génie  et  la  l**  bri* 
gade  sont  campés  au  Sud  de  Courcelles-Ghaussy,  la  2*  et  Tartillerie  au 
Nord.  Pendant  Tinstallation  des  camps  est  survenu  un  violent  orage 
suivi  d'une  pluie  abondante  qui  a  profondément  détrempé  le  sol  et  a 
mis  les  troupes  dans  les  plus  mauvaises  conditions  pour  passer  la 
nuit. 

Joiuiial  de  marche  de  le  2*  brigade  (Garaier). 

5  août. 

La  division,  réveillée  à  3  heures  du  matin,  doit  se  rendre  à  Gourcelles* 
Chaussy,,mai8  elle  ne  quitte  son  bivouac  qu'a  2  h.  1/2  de  l'après-joidi. 
Les  distributions  se  font  si  mal  et  si  lentement  qu'elles  sont  la  causa 
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du  retard  apporté  à  la  mise  en  route.  En  arrÎTant  h  Gouroelles-Gliaussy 
nous  sommes  assaillis  par  un  orage  épouTantable,  aussi  les  blTOuacs  ne 
sont  que  des  laes  de  boue. 

DiTisioif  Picard. 
Jonmal  de  marche. 

5  août. 

La  ditision,  après  ayoir  reçu  Tordre  de  manger  la  soupe  à  7  heures 
au  plus  tard,  n'a  quitté  le  oamp  qu'à  4  h.  i/4  du  soir,  pour  se  rendre 
sur  les  hauteurs  qui  dominent  Gourcelles-Chaussy,  sur  la  route  de 
Metz  à  Saint-ÀTold.  La  division  passe  par  Gondé-Northen,  l'es  Etangs, 
et  arrive  à  Gourcelles-Ghaussy  à  9  heures  du  soir,  par  un  orage  épou- 
vantable. La  V*  brigade  marchait  en  tète,  puis  la  2*,  Tambiilance, 
l'artillerie,  les  bagages,  etc.  Le  train  auxiliaire  est  parti  du  camp  à 
6  heures  du  soir  et  est  arrivé  le  lendemain  matin  à  iO  heures,  le  train 
auxiliaire  des  trois  divisions  de  la  Garde  ayant  marché  sur  la  même 
route  et  les  voitures  s'étant  enchevêtrées  les  unes  dans  les  autres. 

Journal  de  marche  de  la  2*  brigade  (Le  Poitevin  de  La  Croix). 

5  août. 
Réveil  à  3  h.  i/2. 

Distribution  de  pain  et  de  biscuit  pour  deux  jours,  de  viande  pour 
un  jour,  de  fourrage  pour  un  jour,  aussitôt  après  le  réveil. 

La  soupe  est  faite  et  mangée  à  7  heures. 

On  ne  distribua  qu'une  demi -ration  de  viande  à  3  h.  i/2  du  matin  ; 
la  deuxième  demi-ration  est  distribuée  seulement  à  9  heures. 

On  donne  l'avoine  seulement. 

A  midi  3/4  l'ordre  de  marche  est  donné  pour  3  h.  1/2  dans  l'ordre 
suivant  : 

1'«  brigade  avec  la  section  du  génie  en  tète  et  deux  prolonges  vides 
du  train  en  queue. 

2*  brigade,  ambulance  et  trésor. 

Artillerie  divisionnaire. 

Bagages  des  corps  dans  l'ordre  de  marche. 

Train  auxiliaire. 

Itinéraire  :  Yolmérange,  Gondé  et  les  Etangs  pour  aller  coucher  à 
Gourcelles^Ghaussy. 

Formation  de  deux  conseils  de  guerre  pour  la  division  et  envoi  des 
nominations  comme  juges  rapporteurs  et  commissaires  impériaux. 

La  brigade  part  à  4  h«  10,  traverse  Volmérange,  Gondé-Northen,  les 
Etangs  ;  à  ce  village,  elle  quitte  la  route  de  Boulay  pour  prendre  à 
gauche  celle  de  Gourcelles-Ghaussy. 
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À  2  kilomètres  enyiron  des  Etangs,  un  orage  épouyantable  surprend 
la  colonne  ;  on  arriTe  au  biyouac  de  Gourcelles  au  milieu  de  terres  où 
il  est  impossible  de  camper,  vers  9  heures  du  soir.  La  pluie,  accom- 
pagnée d*éclairs  et  de  tonnerre,  persiste  jusqu'à  2  heures  du  matin.  La 
plupart  des  hommes  se  réfugient  dans  un  bois  appartenant  à  M.  de 
Tinseau,  où  ils  allument  des  feux. 

DlYISION  DE  CàTàLERIB  DeSYAUX. 

Jonraal  de  marche. 

5  août. 

Bivouac  de  Volmérange,  —  A  3  h.  i/2,  réveil  du  camp.  On  procède 
immédiatement  après  aux  distributions  dans  tous  les  corps  de  la  divi- 
sion. On  fait  boire  les  cheyaux  qui  n*pnt  pu  être  abreuvés  dans  la 
soirée  précédente. 

A  8  heures,  Tordre  est  donné  de  manger  la  soupe  le  plus  tôt  pos^ 
sible  et  de  se  tenir  prêt  à  se  mettre  en  marche  à  midi. 

A  midi,  la  division  lève  son  camp,  et  commence  à  rompre  dans 
Tordre  suivant  pour  se  rendre  à  Gourcelles,  étape  d'environ  10  kilo* 
mètres  : 

i  ^^  brigade  et  Tartillerie  encadrée  ; 

2^  brigade; 

3®  brigade) 

La  3*  compagnie  du  train  des  équipages  de  la  Garde  ; 

Le  convoi  des  voitures  de  réquisition  auxiliaires  du  train. 

Ghaoune  de  ces  colonnes  successives  se  met  en  marche  avec  des 
intervalles  de  trois  quarts  d'heure,  et  en  observant  les  dispositions 
prescrites  dans  les  marches  précédentes. 

On  revient  d'abord  en  arrière  en  repassant  au  village  de  Yolmérange 
et  au  village  des  Etangs.  Là,  quittant  la  grande  route,  on  prend  à 
gauche  un  chemin  vicinal  et  Ton  remonte  la  rive  droite  de  la  Nied, 
jusqu'à  2  kilom'ètres  du  village  de  Gourcelles,  situé  sur  la  nouvelle 
grande  route  de  Metz  à  Saint-Avold  et  à  Sarrebruck.  G'est  dans  les 
vastes  prairies  de  ce  village  que  s'établit  ce  nouveau  bivouac  de  U 
division,  ainsi  que  celui  du  grand  quartier-général  de  la  Garde  et  celui 
des  deux  divisions  d'infanterie. 

Bivouac  de  Courcelles-Chaussy,  —  A  5  heures  toutes  les  troupes  de 
la  division  se  trouvent  rassemblées  à  ce  nouveau  camp. 

A  6  heures  du  soir  le  régiment  de  lanciers  est  rejoint  par  Tescadron 
qu'il  avait  laissé  en  arrière  au  moment  du  départ  de  Paris  pour  le 
service  d'honneur  de  Leurs  Majestés  à  Saint-Gloud.  A  7  heures  survient 
un  orage  torrentiel  qui  dure  une  grande  partie  de  la  nuit  et  qui  em* 
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pèche  l'arrivée  du  convoi  des  voitures  auxiliaires  du  train,  qui  portent 
les  approvisionnements  de  la  division. 

Dans  ce  bivouac  de  Gourcelles,  adossé  à  la  rivière  de  la  Nied,  et 
intermédiaire  entre  les  deux  routes  de  Metz  k  Sarrelouis  et  Sarrebrûck, 
les  corps  de  la  division  campent  chacun  en  colonne  par  escadron  ou 
par  division,  suivant  la  profondeur  du  terrain  en  plaine. 

Historique  du  régiment  (ï artillerie  de  la  Oarde. 

5  août. 

Marche  sur  Courcelies-Chaussy.  —  Le  5  août,  la  Garde  revient  sur 
ses  pas  jusqu'au  village  des  Étangs,  d'où  elle  gagne  Gourcelles  par  une 
route  tortueuse  et  étroite  sur  laquelle,  suivant  l'usage,  on  a  trouvé 
commode  d'échelonner  tout  le  corps  d'armée  (i>. 

La  i^  division  (2),  partie  la  première  à  2  heures  du  soir,  atteint 
Gourcelles  à  6  heures.  La  2*^  division  ne  se  met  en  mouvement  qu'à 
4  heures.  * 

Un  orage  épouvantable  éclate  au  moment  où  elle  fait  halte  au  village 
des  Étangs  et  dure  la  plus  grande  partie  de  la  nuit.  Les  batteries  de 
la  1^  division,  établies  dans  un  bas-fond,  non  loin  du  cimetière, 
campent  dans  la  boue.  Gelles  de  la  2*  division  ne  sont  guère  mieux 
partagées. 

A  leur  arrivée  à  Gourcelles,  vers  il  heures  du  soir,  l'emplacement 
de  leur  camp  n'avait  pas  même  été  déterminé.  La  pluie  tombe  à  tor- 
rents. A  la  lueur  des  éclairs,  la  3*  batterie  aperçoit  une  carrière  de 
sable  et  un  champ  de  chaume  et  s'y  engage,  bien  que  les  roues  s'en- 
terrent jusqu'au  moyeu.  Les  deux  autres  batteries  s'établissent  d'une 
manière  analogue  dans  le  voisinage.  On  tend  les  cordes  de  campe- 
ment ;  les  chevaux  y  sont  attachés  et  en  arrachent  à  chaque  instant 
les  piquets.  Les  hommes  font  des  feux  et,  dans  la  boue  jusqu'aux 
genoux,  attendent  impatiemment  le  jour. 

Le  5  août  arrive  Tordre  de  changer  de  direction  et  de  prendre  la 
route  de  Saint-Avold.  Les  batteries  partent  à  2  heures  pour  Gour- 
celles-Ghaussy,  où  elles  arrivent  à  5  heures. 

(Rédigé  k  Tarhps,  août  18"! .) 


(1)  En  réalité,  la  Garde  avait  exécuté  le  mouvement  par  deux  routes. 

(2)  La  réserve  d'artillerie  de  la  Garde  comprenait  deux  «  divisions  », 
chacune  de  deux  batteries  de  4.  Elle  n'avait  pas  de  batteries  de  12, 
comme  les  autres  corps  d'armée,  mais  la  division  de  cavalerie  de  la 
Garde  avait,  exceptionnellement,  deux  batteries  à  cheval,  comme  les 
pivisions  de  la  réservede  cavalerie. 

•*  ftieievle.  o 
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Historique  du  parc  d'artillerie  de  la  Oarde. 

5  août. 

Le  5  aoûty  de  nouveaux  ordres  étant  arrivés  dans  la  nuit,  le  parc 
quitte  de  g^rand  matin  Glattigoy  pour  se  rendre  à  Urtille,  à  3  kilo- 
mètres de  Gourcelles-Chaussy,  sur  la  route  de  Metz  à  Saint-ATold. 

Un  violent  orage  accompagné  d'une  pluie   torrentielle  rend  fort 

pénible  l'établissement  du  camp  à  la  nuit  et  dans  les  terres  labourées, 

complètement  inondées. 

(Rédigé  à  Tarbes,  août  1871.) 

c)  Opérations  et  mouTementB. 

Ordre, 

Yolmérange,  6  août,  minuit  4 /S. 

La  distribution  de  viande  sera  faite  assez  à  temps  pour  que  les 
troupes  puissent  manger  la  soupe  demain  matin,  5  du  courant,  vers 
7  heures  au  plus  tard. 

A  dater  de  ce  jour,  et  en  nous  rapprochant  de  l'ennemi,  les  géné- 
raux de  brigade  s'occuperont  activement  du  placement  et  du  service 
des  grand'gardes.  Ils  s*entendront  entre  eux  pour  relier  leurs  avant- 
postes. 

Le  général  Bourbahi  à  VEmpereur  et  au  Major 
général,  à  Metz  (D.  T.). 

Boulay,  3  août,  40  h.  9  malin. 

J'ai  fait  reconnaître  ce  matin  un  bon  emplacement  pour  la  Garde 
impériale,  près  de  Gourcelles-Ghaussy.  J'établirai  mon  quartier  général 
dans  ce  village  aujourd'hui,  à  2  heures.  Les  troupes  seront  installées 
au  bivouac  dans  la  journée,  sur  un  espace  de  terrain  suffisamment 
étendu  ;  elles  s'y  refflront  en  suivant  deux  routes  différentes.  Toutes 
les  ressources  nécessaires  pour  faire  vivre  le  corps  pendant  quelque 
temps  se  trouvent  dans  lé  pays  même. 

Le  général  Deligny  au  général  Bourbahi^  à  Volmé- 
range. 

Volmérange,  5  aoAt. 

J'ai  l'honneur  de  vous  faire  connaître  que  tous  les  corps  de  ma  divi- 
sion auront  mangé  la  soupe  à  midù 

En  marge  :  La  division  Deligny  se  mettra  en  route  après  la  division 
de  cavalerie  ;  elle  prendra  ses  dispositions  de  marche  après  elle.  Cette 
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diyisioii  ne  suivra  pas  la  route  de  la  cayalerie  :  l'itinéraire  de  celle 
qu'elle  doit  prendre  Ta  lui  être  donné. 

La  division  Picard  partira  après  la  division  Deligny,  mais  suivra  la 
route  de  la  cavalerie. 


Le  général  BourbaM  au  général  Deligny.  •<-  Ordre. 

YolméniDge,  5  août. 

La  division  Deligny  ira  bivouaquer  ee  soir  à  Goarcelles-Chausty. 
Elle  prendra  ses  dispositions  pour  se  mettre  en  route  aussitôt  après  la 
division  de  cavalerie,  qui  part  à  midi  et  doit  passer  par  Yolmérange  et 
les  Étangs,  pour  se  rendre  également  à  Gourcelles.  La  division  Deli- 
gny rétrogradera  également  sur  Yolmérange,  où  elle  prendra  un  che- 
min de  traverse  la  conduisant  à  Yarize.  Un  officier  d*état-miyor  )ui 
remettra  à  l'entrée  de  Yolmérange  l'itinéraire  détaillé  de  la  route 
qu'elle  doit  suivre. 

V 

Ordre  de  la  division  de  voltigeurs. 

Yolménoge,  5  «oftt 

A  moins  de  cas  imprévu,  la  sonnerie  du  boute-oharge,  dont  le  signal 
sera  donné  par  l'état-major  de  la  division,  précédera  toi^ours  d'une 
demi-heure  celle  de  l'assemblée. 

Les  tentes  ne  seront  abattues  qu'au  boute-charge,  et  les  faisceaux  ne  * 
seront  rompus  qu'à  la  sonnerie  de  l'assemblée. 

La  sonnerie  de  la  brigade  qui  partira  la  dernière  sera  réglée  par 
cette  brigade. 

La  division  ira  bivouaquer  ce  soir  à  Courcelles-Chaussy.  Le  départ 
aura  lieu  à  1  heure.  Le  boute-chnrge  sera  sonné  à  midi  1/2. 

La  ^^  brigade  partira  la  première,  précédée  d'une  avant-garde  con- 
stituée comme  il  suit  : 

Un  peloton  de  cavalerie  ; 

A  500  mètres  en  arrière  :  un  bataillon  de  la  2^  brigade  ; 

La  compagnie  du  génie  avec  ses  outils. 

.  Colonne  : 

Le  reste  des  bataillons  de  la  2*  brigade  ; 

Les  trois  batteries  d'artillerie  ; 

La  1'*  brigade,  moins  un  bataillon  destiné  à  former  l'arrière- 

garde  ; 
Les  bagages,  dans  Tordre  indiqué  pour  la  marche  d'hier  ; 
Le  bataillon  d'arrière-garde. 
Le  2*  voltigeurs  marchera  en  tète  de  la  brigade  é . .  ; . 
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Le  général  Picard  au  général  Sourbahi,  à  Volmé- 
range. 

Camp  de  Tolmérange,  5  ooûl,  6  heures  da  malin. 

Il  est  6  heures,  et  les  distributions  en  pain,  fourrage  et  avoine  n'ont 
pu  encore  avoir  lieu.  La  viande,  qu'on  délivre  en  ce  moment  seule- 
ment, est  d'une  qualité  tellement  mauvaise  que  les  corps  hésitent  à  la 
recevoir.  Je  doute  donc  que  la  soupe  puisse  être  mangée  à  7  heures, 
amsi  que  vous  l'aviez  prescrit  (1). 

Le  général  Bourbahi  au  général  Picard.  —  Ordre. 

Yolmérange,  6  août. 

La  division  Picard  ira  bivouaquer  ce  soir  à  Gourcelles-Ghaussy,  où 
se  rend  toute  la  Garde. 

Elle  se  mettra  en  route  après  la  division  de  cavalerie  et  la  division 
de  voltigeurs.  La  division  de  cavalerie  commencera  son  mouvement  à 
midi  et  sera  suivie  de  celle  de  voltigeurs. 

La  division  Picard  se  rendra  à  Gourcelles  par  Yolmérange,  Gondé- 
Northen  et  les  Étangs. 

Elle  enverra  chez  le  chef  d'état-major  général  un  officier  auquel 
sera  remis  l'itinéraire  de  la  route  qu'elle  doit  suivre,  et  sur  laquelle 
elle  sera  précédée  par  la  division  de  cavalerie. 

En  marge  :  La  soupe  sera  mangée  à  3  heures.  On  se  tiendra  prêt  à 
partir  à  3  h.  i/â  dans  l'ordre  sui?ant  :  i'«  brigade,  2*  brigade,  artil- 
lerie, bagages.  Le  signal  du  départ  sera  donné  par  le  général  de  divi- 
sion. 

Au  boute-charge,  les  malades  à  transporter  seront  amenés  au  camp 
du  train. 

On  passera  par  Volmérange,  Gondé  et  les  Étangs  pour  aller  coucher 
à  Gourcelles-Ghaussy. 

Le  général  Desvaux  au  général  de  France. 

Camp  de  YolméraDge,  5  aoôl. 
Les  diverses  distributions  n'ayant  pas  été  faites  aux  heures  fixées,  la 


(1)  La  préoccupation  de  l'heure  à  laquelle  la  soupe  devait  être 
mangée  provenait  saos  doute  de  la  lettre  de  l'Empereur  au'  général 
Bourbaki,  en  date  du  i  août.  (Voir  5"  fascicule,  page  360.) 
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soupe  ne  pourra  probablement  pas  être  mangée  à  7  heures.  On  de?ra  la 
faire  et  la  manger  le  plus  tôt  possible  avant  de  se  mettre  en  route. 

Rendre  compte  de  suite  de  Theure  à  laquelle  on  pense  que  cette  soupe 
pourra  être  mangée. 

Du  reste  la  marche  sera  fort  courte  et  on  ne  se  mettra  pas  en  route 
avant  midi. 

Réponses  au  dos.  —  La  soupe  pourra  ôtre  mangée  aux  dragons  à 
10  h.  1/2. 

OCJPIRT. 

La  soupe  pourra  être  mangée  aux  lanciers  à  1i  heures. 

Làtheulàdb. 

Le  général  Desvauœ  au  général  Bourhaki,  à  Volmé- 
range. 

BÎTOuac  de  Volmérange,  5  août. 

J'ai  rhonneur  de  youtf  informer  qu*â  i  i  heures  toutes  les  troupes  de 
la  division  auront  mangé  la  soupe. 

En  marge.  —  Partir  à  midi  ;  rétrograder  de  Yolmérange  pour  se 
rendre  à  Gourcelles-Chaussy.  Un  of&cier  se  trouvera  à  l'entrée  du  village 
pour  indiquer  le  chemin  à  prendre,  et  remettre  au  général  Titinéraire  à 
suiTre. 

Par  les  Étangs,  la  caTalerie  et  la  division  Picard. 

Toutes  les  troupes  en  armes. 

% 

Ordre  de  la  division. 

Birooae  de  Volmértnge,  fi  août. 
La  diyision  de  caTalerie  partira  aujourd'hui  à  midi. 

Ordre  de  marche. 

i^  Brigade  du  Fretay  et  artillerie  avec  leurs  bagages  ; 
2«  Brigade  de  France  avec  ses  bagages  ; 
3<^  Brigade  du  Preuil  avec  ses  bagages  ; 
40  3«  compagnie  du  train  ; 
5®  Train  auxiliaire. 

Le  Major  général  au  général  Bourbaki,  à  Volmé^ 
range. 

Metz,  6  août. 

Par  ordre  du  Major  général,  le  4*  escadron  du  régiment  de  lanciers 
de  la  Garde,  venant  de  Saint-Gloud,  a  été  maintenu  à  Metx  le  4.  Get 
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escadron  rejoindra  le  5  le  régiment  auquel  il  appartienti  à  Gouroeilea- 
Ghausiy  (route  de  Saint*Atold). 

Le  général  Pé  de  Arros  (1)  au  général  cC Auvergne  (2), 
à  Volmérange. 

Condé,  5  août. 

J'ai  l'honneur  de  tous  informer^  en  réponse  à  TOtre  note  n^  15,  que 
rétat-major  et  la  réserve  d'artillerie  campés  à  Condé  ont  mangé  la 
soupe  et  sont  pf  êts  à  loyer  le  camp  dès  que  Tordre  leur  en  sera  donné. 

Quant  au  parc  d'artillerie,  il  a  été  arrêté  hier  à  8  heures  du  soir  sur 
la  route,  par  un  ordre  du  grand  quartier-général,  et  a  campé  à  Glat- 
tigny.  Il  a  tainement  cherché  à  s'aligner  en  vivres  conformément  à 
Tordre  de  ce  matin.  Il  lui  a  été  répondu  qu'il  ne  pourrait  toucher  des 
vivres  qu'à  Metx  ou  à  Boulay.  Ses  troupes  sont  alignées  : 

En  pain  :  une  compagnie  jusqu'au  4  inclus. 
-«        une  compagnie  Jusqu^au  5  inclus. 

En  viande  :  une  compagnie  Jusqu'au  4  indus. 

En  fourrage  :  une  compagnie  jusqu'au  4  indus. 

J'ai  Thonneur  de  vous  rendre  compte  de  cette  situation  et  de  vous 
prier  de  m'envoyer  des  ordres  d'urgence,  indiquant  Tendroit  où  le  parc 
pourra  toucher  des  vivres  et  des  fourrages. 

Le  général  Pé  de  Arros  au  général  cC Auvergne,  à 
Volmérange. 

Condé,  5  août 

J'ai  eu  Thonneur  de  vous  écrire  ce  matin  pour  vous  rendre  compte  de 
la  situation  du  parc  d'artillerie  de  la  Garde,  qui  n'a  pas  pu,  au  moins 
en  partie,  se  procurer  le  pain  pour  la  journée  d'aujourd'hui  ;  il  n'a 
également  ni  viande  ni  fourrage  pour  aujourd*hui,  et  je  vous  priais  de 
prendre  des  mesures  pour  assurer  la  subsistance  de  ces  troupes.  N'ayant 
pas  reçu  de  réponse  à  cet  égard,  le  colonel  de  Vassoigne  me  renouvdle 
sa  demande,  et  je  vous  prie  de  vouloir  bien  donner  au  porteur  de  cette 
lettre  les  ordres  pour  assurer  d'urgence  les  vivres  et  fourrages  du  parc 
d'artillerie  de  la  Garde. 

Gi-joint  en  communication  la  lettre  du  colonel  de  Vassoigne. 

Nota,  —  J'ai  donné  au  parc  d'artillerie  Tordre  de  se  mettre  en  route 
à  4  heures  du  soir  pour  prendre  rang  derrière  la  réserve  d'artillerie  aux 
Étangs. 


(1)  Commandant  l'artillerie  de  la  Garde. 

(2)  Chef  d'état-major  général  de  la  Garde. 
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Le  général  de  Villers  (1)  au  général  d'Auvergne,  à 
Volmérange. 

Les  Et8ng8,  5  août. 

Le  général  de  Villers  fait  connaître  que  les  divers  détachements 
campés  avec  lui  aux  Étangs,  c'est-à-dire  Tétat-major  du  génie,  la  section 
et  le  parc  du  génie,  l'escadron  d'escorte,  la  prévôté  et  le  trésor,  seront 
prêts  à  partir  ce  matin  à  11  h.  30.  Ils  attendront  les  ordres  de  mouTement. 

Le  général  Bourhaki  à  V Empereur, 

Volmérange,  5  aoilt. 

J'ai  eu  l'honneur  de  recevoir  la  lettre  par  laquelle  Votre  Majesté  me 
recommande  de  veiller  à  ce  que  lec  heures  de  départ  des  troupes 
soient  espacées  de  manière  que  les  hommes  ne  prennent  les  armes  que 
juste  au  moment  où  ils  doivent  se  mettre  en  route. 

J'ai  pris  bonne  note  de  cette  recommandatioD>  et  j'invite  les  divi- 
sionnaires placés  sous  mes  ordres  à  se  conformer  scrupuleusement  à  la 
volonté  de  L'Empereur,  en  évitant  aux  troupes  toute  fatigue  inutile. 

Quant  aux  conditions  dans  lesquelles  s'est  opéré  le  départ  de  Metz, 
Sire,  elles  ont  été  rapportées  avec  une  grande  exagération  à  Votre 
Majesté. 

Les  ordres  avaient  été  donnés  pour  espacer  de  deux  heures  les 
prises  d'armes  des  divisions  et,  pour  veiller  à  leur  exécution,  je  ne  me 
suis  mis  en  route  qu'après  le  départ  de  la  division  Picard.  Mais  les 
vivres,  au  lieu  d'être  distribués  à  l'heure  prescrite,  l'ont  été  beaucoup 
plus  tard.  Il  en  est  résulté  que  la  cavalerie  a  dû  se  préparer  à  monter  à 
cheval  dès  10  h.  1/2  et  n^est  partie  qu'à  11  h.  1/2. 

Tel  est,  Sire,  le  seul  à- coup  qui  se  soit  produit  dans  l'ensemble  de 
la  colonne. 

Quoiqu'ayant  suivi  une  seule  route,  les  troupes  ont  marché  à  l'aise, 
et  parcouru  les  28  kilomètres  séparant  leurs  camps  près  Metz,  de 
celui  établi  au  Nord-Est  de  Volmérange,  sans  laisser  en  arrière 
d'hommes  trop  fatigués  pour  suivre.  Elles  étaient  arrivées  au  bivouac 
avant  la  nuit,  dans  d'excellentes  conditions  matérielles  et  morales. 

La  réserve  et  le  parc  d'artillerie,  le  parc  du  génie  et  une  partie  du 
train,  seuls,  ont  été  arrêtés  en  route  par  le  chef  d'escadron  d'état- 
major  de  l'Espée,  qui  avait  ordre  de  les  faire  rétrograder  sur  Metz, 
ainsi  que  la  cavalerie.  Cette  division  était  installée  lors  de  l'arrivée  de 
cet  officier  supérieur. 


(1)  Commandant  le  génie  de  la  Garde. 
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Je  n'ai  pu  partir  de  Volmérange  qu'à  midi,  parre  que  nous  tîtods 
au  jour  le  jour,  que  nos  réserves  de  subsistances  ne  sont  pas  consti- 
tuées. D'après  les  ordres  de  Votre  Majesté,  nous  avons  établi  notre 
bivouac  face  à  la  frontière,  à  droite  et  à  gauche  de  Gourcelles-Chaussy, 
sur  la  rive  droite  de  la  Nied  française,  à  Tembrancheinent  des  routes 
de  Sarrelouis  et  de  Saint-Avold.  Je  serai  en  mesure  de  pourvoir  pen- 
dant quelque  temps  ici  à  la  subsistance  de  toute  la  Garde,  et  je  tâche- 
rai de  recevoir  de  Metz  un  ou  deux  jours  de  vivres,  de  façon  à  me 
trouver  à  même  d'exécuter  les  mouvements  qu'il  plaira  à  Votre 
Majesté  de  me  prescrire. 

d)  Situation  et  emplacements. 

GARDE  IMPÉRIALE. 

Emplacement  des  troupes  au  5  août. 

La  Garde  impériale  tout  entière  campe  à  Gourcelles-Ghaussy. 
Les  parcs  à  Urville. 

Situation  sommaire  (Teffeclif  au  5  août 

BomatM.  Chevau. 

Division  Deligny .,,,  8,667  778 

Division  Picard 7,405  705 

Division  de  cavalerie  (Uesvauxj 4,318  4,272 

Réserve  d'artillerie 2,314  2,515 

Génie 283  109 

Divers 474  558 


Totaux 23,461        8,937 


RÉSERVE   DE  CAVALERIE. 

a)  Journaux  de  marche. 

Division  de  cavalerie  de  Forton. 
Historique  du  !«••  régi7nent  de  dragons  (l'«  brigade), 

5  août. 

Le  5  août,  à  5  heures  du  matin,  la  division  quitte  Pont-à-Mousson  et 
se  rend  à  Fautquemont  avec  grand'halte  à  Luppy.  L'étape  avait  45  kilo- 
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mètres,  le  temps  était  lourd  ;  le  soir,  un  orage  terrible,  une  pluie  torren- 
tielle, dévasta  notre  camp,  envahit  nos  tentes,  dura  fort  avant  dans  la 
nuit. 

b)  Organisation. 

Le  Général  commandant  la  %^  division  militaire  au 
Major  général,  à  Metz  (D.  T.). 

Strasbourg,  6  août,  7  b.  20  soir. 

Les  7*  et  8'  batteries  du  20*  d*artillerie,  destinées  à  la  3*  division  de 
cavalerie,  sont  prêtes  à  partir.  Où  faut-il  les  diriger? 

Le  Major  général  au  général  comm/indant  la  6«  di^ 
vision  militaire^  à  Strasbourg  (D.  T.). 

Metz,  5  août. 

Les  V  et  8*  batteries  du  20«  d'artillerie,  destinées  à  la  3"  division  de 
cavalerie  de  réserve  (de  Forton),  devront  être  dirigées  sur  Faulque* 
mont.  Faites-les  partir. 

d)  Situations  et  emplacements. 


coaps. 

HOMMES. 

CaEVÀDX. 

bmplacbhbuts. 

Division  de  BooDcmains 

3,641 

1,829 
2,4S0 

0) 

1,741 
8,039 

Beichehoffen. 

LanévUle. 

FtalqaenoBt. 

• 

Division  do  Barail 

DÎTision  de  Forton 

Totaux 

6,890 

» 

(1)  L*effccUr  det  ehevaax  de  la  diTbion  de  BonnemaiAt  manque.                                           Il 

ARTILLERIE  DE  L'ARMÉE. 


a)  Journal  de  marche  du  général  Soleille. 

6  août. 

Les  événements  se  précipitaient  :  tous  les  renseignements  reçus  au 
grand  quartier  général  s'accordaient  à  représenter  les  forces  ennemies 
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eomme  s'éleyant  à  des  chiffres  formidables  ;  le  front  de  notre  ligne  de 
bataille  était  trop  étendu  ;  il  deyenait  urgent  de  rendre  les  concen- 
trations de  troupes  plus  promptes,  de  donner  plus  d^unité  à  la  direc- 
tion des  opérations  et  de  condenser  le  commandement. 

La  décision  prise  à  cet  égard  fut  notifiée  à  l'armée  par  l'ordre  sui- 
Tant.  {Voir  le  télégramme  du  Major  général  au  paragraphe  :  Grand 
quartier  général.)  (1). 

L'armée  fut  Tivement  émue  par  les  tristes  nouYelles  Tenues  de 
Wissembourg  :  c'était  une  raison  de  plus  pour  que  le  serTice  de  l'artil- 
lerie se  hàtàt  de  régler  les  questions  de  détail  qui  doTaient  être  résolues 
aTant  l'heure  de  la  lutte  décisive. 

Une  instruction  ministérielle  avait  été  euToyée  aux  corps  de  la  cava- 
lerie sur  la  manière  d'enclouer  les  canons.  Ces  corps  réclamèrent  les 
moyens  d'enclouage  à  l'artillerie,  qui  dut  se  mettre  en  mesure  de  les 
fournir  ;  comme  il  n'y  avait  pas  de  précédent,  le  général  commandant 
l'artillerie  de  Tarmée  en  référa  au  Ministre. 

Avant  d'enclouer  les  canons  prussiens,  il  fallait  songer  à  soustraire 
les  nôtres  aux  entreprises  de  la  cavalerie  ennemie  :  le  général  avait 
déjà  viTement  recommandé,  dans  ce  but,  l'emploi  fréquent  de  la  pro- 
longe et  même  de  la  double  prolonge. 

La  composition  réglementaire  des  batteries  ne  comporte  que  sept  pro- 
longes ferrées  pour  les  six  pièces  ;  le  général  désira  que  ce  nombre  fAt 
porté  à  douze  et  il  demanda  au  Ministre  de  faire  délivrer  le  complément 
aux  parcs  des  corps  d'armée,  les  arsenaux  de  Metz  et  de  Strasbourg 
n'offrant  pas  à  cet  égard  des  ressources  suffisantes. 

Le  pistolet-revolver  était  devenu  d'un  usage  général  parmi  les  offi- 
ciers; il  fallait  pouvoir  leur  fournir  des  munitions.  Le  commandant  de 
l'artillerie  appela  sur  ce  point  l'attention  du  Ministre.  10,000  cartouches 
furent  expédiées  à  Metz  (5,000  du  système  Lefaucheux,  5,000  du 
système  Perrin). 

Enfin,  une  question  autrement  importante,  celle  des  rechanges  du 
fusil  d'infanterie  modèle  1866,  avait  été  soumise  au  Ministre.  Il  y 
répondit  de  la  manière  suivante  : 

Paris,  le  3  août  1870. 
(c  Général, 

u  Je  reçois  h  l'instant  une  dépêche  télégraphique  de  M.  le  Maréchal 
commandant  le  1^'  corps  d'armée,  me  rappelant  l'ordre  donné  par  Son 
Excellence  M.  le  Major  général,  que  chaque  homme  d'infanterie  soit 
toujours  muni  des  deux  rondelles  et  de  trois  aiguilles  de  rechange. 


(1)  Documents  annexes,  page  53. 
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Déjày  par  dépêche  en  date  du  27  Juillet  dernier,  M.  le  maréchal  de 
Mad-Mahon  atait  insisté  pour  l'enToi  à  son  corps  d'armée  de  rondelles 
et  d'aiguilles  de  rechange. 

M  Tai  l'honneur  de  tous  prier  de  vouloir  bien  faire  saToir  à  MM.  les 
généraux  commandant  Tartillerie  des  corps  d'armée  que  les  mesures 
sont  prises  pour  fournir  aux  réserres  diyisionnaires,  le  plus  prompte 
ment  possible,  le  complément  du  chargement  des  caissons  légers 
d'infanterie  en  rondelles  obturatrices.  Quant  aux  pièces  de  rechange 
supplémentaires  (une  rondelle  et  une  aiguille),  elles  seront  enroyées  à 
l'armée  aussitôt  que  les  dépôts  des  corps  auront  reçu  les  pièces  de 
rechange  qui  leur  sont  indispensables  pour  pouvoir  diriger  sur  l'armée 
active  les  hommes  de  la  réserve  pourvus  d'un  armement  complet. 

«  Voici  l'ordre  dans  lequel  se  font  les  délivrances  de  ces  pièces 
d'armes  : 

M  i^  On  donne  aux  dépôts  des  corps  les  jeux  de  pièces  de  rechange 
destinés  aux  hommes  de  la  réserve,  ce  qui  leur  permet  de  diriger  de 
suite  ces  hommes  sur  l'armée  active  ; 

M  2®  On  expédie  aux  réserves  divisionnaires  d'infanterie  le  complé- 
ment du  chargement  en  obturateurs  des  caissons  légers  à  deux  roues, 
ce  qui  portera  ce  chargement  à  900; 

«  3«  L'aiguille  et  l'obturateur  supplémentaires  seront  délirrés  immé- 
diatement après,  mais  je  dois  tous  faire  observer  que,  dès  maintenant, 
chaque  homme  présent  à  l'armée  possède  :  ) 

tt  3  aiguilles,  dont  une  sur  Parme;  2  obturateurs,  dont  une  sur 

l'arme  ;  plus  un  obturateur  par  deux  hommes  à  la  réserve  divisionnaire, 

sans  compter  les  pièces  détachées  que  doivent  avoir  les  chefs  armuriers 

des  corps. 

«  Par  ordre  : 

«  Le  général^  Susane.  » 

Le  mouTement  offensif  de  l'ennemi  vers  Forbach  s'accentuait  de  plus 
en  plus  :  le  2*  corps  prit  des  positions  défensiTes.  Il  n'était  plus 
question  de  franchir  la  Sarre,  et  l'équipage  de  pont  du  3*  corps  (capi- 
taine Pépin)  (i),  qui  se  trouvait  à  Forbach  sans  attelages,  pouvait  être 
compromis.  L'équipage  de  pont  du  2"  corps  (capitaine  Nussbaum)  (2) 
parti  de  Strasbourg,  par  les  Toies  ferrées,  le  3  août,  arrivé  à  Forbach 
le  4,  à  i  heure  du  matin,  était  complet  en  personnel,  matériel  et  atte- 
lages. Dans  la  prévision  d'un  mouvement  en  arrière,  le  général  com- 
mandant l'artillerie  du  2^  corps  ordonna  de  conduire  par  le  chemin  de 


(i)  4*  compagnie  du  lO**  régiment  d'artillerie-pontonniers. 
(2)  2«  compagnie  du  16*  régiment  d'artillerie-pontonniers. 
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fer,  jusqu'à  Saint-ÀTold,  le  personnel  et  le  matériel  de  la  compagnie 
Nussbaum;  les  attelages  seuls  furent  débarqués,  ils  deyaient  servir  à 
ramener  au  quartier  général  du  3'  corps  le  matériel  du  capitaine  Pépin. 
Vers  midi,  un  officier  envoyé  pour  demander  des  instructions  à  Stiring- 
Wendel,  où  se  trouvait  le  général  Gagneur,  rapporta  .*ordre  de  con- 
duire les  attelages  à  Saint-Avold. 

Le  5,  le  géuéral  de  Rochebouët,  préoccupé  de  cet  état  de  choses,  se 
rendit,  dès  9  heures  du  matin,  au  camp  du  capitaine  Nussbaum  et  lui 
prescrivit  de  se  tenir  prêt  à  renvoyer  ses  attelages  à  Forbach  pour  y 
prendre  l'équipage  du  3'  corps.  Avant  d'ordonner  ce  mouvement,  le 
général  de  Rochebouët  adressa  au  général  Soleille  le  télégramme  sui- 
vant : 

Saint-Avold,  5  août  1870»  9  beares  matia. 

a  Ni  attelages,  ni  wagons,  ni  réquisitions  pour  ramener  de  Forbach 
«  réquipage  de  pont  du  3*  corfis.  Prière  d*envoyer  un  train  à  Forbach 
«  pour  le  ramener  à  Saint-Avold,  ou  mieux  à  Metz. 

((  Prière  de  répondre  immédiatement. 

«  Db  Roghsboobt.  » 

Ce  télégramme  fut,  sur-le-champ,  communiqué  au  Major  général, 
accompagné  d'une  demande  de  train  spécial.  Le  Major  général  écrivit 
de  sa  main,  sur  la  dépêche  télégraphique  :  «  Attendre  ». 

La  décision  du  Major  général  fut  transmise  par  le  télégraphe  an 
général  commandant  l'artillerie  du  3"  corps. 

Espérait-on  employer  ce  matériel  à  établir  une  communication  sur  la 
Sarre  après  avoir  repoussé  l'attaque  dont  on  était  menacé  ?  Cette  hypo- 
thèse peut  seule  expliquer  la  décision  prise.  On  revint  le  lendemain, 
6  août,  sur  cette  décision. 

b)  Organisation  et  administration. 

Le  Ministre  de  la  guerre  au  général  Soleille,  à 
Metz. 

Paris,  5  août. 

J'ai  l'honneur  de  vous  prévenir  que  trois  batteries  de  montagne,  les 
6%  8*  et  12»  du  3«  régiment  d'artillerie  monté,  en  Algérie,  ont  été 
désignées  pour  faire  partie  de  la  réserve  générale  d'artillerie  de  l'armée 
du  Rhin. 

La  6*  batterie  m'est  signalée  comme  devant  être  en  route  pour 
Nancy  ;  quant  aux  deux  autres,  elles  suivront  le  mouvement  au  fur  et 
à  mesure  de  leur  débarquement  en  France,  et  en  prenant  livraison,  à 
leur  passage  à  Lyon,  du  matériel  qu'elles  doivent  servir. 
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Le  général  Soleille  aux  Généraux  commandant  ïar- 
iillerie  des  corps  d'arméCy  de  la  Garde^  de  la  réserve 
générale. 

Metz»  6  août. 

J'ai  Ihonneur  de  tous  faire  connaître  que,  pour  éviter  tout  retard 
dans  le  remplacement  du  matériel  et  des  munitions  de  votre  corps 
d*armée,  je  vous  autorise  à  vous  adresser  direetenfent  au  directeur  de 
raiiillerie,  à  Metz,  pour  les  réapprovisionnements  dont  votre  corps 
d*armée  aurait  besoin. 


Le  général  Soleille  aux  Directeurs  des  parcs  des 
corps  d*armée. 

Metz,  5  août. 

J'ai  l'honneur  de  vous  faire  connaître  qu'çn  raison  des  circonstances 
qui  peuvent  se  précipiter,  j'ai  autorisé  le  général  commandant  l'artil- 
lerie du  . .  .*  corps  d'armée,  à  vous  adresser  directement  les  ordres 
relatifs  K  l'emplacement  et  à  la  mise  en  mouvement  du  parc  que  vous 
commandez. 

Les  dispositions  de  ma  lettre  du  1*'  août  doivent  être  modifiées  dans 
le  sens  que  je  viens  de  vous  indiquer. 

Le  général  Soleille  au  général  Canu  (1),  à  Nancy. 

Metz,  5  août. 

En  raison  des  circonstances  qui  semblent  se  précipiter  et  rendre  plus 
urgents  les  remplacements  de  votre  matériel,  et  de  vos  munitions,  j'ai 
l'honneur  de  vous  inviter  à  vous  mettre  directement  en  rapport  avec 
le  colonel  directeur  du  parc  de  votre  corps  d'armée  (2),  et  à  lui  envoyer 
sans  passer  par  mon  intermédiaire,  les  ordres  relatifs  à  l'emplacement 
et  A  la  mise  en  mouvement  de  votre  parc. 

Vous  voudrez  bien  me  tenir  exactement  au  courant  des  prescriptions 
que  vous  lui  aurez  adressées  à  ce  sujet,  et  de  leur  exécution. 


(1)  Commandant  la  réserve  générale  d'artillerie. 
-  (2)  11  semble  qu'il  y  ait  eu  là  une  erreur,  la  réserve  générale  d'ar- 
tillerie n'appartenant  &  aucun  corps  d'armée.  La  dépèche  suivante 
parait  être  une  rectification. 
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Le  même  au  même. 


Metz,  5  août. 


J'ai  l'honneur  de  tous  faire  connaître  que,  pour  éTiter  tout  retard 
dans  le  remplacement  du  matériel  et  des  munitions  de  la  réserve  géné- 
rale d*artiUerie,  je  tous  autorise  à  tous  adresser  directement  an  général 
Mitrecé,  directeur  général  des  parcs  à  Toul,  pour  les  réapproTisionne- 
monts  dont  le  pare  de  la  réserTO  générale  pourrait  avoir  besoin. 

Le  général  Soleille  au  général  Mitrecé,  à  Tout. 

Metx,  5  août. 

J'ai  l'honneur  de  tous  faire  connaître  que  j'ai  autorisé  les  généraux 
commandant  l'artillerie  des  corps  d'armée  à  tous  adresser  directement 
leurs  demandes  pour  le  réapprorisionnement  du  parc  de  leurs  corps 
d'armée.  Je  tous  iuTite,  en  conséquence,  à  donner  suite  à  ces  demandes 
en  me  rendant  compte  exactement  des  mouTements  auxquels  elles 
auront  donné  lieu. 


d)  Situation  %t  emplacements. 

Situation  sommaire  d'eff'ectif  au  5  août. 


COBPS. 


État-majer 

13*  régiment 

48*  ligimant 

Totaux 


• 

te 

M 

• 
H 
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M 

o. 
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b 
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lu 
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U» 

H 

H 
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o 

u 

3 

• 

3 

9 

42 

4,569 

4,644 

4,357 

43 

4,242 

4,255 

4,374 

88 

2,784 

2,869 

2,737 

EMPLACBMEITTS. 


VtBeir. 

M. 
id. 
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Journée  du  5  août. 


GRAND  PARC  DE  CAMPAGNE. 

Situation  sommaire  de  teffectif  de  la  direction  générale  des  parcs 

et  équipages,  au  5  août,  à  Toul. 


CORPS. 


État-major 

Employés 

7»  régiment,    2«  batterie 

40-        —         1"      —     

46«        —       10*  compagnie 

46*       —       42«       —         

2*  comp.  d'ouTriers,  4/i  comp. . . 

8»  —  1/2  comp... 

4*  comp.  d'artificiers,  V^  comp. . . 
Subsistants 


Totaux. 


OFFI- 
CIBBS. 


i 

2 
2 
5 
4 

2 
2 
1 


32 


THOUPB. 


» 

400 
434 

440 
67 
67 
34 


663 


TOTAL. 


42 

2 

403 

402 

439 

444 

69 

69 

35 


685 


CHEVAUX. 


48 

J> 
4 
6 
7 
6 
» 
2 
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Journée  du  5  août. 


RÉSERVE  GÉNÉRALE  ET  PARC  DU  GÉNIE. 


Journal  des  opérations. 
Le  Major  général  au  Ministre  de  la  guerre. 

Metz,  5  août. 

Par  totre  dépêche  du  3  de  ce  mois,  vous  me  demandez  s'il  y  a  lieu 
de  diriger  le  grand  parc  du  génie  de  Tannée  du  Rhin  sur  Toul,  ainsi 
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qu'il  HTait  été  décidé  avant  mon  départ  de  Paris.  Mon  intention  est  que 
ce  grand  parc  soit  conduit  dès  à  présent  à  Metz  :  cette  mesure  aura 
l'avantage  de  mettre  le  grand  parc  à  portée  de  l'arsenal  du  génie. 

Situation  sommaire  d'effectif  au  5  août. 


COBPS. 

OFFI- 
CIERS. 

TROUPE. 

TOTAL 

CHEVAUX. 

4'*  compagnie  de  mineurs  du  3*  ré- 
ffiment 

4 

4 

403 

4  24 

107 
428 

45 

48 

1'«  compagnie  de  sapeurs  de  chemins 
de  fer 

Totaux 

8 

î«7 

935 

63 

La  journée  du  5  août  en  Alsace. 


Le  3  août,  à  4  heures  du  matin,  le  maréchal  de  Mac- 
MahoD  transféra  le  quartier  général  du  i^'  corps  de 
Reichshoffen  à  Frœschwiller,  puis  alla  reconnaître  le 
terrain  sur  lequel  il  se  proposait  de  livrer  bataille  et 
qu'il  n'avait  encore  étudié  que  sur  la  carte  (1). 

En  rentrant  à  Frœschwiller,  il  fit  expédier  les  ordres 
de  répartition  définitive  des  troupes. 

La  1**  division  (Ducrot)  avait  levé  ses  bivouacs  de 
Glimbach  à  Faube  et  s'était  dirigée  sur  Frœschwiller  par 
Lembach,  Mattstall  et  la  rive  droite  de  la  Sauer  (2).  Elle 
s'établit,  de  9  heures  à  midi,  entre  Frœschwiller  et  Neeh- 
willer,  formant  Taile  gauche  et  détachant  une  compagnie 
à  Neehwiller,  une  autre  à  JsBgerthal. 

La  3®  division  (Raoult)  se  plaça  en  face  de  Wœrth,  sa 
droite  appuyée  au  hameau  d'Elsashausen,  sa  gauche 
au  contrefort  boisé  situé  au  Nord-Est  de  Frœschwiller  et 
à  rOuest  de  Gœrsdorf .  Elle  constituait  le  centre. 

La  4^  di'^ision  (de  Lartigue),  partie  de  Haguenau  le  4,  à 
9  heures  du  soir,  était  arrivée,  après  une  marche  de  nuit, 
par  Morsbronn,  sur  les  hauteurs  au  Nord  de  Gunstett  à 
3  heures  du  matin.  Elle  passa  sur  la  rive  droite  de  la 


(1)  Souvenirs  inédits  du  maréchal  de  Mac-Mahon,  5  août. 

(2)  u  La  6«  compagnie  du  13*  bataillon  de  «chasseurs,  placée  en 
r(  extrême  arrière-garde,  est  suivie  pas  à  pas  par  quelques  uhians  qui 
«  observent  avec  attention  la  marche  de  la  colonne.  »  (Historique  du 
iS*  bataillon  de  chasseurs  à  pied.) 

6*  fatelcilt.  9 
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Sauer  pour  former  Taile  droite,  se  relia  par  sa  gauche 
à  la  3®  division  et  se  prolongea  dans  la  direction  de 
Morsbronn,  occupant  fortement  la  route  de  Gunstett  à 
Eberbach,  son  extrême  droite  sur  la  hauteur  222,  au 
Nord  de  Morsbronn  (1).  Elle  détacha  deux  compagnies 
dans  cette  dernière  localité. 

La  2*  division  (Pelle),  partie  de  grand  matin  de  Pfaf- 
fenbronn,  par  l'itinéraire  Lembach,  rive  gauche  de  la 
Sauer,  Wœrth,  s'établit  derrière  le  centre  de  la  3®  divi- 
sion, sur  les  pentes  du  vallon  qui  s'ouvre  au  Sud-Ouest 
de  Frœschwiller,  ainsi  que  la  brigade  de  cavalerie  de 
Septeuil,  qui  l'avait  précédée. 

La  réserve  d'artillerie,  qui  avait  exécuté  une  marche 
de  nuit  de  Haguenau,  par  Gundershoffen,  à  Frœsch- 
willer, forma  son  camp  à  TEst  de  Reîchshoffen. 

La  division  de  cavalerie  Duhesme  (brigade  de  cuiras- 


(1)  La  première  pensée  du  maréchal  de  Mac-Mahon  avait  été  de 
laisser  la  diyision  Lartigue  sur  les  hauteurs  au  nord  de  Gunstett,  «  d*où 
<c  elle  prenait  en  flanc  toutes  les  troupes  qui  attaqueraient  la  position 
(c  de  la  rive  droite.  i>  La  ditision  Gonseil-Dumesnil,  du  7*  corps,  qu'il 
attendait  dans  la  journée,  «  devait  tenir  la  droite  en  occupant  Mors- 
«  bronn.  »  Hais,  dans  la  journée,  le  Maréchal  apprit  que  le  général 
Douay,  inquiet  de  ce  qui  pourrait  arriver  dans  le  Haut-Rhin,  ayait 
donné  Tordre  h  cette  division  de  rétrograder  de  Golmar  sur  Mulhouse, 
ce  Craignant  que  le  chemin  de  fer  ne  fût  coupé,  ce  qui  aurait  empéehé 
K  cette  division  de  me  rejoindre  immédiatement,  et  ne  pensant  pas 
<c  avoir  asset  de  troupes  pour  occuper  toutes  oes  positions,  je  donnai 
«  Tordre  à  la  division  Lartigue  de  passer  sur  la  rive  droite  et  d'occuper 

u  la  position  que  j'ayais  réservée  à  la  division  Gonseil-Dumesnil « 

{Souvenirs  inédits  du  maréchal  de  Mac-Mahon,  5  août). 

Cet  ordre  fut  apporté  au  général  de  Lartigue  à  7  heures  du  matin  par 
le  général  Faure,  sous-chef  d'état-major  général  du  i«' corps;  la  4*divi« 
sion  fut  établie  à  midi. 

Tout  d'abord,  la  droite  de  la  division  Lartigue  devait  être  à  Mors- 
bronn. Mais  le  maréchal  de  Mac-Mahon  lui  prescrivit  «  d'appuyer  à 
gauche  »,  ce  qui  lui  enleva  «  tout  soutien  naturel  >»  à  Teztréme  droite. 
(Journal  de  marche  de  la  division  de  Lartigue,  5  août.) 
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siers  Michel  et  deux  escadrons  du  6^  lanciers)  (1) ,  qui  avait 
accompagné  la  réserve  d'artillerie,  vint,  par  Ëschbach 
et  Morsbronn,  se  placer  au  Nord-Ouest  d^Eberbach, 
derrière  la  division  de  Lartigue,  à  laquelle  les  deux 
escadrons  de  lanciers  ((®'  et  3®)  furent  affectés  à  titre  de 
cavalerie  divisionnaire.     , 

La  division  de  cuirassiers  de  Bonnemains,  arrivée 
de  Haguenau,  par  Mertzwiller,  à  3  heures  de  Taprès- 
midi,  bivouaqua  près  et  au  Nord -Est  de  Reichshoffen. 

Tous  les  bagages  des  corps  furent  réunis  près  de 
cette  dernière  localité. 

Dès  la  veille,  le  maréchal  de  Mac-Mahon  avait  en- 
voyé à  tous  les  détachements  de  la  plaine  du  Rhin 
Tordre  de  rallier  leurs  corps  aux  environs  de  Frœsch- 
willer. 

Le  4,  vers  5  heures  du  soir,  le  3^  bataillon  du  36*  de 
ligne,  qui  était  à  Soultz,  aperçut  une  forte  reconnais- 
sance de  cavalerie  allemande  (2)  qui  se  présentait  par 
la  grande  route  de  Wissembourg.  Voyant  Soultz  occupé, 
l'ennemi  se  replia  presque  aussitôt.  Dans  la  soirée,  ce 
bataillon  reçut  du  général  L'Hériiler  (commandant  la 
i'^  brigade  de  la  3*  division),  Ta  vis  de  se  diriger  sur 
Wœrth. 

Le  même  jour,  le  général  de  Nansouty,  commandant  le 
détachement  de  Seltz,  avait  envoyé,  au  bruit  du  canon, 
sur  Schleithal,  une  reconnaissance  composée  de  deux 
escadrons  du  2^  lanciers  et  d'un  peloton  du  11*  chasseurs. 
Elle  apprit  que  les  Allemands  passaient  la  frontière  en 
grandes  forces  et  rentra,  suivie  par  des  patrouilles  de 


(1)  La  brigade  de  caTalerie  de  Septeuii  était  toujours  avec  la  2"  divi- 
sion du  !«'  corps  ;  le  2*  lanciers  était  eu  route  de  Haguenau  sur 
Reichshoffen  ;  enfin,  le  reste  du  6«  lanciers  (4"  et  5*  escadrons),  partait 
le  5,  par  étapes,  de  Schlestadt  pour  Reichshoffen. 

(2)  4«  régiment  de  dragons. 
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cavalerie  avec  lesquelles  elle  échangea  quelques  coups 
de  fusil.  Le  5,  de  grand  matin,  le  général  de  Nansouty 
mit  son  détachement  en  route  pour  Haguenau,  d'où  Tin- 
fanterie  (P'  et  2«  bataillons  du  36%  2«  du  30%  et  le  16« 
bataillon  de  chasseurs)  fut  transportée  en  chemin  de  fer 
sur  Reichshoffen,  la  cavalerie  (2®  lanciers  et  six  pelotons 
du  11®  chasseurs)  continuant,  sur  ce  point,  par  la  grande 
route  de  Mertzwiller  à  Gundershoffen.  Les  deux  batail- 
lons du  36®,  le  2®  du  SO®  et  les  six  pelotons  du  11®  chas- 
seurs rejoignirent  les  brigades  auxquelles  ils  appar- 
tenaient ;  le  16®  bataillon  de  chasseurs  alla  occuper 
les  hauteurs  à  TEst  de  Niederbronn,  avec  la  mission  de 
couvrir  la  route  de  Bitche  (1)  ;  le  2®  lanciers  établit  son 
camp  près  de  Reichshoffen. 

Enfin,  les  fractions  de  la  2®  division  (80®  et  74®  de 
ligne)  qui,  après  le  combat  de  Wissembourg,  avaient 
battu  en  retraite  sur  Haguenau,  furent  transportées  en 
chemin  de  fer  à  Reichshoffen,  dans  la  matinée  du  5  ;  de 
là,  elles  rallièrent  le  gros  de  la  division. 

La  division  Conseil-Dumesnil  s'était  embarquée  en 
chemin  de  fer,  dans  la  nuit  du  4  au  S  août,  confor- 
mément aux  ordres  du  maréchal  de  Mac-Mahon.  La 
{TQ  brigade  (Nicolaï)  (2)  arriva  à  Reichshoffen  le  5,  vers 
2  heures  de  l'après-midi,  et  alla  camper  à  TOuest  d'Elsas- 
hausen,  à  droite  de  la  division  Pelle.  Le  2®  bataillon  du 
21®  de  ligne  avait  débarqué  en  cours  de  route  à  Hague- 
nau, qu'il  était  chargé  de  défendre  ;  le  3®  bataillon  du 
même  régiment  accompagnait  TartiUerie  de  la  division. 
La  brigade  Nicolaï  était  donc  réduite  à  cinq  bataillons. 
La  2®  brigade  (Maire)  (3)  n'atteignit  Reichshoffen  que 


(1)  Il  semble  que  cette  route  fût  surûsaminent  couverte  par  les  |K>st- 
tioDs  mêmes  du  l^**  corps. 

(2)  Venant  de  Mulhouse,  sauf  le  3^  bataillon  du  21*  de  ligne,  qui 
so  trouvait  le  5  ft  Ensisheim  avec  deux  batteries. 

(3)  Venant  de  Golmar. 
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dans  la  nuit  du  5  au  6  août  et  bivouaqua  près  de  ce 
village.  L'artillerie  de  la  division  (1)  devait  descendre 
de  chemin  de  fer  à  Haguenau,  pour  se  rendre*" ensuite 
par  voie  de  terre  à  Reichshoffen.  Par  suite  de  Fencom- 
brement  existant  à  la  gare  ,  les  batteries  durent 
attendre  longtemps  avant  de  débarquer  et  ne  purent 
prendre  part  à  la  bataille  de  Frœschwiller  (2).  Il  en  fut 
de  même  du  3^  bataillon  du  21^  de  ligne  (3). 

L'armée  d'Alsace  est  donc  déployée,  dès  le  5  août, 
sur  un  front  de  six  kilomètres  environ,  parallèlement  à 
la  Sauer,  toutes  les  réserves  au  centre.  Les  ailes  ne  sont 
appuyées,  ni  par  des  troupes,  ni  par  des  localités,  ni  par 
des  ouvrages  de  fortification  passagère.  «  Le  général 
€(  Ducrot  conseilla  au  maréchal,  pour  consolider  les 
ce  positions,  de  faire  exécuter  par  les  troupes  certains 
((  ouvrages  de  campagne  ;  mais  il  se  heurta  à  une  oppo- 
((  sition  presque  unanime  des  généraux,  qui  jugèrent 
((  inopportun  de  fatiguer  les  soldats  par  de  tels  travaux 
«  la  veille  d'une  bataille  (4).  »  Aucun  des  villages  de 
Neehwiller,  Frœschwiller,  Elsashausen,  pas  plus  que  le 
Nieder-Wald,  ne  fut  mis  en  état  de  défense. 


(1)  Venant  :  deux  batteries  d'Ensisheim,  une  batterie  de  Colmar.  Le^ 
trois  batteries  étaient  parties  de  Golmar  le  5  août,  entre  9  heures  et 
minuit. 

(2)  Le  lieutenant-colonel  commandant  Tartillerie  divisionnaire  avait 
beaucoup  insisté  pour  que  le  trajet  de  Haguenau  h  Niederbronn  fût  fait 
par  la  voie  de  terre  «  afin  d'éviter  le  danger  d*un  débarquement  à 
proximité  de  Tennemi.  »  (Rapport  du  lieutenant-colonel.  Voir  Docu- 
ments annexes  du  6  août). 

(3)  Ce  bataillon  arriva  sur  le  champ  de  bataille  à  1  heure  et  fut 
englobé  dans  la  retraite.  Quant  au  2*  bataillon,  il  rétrograda  de  Hague- 
nau sur  Strasbourg  et  participa  à  la  défense  de  cette  place.  (Historique 
du  21*  de  ligne.) 

(4)  La  vie  militaire  du  général  Ducrot  d'après  sa  correspondance, 
tome  II,  page  360. 
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Le  front  occupé  par  les  trois  divisions  de  première 
ligne  avait  la  forme  d'un  arc  de  cercle,  convexe  vers 
l'Est;  les  ailes  étaient  donc  refusées,  ce  qui  facilitait 
Tenveloppement.  Il  eût  fallu,  pour  assurer  la  sécurité 
du  flanc  droit,  particulièrement  menacé,  disposer  vers 
Forstheim,  des  troupes  formant  échelon  débordant  en 
arrière. 

Les  bivouacs,  généi^alement  formés  en  bataille,  n'é- 
taient nullement  défilés  des  hauteurs  de  la  rive  gauche 
de  la  Sauer  ;  les  grand'gardes  ne  dépassaient  pas  une 
ligne  tracée  à  500  mètres  environ  en  moyenne  à  TËst  des 
fronts  de  bandière,  par  la  ferme  Lansberg  (1),  la  lisièi*e 
orientale  du  Nieder-Wald,  le  pied  des  pentes  qui  des- 
cendent à  la  Sauer  et  le  saillant  du  bois  de  Frœschwiller 
le  plus  rapproché  du  Sulzbach. 

Dès  rinstant  où  le  maréchal  de  Mac-Mahon  voulait 
livrer  une  bataille  défensive,  il  fallait  renforcer  le  plus 
possible  l'obstacle  créé  par  la  Sauer  et,  à  cet  effet,  en 
détruire  les  ponts  depuis  le  Kuhbrûcke  (à  l'Est  de  Lan* 
•gensoultzbach) ,  jusqu'à  Gunstett  inclus.  On  chercha  à 
faire  sauter  ce  dernier,  mais  on  constata  que  les  voi- 
tures du  génie  ne  portaient  pas  de  poudre  de  mine  et 
Ton  y  renonça  (2). 

De  même  que  la  formation  de  larmée  d'Alsace  était 
à  peu  près  linéaire,  de  même  on  ne  s'était  pas  préoccupé 
de  la  défense  du  terrain  en  profondeur.  Pendant  les 
vingt- quatre  heures  comprises  entre  l'arrivée  des 
troupes  et  le  commencement  de  la  bataillé,  on  aurait  eu 
le  temps  de  constituer  trois  lignes  de  résistance  succes- 
sives : 

1®  Langensoultzbach — Wœrth — Bruckmûhle  ; 


(i  )  Appelée  aussi  AlbrechUhaûserhof . 

(2)  Journal  de  marche  de  la  dÎTision  de  Lartigue,  5  août. 
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2^  Neehwiller--Frœschwiller — Elsashausen — Nieder^ 
Wald — ^Eberbaoh — Fopstheim  ; 

3<*  Niederbroim — Reichshoffen — Gundershoffen. 

Enfin,  ,on  n'avait  pas  songé  à  la  contre-o£Pensive  et, 
par  conséquent,  on  n'avait  pas  constitué  de  masse  de 
manœuvre  &  cet  effet,  ni  étudié  et  reconnu  le  terrain  où 
elle  pourrait  se  produire  dans  les  meilleures  conditions. 
C'était  évidemment  la  zone  qui  s^étend  depuis  le  Sud  du 
Nieder«Wald  jusqu'à  la  forêt  de  Haguenau  et  se  prête  à 
l'action  combinée  des  trois  armes.  Le  maréchal  de  Mac- 
Mahon  pensait  que  les  ponts  et  les  gués  de  la  Sauer  lui 
permettraient  de  reprendre  l'offensive  (1).  En  réalité, 
celle-ci  était  bien  aléatoire  du  moment  qu'on  avait  aban* 
donné  les  hauteurs  de  la  rive  gauche  qui  maîtrisent 
tous  les  passages. 

La  nombreuse  cavalerie  dont  dispose  l'armée  d' Al- 
sace reste  à  peu  près  inutilisée  dans  la  journée 
du  S.  Il  y  avait  pourtant  le  plus  grand  intérêt  à  être 
renseigné  sur  la  marche  des  colonnes  de  l'armée  qui 
avait  attaqué  la  division  Douay  la  veille,  à  savoir  si  elles 
se  dirigeaient  vers  le  Sud  ou  vers  l'Est,  à  connaître  leur 
situation  le  5  au  soir,  pour  se  rendre  compte  de  la  possi- 
bilité de  recevoir  les  renforts  attendus  avant  la  bataille. 
Toutefois,  il  faut  citer  les  reconnaissances  exécutées,  sur 
l'ordre  du  général  de  Lartigue,  par  deux  pelotons  du 
6^  lanciers,  vers  Gunstett  et  Dtlrrenbach.  Refoulés 
d'abord,  près  de  la  première  de  ces  localités,  par  un  esca- 
dron de  uhlans  (2),^  les  lanciers  attirèrent  ceux-ci  sous  le 
feu  d'une  grand'garde  de  la  division  Lartigue  (3)  qui  leur 
fit  perdre  quelques  cavaliers  et  détermina  leur  retraite. 
Les  deux  pelotons  français  continuèrent  à  remplir  leur 


(i)  Souvenirs  inédits  du  maréchal  de  MaC'Mahon,  5  août. 

(2)  i®'  escadron  du  6*  uhlans.  Voir  page  148. 

(3)  Voir  page  149. 
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((  mission  et  établirent  que  l'ennemi  occupait  en  forces  la 
«  forêt  de  Haguenau,  de  Gunstett  à  Walbourg,  que  des 

»  troupes  se  montraient  aux  environs  d'Eschbach ,  et 

«  que  les  derrières  de  la  4®  division ,  c'est-à-dire  la  route 
((  de  Haguenau  à  Reichshoffeii  par  Metzwiller  étaient 
((  absolument  libres  (1)  ». 

Pendant  que  les  troupes  du  1^'  corps  s'installaient 
dans  leurs  campements,  des  cavaliers  ennemis  appa- 
rurent sur  les  hauteurs  immédiatement  à  l'Ouest  de 
Dieffenbach  et  s'approchèrent  de  la  Sauer.  Vers  3  heures, 
les  chevaux  de  la  réserve  d'artillerie  avaient  été  menés 
à  la  rivière,  en  aval  de  Wœrth,  lorsqu'un  coup  de 
mousqueton  provoqua  parmi  les  conducteurs  une  pani- 
que qui  s'étendit  jusqu'aux  troupes  campées  aux  abords 
de  Frœschwiller,  mais  fut  presque  aussitôt  réprimée. 
Des  hussards  prussiens,  en  marche  sur  Wœrth  furent 
accueillis  à  coups  de  fusil  par  les  avant-postes  de  la 
division  Raoult  et  firent  demi-tour  (2),  tandis  qu^une 
batterie  française  envoyait  quelques  .obus  aux  cavaliers 
ennemis  de  Dieffenbach.  Enfin,  vers  6  heures  du  soir, 
on  aperçut,  marchant  à  travers  champ,  du  Sud  au  Nord, 
deux  compagnies  prussiennes  qui  vinrent  occuper  Gœrs- 
dorf. 

Un  orage  violent  éclata  dans  la  nuit,  entre  10  et  il 
heures,  et  fondit  sur  les  troupes  françaises  qui  bivoua- 
quaient sans  avoir  été  autorisées  à  dresser  les  tentes.  La 
pluie  dura  jusqu'au  point  du  jour.  Si  l'on  considère  que 
la  2®  division  avait  livré  combat  et  exécuté  sa  retraite  le 
4  août  ;  que  la  4®  avait  fait  une  marche  de  nuit  du  4  au  5 , 
ainsi  que  la  réserve  d'artillerie,  la  brigade  de  cuirassiers 
Michel  et  la  division  de  cuirassiers  de  Bonnemains  ;  que 
la  !'•  division  avait  marché  toute  la  journée  du  4  août  et 


(1)  Historique  du  6^  lanciers. 

(2)  Voir  page  149. 
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était  partie  le  5  au  point  du  jour,  on  se  rendra  compte 
de  la  fatigue  que  devaient  éprouver  les  troupes  du 
1^  corps  le  6  août  au  matin.  «  Hommes  et  chevaux 
«  étaient  harrassés.  Par  surcroît,  on  manquait  de 
«  vivres;  il  n'y  avait  que  6,000  rations  pour  les  35,000 
((  hommes  réunis  autour  de  Frœsehwiller  (1).  » 

Malgré  ces  conditions  si  peu  favorables  pour  livrer 
bataille,  on  verra  les  troupes  de  Tarmée  d'Alsace  donner 
un  des  plus  beaux  exemples  de  vaillance  et  de  ténacité 
que  rbistoire  ait  à  enregistrer. 


Le  5  août,  à  10  h.  50  du  matin,  le  maréchal  de  Mac- 
Mahon  adressa  de  Reichshoffen  le  télégramme  suivant  à 
l'Empereur  : 

a  Je  suis  concentré  avec  mon  corps  d'armée  à  Frœsch- 
«  willer,  étendant  ma  droite  jusqu'à  la  forêt  de  Hague- 
«  nau  (2).  Si  l'ennemi,  se  voyant  menacé  sur  sa  droite, 
((  ne  dépasse  pas  Haguenau,  je  suis  en  bonne  position  ; 
(f  s'il  dépasse  Haguenau,  je  suis  obligé  de  prendre  posi- 
«  tion  plus  au  Sud  pour  garder  les  défilés  de  la  Petite- 
tf  Pierre  et  de  là  à  Saveme. 

((  S'il  vous  est  possible  de  disposer  d'un  des  corps 
((  d'armée  de  la  Moselle,  venant  me  rejoindre  par  le 
«  chemin  de  Bitche  ou  par  la  route  de  Petite-Pierre,  je 
«  serai  en  état  de   reprendre   l'offensive  avec   avan- 


(1)  Historique  du  6*  régiment  d'artillerie. 

«c  Un  autre  fait  à  noter pendant  ces  journées  du  4  et  du  5,  c'est 

u  ie  manque  de  vÎTres x  (Sarozin,  médecin  chef  de  l'ambulance 

de  la  1"  division,  Récits  sur  la  dernière  guerre  franco-allemande , 
page  32.) 

(2)  On  remarquera  que  la  forêt  de  Haguenau  est  à  4  kilomètres  au 
Sud  de  Morsbronn,  qu*on  n'occupait  que  faiblement  (deux  compagnies 
du  3*  régiment  de  tirailleurs). 
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«  tage  (1).  n  Le  maréchal  attribuait  aussi  à  la  position 
qu'il  avait  choisie  la  propriété  «  de  couvrir  le  chemin  de 
«  fer  de  Strasbourg  &  Bitche  et  les  voies  de  communica- 
«  tion  principales  qui  relient  le  revers  oriental  au  revers 
«  occidental  des  Vosges  (2)  ».  Mais  on  observera  que 
Tarmée  d'Alsace  aurait  pu,  indirectement,  ai*river  au 
môme  résultat  en  gagnant,  par  des  combats  en  retraite, 
soit  l'obstacle  de  la  Moder,  soit  la  ligne  de  la  Zom. 

Cette  dépêche  fut  sans  doute  la  cause  prépondérante 
de  la  détermination  que  prit  l'Empereur  de  scinder  les 
forces  françaises  en  deux  armées  et  de  placer  les  5®  et 
7^  corps  $ous  le  commandement  du  maréchal  de  Mac- 
Mahon  (3).  Elle  s'inspirait  d'ailleurs  visiblement  du 
plan  rédigé  par  le  général  Frossard  en  1867. 

a  Notre  armée,  dit  ce  document,  pourrait,  sur  cette 
«  position  de  Wœrth,    soutenir  une   lutte  contre   des 

«  forces  supérieures  avec  grandes  chances  de  succès 

«  Par  Bitche  et  Niederbronn^  elle  donnerait  la  main  à 
«  l'armée  de  l'autre  versant  des  Vosges.  De  là  aussi,  on 
((  menace  sérieusement  la  droite  et  les  derrières  de 
((  l'ennemi  s'il  tentait  de  pousser  sur  Strasbourg  (4).  » 
Le  plan  prévoyait  le  cas  où  l'armée  d'Alsace  pourrait, 
((  à  un  moment  donqé,  et  sans  se  compromettre,  se 
«  dégarnir  d'une  ou  deux  divisions  qui  seraient  dirigées 
((  rapidement  à  travers  les  Vosges  pour  renforcer  l'aile 
«  droite  de  l'armée  de  la  Moselle,  engagée  dans  une 
«  bataille (4)  )>.  Inversement,  le  maréchal  de  Mac- 


(4)  Oq  se  soutient  que,  dans  une  dépêche  adressée  le  4  août  à 
TEmpereur  (10  heures  du  soir),  le  maréchal  de  Mao-Mahon  estimait 
aussi  qu'un  renfort  de  trois  divisions  lui  permettrait  de  prendre  Toffen- 
sivë. 

(2)  Rapport  du  maréchal  de  Mac-Mahon  à  l'Empereur  sur  la  bataille 
de  Frœschwiller. 

(3)  Télégramme  adressé  de  Metz,  le  5  août,  à  42  h.  50  du  soir,  aux 
commandants  des  corps  d*armée. 

(4)  Voir  i®»  fascicule,  pages  7  et  8. 
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Mahon  estimait  qu*il  pourrait  être  soutenu  à  temps  par 
un  des  corps  de  Lorraine. 

Mais,  ou  il  se  méprenait  sur  les  forces  de  l'armée  du 
Prince  royal  en  estimant  que  ce  secours  lui  suffirait 
«  pour  reprendre  l'offensive  avec  avantage  »,  ou  H 
jugeait  que  la  valeur  très  réelle  de  ses  troupes  était  de 
nature  à  compenser  leur  infériorité  numérique. 

La  veille,  le  commandant  du  1^'  corps  et  le  général 
Ducrot,  qui  avaient  observé  du  col  du  Pigeonnier  les 
bivouacs  de  la  IIP  armée,  avaient  apprécié,  il  est  vrai, 
ses  forces  à  80,000  hommes  seulement  (1),  (2).  Dès  lors, 
Tensemble  des  1«' (42,000  hommes)  et  5*  corps  (28,000 
hommes),  et  de  la  division  Conseil-Dumesnil  (7,600 
hommes),  se  montant  à  un  total  de  77,600  hommes,  per- 
mettait de  lutter  à  nombre  égal.  Mais  rien  ne  prouvait  — 
et  tel  fut  en  effet  le  cas  —  que  le  maréchal  de  Mac* 
Mahon  eût  aperçu  tous  les  corps  de  l'armée  ennemie. 
D'après  sa  dépêche  du  4  août  (10  heures  du  soir)  à 
l'Empereur,  elle  n'en  compterait  que  trois  ;  mais,  d'autre 
part,  le  Bulletin  de  renseignements  du  grand  quartier 
général,  en  date  du  30  juillet  (3)  en  mentionnait  quatre, 
et  le  capitaine  Jung,  dans  un  télégramme  du  1*'  août  au 
Major  général,  évaluait  son  effectif  à  160,000  hommes, 
sur  des  renseignements  venus  de  Francfort  (4) . 


(1)  Le  fiiit  fut  rapporté,  le  5  août,  à  M.  le  général  Boonal,  par  un 
capitaine  de  Tétat-maJor  de  la  3<^  division  du  1*'  corps.  {Fraschwiller, 
page  144).  Le  maréchal  de  Mac-Mahon  avait  aperçu  les  bi?ouacs  des 
V«  et  XI*  corps  et  du  II*  bavarois. 

(2)  «  Nos  positions  sont  bonnes,  disait  le  général  Ducrot  le  5  août; 
M  avec  36,000  hommes  que  nous  avons,  nous  pourrions  lutter  contre 
«  45,000  Prussiens;  mais  il  y  en  a  80,000  et  peut-être  plus.  »  Lettre 
du  marquis  de  la  Roche thulon  reproduisant  une  conversation  du  géné- 
ral Ducrot  avec  le  colonel  X. . .,  le  5  août  au  matin.  {Vie  militaire  du 
général  Ducrot,  tome  II,  page  361 .) 

(3)  3*  fascule^,  page  97. 

(4)  4*^  fascicule,  page  139. 
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Quand  le  maréchal  de  Mac-Mahon  demandait  à  FEm- 
pereur  l'adjonction  à  Tarmée  d'Alsace  d'un  corps  de 
Tarmée  de  Lorraine,  il  avait  le  sentiment  exact  de  la 
manœuvre  à  exécuter  contre  l'armée  du  Prince  royal, 
séparée  par  le  massif  des  Vosges  des  I*^  et  IP  armées. 
Mais,  en  réalité,  pour  qu'il  pût  reprendre  l'offen- 
sive avec  avantage,  il  lui  eût  fallu  le  renfort  non 
pas  seulement  du  5^  corps,  mais  aussi  de  trois  divisions 
d'infanterie  et  de  la  réserve  d'artillerie  du  3®  corps  (!). 


(i)  n  est  juste  de  relater  l'entretien  ci-après  du  colonel  d'Andigné, 
chef  d*état-major  de  la  division  de  Lartigue,  avec  le  général  Golson,  chef 
d'état-major  général  du  1*'  corps  d*armée  : 

«  Le  Maréchal  vient  visiter  nos  positions  vers  4  heures 

«  Le  général  Golson,  k  qui  je  demande  si  le  Maréchal  n*appelle  pas 
«  à  lui  le  général  de  Failly,  qui  est  à  Bitche,  et  ce  qu'il  peut  y  avoir 
«  d'Allemands  devant  nous,  me  répond  que  le  général  de  Failly  vient 
u  de  faire  savoir  qu'il  est  lui-même  très  menacé  en  front  et  ne  peut 
<(  quitter  ses  campements,  et  que  nous  pouvons  avoir  de  30,000  à 
c<  40,000  hommes  en  face  de  nous.  »  (Journal  de  marche  de  la  divi- 
sion de  Lartigue,  5  août). 

Cet  entretien  semblerait  prouver  qu'à  J'état-major  général  du 
i^^  corps  on  n* estimait  pas  à  plus  de  40,000  hommes  le  chiffre  de 
l'armée  adverse.  Mais  il  faut  observer  que  le  Journal  de  marche  de  la 
division  de  Lartigue  n'a  été  rédigé  qu'en  1872  et  que  les  souvenirs  du 
colonel  d'Àndigné  n'étaient  peut-être  plus  très  exacts  k  cette  époque. 
La  première  partie  de  la  citation  semble  le  prouver.  A  4  heures  du 
soir,  en  effet,  le  général  de  Failly  n'avait  fait  encore  aucun  compte 
rendu  au  maréchal  de  Mac-Mahon  ;  son  premier  télégramme  est  de 
6  heures  du  soir.  En  outre,  il  ne  mentioi^ne  aucune  menace  sur  son 
front. 

Plus  loin,  on  trouve  dans  le  Journal  de  marche  de  la  division  de  Lar- 
tigue, le  passage  suivant  :  »  Le  Maréchal  pense  être  attaqué  demain  », 
disait  le  général  Golson.  Or,  un  ordre  du  1*'  corps,  sans  indication 
d'heure,  il  est  vrai,  commence  ainsi  : 

Frœschwiller,  5  août.  ^-  «  Demain,  séjour.  Tous  les  bagages  rejoin- 
te dront  leurs  corps  respectifs.  » 

Il  est  possible,  d'autre  part,  que  le  général  Golson  ait  dit  réellement 
40,000  hommes,  bien  qu'il  sût  le  chiffre  de  80,000  hommes,  et  cela 
pour  donner  aux  troupes  toute  confiance  dans  le  résultat  de  la  lutte. 
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Il  suffisait,  pour  recevoir  ces  secours,  de  refuser  la 
bataille  jusqu'au  8  août  en  reculant  par  des  combats  en 
retraite  sur  la  Zintzel,  puis  sur  la  Moder  et  au  besoin 
jusqu'à  la  Zorn  (1). 

Encore  le  maréchal  de  Mac-Mahon  pouvait-il  espérer 
être  rejoint  le  6  août  par  le  5®  corps,  qu'il  croyait  tout 
entier  à  Bitche  (2).  Mais  le  télégramme  qu'il  reçut  du 
général  de  Failly,  dans  la  soirée,  lui  apprit  qu'il  ne 
pourrait  être  renforcé  le  lendemain  que  par  la  seule 
division  de  Lespart  (3).  Le  fait  lui  fut  confirmé  le  6  août, 
de  grand  matin,  par  une  dépêche  du  commandant  du 
5®  corps  (4).  II  lui  était  donc  impossible  de  compter  sur 
ce  corps  d'armée  entier  avant  le  7  août  et,  dans  ces 
conditions,  la  prudence  commandait  de  ne  pas  accepter 
la  bataille  le  6  (S).  Tel  était,  du  feste,  l'avis  du  général 


(i)  Voir  5*  fascicule,  page  267  et  suiT. 

(2)  Souvenirs  inédits  du  maréchal  de  Mac-Mafton,  5  août. 

Il  faut  noter  en  passant  la  défectuosité  du  système  employé  par  le 
grand  quartier  général,  qui  laissait  les  commandants  de  corps  d'armée 
dans  l'ignorance  sur  la  situation  des  autres  éléments  de  l'armée. 

On  se  refusa  constamment  à  leur  donner  ces  renseignements,  «  sous 
«  le  prétexte  que  les  commandants  de  corps  n'ayaient  nul  besoin  de 
tt  savoir  ce  que  faisaient  leurs  voisins.  »  {Metz.  Campagne  et  négo- 
ciations, page  25). 

(3)  Le  général  Ducrot,  d'après  une  note  contenue  dans  sa  corres- 
pondance, insista  auprès  du  maréchal  de  Mac-Mahon  «  pour  que  l'on 
«c  fit  Tenir,  le  lendemain,  Tinfanterie  du  S«  corps  par  la  voie  ferrée,  ce 
(f  qui  aurait  rendu  la  grande  route  libre  pour  la  cavalerie,  l'artillerie 
c(  et  les  voitures;  le  Maréchal  repoussa  cette  idée  en  alléguant  pour 
«  unique  raison  l'ennui  des  réquisitions  de  chemins  de  fer,  l'embarras 
«  des  embarquements  et  des  débarquements.  »  (La  vie  militaire  du 
général  Ducrot ^  tome  II,  page  377). 

(4)  Voir  page  24. 

(5)  Si  Ton  s'en  rapporte  à  des  notes  trouvées  dans  les  papiers  du 
général  Ducrot,  cet  officier  général  «  estimait  téméraire  d'accepter  la 
«  biitaille  sur  la  position  de  Frœschwiller  avec  des  forces  aussi  dispro- 
«  portionnées.  Selon  lui,  on  devait  battre  en  retraite  sur  Lemberg  pour 
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Ducrot  qui  coaseillait  la  retraite  sur  Lemberg  et  telle 
semble  avoir  été  l'origine  du  télégramme  du  R  août 
adressé,  vers  5  heures,  au  général  de  Failly,  pour  Foc- 
cupation  immédiate  de  cette  localité  (1).  A  la  vérité,  le 
maréchal  de  Mac-Mahon  ne  pensait  pas  être  attaqué 
le  6  août  ;  en  efPet,  un  ordre  du  1^'  corps  du  S  août 
prescrivait  pour  le  lendemain  un  «  séjour  »  et  auto- 


t<  Joindre  le  corps  de  Failly  et  tenir  les  erètes  des  Vosges,  défiant  tonte 
«  attaque  dans  les  positions  formidables  qu'il  ayait  depuis  longtemps 
«  étudiées,  en  liaison  avec  Tarmée  de  l'Empereur,  en  situation  d'agir 
«  conti*e  les  communications  de  Tarmée  qui  aurait  envahi  l'Alsace,  si 
«  elle  continuait  sa  route  yen  Strasbourg,  ou  de  déboucher  sur  le  flanc 
«  de  Tautre  masse  allemande  si  elle  débouchait  sur  la  Sarre.  »  {La  vie 
militaire  du  général  Ducrot  (t après  sa  correspondance,  tome  II,  page  360.) 

«  Ce  projet,  dit  le  général  Bonnal,  présentait  le  défaut  de  n'obliger 
«  en  rien  la  IIP  armée  à  Tenir  combattre  les  troupes  du  maréchal  de 
«  Mac-Mahon  sur  les  crêtes  des  Vosges,  car  en  raison  du  petit  nombre 
u  de  routes  traversant  ce  massif  et  des  longs  défilés  qu'elles  forment  il 
«  suffisait  de  quelques  détachements  et  d'un  corps  de  réserve  pour 
<(  empêcher  les  Français  de  déboucher  en  Alsace. 

«  Une  attaque  de  flanc  dirigée  de  Lemberg  contre  des  forces  aile- 
«  mandes  parvenues  au  Sud  de  la  Sarre,  n'était  pas  mieux  justifiée, 
te  attendu  que  le  massif  des  Vosges  ne  pouvait  constituer  une  base 
«  d'opérations  pour  une  armée  de  huit  ou  dix  divisions,  pourvues  du 
«  matériel  roulant  usité  dans  les  guerres  d'Europe.  Après  un  insuccès, 
u  les  troupes  du  maréchal  de  Mac-Mahon  se  seraient  dispersées  dans 
((  les  forêts  vosgiennes,  mourant  de  faim,  sans  direction,  à  la  merci 
«  des  fractions  ennemies  postées  aux  issues  dans  la  plaine.  »  {Frœs- 
chwiller,  page  183.) 

Il  est  à  remarquer  que  les  notes  ci -dessus  du  général  Ducrot  ne 
portent  aucune  indication  de  date.  Toutefois,  un  passage  du  Journal 
inédit  du  comte  de  Leusse,  maire  de  Reichshoffen,  confirme  les 
démarches  faites  par  le  général  Ducrot  auprès  du  maréchal  de  Mac- 
Mahon  pour  le  décider  à  la  retraite  sur  Lemberg.  Le  6  août,  vers  6  fa.  30 
du  matin,  le  Maréchal  avait  fini  par  céder  aux  instances  du  général 
Ducrot,  appuyé  d'ailleurs  par  le  général  Eaoult,  mais  il  changea  d'avis, 
sans  doute,  en  se  voyant  attaqué.  (Journal  inédit  du  comte  de  Leusse» 
6  août.) 

(1)  Voir  page  90. 
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risait  les  troupes  à  se  faire  rallier  par  leurs  bagages, 
réunis  à  Reichshoffen.  Toutefois,  réventualité  d'une 
bataille  le  6  août  ne  dépendait  pas  de  lui  seul,  ni 
même,  ainsi  que  les  événements  Tout  prouvé,  de  la 
volonté  du  Prince  royal.  Il  importait  donc  de  ne  pas  s'y 
exposer  en  restant  immobile  sur  les  positions  de  la 
rive  droite  de  la  Sauer  (1).  Dès  la  soirée  du  K  aoùt^  ou 
au  plus  tard  le  6  de  grand  matin,  le  maréchal  de  Mac- 
Mahon  aurait  pu,  semble^t-il,  donner  des  ordres  pour 
refuser  la  lutte  en  cas  d'attaque. 

Toutes  les  troupes  du  i^^  corps  et  la  division  Conseil- 
Dumesnil  se  seraient  repliées,  après  un  simulacre  de 
résistance,  sur  la  rive  droite  du  Falkensteinerbach  et  de  la 
Zintzel,  par  Niederbronn,  ReichshoJQPen,  Gundershoffen, 
Griesbach,  sous  la  protection  de  la  division  Raoult,  qui 
aurait  formé  Farrière-garde,  appuyée  par  la  réserve 
d'artillerie  et  flanquée  à  grande  distance  sur  ses  ailes 
par  les  divisions  de  cavalerie  Duhesme  et  de  Bonne- 
mains  (2).  Dans  cette  même  hypothèse,  il  y  aurait  eu 
lieu  de  télégraphier  au  général  de  Failly  de  mettre  la 
division  de  Lespart  en  route  en  temps  opportun,  pour 
qu'elle  se  trouv&t  rendue  à  Niederbronn  le  6  août,  à 
6  heures  du  matin,  et  de  diriger  tout  le  reste  du  S®  corps, 
le  plus  tôt  possible,  sur  Ingwiller  et  Weiterswiller. 
Peut-être  même  le  maréchal  de  Mac-Mahon  pouvait-il 
espérer  que  la  situation  s'éclaircirait  le  6  août  sur  le 
haut  Rhin  et  qu'il  pourrait  être  renforcé  par  une  bri- 


(i)  Ce  qui  semble  avoir  empêché  le  maréchal  de  Mac-Mahon  de 
refuser  le  combat,  outre  la  conviction  qu'il  ne  serait  pas  attaqué  le  5, 
c'est  «  la  grande  conQance  qu'il  paraissait  avoir  dans  son  heureuse 
c<  étoile  et  dans  les  excellentes  troupes  qui  composaient  le  1"'  corps;  il 
«  méprisait  un  peu  trop  nos  adversaires  et  les  croyait  incapables  de 

«  prendre  immédiatement  une  rigoureuse  offensive »  (Note  du 

général  Ducrot,  Vie  militaire,  tome  II,  page  375.) 

(2)  Voir  à  ce  sujet  le  5*  fascicule»  page  268. 
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gade  de  la  division  Liébert  et  Tartilierie  de  réserve  du 
7®  corps. 

Dès  le  4  août,  en  effet,  le  général  Douay  écrivait  au 
Major  général  qu'il  s'empresserait  de  lui  «  proposer 

d'appuyer  le  1®^  corps dès  que  les  circonstances  le 

permettront  (1)  ».  En  recevant,  à  6  heures  du  soir,  la 
nouvelle  officielle  du  combat  de  Wissembourg,  il  pensa 
que  <(  son  concours  pouvait,  d'un  instant  à  l'autre, 
«  devenir  nécessaire  au  1*'  corps  (2)  ».  Est-ce  pour  ce 
motif  qu'il  ordonna  aux  troupes  du  V  corps  restées  à 
Belfort  de  se  porter  vers  Mulhouse  ou  voulait-il  seule- 
ment remplacer  dans  cette  ville  la  division  Conseil- 
Dumesnil  appelée  à  Haguenau  ?  Quoi  qu'il  en  soit,  le 
5  août  au  matin,  la  2^  brigade  de  la  division  Liébert  se 
rendait  à  Alkirch  avec  les  réserves  d'artillerie  et  du 
génie,  pendant  que  la  1'®  brigade  se  portait  d'Altkirch 
sur  Rixheim.  Le  général  Douay  renonçait  d'ailleurs  com- 
plètement au  dispositif  qu'il  avait  prévu  le  4  août  pour 
la  surveillance  du  Rhin  entre  Colmar  et  Huningue,  et  se 
proposait  de  concentrer,  le  6  août,  toutes  ses  forces  près 
de  Mulhouse. 

Tels  sont  les  motifs  qui  devaient  déterminer  le  maré- 
chal de  Mac-Mahon  à  ne  pas  accepter  la  lutte  le  6  août  et 
à  préparer  la  retraite  si,  contre  ses  prévisions,  une 
attaque  de  l'adversaire  se  produisait  à  cette  date. 

((  Le  premier  principe  de  la  guerre  est  qu'on  ne  doit 
«  livrer  bataille  qu'avec  toutes  les  troupes  qu'on  peut 
((  réunir  sur  le  champ  d'opération  (3).  » 


(J)  Le  général  Douay  au  Major  général,  D.  T.  Belfort,  4  août,  1  h.  35 
soir. 

(2)  Prince  Bibesco,  Belfort,  Reims^  Sedan.  Le  7«  corps  de  rannée 
du  Rhin,  page  26. 

(3)  Mémoires  de  Napoléon,  tome  V,  page  311. 
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La  III®  armée  exécute  le  5  août  les  marches  prescrites 
par  Tordre  général  du  4  août. 

La  4®  division  de  cavalerie,  qui  avait  bivouaqué  à 
Ober-Otterbach,  devait  «  s'avancer  par  Altenstadt,  sur 
«  ]a  route  de  Haguenau,  pour  rechercher  Tennemi 
c(  dans  la  direction  de  Haguenau,  SoufQenheim  et  Rop- 
a  penheim,  et  surtout  pour  éclairer  le  pays  »,  un  régi- 
ment s'àvançant  de  Soultz  vers  TOuést  jusqu'à  Wœrth 
et  Reichshoffen.  Elle  était  chargée,  en  outre,  de  détruire 
les  deux  chemins  de  fer  de  Haguenau,  ainsi  que  la  voie 
ferrée  de  ReichshoiFen. 

La  division  franchit  la  Lauter  à  5  heures  du  matin, 
précédée  à  4  kilomètres  environ  par  la  brigade  de 
Bernhardi  (1"  et  6«  uhlans)  et  le  2®  hussards  ;  ces  trois 
régiments  constituant  son  avant-garde.  Elle  atteint  Soultz 
à  7  heures  du  matin  et  s'y  arrête,  laissant  Tavant-garde 
faire  seule  la  reconnaissance  sur  Haguenau.  Lé  général 
de  Bernhardi  réquisitionne  des  outils  à  Soultz  en  vue 
des  destructions  prescrites  et  continue  sur  la  grande 
route  de  Haguenau,  ayant  comme  avant-garde  parti- 
culière le  1®'  escadron  du  2®  hussards.  Il  détache  le 
'S^  escadron  de  ce  régiment  vers  Roppenheim  et  Souf- 
flenheim  pour  couvrir  son  flanc  gauche,  pendant  que 
les  4^  et  5®  escadrons,  sous  les  ordres  du  colonel  de 
Schauroth,  exécutent  la  reconnaissance  prescrite  sur 
Wœrth  et  ReichshojBTen. 

A  part  quelques  coups  de  feu  qui  avfitient  été  tirés  des 
maisons  de  Soultz  (I),  on*  ne  trouve  aucune  trace  de 


(1)  Par  quelques  fantassins  français  qui  se  rendirent  presque  immé- 
diatement. (Historique  du  2*  régiment  de  hussards  prussien,  page  18.) 

6«  baclcnle.  10 
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Tennemi  (1)  jusqu'à  la  forêt  de  Haguenau.  Avant  de  s'y 
engager,  le  général  de  Bernhardi  la  fait  contourner  sur 
chacun  de  ses  flancs  par  un  escadron  du  6®  uhlans,  puis 
il  poursuit  sa  marche  vers  le  débouché  Sud  de  la  forêt 
que  son  avant^garde  atteint  à  10  heures  du  matin,  mais 
où  elle  trouve  le  pont  de  Brumbachel  coupé.  Elle  est 
accueillie,  en  même  temps,  par  des  feux  de  salve  exé- 
cutés par  des  fractions  du  bataillon  du  21®  de  ligne  qui 
occupait  Haguenau,  et  rétrograde  jusqu'à  la  lisière  des 
bois  où  la  brigade  reste  en  observation. 

«  Les  nombreux  sifflements  des  locomotives,  le  rou- 
te lemept  des  wagons  donnaient  à  supposer  que  des 
«  transports  de  troupes  avaient  lieu  sur  le  chemin  de 
«  fer  de  Haguenau  (2).  » 

Mais  la  brigade  Bernhardi  ne  lance  pas  même  une 
patrouille  qui  eût  cependant  aisément  tourné  Tobstacle 
par  un  des  nombreux  chemins  qui  sillonnent  la  forêt 
particulièrement  à  TËst  de  la  grande  route.  Vers  midi, 
sur  Tapparition  de  quelques  tirailleurs  fi*ançais  (3), 
elle  se  replie  sur  Soultz,  laissant  comme  arrière-garde 
Tescadron  de  hussards  qui  échange  quelques  coups  de 
feu  avec  Tennemi,  mais  rétrograde  à  son  tour  sans  con- 
server le  contact.  La  mission  du  général  de  Bernhardi, 
qui  était  de  rechercher  l'adversaire  dans  la  direction  de 
Haguenau  et  de  détruire  les  voies  ferrées  n'était  donc 
pas  remplie. 

Pendant  ce  temps,  Tescadron  de  uhlans,  envoyé  sur 
le  flanc  gauche  de  la  brigade  trouve  la  lisière  Nord  de 


(i)  C'est  rexpresgioQ  même  de  VBiUanqu€  du  Gnmd  ÉUt^Major 
prussien.  Les  50"  et  74"  de  ligne  qui  aTaieat  battu  en  retraite  le  4  sur 
E^guenau,  ayaient  donc  conservé  un  excellent  ordre  pour  ne  laisser  ni 
traînards»  ni  objets  abandonnés  après  un  combat  aussi  rude  que  celui 
de  Wissenoibourg. 

(i)  Eisioriqui  du  Crrand  ÉM-Magor  prwsien,  i*  liTratsoa^  page  199. 

(8)  Historique  du  S«  husaards  prussien,  pagB  23* 
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la  forêt  obstruée  par  des  coupes  récentes  et  fait  demi* 
tour  sans  chercher  à  pousser  une  patrouille  au  delà. 

Le  3®  escadron  du  2®  hussards,  détaché  vers  le  Rhin, 
s*était  avancé  par  Niederrœdern  et  Seltz  sur  Roppen* 
heim.  En  arrivant  près  de  Forstfeld,  on  lui  signale 
Tennemi.  Il  met  le  sabre  à  la  main,  s'élance  à  l'attaque, 
mais  reconnaît  à  temps  qu'iT  a  devant  lui  deux  escadrons 
de  dragons  badois  (1).  Il  continue  avec  eux  sur  Roppen- 
heim  qu'il  trouve  inoccupé  et  s'y  arrête,  tandis  que  les 
cavaliers  badois  poussent  sur  la  route  de  Strasbourg 
jusqu'à  hauteur  de  Fort-Louis.  Une  patrouille  de  hus- 
sards est  envoyée  à  Soufflenheim  où  elle  est  reçue  à 
coups  de  fusil  et  se  replie,  s'en  tenant  à  la  déclaration  de 
deux  traînards  faits  prisonniers ,  qu'il  y  a  là  50  hommes 
environ  du  50^  de  ligne.  Puis  le  commandant  du  3*  es- 
cadron s'en  remet  aux  dragons  badois  du  soin  de 
garder  le  contact  et  rentre  à  Soultz  sans  avoir  cherché 
à  reconnaître  Haguenau,  en  contournant  Soufflenheim 
par  le  Sud. 

«  En  résumé,  dit  l'Historique  du  Grand  État-Major 
a  prussien^  on  avait  constaté  que  l'adversaire  semblait 
«  réunir  des  troupes  à  Haguenau  (2).  » 

Les  reconnaissances  envoyées  vers  l'Ouest  avaient 
donné  des  résultats  autrement  importants. 

Le  1^'  escadron  du  6^  uhlans  (capitaine  de  Pelet-Nar- 
bonne)  qui  avait  mission  de  couvrir  le  flanc  droit,  avait 
reçu  Tordre  de  suivre  l'itinéraire  Riedseltz,  Bremmel- 
bach,  Memelshoffen,  Merckwiller,  Oberdorf,  Gunstett. 
Il  aperçut  bientôt  des  morts,  des  effets  d'équipement  et 
diverses  traces  de  la  retraite  de  la  veille.  En  sortant  de 
Gunstett,  à  midi  et  demi,  le  capitaine  de  Pelet-Nar- 
bonne,  pendant   qu'il   faisait  boire  ses  chevaux  à  la 


(i)  Historique  du  2<^  hussards  prussien,  page  24. 
(2)  2^  livraison^  page  i99. 
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Sauer,  constata,  sur  la  hauteur  de  Dtlrrenbach,  Texis- 
tence  d'un  camp  frauçais  important,  en  avant  duquel 
se  trouvaient  deux  pelotons  de  lanciers.  Il  franchit  la 
Sauer  pour  les  attaquer,  mais  ïes  lanciers  se  replièrent 
et  un  peloton  de  uhlans  lancé  à  leur  poursuite  vint 
tomber  sous  le  feu  d'une  grand'garde  du  13^  bataillon 
de  chasseurs  (1)  postée  dans  un  fossé,  près  de  la  ferme 
Lansberg.  En  même  temps,  une  patrouille  signala  des 
forces  d'infanterie  ennemie  marchant  vers  la  Sauer  (2). 
L'escadron  de  uhlans  rétrograda,  d'abord  sur  Gunstett, 
puis  sur  Soultz,  sans  chercher  à  connaître  exactement 
rimportance  des  troupes  adverses  et  sans  garder  le 
contact. 

Sur  ces  entrefaites,  les  deux  escadrons  du  2^  hussards, 
commandés  par  le  colonel  de  Schauroth,  s'étaient  portés 
directement  de  Soultz  sur  Wœrth.  Les  patrouilles  de 
droite  firent  prisonniers  à  Preuchsdorf  et  à  Lamperts- 
loch  quelques  isolés  de  la  division  Douay  et  apprirent 
par  des  paysans  que  des  troupes  de  toutes  armes 
venant  de  Wissembourg  et  évaluées  à  20,000  hommes 
avaient  passé  par  Langensoultzbach  (3).  A  9  h.  30,  en 
arrivant  à  Dieffenbach,  le  colonel  de  Schauroth  apprit 
par  son  avant-garde  que  la  rive  droite  de  la  Sauer  était 
fortement  tenue  par  l'ennemi  et  qu'on  y  apercevait 
des  forces  importantes  d'infanterie.  Le  colonel  vérifia 
par  lui-même  ce  renseignement  et  adressa  un  compte 
rendu  au  général  de  division  prince  Âlbrecht.  Un  peu 
plus  tard,  comme  les  hussards  de  la  pointe  essayaient 
de  franchir  la  Sauer  à  Wœrth,  où  le  pont  était  en  partie 
détruit,  ils  re^rent  quelques  coups  de  fusil  et  un  cer* 
tain  nombre  de  coups  de  canon  tirés  par  la  division 


(i)  4*  division  (de  Lar ligue). 

(2)  Ces  détails  sont  extraits  de  l^Historique  du  6*  régiment  de  uhlans, 
page  235. 

(3)  Historique  du  2*  régiment  de  hussards. 


I.A  GUERRE  DE  4870-4874.  149 

Raoult  des  hauteurs  d'Ëlsashausen.  De  la  lisière  du 
bois  de  Dieffenbach,  où  il  s'était  posté,  le  colonel  de 
Schauroth  constata  qu'il  y  avait  sur  la  rive  opposée  de 
la  Sauer  des  troupes  de  toutes  armes  en  nombre  consi- 
dérable. Une  patrouille  de  sous-officier,  lancée  sur 
Gunstett  lui  apprit  que  les  camps  français  s'étendaient 
jusqu'à  ce  point  et  les  paysans  lui  confirmaient  ce 
renseignement  (1).  Le  colonel  de  Schauroth  resta  au 
contact  jusqu'à  l'arrivée  des  avant-postes  du  Y®  corps  et 
fit  connaître  à  son  général  de  division  que  :  «  Des  troupes 
«  ennemies  de  toutes  armes,  installées  sur  de  fortes 
«  positions,  occupaient  la  rive  droite  de  la  Sauer,  de 
«  Langensoulzbach  à  Gunstett  »  ;  elles  con^prendraient, 
au  dire  des  habitants,  les  18^  et  45®  régiments  d'infan- 
terie, et  auraient  3,000  hommes  à  Langensoulzbach. 
Ces  renseignements  étaient  extrêmement  précieux,  mais 
on  remarquera  que,  pour  remplir  complètement  sa 
mission,  le  colonel  du  2®  hussards  aurait  dû  lancer  des 
reconnaissances  sur  les  flancs  des  campements  français 
de  façon  à  réaliser  l'information  en  profondeur. 

Si  l'on  examine  les  dispositions  prises  par  la  4®  division 
de  cavalerie,  on  constate  un  éparpillement  des  forces  en 
cinq  groupes  sur  un  front  de  près  de  40  kilomètres; 
le  gros  de  la  division  ne  comprenant  pas  la  moitié  de 
l'effectif  total  (2  régiments  seulement  (2)  et  l'artillerie). 
Une  division  de  cavalerie  française,  débouchant  de 
Wœrth,  bien  groupée  dans  là  main  de  son  chef,  aurait 
non  seulement  empêché  la  cavalerie  ennemie  de  remplir 
sa  mission,  mais  aurait  pu  en  écraser  successivement 
les  divers  tronçons.  En  réalité,  il  suffisait,  pour  se  con- 
former à  Tordre  du  4  août,  d'envoyer  un  escadron  sur 
Soufflenheim,  un  syr  Wœrth,  un  sur  Haguenau,  pré- 


(i)  Historique  du  2*  régiment  de  hussards. 

(2)  Le  5^  régiment  de  dragons,  de  la  4*  diyision  de  cavalerie,  avait 
été  maintenu  à  Deux-Ponts. 
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cédés  de  reconnaissances  d'officiers  parties  à  l'aube  (1) 
et  de  se  diriger  avec  le  gros  de  la  division  sur  Soultz 
où  elle  aurait  pris  une  position  de  halte  gardée  pour 
attendre  les  renseignements. 

On  observera  que,  contrairement  à  Tordre  qu'il  avait 
reçu,  le  général  de  Bernhardi  n'a  pas  détaché  un  régi- 
ment de  Soultz  sur  Reichshoffen,  mais  seulement  deux 
escadrons  du  2^  hussards.  Il  est  probable  qu'il  a  voulu 
conserver  les  deux  autres  pour  avoir  à  Tavant-garde 
et  sur  le  flanc  gauche  un  escadron  armé  de  mousque* 
tons  (2). 

La  4*  division  •  de  cavalerie  bivouaqua  au  Sud  de 
Hunspach. 

Le  II*  corps  bavarois  partit  de  Wissembourg  à 
6  heures  du  matin  et  «  ne  tarda  pas  &  trouver,  sur  la 
«  route  de  Lembach,  des  indices  de  la  retraite  de  la 
«  division  Douay,  tels  qu'une  centaine  de  blessés  laissés 
«  à  Glimbach  et  des  bivouacs  récemment  abandonnés 
«  aux  alentours  (3)  » .  Il  établit  ses  nouveaux  bivouacs 
près  ^Q  Lembach,  son  quartier-général  à  Glimbach; 
ses  avant-postes,  poussés  vers  Mattstall  se  relièrent  au 
Kuhbrttcke  avec  ceux  du  V®  corps  (4). 

Le  V«  corps  rompit  d'Âltenstadt  en  deux  colonnes. 
La  colonne  de  droite  (10«  division)  suivit  l'itinéraire  : 
Steinseltz,  Bremmelbach,  Birlenbach,  Keflfenach,  Me- 


(1)  A  défaut  de  la  yeille  au  soir,  et  en  raisoa  de  l'arriYée  tardive  des 
ordres.  Ces  reconnaissances  auraient  été  lancées  sur  Haguenau,  Bru- 
math  ;  sur  Bischwiller,  Strasbourg  ;  sur  Niederbroun,  Reichshoffen  ; 
sur  Gunstett,  Ingwiller. 

(2)  En  1870,  les  uhlans  n'étaient  pas  pourvus,  comme  aujourd'hui, 
de  carabines. 

(3)  Historique  du  Grand  État-Major  prussien,  2*  liyraison,  page  200. 
(i)  Antheil  des  II  hayerischen  Armee-Corps  an  dem  Feldxug  1870- 

1871.  Heitmann,  page  14.  D'après  Y  Historique  du  Grand  État- Major 
prussien,  la  4^  division  bivouaqua  près  de  Pfaffenbronn.  (3*  livraison, 
page  214.) 
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m^lshoffen,  Lobsann,  Lampertsloch,  Preuschdorf.  Partie 
du  Geissberg  à  8  heures  du  matin,  sa  tète  n'atteignit 
Preuschdorf  qu'à  2,  heures  de  Taprès-midi,  après  une 
marche  pénible  (1).  La  20^  brigade,  constituant  l'avant- 
garde  du  Y®  corps,  s*établit  à  l'Ouest  de  Dieffenbach  et, 
faute  de  pouvoir  disposer  son  service  de  sûreté  au  delà 
de  la  Sauer,  comme  le  prescrivait  l'ordre  du  4  août,  elle 
mit  des  détachements  à  Goersdorf,  Dieffenbach,  Guns- 
tett,  poussant  des  postes  avancés  jusqu'à  la  rivière  (2). 

La  colonne  de  gauche  (9^  division  et  artillerie  de 
corps)  marcha  par  la  route  de  Soultz  ;  mais  comme  cette 
route  avait  été  attribuée  également  au  XP  corps,  qui  y 
avait  engagé  toute  la  21®  division  et  toutes  les  voitures 
du  corps  d'armée,  le  mouvement  de  cette  colonne  ne 
put  commencer  que  vers  10  heures,  au  lieu  de  8  heures. 

Le  gros  du  V*  corps  bivouaqua  près  de  Preuschdorf, 
à  cheval  sur  la  grand'route. 

Le  XI®  corps  avait  à  sa  disposition  la  route  de  Soultz 
et  le  chemin  de  fer.  L'infanterie  de  la  22®  division  quitta 
ses  bivouacs  près  du  Nieder-Wald  à  6  heures  du  matin 
et  suivit  la  voie  ferrée  ;  tout  le  reste  du  corps  d'armée 
prit  la  route  de  Soultz  à  la  même  heure,  employant 
environ  quatre  heures  à  s'écouler  et  empêchant,  par 
suite,  la  tète  de  la  colonne  de  gauche  du  Y®  corps  de 
rompre  avant  10  heures.  Les  calculs  d'écoulement  faits 
à  l'état-major  de  la  IIP  armée  étaient  donc  entaché^ 
d'erreur. 

Tout  le  XI®  corps  vint  s'établir  au  Sud  de  Soultst,  avec 


(1)  Stieler  Ton  Heydekampf,  Opérations  du  y«  corps  prussien^ 
page  37. 

(2)  Dem^bataillon  du  37"  à  Goersdorf  ;  4*  escadron  du  14®  dragons 
et  2*  bataillon  du  50*  h  Gunstett,  bataillon  de  fusiliers  du  5Û«  à  Dief- 
fenbach.  Le  reste  de  la  20''  brigade  ayec  le  3*  escadron  du  14®  dragons 
et  la  6"  batterie  légère  à  TOuest  de  Dieffenbach. 
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des  détachements  avancés  à  Surbourg,  Ober  et  Nieder- 
Betschdorf. 

Le  corps  Werder  partit  de  Lauterbourg  à  6  heures, 
en  deux  colonnes  : 

La  division  badoise,  formant  la  colonne  de  gauche, 
marcha  d'abord  sur  Wintzenbach  par  la  grande  route 
de  Lauterbourg  à  Strasbourg.  Un  détachement  de  flan- 
queurs  de  gauche  de  Taveuit-garde,  fort  d'un  bataillon 
et  d*un  escadron,  se  heurta  à  Mûnchhausen  à  des  postes 
français  qu'il  refoula  jusqu'à  Seltz.  L'avant-garde  se 
porta  alors  sur  cette  localité,  dirigeant  un  bataillon  et 
un  escadron  sur  Niederrœdern  ;  ce  dernier,  poussant 
une  reconnaissance  sur  Roppenheim,  constata  que  les 
Français  venaient  d'évacuer  ce  village  pour  se  replier 
sur  Souffiienheim.  Pendant  ce  temps,  le  gros  de  la 
division  se  rassembla  à  Ëherhof,  entre  Wintzenbach  et 
Niederrœdern. 

La  division  v^ûrtembergeoise,  formant  la  colonne  de 
droite,  franchit  la  Lauter  en  amont  de  Lauterbourg  et 
marcha,  par  Scheibenhard  et  Siegen,  sur  Keidenburg. 
Sur  la  nouvelle  de  l'apparition  de  troupes  ennemies  dans 
la  forêt  de  Haguenau,  elle  s'arrêta  et  poussa  une  bri- 
gade sur  Oberrœdern. 

Dans  le  courant  de  l'après-midi,  les  deux  divisions 
quittèrent  les  positions  qu'elles  avaient  prises  et  pour- 
suivirent leur  mouvement  sur  Aschbach,  où  elles 
bivouaquèrent,  avec  des  avant-postes  sur  la  ligne  Rit- 
tershofen,  Hatten,  Niederrœdern. 

Le  P'  corps  bavarois  quitta  ses  campements  de  Lan- 
genkandel,  Minfeld,  Minderslacheh  à  8  heures  du  matio, 
mais  se  trouva  arrêté,  au  delà  d'Altenstadt ,  par  le 
Y®  corps  qui,  ralenti  lui-même  dans  son  mouvement  par 
le  XI®  corps,  ne  s'était  pas  encore  écoulé  sur  la  route  de 
Soultz.  Sa  tête  de  colonne  n'atteignit  Ingolsheim  que 
vers  6  heures  du  soir  ;  les  dernières  fractions  vers  minuit 
seulement. 
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a  A  la  suite  des  incideots  de  cette  journée,  le  quartier 
«  général  de  la  IIP  armée,  établi  à  Soultz,  avait  acquis 
«  la  conviction  que  c'était  dans  la  direction  de  TOuest, 
((  et  derrière  la  Sauer,  qu'il  fallait  chercher  la  masse 
«  principale  ennemie  (1).  )> 

Il  résultait  en  effet,  d'une  part,  des  renseignements 
fournis  par  la  cavalerie,  d'autre  part  «des  rapports  d'une 
((  reconnaissance,  faite  sur  l'ordre  du  Prince  royal  par 
«  un  officier  de  l'état-major  du  quartier  général,  que  la 
«  division  battue  à  Wissembourg  s'était  ralliée,  sur  les 
<(  hauteurs  à  l'Ouest  de  Wœrth,  k  trois  autres  divisions 
<(  du  maréchal  de  Mac-Mahon  (2)  » .  Mais  le  doute  n'en 
subsistait  pas  moins  sur  l'importance  des  forces  enne- 
mies signalées  à  Haguenau. 

Le  commandant  de  la  IIP  armée  résolut,  en  tout 
état  de  cause,  de  concentrer  ses  troupes  le  6  août  et 
d  attaquer  l'armée  française  le  7  août  avec  toutes  ses 
forces  (3). 

£n  conséquence,  il  donna  dans  la  soirée  les  ordres 
suivants  : 

Quartier  général  de  la  III*  armée,  k  Soultz,  le  5  août  1870. 

«  L'armée  exécutera  demain  un  changement  de  front 
en  restant  concentrée  autour  de  Soultz. 

«  1®  Le  II®  corps  bavarois  et  le  V®  corps  prussien 
conserveront  leurs  positions  actuelles  à  Lembach  et  à 
Preuschdorf  ; 

(c  2^  Le  XP  corps  prussien,  conversant  à  droite,  vien- 
dra bivouaquer  à  Hoelschloch,  lançant  des  avant-postes 
vers  la  Sauer.  Il  occupera  Surbourg  et  gardera  la  route 
de  Haguenau  ; 


(1)  Historique  du  Grand  État-Major  prussien,  2«liYrai8on,page  202. 

(2)  Von  Hahnke,  Les  opérations  de  la  III*  armée,  page  5i. 

(3)  Ihid. 
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«  3^  Le  l^'  corps  bavarois  se  portera  jusqu'aux  envi- 
rons de  Lobsann  et  de  Lampertsloch,  poussant  ses 
avant-postes,  à  travers  le  Hochwald,  vers  la  Sauer  ; 

ce  4^  La  4®  division  de  cavalerie,  tout  en  demeurant 
dans  ses  bivouacs,  fera  face  à  TOuest; 

ff  S^  Le  corps  Werder  gagnera  Reimerswiller  et  fera 
front  vers  le  Sud.  Grand*gardes  vers  la  forât  de  Bague- 
nau .  De  forts  avant*po^tes  garderont  la  route  à  Kuhlen- 
dorf  et  la  voie  ferrée  &  Hoffen. 

«  Le  quartier  général  sera  à  Soultz.   » 

Les  prescriptions  de  cet  ordre  montrent  que  le  corps 
Werder  fait  face  à  la  direction  de  Haguenau  et  que  le 
XP  corps  est  prêt  à  l'appuyer  en  cas  d'attaque  venant  du 
Sud.  Le  P''  corps  bavarois,  placé  dans  l'intervalle  entre  le 
IP  corps  bavarois  et  le  Y*  corps,  pourra  éventuellement 
soutenir  ceux-ci  ou  se  porter  sur  Soultz,  au  secours  du 
XP  corps  et  du  corps  Werder. 

Le  dispositif  prévu  par  la  IIP  armée  répondait  donc  à 
la  fois  à  l'hypothèse  d'un  mouvement  vers  l'Ouest  et  au 
cas  d'un  danger  signalé  vers  Haguenau.  Il  n'en  pouvait 
être  autrement,  d'ailleurs,  en  raison  des  résultats  néga- 
tifs de  la  reconnaissance  exécutée  le  5  août  par  la  bri- 
gade de  Bernhardi,  et  il  n'y  a  pas  lieu  d'être  surpris  de 
l'incertitude  où  devait  se  trouver  le  Prince  royal  dans  la 
soirée,  ignorant  encore  sans  doute  si  la  bataille  se  livre- 
rait sur  Frœschwiller  ou  sur  Haguenau. 

On  remarquera  que  Tordre  ne  dit  rien  de  l'ennemi, 
ne  renseigne  pas  les  commandants  de  corps  d'armée 
sur  les  projets  du  général  en  chef,  ne  donne  aucune 
heure  de  départ  et  renonce  à  utiliser  la  4^  division  de 
cavalerie  pour  éclaircir  la  situation  dans  la  direction  de 
Haguenau. 

Dans  l'après-midi  du  S,  on  prévint  le  IP  corps  bavarois 
de  «  porter  son  attention  non  seulement  sur  la  route  de 
((  Bitche,  mais  encore  sur  les  environs  de  Langensoultz- 
«  bach.  Si,  dans  la  matinée  du  lendemain,  le  canon  se 
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((  faisait  entendre  à  Wœrth,  ce  corps  devait  faire  en 
«  sorte  de  jeter  une  division  contre  la  gauche  de  Tadver- 
((  saire,  le  reste  demeurant  face  à  Bitche  (1)  ». 

On  rinformait  en  outre  que  les  tètes  de  colonnes  du 
VI*  corps  étaient  arrivées  à  Landau;  que,  le  lendemain, 
une  division  de  ce  corps  d*armée  s'avancerait  dans  la 
direction  de  Bitche  et  de  Pirmasens,  en  faisant  occuper 
Wissembourg  par  deux  bataillons.  Dès  lors,  la  droite 
du  II*  corps  bavarois  se  trouverait  parfaitement  garantie. 


L'ordre  qui  précède  a  était  basé  sur  la  supposition 
((  qu'en  prenant  position  derrière  la  Sauer,  rennemi 
(1  voulait  couvrir  le  chemin  de  fer  de  Strasbourg  à 
u  Bitche,  ainsi  que  les  communications  qui  coupent  les 
a  Vosges  (2),  et  que,  dans  ce  but,  Tétat-major  français 
«  avait  rintention  de  livrer  bataille,  en  attirant  à  lui 
«  tout  ou  partie  des  7®  et  5*  corps.  Si  cette  hypothèse 
«  était  fondée,  —  et  les  nouvelles,  les  renseignements 
«  les  plus  récents  tendaient  à  le  faire  supposer,  —  on 
«  avait,  du  côté  des  Allemands,  tout  le  temps  d'exécuter 
((  le  mouvement  préliminaire  projeté  pour  le  6,  et  dont 
<(  le  but  principal  était  de  rapprocher  les  fractions  de 
«  l'armée  les  plus  éloignées,  le  P'  corps  bavarois  et  le 
K  corps  Werder  (1)  ». 

Si  la  concentration  des  l**",  5®  et  7®  corps  français  était 
un  fait  accompli,  il  y  avait  en  effet  quelques  avantages 
pour  la  IIP  armée  à  surseoir  à  la  bataille  le  6  août  et  à 


(4)  Historique  du  Grand  ÉtaUMajor  prussien ,  3*  liyraison,  page  214. 

.(i)  On  a  TU  précédemment  (page  138)  que  ce  sont  à  peu  près  les 
termes  d'un  passage  du  rapport  du  maréehal  de  Mac-Mahon  à  l'Em- 
pereur sur  la  bataille  de  Frœschwiller. 
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la  reporter  au  7*  Ce  délai  permettait  de  faire  serrer  les 
deux  corps  de  seconde  ligne  en  disposant  le  corps 
Werder  devant  les  débouchés  Nord  de  la  forêt  de  Ha- 
guenau  ;  de  recueillir,  le  6,  de  nouveaux  renseignements 
sur  les  forces  adverses  signalées  vers  le  Sud  ;  de  ne  pas 
fatiguer  enfin  les  troupes  à  la  veille  d*une  action.  Mais 
la  jonction  des  5*  et  7^  corps  français  avec  le  1^'  ne 
s'était  nullement  effectuée,  ainsi  que  le  faisaient  pres- 
sentir d'ailleurs  les  nouvelles  reçues  jusqu'alors  au 
quartier  général  à  Soultz. 

A  retarder  Fattaque  d'un  jour,  on  laisserait  peut- 
être  au  maréchal  de  Mac-Mahon  la  faculté  d'appeler  à 
Frœschwiller  le  S®  corps  et  deux  divisions  du  7*  ;  on 
exposerait  la  IIP  armée  à  livrer  bataille  à  des  forces 
presque  doubles  de  celles  qui  étaient  signalées  sur  la 
Sauer  le  6  août  (1). 

Si,  faisant  abstraction  de  cette  considération,  dont  la 
gravité  ne  dut  pas  lui  échapper,  le  Prince  royal  se  déci- 
dait à  différer  la  lutte,  il  importait  au  plus  haut  point 
d'en  informer  les  commandants  de  corps  d'armée,  en 
particulier  ceux  des  V®  corps  et  IP  bavarois. 

Du  contact  étroit  qui  existait  le  S  au  soir  entre  leurs 
avant-postes  et  les  grand'gardes  françaises  ;  des  escar- 
mouches probables  qui  en  résulteraient,  pouvaient  surgir 
des  incidents  et  même  des  événements  imprévus  et  con- 
traires à  la  volonté  du  commandant  en  chef. 

Il  était  non  moins  nécessaire  d'aviser  les  corps 
d'armée  de  la  recommandation  qui  avait  été  faite  au 
IP  corps   bavarois   de   «  jeter  une  division  contre  la 


(1)  ((  Du  moment  où  les  opérations  étaient  commencées,  chaque 
«  jour  avait  sa  valeur  pour  les  Allemands.  Différer  Tattaque  équivalait 
«  à  renoncer,  en  faveur  de  l'ennemi,  &  des  avantages  essentieb.  r. 
(Général  de  Woyde,  Causes  des  succès  et  des  revers  dans  là  guerre  de 
1870,  tome  I,  page  473). 
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«  gauche  de  Tadversaire si  dans  la  matinée  du  len- 

«  demain  lè  canon  se  faisait  entendre  à  Wœrth  » ,  pour 
les  empêcher  d'engager  leur  artillerie  sans  motifs 
graves: 

Or^  cette  précaution  ne  fut  pas  prise  (1)  et  cette  omis- 
sion, jointe  à  Tigoorance  des  intentions  du  Prince  royal, 
fut  la  cause  déterminante  de  la  bataille  du  6  août. 

La  rédaction  adoptée  par  Tétat-major  de  la  IIP  armée 
pour  cette  communication  au  IP  corps  bavarois  présen- 
tait de  plus  le  caractère  d'un  ordre  précis  et  ferme  pour 
l'exécution  duquel  l'unique  condition  prescrite  et  le 
signal  convenu  étaient  la  canonnade  de  Wœrth. 

«  Dans  des  circonstances  comme  celles  dont  il  s^agis- 
«  sait  ici,  c'est-à-dire  eu  égard  à  la  proximité  de  l'en- 
«  nemi  et  à  la  grande  portée  des  pièces  d'artillerie, 
((  toutes  les  causes  et  toutes  les  éventualités  imaginables 
«  pouvaient  amener  une  canonnade,  qui  n'avait  rien  de 
«  commun  avec  les  hypothèses  que  l'instruction  du 
«  général  de  Blumenthal  considérait  comme  prépondé- 
«  rantes.  Je  vais  même  encore  plus  loin  :  étant  données 
a  les  circonstances,  il  aurait  fallu  un  hasard  singulier  et 
«  peu  vraisemblable  pour  que  les  troupes  de  la  division 
a  Bothmer  fussent  dans  l'impossibilité  d'entendre,  tant 
«  soit  peu,  dans  le  cours  de  la  journée  du  6  août,  la 
«  canonnade  venant  de  la  direction  de  Wœrth  (2).  » 

Il  eût  donc  été  prudent,  semble-t-il,  de  récommander 
au  11^  corps  bavarois  de  se  renseigner  tout  d'abord  sur 
les  causes  de  la  canonnade,  qui  pouvait  être  produite 
par  une  batterie  française,  envoyant  —  comme  il  était 
arrivé  dans  la  journée  du  S  —  des  obus  à  quelques  cava- 
liers prussiens. 


(i)  Yon  Hahnke,  loc.  cit.,  page  53. 

(2)  Géoéral  de  Woyde,  Cames  des  succès  et  des  revers  dans  la  guerre 
de  1870,  tome  I,  page  160. 
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L'ordre  de  la  IIP  armée  laisse  la  4*  division  de  cava- 
lerie à  son  bivouae. 

Il  y  avait  pourtant  un  très  grand  intérêt  à  être  ren- 
seigné sur  la  force  et  les  mouvements  des  troupes 
adverses  au  Sud  de  la  forêt  de  Haguenau,  et  à  recouper 
par  des  reconnaissances  d'officier  les  routes  qui,  de  Ha- 
guenauy  vont  à  Wœrth,  à  Reichshoffen  et  à  Ingwiller. 
C'étaient  les  directions  probables  que  suivraient  des 
renforts  venant  du  Sud.  De  même,  il  eût  été  utile  de 
prescrire  au  IP  corps  bavarois  de  pousser  des  partis  de 
cavalerie  vers  l'Ouest  pour  surveiller  la  route  de  Bitche 
à  Niederbronn  par  où  lé  5^  corps  pouvait  effectuer  sa 
jonction  avec  le  1®'. 

IX  importait  peu  d'ailleurs  que  la  4®  division  de  cava- 
lerie fit  «  front  vers  l'Ouest  »  dés  l'instant  où  l'empla- 
cement de  son  bivouac  ne  cbangeait  pas. 

On  peut  dire,  en  somme,  avec  le  général  de  Woyde, 
«  que  le  commandant  en  chef  de  la  III®  armée  aile- 
«  mande  ne  se  décida  pas  à  attaquer  le  6  pour  les 
«  raisons  suivantes:  il  n'était  pas  suffisamment  ren- 
u  seigné  sur  la  force  et  la  position  de  l'adversaire  ;  en 
«  outre,  ces  renseignements  incomplets  provenaient  de 
«  ce  qu'on  n'avait  pas  su  utiliser  convenablement  la 

«  nombreuse  cavalerie  dont  on  disposait Une  autre 

«  cause  prépondérante  des  fautes  signalées  ci-dessus 
u  peut,  en  outre,  être  attribuée  à  l'insuffisance  frap- 
«  pante  d'esprit  d'entreprise,  qui  caractérisait  les  chefs 
«  supérieurs  de  la  cavalerie  allemande  ;  ces  derniers  ne 
a  paraissent  pas,  à  beaucoup  près,  à  cette  époque,  s'être 
«  rendu  un  compte  bien  exact  des  missions  qui  incom- 
«  bent  de  nos  jours  à  la  cavalerie  (1)  ». 


(1)  De  Woyde»  CaiMM  des  succès  et  des  revers  dans  la  guerre  de  idlOt 
tome  I,  page  177. 
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Dans  la  soirée  du  5  août,  les  troupes  françaises  d'Al- 
sace occupaient  les  emplacements  ci-après  : 

Quartier  général FrœBchwiller. 

V  division Entre  Frœschwiller  et  Neehwiller. 

2«      —      Au  Sud  de  Frœschwiller. 

(  Entre  Elsashausen  et  le  bois  de 
(     Frœschwiller. 
1«  corps..  ^^^      -      A  TEst  d*Eberbach. 

Division  de  cavalerie.     Au  Nord-Ouest  d*£berbach. 

Réserves  d*artillerie  et  )  .,,„.,    t>  •  u  v  « 
,       ,  .  >  A  1  Est  de  Reichshoffen. 

du  génie ) 

,,     .„    .  (Besançon,    avec    une   portion    à 

Parc  d  artillerie <     t»  •  v  u  » 

(     Reichshoffen. 


Quartier  général Mulhouse. 

l'*  division î       , 


A  Reichshoffen  et  en  route  pour 
y  rendre. 


2«      —       Rixheim  et  Altkirch. 

7«  corps. .(  d*      —      Lyon. 

Division  de  cavalerie.  Altkirch,  Mulhouse,  Lyon. 
Réserves  d'artillerie  et 

du  génie 

Parc  d'artillerie \esoul. 


I  Altkirch. 


i 


Division  de  réserve  de  cavalerie  de,.     ,.    jr..j   Ti-uui«. 
^             .  (  Au  Nord-Est  de  Reichshoffen. 

Bonnemains 


E, 


DOCUMENTS     ANNEXES. 


Journée  du  5  août. 


1"  CORPS. 
a)  Journaux  de  marche. 

Notes  sur  les  opérations  du  !«'  corps  de  l'armée  du 
Rhin  et  de  l'année  de  Châlons,  dictées  par  le  marécfial 
de  MaC'Mahon  à  Wtesbaden  en  janvier  1871. 

Le  quartier  général  était  à  Frœschwiller  (5  août),  la  division  Ducrot 
entre  Neehwiller  et  Frœschwiller;  la  division  Raoult  à  la  droite  de  la 
division  Ducrot,  occupant  Frœschwiller  et  Elsashauscn.  La  division  de 
Lartigue,  se  reliant  par  sa  gauche  avec  la  division  Raoult,  se  prolon- 
geait par  sa  droite  dans  la  direction  de  Morsbronn.  La  i"  division,  ex- 
division  Douay,  devenue  division  Pelle,  qui  avait  combattu  la  Teille, 
était  en  réserve  en  arrière  de  la  division  Kaoult.  La  division  de  cava- 
lerie DuhesDie  (deux  régiments  de  cuirassiers  et  deux  escadrons  de 
lanciers)  (1)  fut  placée  en  arrière  de  la  droite  de  la  division  de  Lartigue  ; 
le  reste  de  la  cavalerie  en  arrière  du  centre  du  corps  d'armée.  Sur  les 
6  heures  du  soir,  le  Maréchal  reçut  avis  que  le  corps  du  général  de 
Failly  était  rois  à  sa  disposition  ;  il  lui  donna  immédiatement  Tordre, 
par  dépêche  télégraphique,  de  le  rejoindre  le  plus  vite  possible. 

Souvenirs  inédits  du  maréchal  de  Mac-Mahon. 

6  août. 

Le  5  août,  à  la  pointe  du  jour,  je  portai  mon  quartier  général  à 
Frœschwiller  et  allai  reconnaître  cette  position,  que  je  n'avais  encore 
étudiée  que  sur  la  carte.  J'avais  avec  moi  le  général  Ducrot  et  M.  de 
Leusse.  La  position  nie  parut  telle  que  je  Tavais  jugée,  remplissant  les 
conditions  que  je  lui  supposais.  Son  front  s'étendait  sur  les  hauteurs 

(\)  Voir  page  131,  note  (1). 

••  ftwlcale.  1  i 


162  LA  GUERRE  DE  4870-4874. 

de  la  rive  droite  de  la  Sauerbach,  dominant  celui  de  la  me  ganche.  Il 
était  couvert  par  le  cours  de  la  rivière,  qui  présentait  un  obstacle 
sérieux  permettant  toutefois  de  reprendre  ToffensiTe  par  les  ponts  ou 
gués  qui  8*y  trouvaient.  Ses  flancs  s'appuyaient  à  des  yillages,  à  des 
.  bois  favorables  à  la  défense.  En  avant,  à  sa  droite,  sur  la  rive  gauche, 
se  trouvait  le  plateau  de  Gunstett,  qui  dominait  toute  la  vallée.  Ëntin, 
elle  couvrait  nos  communications  soit  sur  Metz,  soit  sur  Ghàlons. 

En  rentrant  à  Frœschwiller,  je  fis  placer  les  troupes  de  la  façon 
suivante  : 

La  1'"  division  Ducrot  formait  Taile  gauche.  Elle  occupait  la  position 
au  nord  de  Frœschwiller  sur  la  rive  droite  de  la  Sauerbach,  détachant 
une  compagnie  sur  sa  gauche  à  Neehwiller  et  uoe  autre  à  Jsgerthal, 
nœud  de  plusieurs  routes  importantes. 

La  3*  division  RaouU  fut  établie  en  lace  de  Wœrth,  sa  droite  en 
avant  du  village  d'Elsashausen,  sa  gauche  sur  le  contrefort  boisé 
situé  à  TEst  (1),  se  reliant  à  la  i'<^  division. 

La  4*  division  Lartigue  fut  laissée  sur  la  position  où  elle  avait 
couché,  sur  le  plateau  de  Gunstett,  d'où  elle  prenait  en  flanc  toutes  las 
troupes  qui  attaqueraient  la  position  de  la  rive  droite  (2). 

La  division  Pelle,  celle  qui  avait  combattu  à  Wîssembourg,  fût  placée 
en  arrière  du  centre,  en  face  de  Wœrth. 

La  division  GonseiUDumesnil,  que  j'attendais  dans  la  Journée,  devait 
tenir  la  droite  en  occupant  Morsbronn.  Mais,  dans  la  journée,  J'ftppnB 
que  le  général  Douay,  trompé  par  quelques  coureurs  wûrtembergeois 
qui  auraient  traversé  le  Rhin  près  de  Neuenbourg,  crut  que  cette  divi- 
sion était  menacée  sur  ses  derrières  et  lui  avait  donné  Tordre  de  rétro- 
grader de  Colmar  sur  Mulhouse  (3).  Craignant  que  le  chemin  de  ferfiAt 
coupé,  ce  qui  aurait  empêché  cette  division  de  me  rejoindre  immédia- 
tement, et  ne  pensant  pas  alors  avoir  assez  de  troupes  pour  occuper 
toutes  ces  positions,  je  donnai  ordre  à  la  division  Lartigue  de  passer 
sur  la  rive  droite  et  d'occuper  la  position  que  j'avais  réservée  à  la  divi- 
sion Gonseil-Dumesnil,  sa  gauche  reliée  à  la  division  Raoult,  en  avant 
des  bois  du  Nieder^Wald,  sa  droite  sur  les  hauteurs  de  Morsbronn, 
occupant  fortement  la  route  de  Gunstett  à  Eberbaeh. 


(1)  Au  Nord-Est  de  Frœschwiller  et  à  TOuest  de  Gœrsdorf. 

(2)  La  4^  division  fut  placée  ultérieurement  sur  la  rivé  droite  de  la 
Sauer,  à  droite  de  la  division  Raoult. 

(3)  Les  documents  du  5  août  ne  mentionnent  pas  ce  fait.  Il  semble  qne 
le  maréchal  de  Mac-Mahon  ait  confondu  avec  la  journée  du  4  où,  effeetÎTe- 
ment,  la  division  Gonseil-Dumesnil  fut  rappelée  par  le  général  Douay  de 
Golmar  sur  Mulhouse,  et  exécuta  en  partie  (!'*  brigade)  ee  mouvement. 
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L'artillerie  de  réserre  fut  placée  en  ayant,  sur  la  gauche  de  la  divi- 
sion Pelle  (i). 

La  division  Duhesme,  la  brigade  Michel  et  deux  escadrons  de  lan- 
ciers, en  arrière  de  la  division  Lartigue.  La  brigade  Septeuil  eu  arrière 
de  la  division  Raoult.  Enfin,  la  division  de  Bonnemains  en  arrière. 
Tous  les  bagages  des  corps,  en  arrière  de  Reichshoffen. 

Le  5  août,  à  6  heures  du  soir,  je  reçus  une  dépêche  du  Major  géné- 
ral m'annonçant  que  l'Empereur  venait  de  placer  le  général  de  Failly, 
commandant  le  5^  corps,  sous  mes  ordres,  et  que  je  pouvais  en  disposer 
comme  je  Ten tendais  (2). 

J'écrivis  aussitôt  au  général  de  Failly  pour  l'inviter  à  me  rejoindre 
le  plus  tôt  possible  (3).  Un  peu  plus  tard,  le  croyant  à  Bitche  avec  ses 
trois  divisions,  je  lui  adressai  une  auti^e  dépèche  lui  disant  :  «  Mettez- 
M  vous  en  route  avec  tout  votre  monde  le  plus  tôt  possible.  Si  vous 
«  m'arrivez  demain,  après-demain  nous  attaquerons  l'armée  ennemie 
(c  dans  la  vallée  du  Rhin  et  la  culbuterons  (<4).  » 

Dans  la  soirée,  je  remis  au  commandant  du  génie  Moll,  qui  devait 
rejoindre  dans  la  nuit  le  général  de  Failly,  une  dépêche  détaillée  dans 
laquelle  je  l'informais  que  j'avais  l'espoir,  dès  son  arrivée,  de  reprendre 
l'offensive  (S).  Je  lui  développai  le  plan  d'attaque  que  je  pensais  pouvoir 
exécuter.  J'appris  le  même  soir  par  le  général  de  Failly  qu'il  était  k 
Sarreguemines  et  non  à  Bitche,  et  qu'il  n'y  avait  à  Bitche  que  la  divi- 
sion de  Lespart.  Elle  devait  en  partir  le  6  au  matin  pour  venir  me 
rejoindre  ;  les  deux  autres  divisions  établies  aux  environs  de  Sarregue- 
mines se  mettraient  également  en  route  le  lendemain,  mais  ne  pour- 
raient pas  arriver  avant  le  7.  Je  ne  devais  donc  compter  le  lendemain 
soir  que  sur  la  division  de  Lespart,  mais  le  6  je  fus  attaqué  par  l'armée 
du  Prince  royal  de  Prusse.  Le  Prince  avait  l'intention  de  laisser  ses 
troupes  se  reposer  le  6,  en  ne  faisant  exécuter  que  quelques  mouve- 
ments restreints  à  son  armée. 

Extraits  du  journal  du  comte  de  Leusse. 

5  aoûL 
Le  5  août,  à  A  heures  du  matin,  après  avoir  dormi  trois  heures,  et 


(1)  Exactement,  à  l'Est  de  Reichshoffen. 

(2)  Dépêche  partie  de  Metz  à  12  h.  50  de  l'aprèâ-midi. 

(3)  Voir  page  22. 

(4)  Ce  télégramme  n'existe  pas  dans  les  documents  du  5  août. 

(5)  La  lettre  remise  au  commandant  Moll  est  datée  de  Frœscbwiller, 
6  août,  6  heures  du  matin. 
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aprèg  que  le  Maréchal  eut  expédié  dépêches  sur  dépêches  à  TEmpereur 
et  au  général  de  Failly,  nous  montâmes  à  oheval  et,  en  un  temps  de 
galop,  nous  fûmes  à  Froeschwiller. 

Il  faudrait  50,000  hommes  pour  occuper  la  position.  Le  Maréchal 
n'en  ayait  que  30,000,  et  le  lendemain,  avec  les  renforts,  il  ne  derait 
pas  en  avoir  plus  de  35,000.  On  convint  donc  que  Ton  s'étendrait 
depuis  Neeliwiller  jusqu'à  Morsbronn.  Les  troupes  avaient  reçu  leurs 
ordres  dans  la  nuit  et  étaient  en  partie  placées,  sauf  la  division  Ducrot 
qui  battait  lentement  en  retraite  à  travers  les  montagnes  et  n*arriva 
qu'après  midi.  Il  fut  convenu  que  cette  division^  placée  en  potence  près 
de  Neehwiller  avec  une  de  ses  brigades  sur  la  route  de  Reichshoffeo, 
ferait  l'aile  gauche;  que  le  général  Raoul t  serait  au  centre,  devant  le 
village  de  Frœschwiller,  depuis  la  route  jusqu'au  bois  qui  est  vis-â-visi 
Gœrsdorf  ;  que  le  reste  des  troupes  irait  d'Ëlsashausen  à  la  sortie  des 
bois  au-dessus  de  Morsbronn. 

Division  Ducrot. 
Historique  du  13^  bataillon  de  chasseurs  à  pied. 

5  août. 

Au  point  du  jour,  les  troupes  dé  la  i^  division  se  mettent  en  marche 
pour  se  retirer  sur  Frœschwiller,  où  elles  arrivent  à  partir  de  9  heures 
du  matin  (1). 

Le  13*  bataillon  de  chasseurs  forme  l'arrière-garde  et  escorte  no 
long  convoi  de  vivres. 

La  6°  compagnie,  placée  en  extrême  arrière- garde,  est  suivie  pas  à 
pas  par  quelques  uhlans  qui  observent  avec  attention  la  marche  de  la 
colonne.  Au-dessous  de  Gœrsdorf,  ces  uhlans  tombent  sur  les  postes 
avancés  de  nos  grand'gardes.  Quelques  coups  de  feu,  tirés  sur  eux, 
jettent  une  panique  inexplicable  dans  le  camp  de  Frœschwiller,  où 
venaient  de  se  concentrer  les  quatre  divisions  du  1*'  corps  d'armée. 

Division  Pbll^. 
Historique  de  la  division^  par  le  général  Pelle  (2). 

5  août. 

Le  5  août,  la  â*  division,  quittant  Pfaffenbronn,  village  situé  à 
4  kilomètres  au  Sud-Ouesi  de  Glimbach,  se  rallia  au  reste  du  1*'  corps 
d'armée  et  fut  placée  d'avant-garde  pour  se  diriger  avec  lui  surFrœsch- 


(1)  Heure  indiquée  aussi  par  l'Historique  du  96*  de  ligne. 

(2)  Ce  manuscrit  porte  la  date  de  mars  1872. 
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willer,  village  situé  à  enTiron  3  kilomètres  ouest  de  Wœrth,  et  près 
duquel  elle  campa. 

La  position  qu'occupait  le  1^'  corps  en  avant  de  Frœschwiller  et  qui 
devait  être  pour  nous,  le  lendemain,  le  théâtre  d'une  trop  sérieuse 
défaite,  était  bien  choisie  : 

Son  front  regardait  et  dominait  Wœrth,  ainsi  que  les  débouchés  dn 
la  vallée  de  Lembach  par  où  pouvait  arriver  Tennemi;  il  était  couvert 
par  le  cours  de  la  Snuer  vers  la  droite,  et  vers  la  gauche  par  un 
affluent  encaissé  de  ce  cours  d'eau,  venant  de  Langensoultzbach. 

La  gauche  de  la  position  s'appuyait  li  des  pentes  boisées  et  escarpées 
et  les  derrières  à  des  bois  assez  considérables. 

La  route  de  Hagueoau  h  Bitche  la  traversait  en  son  centre,  passant 
par  le  village  même  de  Frœschwiller. 

Quatre  divisions  d'infanterie  intactes,  dont  une  du  V  corps,  formèrent 
la  première  ligne,  savoir  : 

A  la  gauche  la  !'<>  division  du  1^'  corps,  sous  les  ordres  du  général 
Ducrot  :  au  centre,  les  3*  et  4^  divisions  de  ce  même  corps  (géné- 
raux Raouit  et  de  Lartigue;  à  la  droite,  une  division  du  7^  corps 
(Conseil-Dumesnil)  (1). 

La  2*  division,  à  cause  de  ses  perles  et  de  l'absence  de  plusieurs  de 
ses  bataillons  qui  n'avaient  pas  encore  rejoint,  était  en  seconde  ligne, 
en  arrière  et  à  droite  du  village.  £lle  occupait  les  pentes  d'un  vallon 
assez  large  s'ouvrant  vers  le  Sud  et  dans  lequel  était  également  établie 
la  brigade  de  cavalerie  légère  du  général  de  Septeuil  (il«  chasseurs, 
3*  hussards).  Le  reste  de  la  cavalerie  du  l*"*  corps  ainsi  que  l'artillerie 
de  réserve  étaient  établis  en  arrière  du  village  de  Frœschwiller  (2). 

Le  78^  de  ligne  qui,  au  départ  de  Pfaffenbronn,  avait  formé  l'arrière* 
garde,  et  le  bataillon  du  SO^,  qui  était  resté  à  Seltz  dans  la  journée 
du  4,  rejoignirent  la  division  dans  l'après-midi  du  5.  Quelques  déta- 
chements venant  de  Haguenau  avaient  aussi  rallié  leurs  corps.  Il  ne 
nous  manquait  que  le  16*  bataillon  de  chasseurs  à  pied.  Ce  bataillon, 
par  ordre  du  général  de  Nansouty,  était  resté  à  Seltz  dans  la  nuit  du  4 
au  5.  Le  5,  en  raison  de  la  présence  de  l'ennemi,  il  s'était  rabattu  sur 
Haguenau.  Mais,  au  lieu  d'atteindre  le  col  du  Pigeonnier,  ver«  lequel 
il  avait  ordre  de  se  porter  primitivement,  il  fut  embarqué  en  chemin  de 
fer  et  ne  quitta  Haguenau  que  le  5,  vers  10  heures  du  soir,  se  dirigeant 


(t)  La  division  Gonseil-Duuiesnil  campa  :  la  brigade  Nicolaî  derrière 
Taile  gauche  de  la  division  de  Lartigue,  entre  Ëlsashausen  et  le  Nieder- 
IWald,  la  brigade  Maire  près  de  Reichshoffen. 

(2)  La  brigade  de  cuirassiers  Michel  et  deux  escadrons  du  6'  lanciers 
campaient  h  l'Ouest  d*Eberbach. 
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sur  Wœrth.  Après  avoir  passé  une  partie  d«  la  nuit  en  armes  et  sor  la 
Yoie  pour  couvrir  la  communication,  il  arriva  à  Reiehshoffen  ^ers 
4  heures  du  matin,  le  6,  et  y  fut  maintenu  par  ordre  supérieur. 

Division  Raoclt. 
Jonmal  de  marche. 

5   août. 
Séjour  à  Froeschwiller. 

Le  36*  de  ligne  reçoit  500  jeunes  soldats  qui  sont  versés  dans  les 
compagnies  du  3*  bataillon.  Ces  jeunes  soldats  ne  savent  même  pas 
charger  leur  fusil  cbassepot. 

Rectification  de  quelques  positions. 

Dans  la  journée,  quelques  cavaliers  ennemisi  en  petit  nombre  et  par 
groupes  de  deux  ou  trois,  semblent  accompagner  des  ofBciers  dans  des 
reconnaissances. 

De  petits  détachements  de  tirailleurs  sont  envoyés  en  embu.«cade  sur 
les  bords  de  la  Sauer.  Ils  se  glissent  sans  être  aperçus,  à  la  faveur  des 
arbres  et  tirent  sur  un  groupe.  Un  cavalier  tombe  de  cheval,  les  autres 
fuient  précipitamment.  Quelques  hommes  franchissent  le  ruisseau  et 
trouvent,  à  côté  du  cheval  abandonné,  une  carte  de  Tétat-major  français. 

Journal  de  marche  de  la  2*  brigade  (L'HérlUer). 

5  août. 

La  journée  du  5  est  consacrée  à  Tinstallation  des  troupes.  Les  posi- 
tions à  défendre  sont  reconnues  avec  soin,  ainsi  que  les  diflérentes 
lignes  de  retraite.  Les  adjudants  majors  de  chaque  régiment  prennent 
connaissance  de  remplacement  assigné  aux  caissons  de  munitions  de 
réserve  de  Tinfanterie.  Les  chefs  de  corps  et  les  officiers  supérieurs 
reconnaissent  avec  le  général  de  brigade  les  positions  à  faire  occuper 
par  les  tirailleurs  et  les  réserves,  en  cas  d'attaque,  ainsi  que  les  empla- 
cements des  grand'  gardes  et  petits  postes  à  placer  pour  la  nuit.  Lei 
positions  sont  rectifiées  après  cette  étude  sérieuse  ;  à  gauche  le  2*  tirail- 
leurs occupe  avec  deux  bataillons  la  lisière  des  bois  qui  font  face  au 
village  de  Gœrsdorf,  sa  droite  se  reliant  avec  le  48*  de  ligne. 

Une  batterie  de  mitrailleuses,  dissimulée  par  quelques  terrassemenls 
et  des  feuillages,  couvre  le  centre  de  cette  partie  de  la  ligne.  Le 
3*  bataillon  de  tirailleurs  déploie  trois  de  ses  compagnies  dans  les  taillis 
du  versant  qui  regarde  la  route  de  Lembach  à  Froeschwiller.  Le  i8*  de 
ligne  défend  les  crêtes,  tantôt  boisées,  tantôt  couvertes  de  vignes  situées 
en  face  de  Wœrth. 

Des  compagnies  de  soutien  et  de  réserve  se  tiennent  en  arrière,  aussi 
à  Tabri  des  projectiles  que  le  terrain  le  permet. 
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Enfin  trois  pièces  de  campagne  sont  disposées  derrière  un  épaulement 
rapidement  éloTé  pendant  la  nuit  sur  un  éperon  et  prêtent  leur  appui 
au  48*  de  ligne. 

Les  troupes  bÎTOuaquent  dans  ces  positions,  eolployant  une  partie  de 
la  nuit  à  les  rendre  plus  solides. 

La  force  de  la  â«  brigade  était  de  3,600  hommes  se  décomposant  de 
la  manière  suivante  : 

48^  de  ligne 3 ,000  hommes. 

2«  tirailleurs 1 ,600       — 

Total 3,600  hommes. 

Gomme  il  a  déjà  été  dit,  le  2"  tirailleurs  avait  quelques  oompagnies 
encore  en  arrière  et  qui  ne  pourront  nous  rejoindre  que  plus  tard  (1)i 

Dans  cette  journée  du  5  août,  on  vit  quelques  groupes  de  trois  à  quatre 
cavaliers  chacun,  parcourir  les  coteaux  en  face  de  nous,  de  Tautre  côté 
de  la  Sauer  et  opérer  une  sorte  de  reconnaissance  des  moindres  acci- 
dents de  terrain.  Quelques  bons  tireurs  du  2'  tirailleurs,  bien  dirigés 
par  le  commandant  Mathieu,  parvinrent  à  s'approcher  d'eux  sans  être 
aperçus  et  leurs  tirèrent  quelques  coups  de  fusil.  Un  ofdcier  prussien 
tomba.  Les  autres  cavaliers  s'enfuirent  rapidement  au  galop  et  nos 
tirailleurs  purent  s'avancer.  Ils  ramassèrent,  à  l'endroit  où  était  tombé 
Tofficier,  une  carte  de  Tétat-major  français  au  1/80000^. 

Dans  la  soirée  le  48*  reçut  un  détachement  de  500  hommes  de  la 
réserve.  Ces  hommes,  rapidement  habillés,  équipés,  armés,  n'avaient 
aucune  espèce  d'instruction.  On  se  bâta  de  leur  démontrer  de  suite  et 
le  lendemain  matin,  dès  4  heures,  la  manière  de  charger  leur  arme. 
Quelques  instants  après,  ils  furent  engagés  dans  une  grande  bataille  ; 
aussi  furent-ils  plutôt  un  embarras  qu'un  renfort,  malgré  toute  leur 
bonne  Tolonté. 

La  nuit  du  5  au  6  août  fut  très  pénible  pour  tout  le  monde;  Teau  ne 
cessa  de  tomber  qu'à  la  pointe  du  jour,  le  terrain  détrempé  était  devenu 
si  glissant  qu'il  fallut  le  couvrir  de  branches  pour  le  rendre  praticable* 
L'artillerie  ne  pouvait  se  mouvoir  qu'avec  difficulté. 

Historique  du  2^  tirailleurs. 

5  août. 

Pendant  la  nuit,  des  coups  de  feu  partis  de  nos  avant-postes 

signalent,  surtout  vers  la  gauche,  les  mouvements  de  l'ennemi.  On 
entendait  du  reste,  distinctement,  au  bas  des  pentes,  le  bruit  de  la 
marche  des  troupes,  pièces  et  voitures. 

-  I      _       I  I  I ■ *—^ 

(I)  4*  bataillon,  maintenu  provisoirement  en  Algérie. 
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DlYISlOH  DB  LaRTIGUB. 

JoQmal  de  marche  dn  colonel  d'Andigiié  (l). 

5  aoôt. 

Nous  arrivons  à  Ganstett  à  3  heures  du  matin  (2]  ;  à  5  heures  je  monte 
à  eheval  avec  le  général  (de  Lartigue),  et,  après  une  reoonnaissaoce 
rapide  du  plateau,  la  dÎTision  y  est  établie.  A  7  heures  le  colonel 
Faure  (3)  vient,  de  la  part  du  Maréchal,  nous  apporter  l'ordre  de 
reculer  et  de  venir  occuper  en  arrière  du  Sauerbaeh  les  plateaui:  entre 
Elsashausen  et  Horsbronn,  de  manière  à  former  la  droite  du  corps 
d'armée.  Je  cours  de  suite  faire  filer  nos  bagages  divisionnaires  sur 
Ëberbach,  et  je  reconnais  nos  positions.  Elles  sont  fortes  et  très  bonnes 
pour  peu  que  la  route  d'Eberbach  reste  au  centre  et  que  Morsbronn  et 
la  hauteur  en  arrière  soient  fortement  occupés.  Nous  nous  établirons 
en  conséquence. 

Malheureusement,  le  Maréchal  dont  les  positions  sont  déjà  trop 
étendues  et  auraient  exigé  un  efifeclif  de  deux  corps  d'armée,  nous 
prescrit  d'appuyer  à  gauche,  ce  qui  Me  à  notre  droite  tout  soutien 
naturel. 

Vers  midi  nous  sommes  entièrement  établis,  et  les  grand' garder 
placées  au  Sauerbaeh.  On  a  cherché  à  faire  sauter  le  pont  de  pierre  prè^ 
du  moulin,  mais  ce  travail  nous  a  appris  que  les  voitures  du  génie  ne 
portent  pas  de  poudre  de  mine.  A  moins  donc  de  saigner  des  gargousses 
et  de  prendre  de  la  poudre  h  canon,  aucun  fourneau  de  mine  ne  peut 
être  disposé. 

De  fréquents  rapports  de  paysans  et  nos  patrouilles  de  cavalerie 
signalent  l'approche  d'un  ennemi  nombreux. 

Rien  ne  se  passe  toutefois  dans  la  journée  qu'un  échange  de  coup^ 
de  fusil  entre  les  vedettes. 

Le  Maréchal  vient  visiter  nos  positions  vers  4  heures  et  nous  prescrit 
de  nous  resserrer  pour  la  nuit.  Le  général  Golson,  à  qui  je  demande  si 
le  Maréchal  n'appelle  pas  à  lui  le  général  de  Failly,  qui  est  à  Bitche, 
et  ce  qu'il  peut  y  avoir  d'Allemands  devant  nous,  me  répond  que  le 
général  de  Failly  vient  de  faire  savoir  qu'il  est  lui-même  très  menacé 
de  front  et  ne  peut   quitter   ses  campements,  et  que  nous  pouvons 


(1)  Chef  d'état-major  de  la  division. 

(2)  La  division  de  Lartigue  était  partie  de  Haguenau  le  4  à  9  heures 
du  soir. 

(3)  Le  général  Faure,  sous-chef  d'état-roajor  général  du  i*'  corps. 
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avoir  30,000  à  40,000  hommes  en  face  de  nous  (i).  En  ce  moment 
arriTait  la  division  Gonseil-Dumesnil  du  7*  corps,  qui,  bien  qu'incom- 
plète, porUit  notre  effectif  à  35,000  ou  40,000  hommes  (2). 

«  Nous  serons  probablement  attaqués,  lui  dis-je,  car  les  éclaireurs 
allemands  sont  bien  hardis  ;  deux  uhlans  sont  venus  tout  à  Theure  se 
faire  tuer  sur  la  grande  route,  au  milieu  de  nous.. Le  Maréchal  pense 
être  attaqué  demain,  me  répondit-ilf  aussi,  comptant  sur  un  échec  pour 
les  assaillants»  il  a  prescrit  à  Tintendance  de  faire  amener  trois  jours 
de  vivres  de  la  station  de  Reichshoffen  à  Frœschwiller,  afin  de  pouvoir 
les  distribuer  aux  troupes  après  l'action  et  les  porter  en  avant.  >» 

Les  ordres  du  Maréchal  sont  exécutés  aussitôt  après  son  départ  ;  les 
tentes  sont  dressées  partout  (3);  les  grand'gardes  placées  pour  la  nuit 
et  les  feux  éteints  après  qu*un  système  de  patrouilles  d*infanterie  et  de 
cavalerie  a  été  organisé  pour  éviter  toute  surprise,  et  qu'une  compagnie 
de  chasseurs  a  été  envoyée  à  la  ferme  de  Lansberg. 

Une  pluie  diluvienne  commencera  tomber  à  9  heures  du  soir  et  dure 
jusqu'au  point  du  jour. 

Deux  escadrons  du  6*  lanciers  (4),  commandés  par  M.  Bonie,  chef 
d'escadron,  sont  attachés  à  la  i*  division  d'infanterie  et  bivouaquent  le 
long  et  en  arrière  de  l'Eberbach. 

Nos  services  administratifs  sont  établis  dans  un  pli  de  terrain,  le 
long  et  en  avant  de  l'Eber,  en  amont  du  pont. 

Le  camp  du  génie  est  le  long  du  même  ruisseau,  en  aval  du  pont. 

L'artillerie  est  entre  les  troupes  d'infanterie  et  TEber. 

En  arrière  et  contre  Eberbach,  où  loge  le  général  Duhesme,  déjÀ  fort 
souffrant,  campe  la  brigade  de  cuirassiers  Michel  (S*'  et  9*  régiments). 

DlTISION  DB  CAVALItRIB  (DDHBSMB). 

Journal  de  marche  de  la  i<^  brigade  (de  Septenil). 

fi  aoât. 

La  brigade  reçoit  Tordre  de  quitter  Lembach  à  1  heure  du  matin,  et 
de  se  diriger  sur  Frœscbwiller,  où  elle  arrive  vers  9  heures  du  matin. 


(1)  Voir  page  119,  note  (i). 

(2)  Un  bataillon  du  2i<>  de  ligne  de  la  brigada  Nicola!  seulement. 
Le  gros  de  cette  èrigade  ne  débarqua  à  Reiclishoffen  que  vers  7  heures 
du  soir.  La  brigade  Maire  n'arriva  que  dans  la  nuit  du  5  au  6  août. 

(3)  L'ordre  avait  été  donné  le  5  au  matin  d'abattre  les  tentes  et  de 
ne  pas  les  remonter  jusqu'à  nouvel  ordre. 

(4)  '!•»  et  3*  escadrons. 
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Historique  du  6«  lanciers. 

5  août. 

Le  5,  à  5  heures  du  matin,  la  oaTal^^ie  se  remit  en  marche  (d^Ëseh- 
bach),  reprit  la  route  de  Wœrth  par  Hégeoey  et  Morsbronn  et  s'arrêta 
quelques  instants,  pour  faire  le  café  ou  la  soupe  sur  les  dernières  pentes 
des  collines  d'Eberbach,  au  pied  du  Lansberg,  en  face  des  hauteure 
de  Gunstett. 

Vers  7  heures,  la  brigade  de  cuirassiers  (1)  reprit  sa  marche  et  les 
deux  dseadrons  (1^'  et  3*)  du  6*  lanciers  se  disposaient  à  la  suivre 
lorsqu'ils  reçurent  Tordre  de  mettre  pied  à  terre  et  d'attendre  le  pas- 
sage de  la  4*  division  d'infanterie  à  laquelle  on  leur  apprenait  qu'ils 
étaient  Attachés  comme  cavalerie  divisionnaire. 

Ce  même  Jour  le  A^  et  le  5°  escadrons  se  mettaient  en  route  de 
Schlestadt  et  des  environs  pour  rejoindre  le  i*'  et  le  3*. 

Le  2*  escadron  demeurait  à  Schlestadt  formant  le  dépdt. 

Les  premières  tôtes  de  colonnes  de  la  4*  divison  débouchèrent  de  la 
route  de  Wœrth  à  8  heures.  ' 

Un  peloton  du  3<>  escadron  (4",  lieutenant  Herrmann),  entra  dans  la 
colonne  escortant  le  général  de  division  ;  tin  autre  (2*,  sous^lieuteosiit 
Bardy)  fut  renvoyé  en  reconnaissance  dans  la  plaine  sur  les  derrières. 
Au  moment  où  la  4^  division,  ayant  gravi  le  Lansberg,  s'enfonçait 
dans  le  chemin  de  Morsbronn  à  Eberbach,  les  premiers  éclairetirs 
prussiens  apparaissaient  sur  les  hauteurs  de  Gunstett. 

Le  campement  affecté  au  6®.  lanciers  pour  la  journée  du  8  touchait 
au  Nord  aux  premières  maisons  du  village  d'Eberbach  et  s'étendait 
entre  la  pMite  rivière  du  même  nom  à  l'Est,  le  chemin  d'Eberbach  à 
Gunstett  au  Sud,  et  celui  d'Eberbach  à  Forstheim  à  l'Ouest. 

La  brigade  de  cuirassiers  (8*  et  9*)  au  Nord-Ouest  d'Eberbach  ;  le 
56*^  de  ligne  sur  les  pentes  occidentales  du  Lansberg;  te  4^'  bataillon 
de  chasseurs  et  le  3^  tirailleurs  indigènes  fermant  la  route  d'Eberbach 
à  Morsbronn  au  sommet  du  Lansberg,  l'un  à  gauche,  l'autre  à  droite; 
le  3^  zouaves  dans  les  bois  de  Spachbach  (2)  ;  les  parcs  sur  le  plateau 
du  Lansberg  ;  l'artillerie  divisionnaire  couronnant  les  crêtes  et  plon- 
geant dans  la  vallée  de  la  Sauer^  en  avant  de  Gunstett. 

Le  Sl^  de  ligne,  le  10*  dragons  (3),  le  4"  et  le  5*^  escadrons  du  8*  lan- 


(1)  Brigade  Michel. 

(2)  Nieder-Wald. 

(3)  Le  10«  dragons  était  affecté  à  la  2*  brigade  de  la  division  Duhesme 
et  ne  la  rejoignit  que  plus  tard. 
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eiers  et  la  résenre  d'artillerie  étaient  en  marche  pour  rejoindre  (i), 
mai»  ne  parent  le  faire  avant  la  fin  de  la  bataille,  qui  devait  de  livrer 
le  lendemain  ;  le  87°  de  ligne  et  le  10"  dragons  ne  parurent  même  pas. 

La  journée  du  5  se  pa^^sa  tout  entière  pour  le  6*  lanciers  en  recon- 
naissances. A  peine  installé  au  bivouac,  le  général  de  Lartigue  appela 
à  lui  deux  pelotons  du  1*'  escadron  (4",  lieutenant  Bocheron,  et  3*, 
sous-lieutenant  Douville)  et  leur  commanda  d'aller  explorer  le  pays 
dans  les  deux  directions  de  Wcerth  et  de  Soultz-sous-Forèts.  Ces  deux 
pelotons,  desôendant  des  hauteurs  du  Lansberg,  allaient  atteindre  la 
plaine  entre  Morsbronn  et  Gunstptt  et  distinguaient  déjà  de  nombreux 
mouvements  de  troupes  dans  les  bois,  à  Thorison,  lorsqu'un  régiment 
de  uhlans,  débouchant  du  Nieder-Wald  (2),  en  arrière  de  Gunstett,  vint 
se  former  en  bataille  sur  la  lisière  de  la  forêt  et  rompant  rapidement 
par  pelotons,  se  précipita  à  In  charge  contre  la  petite  division  du 
6®  lanciers. 

Obligé  de  traverser  le  village  de  Gunstett  et  le  pont  sur  la  Sauer, 
Tenoemi  éprouva  un  temps  d'arrêt  qui  permit  aux  deux  pelotons  de 
reconnaissance  d'exécuter  leur  mouvement  de  retraite  lentement  et  en 
bon  ordre  et  d'attirer  dans  un  véritable  piège  les  uhlans  qui,  ayant 
repris  leur  course  à  la  sortie  du  pont  de  la  Sauer  et  s'élançant  à  la 
poursuite  des  deux  pelotons  sur  les  pentes  ascendantes  du  Lansberg, 
furent  en  effet  arrêtés  net  par  le  feu  nourri  et  croisé  du  1°'  bataillon  de 
chasseurs  à  pied  et  du  3«  tirailleurs  indigènes,  établis  derrière  un  rideau 
d'arbres,  à  droite  et  à  gauche  de  la  route  de  Morsbronn  à  Eberbach.  Les 
deux  pelotons  de  reconnaissance  s'enfoncèrent  dans  cette  route,  protégés 
ainsi  par  l'infanterie  sans  avoir  perdu  personne,  quoique  les  uhlans 
eussent  ouvert  sur  leurs  derrières  un  feu  de  pistolets  assez  vif.  L'en- 
nemi, surpris  par  la  fusillade  inattendue  des  chasseurs  et  des  tirailleurs, 
tourna  bride  précipitamment  et  redescendit  le  Lansberg  laissant  sur  le 
terrain  une  dizaine  de  chevaux  et  autant  de  cavaliers  tués  ou  blessés. 

Une  deuxième  reconnaissance,  exécutée  quelques  instants  après  par 
les  mêmes  officiers  en  avant  du  village  de  Morsbronn,  aux  environs  de 
Dûrrenbach,  fit  rétrograder  dans  la  forêt  de  Haguenau  un  poste  de 
hussards  prussiens  établis  au  petit  pont  d'Hinterfeld  sur  l'Eberbach.  On 
découvrit  en  même  temps  que  l'ennemi  avait  coupé  à  Walbourg  le 
chemin  de  fer  de  Haguenau  à  Wissembourg.  Un  employé  de  la  station 
fut  trouvé  assassiné  sur  la  voie. 

En  rentrant  au  quartier  général  de  la  division  vers  4  heures,  les 
pelotons  de  reconnaissance  aperçurent' dans  la  plaine  un  assez  grand 


(1)  Le  87*  de  ligne  était  resté  à  Strasbourg. 

(2)  Il  s'agit  ici  du  Nieder-Wald,  au  Nord-Ouest  de  Hœlschloch. 
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nombre  de  soldats  d'infanterie  française  qui  paraissaient  chercher  à 
s'installer  sur  les  bords  de  la  Sauer  en  arant  de  Gunstett.  Ces  troupe^ 
appartenaient  à  la  division  Gonseil-Dumesnil  et  ne  semblaient  pas  avoir 
connaissance  du  danger  qu'elles  couraient  à  s'établir  ainsi  dans  la 
plaine,  ayant  en  face,  à  droite  et  à  gauche,  un  ennemi  nombreux, 
embusqué  dans  la  forêt  de  Haguenau.  Avis  en  fut  donné  au  général  de 
Lartigue  par  les  officiers  chargés  de  la  reconnaissance.  Le  99®  de 
ligne  (1),  changeant  son  campement,  vint  s'établir  le  soir  en  arrière  de 
la  A^  division  pour  y  remplacer  le  87^  de  ligne  arrêté  à  Strasbourg. 

Les  reconnaissances  du  6^  lanciers  se  terminèrent  à  5  heures  du  soir. 
Pendant  la  nuit  du  S  au  6,  le  6^  lanciers  fut  particulièrement  chargé 
de  placer  des  vedettes  sur  les  derrières  du  campement  de  la  4'  division, 
d'Eberbach  à  Forstheim,  et  d'exécuter  des  rondes  de  surveillance  du 
c6té  Sud  de  la  forêt  de  Haguenau,  aux  environs  de  GrieRbach  et  de 
Laubach  (2).  Les  pelotons  du  l'^'  escadron  demeurèrent  au  repos,  le 
3*  escadron  fut  chargé  du  service  de  nuit.  Une  pluie  torrentielle  qui  ne 
cessa  que  le  matin  vers  4  heures  rendit  ce  service  très  pénible.  Un 
certain  nombre  de  coups  de  feu  furent  entendus  du  camp,  mais  ils 
provenaient  de  vedettes  peu  expérimentées  et  troublées  encore  par 
l'obscurité  et  le  mauvais  temps.  Les  rondes  ne  signalèrent  d'ailleurs 
aucune  troupe  ennemie  sur  les  derrières  de  la  4^  division. 

En  résumé,  les  reconnaissances  du  6"  régiment  de  lanciers  dans  la 
journée  du  5  août  et  dans  la  nuit  du  5  au  6,  établissaient  que  l'ennemi 
occupait  en  force  la  forêt  de  Haguenau  de  Gunstett  à  Walbourg;  que  des 
troupes  se  montraient  aux  environs  d'Eschbach  au  Sud  du  pont  d'Hin- 
terfeld.  et  qu'enfin  les  derrières  de  la  4*  division,  c'est-à-dire  la  route  de 
Haguenau  k  Reichshoffen  par  Mertzv^iller,  étaient  complètement  libres. 

Pendant  ces  opférations  du  6^  régiment  de  lanciers  à  la  4*  division 
d'infanterie,  les  deux  pelotons  envoyés  la  veille  à  Soufflenheim  et  à 
Bischvfriller  pour  surveiller  le  Rhin,  couraient  les  plus  grands  dangers. 
En  effet  ces  deux  pelotons  s'étaient  réunis  à  Soufflenheim  et  avaient 
pris  la  route  de  Wisserobourg  par  Soultz-sous-Forét,  à  travers  la  forêt 
de  Haguenau. 

En  ce  moment,  Soultz  était  occupé  par  le  gros  des  troupes  du  Prince 
royal  de  Prusse  qui  y  avait  transporté  le  quartier  général  de  la 
m®  armée,  et  les  deux  pelotons  du  6*  lanciers  allaient  se  heurter  à 
80,000  hommes. 


(1)  C'était,  en  réalité,   le  1"  bataillon  du  21«  de  ligne,  arrivé  à 
Reichshoffen  à  11  heures  du  matin. 

(2)  Griesbach  et  Laubach  sont  k  l'Ouest  de  la  lisière  Nord  de  la  forôt 
de  Haguenau. 
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Heureasemeat,  à  quelque  distance  de  Tenlrée  de  Soultz,  des  paysans 
arrêtèrent  les  deux  pelotons  et  leur  apprirent  la  situation  plus  que 
périlleuse  qui  leur  était  faite.  Les  pelotons  rétrogradèrent  dans  la 
direction  de  Haguenau  :  trois  cavaliers  égarés  en  avant  disparurent  à 
ce  moment.  A  Haguenau,  malgré  les  demandes  pressantes  des  deux 
officiers,  on  ne  put  leur  fixer  d'une  façon  précise  )e  lieu  où  se  trouvait 
le  gros  des  escadrons.  On  leur  indiqua  seulement  comme  direction 
j)robable  la  route  de  Niederbronn.  Arrivé  à  Reicbshoffen,  on  apprit 
enfin  que  le  régiment  était  à  Textrême  droite  du  corps  d'armée  aux 
environs  de  Morsbronn  ;  et  après  une  marche  de  trente  heures  dans  un 
pays  de  forêts  occupé  en  grande  partie  par  Tennemi,  les  deux  pelotons 
rejoignirent  enfin  le  campement  de  leur  escadron,  le  6  août  à  8  heures 
du  matin. 

ARTILLERIE  (!•'  corps). 

Historique  du  6«  régiment  d'artillerie,  !!•  et  M^  bat- 
teries (1).  {Réserve  du  !««'  corps,) 

5  août. 

Nous  arrivons  à  Frœschwiller  le  5  à  la  pointe  du  jour.  Le  corps  du 
maréchal  de  Mac-Mahon  était  réuni  là  tout  entier.  La  matinée  fut 
employée  à  prendre  des  positions  de  combat  :  on  8*attendait  à  voir 
déboucher  Tennemi.  Nous  fûmes  placés  en  réserve  près  du  hameau 
d*£Uashausen  dans  un  verger  d'où  nous  eûmes,  à  cause  de  la  mala- 
dresse des  conducteurs,  encore  plus  de  peine  à  sortir  que  nous  n'en 
avions  eu  à  y  entrer. 

Vers  2  heures,  Teonemi  ne  paraissant  pas,  on  donna  l'ordre  de  par- 
quer.  Mais  une  centaine  de  uhlans  se  montrèrent  à  nos  attelagrs  qui 
avaient  été  boire  sans  escorte  au  ruisseau  de  Wœrth  ;  il  y  eut  une 
alerte  sérieuse  ;  les  pièces  furent  attelées  ;  on  gravit  de  nouveau  les 
pentes,  et  à  5  heures  seulement,  nous  recevions  Tordre  de  parquer, 
mais  à  peine  le  mouvement  était-il  terminé  qu'on  nous  faisait  changer 
de  camp  pour  aller  occuper  un  endroit  mieux  choisi.  Hommes  et 
chevaux  étaient  barrasses.  La  là*'  batterie  put  se  procurer  de  la  viande, 
mais  la  11*  fut  moins  heureuse.  Il  n'y  avait  que  6,000  rations  pour  les 
35,000  hommes  réunis  autour  de  Frœschwiller.  On  ne  dressa  pas  de 
tentes  à  cause  du  voisinage  de  Tennemi. 

La  pluie  tomba  pendant  toute  la  nuit. 

Les  autres  batteries  de  la  réserve  d'artillerie  campent  aussi  à  Reich- 
shoffen.  Les  batteries  à  cheval  se  trouvaient  adossées  au  village,  les  pièces 
en  batterie  en  avant  du  front,  les  chevaux  sellés  et  garnis  toute  la  nuit. 

(1)  Manuscrit  portant  la  date  de  Grenoble,  9  août  1871. 
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c)  Opératioos  et  moaTements. 

Ordre  du  .maréchal  de  Mac-Mahon. 

Frœacfawiller,  5  août. 
Demain,  séjour. 

Tgus  ]es  bagages  rejoindront  leurs  corps  respectifs  et  deyront  partir 

de  Reichshoffen  à  7  heures  du  matin. 

Les  troupes  recevront  demain  double  ration  de  TÎande. 

d)  Situation  et  emplacements. 

Situation  sommaire  d'effectif  au  5  août. 


CORPS. 


Quartier  géoéral. 
DÎTision  Ducrot. 


DirisioD  Pellé 

DiYÎsioD  Raoalt 

Division  de  Lartigua 

Division  de  caTaierie  (Dqheame), 

Divers 

Réserre  d'artillerie  et  génie 


Totaux, 


HOMMES. 

CHEVAUX. 

» 

u 

10,643 

» 

8,5S6 

» 

8,201 

n 

8,435 

n 

3,732 

10 

611 

n 

2,029 

» 

4«,227 

8,04K 

EMPLACEMENTS. 


Ralchshoffbn. 

Entre  Fra«ch«riller 
et  Reehwiiler. 

Av    Sttd-Ovest    de 
Fr«schwiUer. 

FronchwlUcr. 

A  TEel  <l*BberiMeh. 

▲    roaest    4*Eber- 
bach. 


Prêt     de     Relcb»- 
hoAa  (1). 


(1)  Parc  d'artUlerie  :  BMançon  et  Relchthoffeiu 


Journée  du  5  août* 


RÉSERVE  DE  CAVALERIE. 
a)  Joumanz  de  marche. 

Division  db  cayalbrib  db  Bonnbhaihs. 

La  2®  brigade  arrive  à  Haguenau  à  4  heures  du  matin  et  bivouaque 
aux  portes  de  la  ville,  sur  les  bords  de  la  Moder.  La  1'*  brigada  arrîTe 


I^  aUBRRE  DB  4870-4874.  475 

une  heure  après  et  s'iostalle  près  de  la  2*.  La  division  apprend,  à 
Haguenau,  le  résultat  de  la  bataille  de  Wissembourg  et  y  trouve  une 
partie  des  blessés  évacués. 

Vers  44  heures  du  matin,  sans  ordre,  mais  en  prévoyant  les  diffi- 
cultés quMl  pourrait  avoir  à  passer  plus  tard,  le  général  de  division 
quitte  son  bivouac  et  se  dirige  vers  Reicfashoffén  où  il  apprend  que 
Tarmée  est  réunie.  On  marche  sur  une  seule  colonne. 

A  3  heures  de  Taprès-midi,  la  télé  de  colonne  arrivait  dans  le  vallon 
entre  Reichshoffen  et  les  bois  de  Frœsch'willer.  Une  panique  générale 
venait  de  s'emparer  des  troupes  qui  occupaient  cet  emplacement,  les 
convois  fuyaient  dans  toutes  les  directions.  La  division  fut  alors  formée 
en  colonne  serrée  par  régiments,  et  les  deux  batteries  prirent  position 
à  200  mètres  environ,  sur  un  mamelon  qui  commandait  le  débouché 
de  la  route  de  Frœschwiller, 

Vers  5  heures,  un  officier  de  Tétat-major  général  apportait  au  géné- 
ral de  Bonnemains  Tordre  de  camper  sur  les  positions  qu'il  occupait 
et  le  prévenait  d'un  séjour  pour  le  lendemain  et  d'avoir  à  prendre 
deux  jours  de  vivres  et  de  fourrages. 

Aucune  distribution  n'a  été  faite. 

d)  Situation  et  emplacements. 

Effectif  au  5  août  :  2,641  hommes. 
Emplacement  :  à  l'est  de  Reichshoffen. 


Journée  du  5  août. 


7«  CORPS. 
a)  Joornanx  de  marche. 

i"  DIVISION. 

Extrait  de  VHistorique  du  3»  régiment  dHnfanterie. 

Le  5  août,  la  division  quitte  Golmar  pour  rejoindre  le  i*'  corps 
d'armée.  Les  troupes  sont  transportées  à  Reichshoffen  en  chemin  de 
fer*  , 

Toute  la  i**  brigade  réunie  part  de  Reichshoffen  à  4  heures  du  soir 
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pour  rejoindre  le  !*■' corps,  dont  les  régiments  sont  en  train  de  prendre 
les  positions  où  ils  doivent  birouaquer  et  combattre.  Les  troupes  fran- 
çaises occupent  les  collines  à  droite  de  la  vallée  de  la  Sauer,  depuis  le 
village  de  Morsbronn  jusqu'au  de]i\  du  village  de  Frœscbviller.  De 
l'autre  côté  de  la  vallée,  les  hauteurs  sont  occupées  par  les  Allemands. 
Au  pied  de  ces  hauteurs,  sur  la  rive  gauche  de  la  Sauer,  est  le  village 
de  Wœrth,  également  occupé  par  les  Allemands  (1). 

La  1'*  division  du  1^  c^rps  prend  position  au  centre  de  la  ITgne 
française,  face  au  village  de  Wœrth,  la  droite  appuyée  à  la  division  de 
Lnrtigue,  la  gauche  aux  débris  de  la  division  Douay,  écrasée  le  -4  août 
nu  combat  de  Wissembourg«  La  1'*  division  du  7"  corps  est  formée 
sur  deux  lignes  :  la  première  ligne,  composée  de  la  i"'  brigade 
(17*  bataillon  de  chasseurs,  3"  et  21  «  de  ligne)  (2),  est  couverte  en 
avant  par  la  division  Raoult,  du  1"'  corps.  La  2*  brigade  (47*  et  99*^), 
formant  la  deuxième  ligne,  est  en  réserve  plus  en  arrière  (3). 

Le  3*  de  ligne  est  formé  en  colonnes  doubles  par  bataillon,  à  inter- 
valles de  déploiement  :  il  borde  le  chemin  de  Morsbronn  à  Frœ^- 
willer,  un  peu  en  arrière  de  la  crête  des  collines;  il  bivouaque  dans  cet 
ordre  et  sans  tentes.  Le  soir,  éclate  un  orage  épouvantable  qui  dure 
jusqu'à  3  heures  du  matin. 

ARTILLERIE  (1'«  BiviSiOfi). 
Jonrnal  de  marche. 

5  août. 

Dans  la  nuit  du  4  au  5  août,  un  ordre  reçu  (à  Ensisheim)  par  voie 
télégraphique  prescrivait  aux  deux  batteries  de  retourner  an  plus  vite 
sur  Golmar  et  de  s'y  embarquer  en  chemin  de  fer  pour  Haguenau,  ^n 
ralliant  la  batterie  de  Franchessin  (4). 

Les  trois  batteries  étaient  rendues  h  la  gare  de  Golmar  à  11  heures 
du  matin.  Leur  matériel  a  pu  être  embarqué  de  suite;  cette  opération 
était  terminée  à  1  heure  après-midi  ;  mais  les  wagons  pour  les  hommes 
et  les  chevaux  manquaient;  on  a  dû  attendre  jusqu'à  7  heures  du  soir 
pour  commencer  l'embarquement,  et  les  batteries  entières  sont  parties 
successivement  à  9  heures,  10  heures  et  minuit. 


(1)  indication  inexacte. 

(2)  Un  seul  bataillon.  Les  deux  autres  sont  :  l'un  avec  l'artillerie 
divisionnaire,  l'autre  à  Haguenau. 

(3)  Près  de  Reichshoffen,  où  elle  arrive  entre  minuit  et  1  heure  da 
matin. 

(4)  A  Golmar. 
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2«  DIVISION. 

Historique  du  5«  de  ligne. 

Le  5  aoôt,  la  1'*  brigade  de  la  2*  division  part  à  8  heures  du 
matiQ  (1)  et  -va  camper  à  Rixheîm,  entre  Mulhouse  et  le  Rhin,  dans 
Paugle  formé  par  le  canal  et  le  chemin  de  fer  (2). 

Historique  du  89*  de  ligne. 

Le  5  août,  la  2*  brigade  de  la  2*  division  s'ébranle  à  6  h.  1/2  du 
matin;  la  colonne  se  dirige  sur  Âltkirch  en  suivant  la  route  impé- 
riale qui  passe  par  Pérouse,  Valdieu,  Dannemarie  et  Ballersdorf.  Elle 
arrive  à  Altkirch  à  5  heures  du  soir  après  un  parcours  de  38  kilomètres 
sous  un  soleil  brûlant.  Le  camp  est  établi  dans  des  prairies  en  avant 
de  la  ville,  à  droite  de  la  route  de  Belfort  à  Mulhouse  et  sur  la  rive 
droite  de  TIll.  De  l'autre  cûté  de  la  route  se'trouTent  rartilleric  (3)  et 
le  convoi. 

Historique  du  V  régiment  d* artillerie  {V  et  10*  Mt- 
teries.  Réserve  du  7«  corps). 

5  août. 

Les  7«  et  10®  batteries  (de  12)  partent  de  Belfort  à  6  heures  du 
matin  pour  Altkirch,  avec  celles  des  troupes  du  7'  corps  qui  étaient 
alors  réunies  à  Belfort. 

Arrivée  à  3  h.  1/2.  Campé  dans  une  prairie  au-dessous  de  la  yille, 
près  de  la  voie  du  chemin  de  fer. 

La  réserve  d'artillerie  et  des  batteries  divisionnaires  occupent  le  même 
emplacement.  (Manuscrit  daté  de  Rennes,  25  août  1871). 

b)  Organisation  et  administration. 
Le  Ministre  de  la  guerre  au  Major  général,  à  Metz. 

Paris,  6  août. 
Sur  la  proposition  qui  m'a  été  transmise  par  le  général  commandant 


(1)  D' Altkirch. 

(2)  Avec  l'artillerie  divisionnaire.  La  compagnie  du  génie  (4®  du 
2*  régiment)  part  de  Belfort  le  5  août  avec  la  2*  brigade  de  la  division. 

(3)  Réserves  d'artillerie  et  du  génie. 

et  faMieato.  12 
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le  génie  du  7^  corps,  je  décide  que  les  compagnies  du  2®  régiment  du 
génie  au  7^  corps  seront  réparties  ainsi  qu'il  suit  : 

Quartier  général  du  7^  corps t 12^  compagnie. 

1»«  division 2«        — 

2«  division 4«        — 

3*  division 8«  (1)  — 

Je  donne  avis  de  cette  nouvelle  répartition  au  général  commandant 
le  7*  corps  et  au  général  commandant  le  génie  de  Tarmée. 

Xd  général  de  Liégeard  au  générai  Soleille^  à  Metz. 

Belfort,  5  aoAt. 

J'ai  Thonneur  de  vous  rendre  compte  que  les  troupes  d'infanterie  de 
la  2"  division  du  7*  corps  ne  sont  pas  munies  des  objets  de  rechange 
pour  fusil  modèle  i 866  que  le  soldat  doit  porter  avec  lui.  Les  rensei- 
gnements que  j*ai  demandés  à  la  1'®  et  à  la  3®  division  sur  le  même 
sujet  ne  me  sont  pas  encore  parvenus,  par  suite  de  Téloignement  et 
des  mouvements  de  ces  troupes.  J*ai  néanmoins  fait  inviter  la  3®  divi- 
sion (à  Lyon)  à  s\en  munir  directement. 

Ceux  de  ces  objets  d'approvisionnement  dont  vous  m*avez  annoncé 
renvoi  ne  me  sont  pas  encore  parvenus,  et  les  caissons  des  réserves 
divisionnaires  ne  renferment  que  la  moitié  de  leur  complet  réglemen- 
taire. 

La  cavalerie,  échelonnée  sur  les  bords  du  Rhin,  n*a  pas  répondu  aui 
demandes  réitérées  que  je  lui  ai  adressées  pour  savoir  si  elle  était 
munie  de  moyens  d^nclouage. 

J*ai  la  presque  conviction  que  deux  régiments  seulement  de  la  divi- 
sion en  sont  pourvus. 

Le  général  commandant  en  chef  le  7®  corps,  par  suite  d'une  dépèche 
du  maréchal  de  Mac-Mahon,  envoie  sa  i'«  division  à  Haguenau,  la  3*  est 
toujours  à  Lyon,  la  2*,  avec  la  cavalerie  et  la  réserve  d'artillerie,  ira  se 
concentrer  à  Mulhouse.  Dans  cet  état  de  choses,  nous  avons  pensé  qu'il 
n'y  avait  pas  lieu  de  faire  faire  de  mouvement  au  parc,  auquel  d'ailleurs 
il  manque  encore  deux  compagnies  du  train. 

J'ai  communiqué  aux  différents  groupes  de  l'artillerie  du  7«  corps  la 
note  que  vous  m'avez  adressée  à  la  date  du  27  juillet,  n^  50,  et  relative 
à  certaines  dispositions  concernant  l'artillerie  ;  je  prends  les  mesures 


(1)  La  3^  compagnie*  primitivement  affectée  &  la  2<>  division^  n'était 
pas  encore  arrivée  à  Belfort. 
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Déoessaires  pour  pouToir  en  prescrire  l'applicatioii  le  plus  tôt  pos- 
sible, 

réprouTe  quelques  difficultés  par  suite  de  Téloignement  et  de  la 
dispersion  des  batteries  diyisionnaires. 


c)  Opérations  et  moaTements, 

Le  général  Douay  au  Major  général^  à  Metz^  et  au 
maréchal  de  Mac-Mahon,  à  Reichshoffen  (D.  T.). 

Bel  fort,  5  août,  7  h.  2  matin. 

Je  porte  ai^ourd*hui  la  division  Liébert  à  Mulhouse,  où  seront  con« 
centrés  7  bataillons  (1),  12  escadrons  (2)  et  60  pièces  (3). 

Je  ne  m'y  rendrai  de  ma  personne  que  ce  soir,  pour  expédier  toutes 
les  affaires  courantes. 

Renseignements  sur  la  part  prise  par  le  génie  aux 
opérations  du  7«  corps  (4). 

Le  5  août,  les  deux  divisions  du  7^  corps,  déjà  concentrées  dans 
l'Est,  la  i**  à  Colmar,  la  2*  à  Belfort,  se  portèrent  sur  Mulhouse  (5)  pour 
mettre  la  haute  Alsace  à  l'abri  d'une  tentative  de  passage  du  Rhin 
supérieur,  que  les  renseignements  reçus  au  quartier  général  faisaient 
considérer  comme  possible.  Le  général  Douay  avait  arrêté,  sur  les  pro- 
positions du  général  Doutrelaine,  les  dispositions  à  prendre. pour  parer 
à  cette  éventualité. 

Le  mouvement  des  troupes  était  à  peine  commencé  que  le  général 
Douay  dut  envoyer  sa  i*"  division  au  secours  du  1*  corps. 


(1)  Les  sept  bataillons  de  la  V^  brigade  (6*  bataillon  de  chasseurs^ 
5*  et  37*  de  ligne). 

(2)  Treize  escadrons  :  cinq  escadrons  du  4*  hussards,  quatre  du 
4*  lanciers,  quatre  du  8*  lanciers. 

(3)  Trois  batteries  de  la  2*  division;  six  batteries  de  la  réserve  d'artil- 
lerie ;  une  batterie  de  la  3^  division,  marchant  provisoirement  avec 
la  réserve  d'artillerie  du  7*  corps. 

(4)  Document  rédigé  par  le  lieutenant-colonel  Béziat,  chef  d'état- 
major  du  génie  du  7"  corps  et  portant  la  date  :  13  mai  1873. 

(5)  L'auteur  de  ce  document  confond  ici  les  événements  du  4  avec 
ceux  du  5.  C'est  le  4,  et  non  le  5,  que  la  1'*  brigade  et  deux  batteries 
de  la  division  Conseil-Dumesnil  se  portèrent  de  Colmar  sur  Mulhouse* 
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d)  Situation  et  emplacements. 

Sittiation  sommaire  (Teffeciif  au  5  août. 


Quartier  général 

DinsioD  Conseil -Domesnil 

Dirision  Liébert 

Difision  Dumont 

DiTiaion  de  cavalerie  Ameil 

RéserTe  d'artillerie 

Réserve  du  génie 

« 

Totaux 

(1)  Le  pare  d'artillerie  l'orfanlae  i  Veaoal. 


HOMMES. 

CHETAUZ. 

» 

» 

7.64« 

531 

8,230 

646 

9,173 

405 

2,984 

2,929 

1,638 

1,490 

329 

48 

29,996 

6,059 

Malboae». 

Rciebahoffien,    01   â 
ro.  d*KlMwb«u«a. 

Molboose,  Allkirek. 

L/OB. 

MttlIwMe. 
^Itklrch  (1). 
U. 
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RENSEIGNEMENTS 


BULLBTIff  DE  RBNSBIGNBHENTS  DB  l'ÉTÀT-MAJOR  GÉNÉRAL 

DB  L'armée. 

Motz.  5  août. 

Le  roi  de  Prusse  a  quitté  Berlin  le  3i  juillet  à  6  heures  du  soir  et  a 
établi  son  quartier  général  à  Mayence  le  2  août.  M.  de  Bismark  accom- 
pagnait le  roi. 

Le  prince  Frédéric-Charles,  commandant  la  11^  armée  était  arrivé 
dans  la  même  Tille  le  28  juillet. 

D'après  les  journaux  de  Garlsruhe,  le  prince  royal  de  Prusse  s'était, 
en  quittant  cette  ville,  dirigé  vers  Spire  pour  y  établir  son  quartier 
général.  (Un  autre  renseignement  le  place  à  Mannheim.) 

Le  général  de  Blumenthal  est,  comme  en  1866,  le  chef  d'état-major 
de  ce  prince  dont  l'armée»  comprenant  les  troupes  allemandes  du  Sud, 
porte  le  nom  d'armée  du  Sud. 

Ce  sont  les  troupes  de  cette  armée  qui  ont  attaqué  Wissembourg 
dans  l'après-midi  d'hier,  sous  les  yeux  du  Prince  royal.  D'après  une 
dépêche  prussienne,  elles  appartenaient  aux  V'  et  XI"  corps  prussiens 
et  à  un  corps  d'armée  bavarois.  Leurs  pertes  ont  été  très  considérables. 
Le  général  de  Kirchbach,  commandant  le  V*  corps,  a  été  blessé. 

Le  XI®  corps  est  commandé  par  le  général  de  Bose. 

Le  corps  bavarois  serait  sous  les  ordres  du  général  Hartmann. 

Lés  troupes  bavaroises  signalées  aux  avant-postes  sur  la  Sarre,  en 
dépendent. 

Contrairement  aux  renseignements  qui  avaient  été  reproduits  dans 
de  précédents  bulletins,  c'est  le  général  Steinmetz  et  non  le  prince 
Frédéric-Charles,  qui  est  descendu  le  2  août  à  l'usine  de  la  Quinte,  près 
de  Trêves,  pour  prendre  la  direction  des  opérations  sur  la  Sarre. 

Un  espion  arrivé  de  Saint-Ingbert  et  de  Deux-Ponts,  rapporte  que, 
dans  cette  dernière  ville,  on  attend  l'état-major  du  IY«  corps  d'armée 
fédéral,  qui  doit  se  concentrer  dans  cette  région  et  s'y  réunir  à  des 
troupes  bavaroises.  Le  27®  régiment  d'infanterie  qui  appartient,  en 
effet,  au  ÏV  corps,  et  le  !!•  hussards  (X«  corps)  se  trouveraient  déjà  à 
Deux-Ponts. 

Quant  aux  Saxons  (XII*  corps)  leur  destination  n'est  pas  encore  bien 
connue.  D'une  part,  on  rapporte  que  leur  commandant,  le  prince  royal 
de  Saxe,  est  arrivé  le  29  à  Wiesbaden  ;  d'autre  part,  une  c«)rrespon- 


182  LA  OUERRB  DE  1870-4871. 

pondaace  de  Hambourg,  publiée  par  le  journal  anglais  le  Globe,  raconte 
le  passage  de  troupes  saxonnes  dans  cette  TÎlle,  où  elles  auraient  été 
acclamées.  Elles  se  rendaient  dans  le  Schleswig,  où  ce  journal  annonce 
une  concentration  considérable  dont  il  porte  le  chiffre,  contre  toute 
Yraisemblance,  à  120,000  hommes. 

Enfin,  un  espion  prétend  aroir  tu  le  12^  régiment  d*artillerie  (artil- 
lerie saxonne)  à  Kreutznach,  mais  ce  fait  mérite  confirmation. 

Les  renseignements  des  2  et  3  août,  bien  qu'en  partie  contradictoires, 
semblent  indiquer  qu'il  y  a  peu  de  troupes  sur  le  Haut-Rhin,  et  que  la 
majorité  de  Tarmée  dn  Sud  se  concentre  sur  le  Bas-Rhin.  Les  événe- 
ments d^hier  confirment  cette  présomption. 

Toutefois,  on  signale  la  présence  de  6,000  wurtembergeois  à  Kan- 
dern,  ainsi  que  des  concentrations  aux  environs  de  Neuenbonrg  et 
entre  cette  localité  et  Mûlheim. 

On  croit  aussi  qu*à  Lœrrach  et  sur  le  plateau  de  Tullingen  se  trou- 
vent quelques  détachements  peu  nombreux. 

De  nouveaux  régiments  du  III*  corps  sont  signalés  comme  étant  passés 
à  Kreutznach,  venant  de  Bingen  :  ce  sont  les  48*,  12"  et  20*  régiments 
d*infanterie,  les  trois  batteries  &  cheval  de  ce  corps  d'armée  seraient  à 
Neunkirchen. 

Le  rapport  du  2*  corps,  qui  arrive  à  Tinstant,  relate  un  bruit  d'après 
lequel  un  corps  prussien  suivi  d*un  corps  bavarois  seraient  en  marche 
vers  la  Sarre. 

Parmi  les  troupes  occupant  Trêves  et  environs  le  f  août,  se  serait 
trouvé  le  37*  régiment  qui  appartient  au  Y*  corps  ;  mais  on  n*a  pas . 
encore  d*iadices  bien  certains  sur  le  passage  et  la  présence  de  ce  corps 
d*armée  sur  la  Moselle. 

RENSEIGNEMBNTS   MILITAIRES  POUR  LB  QUARTIER  6É1CÉRAL. 

Les  journaux  ont  annoncé  dans  ces  derniers  temps  que  de  grandes 
forces  se  massaient  derrière  la  Forét-Noire  et  dans  ces  Refilés»  soit  pour 
faire  des  diversions  le  long  du  Rhin,  soit  pour  pénétrer  en  France 
après  une  grande  bataille  perdue,  par  la  trouée  de  Belfort.  Il  semblerait 
au  contraire,  d'après  des  renseignements  plus  vraisembles,  que  les  forces 
méridionales  se  concentreraient  dans  la  vallée  du  Neckar  et  s'étendraient 
jusqu'à  Wûrtzbourg.  Il  faudra  du  temps,  jusqu'à  ce  que  le  Prince 
royal  ait  assimilé  sous  son  commandement  les  éléments  disparates  qui 
composent  son  armée. 

Les  journaux  allemands  laissent  presque  tous  entendre  que  les 
armées  allemandes,  aujourd'hui  que  leur  concentration  est  terminée, 
prendront  l'offensive  et  porteront  la  guerre  sur  le  territoire  fran- 
çais  


LA  GUERRE  DE  1870-4874.  183 

Des  lettres  de  la  BaTière  rhénane  annoncent  que  les  forces  prus- 
siennes prennent  position  dans  la  plaine  de  Landau,  dans  la  pensée 
que  de  là  les  Français  se  porteront  sur  le  Main 

La  Gasitte  militaire  prussienne  annonce  la  création  d'inspecteurs 
généraux  des  étapes,  ayant  pour  mission  d'assurer  le  maintien  des 
communications  entre  Tarmée  en  campagne  et  la  base  d'opérations. 
{Cloué  au  S  août,  date  probable  de  l'arrivée  du  document,) 

Metz,  6  août. 

Les  renseignements  fournis  par  les  corps  sont  très  peu  nombreux  ;  les 
correspondances  des  émissaires,  en  date  d'hier,  signaient  une  pointe 
faite  par  un  escadron  de  uhlans  prussiens  sur  Frauenberg,  près  Sarre- 
guemines.  On  attendait  le  général  de  Voigt-Rheti  sur  la  Sarre,  aTco  un 
corps  considérable.  On  signale  des  troupes  nombreuses  entre  Saar- 
burgy  Kirf  et  Sarrelouis.  Toute  llnianterie  du  VIII*  corps  s'arrête 
dans  le  Kœllerthal,  à  gauche  de  Duttweiler,  ainsi  qu'à  lœgersfreude. 
Le  6*  cuirassiers  serait  en  arrière  de  Sarrebrûck. 

Une  lettre  de  ce  matin  porte  que  le  nombre  des  troupes  prussiennes 
augmente  sur  la  Sarre.  La  circulation  est  très  aotiTC  entre  Trêves  et 
Sarrelouis.  Des  troupes  nombreuses,  avec  38  pièces  de  gros  calibre, 
occuperaient  les  hauteurs  de  Filsberg,  près  Sarrelouis.  On  signale 
beaucoup  d'hommes  appartenant  au  VII*  corps.  Tous  los  villages,  de 
Coqs  à  Sarrelouis,  seraient  pleins  de  troupes. 

Le  bruit  court  chex  les  Prussiens,  depuis  plusieurs  jours  déjà,  d'une 
offensive  prochaine  de  leur  part;  les  dernières  nouvelles  annoncent 
que  Trêves  et  Conz  sont  complètement  dégarnies  de  troupes.  Elles  se 
seraient  portées  dans  la  direction  de  Sarrelouis. 

Un  Agent  de  Bruxelles  au  Ministre  des  affaires 
étrangères  (D.  T.  Ch.). 

Bruxelles,  6  août. 

Une  personne  vient  de  se  présenter comme   arrivant  de 

Cologne.  Suivant  ce  qu'elle  rapporte,  il  n'y  aurait  que  4,000  hommes 
dans  cette  place.  Toutes  les  troupes,  en  nombre  considérable,  auraient 
été  dirigées  au  delà  de  Coblentz. 

D'autre  part,  le  général  X sait  qu'il  est  passé  à  Eupen  une  très 

grande  quantité  de  troupes  allant  vers  Trêves,  et  croit  que  l'armée  du 
Prince  royal  est  massée  derrière  Landau.  Cette  double  information 
concordant  sur  ce  point  qu'il  faut  s'attendre  à  être  attaqué  par  une 
masse  compacte  de  près  de  600,000  hommes,  je  me  crois  autorisé 
par  TOtre  dépêche  du  3  août  à  vous  la  transmettre. 
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Un  Agent  de  Bruxelles  au  Ministre  des  affaires 
étrangères, 

Bruxelles,  5  août. 
Monsieur  le  Duc, 

La  personne  qui  s'est  présentée ,  sous  le  nom  de  X , 

a  un  passeport  qui  lui  a  été  donné  récemment  par  'le  consul  d'An- 
gleterre à  Mayence. 

Elle  a  fait  à  pied  la  route  de  Francfort  au  Rhin  et  s'est  embarquée 
sur  un  bateau  à  Tapeur  jusqu'à  Cologne.  De  Cologne,  elle  a  continué 
son  Toyage  par  la  même  Toie  jusqu'à  la  Hollande,  d'où  elle  est  arrivée 
à  Bruxelles. 

Le  rapport  qu'elle  m'a  fait  peut  se  résumer  ainsi  : 

Dans  l'ancien  duché  de  Nassau  il  y  avait,  à  la  date  du  31  juillet, 
66  bataillons  et  22  escadrons  qui  se  dirigeaient  vers  le  Rhin.  Le 
1*'  août,  elle  a  compté  24  trains  chargés  de  soldats  descendant  sur  les 
deux  rives  du  fleuve  du  cAté  de  Mayence;  il  y  avait,  en  outre,  des 
troupes  à  pied. 

A  Cologne,  oii  le  roi  de  Prusse  est  passé  le  2  août,  les  troupes  ne 
faisaient  que  traverser  ;  la  garnison  de  cette  place  ne  serait  plus  que 
de  4,000  hommes. 

Les  informations  qui  me  viennent  du  général  que  j'ai  nommé 
à  Votre  Excellence  dans  ma  dépêche  télégraphique,  font  connaître 
d'autre  part  qu'un  nombre  très  considérable  de  troupes  a  passé  à 
Eupen  (près  de  la  frontière  belge),  se  dirigeant  sur  Trêves.  D'après 
les  impressions  personnelles  du  général,  il  y  aurait  deux  armées  de 
250,000  à  300,000  hommes  chacune,  l'une  dans  les  envirèns  de  Trêves, 
l'autre  du  côté  de  Landau,  et  il  faudrait  nous  attendre  à  être  attaqués 
par  une  masse  compacte  qui  chercherait  à  faire  une  trouée  dans  notre 
armée. 


Pour  le  Ministre  de  la  guerre  (D.  T.). 

4  août  4870,  4  h.  20  soir. 

X ,  arrivant  de  Berlin,  me  dit  que  les  Prussiens,  dans  la  Bavière 

rhénane,  n'ont  pas  encore  complété  leurs  munitions  et  que  la  circon- 
stance est  encore  maintenant  exceptionnellement  favorable  pour  les 
attaquer. 

L'Autriche  continue  ses  préparatifs. 

Transmis  au  Major  général  par  dépêche  chiffrée,  le  5  août,  à  i  h.  37 
soir.  (C.  5.) 
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Un  Agent  de  Thionville  au  Major  général. 

ThioDville,  5  août,  5  h.  matin. 

Je  me  rends  ce  matin  dans  le  grand  duché  et  à  la  frontière  prus- 
sienne pour  me  faire  mieux  préciser  les  derniers  renseignements  que 
j'ai  eu  rhonneur  de  tous  transmettre. 

Ma  dépêche  télégraphique  qui  tous  parriendra  aTant  la  présente, 
TOUS  fera  connaître  qu'ainsi  que  je  le  supposais  hier^  on  aTait  confondu 
l'arrÎTée  du  général  de  Steinmetz  aTec  celle  du  prince  Frédéric-Charles 
qu'on  n'attend  plus. 

J'ignore  encore  si  ce  sont  des  troupes  fraîches  qui  réoocupent  Witt- 
.lich,  TrèTes  et    onz. 

Les  troupes  prussiennes  paraissent  continuellement  se  déplacer  pour 
faire  croire  qu'il  arriTe  à  toute  heure  de  nouTeaux  régiments. sur  les 
bords  de  la  Sarre.  Le  soin  qu'on  met  à  tenir  à  distance  tous  les  curieui 
tend  à  confirmer  cette  supposition. 

On  éTalue  tantôt  à  30,000,  tantôt  à  40,000  ou  50,000,  tantôt  k 
60,000  hommes  et  souTent  même  au  delà,  l'effectif  des  troupes  con- 
centrées entre  Wittlich,  Trêves,  Sarrelouis  et  Sarrebrûck. 

Le  même  au  même. 

Thionrille,  7  h.  10  matin . 

C'était  le  général  Steinmetz  qui  était  descendu  à  la  Quinte,  près  TrèTes, 
pour  conduire  les  opérations  sur  la  Sarre.  Le  prince  Frédéric-Charles 
n'est  pas  arrivé  et  n'est  pas  4ittendu.  On  parle  de  la  concentration  de 
90,000  hommes  entre  le  Rhin  et  Conz,  commandés  par  ce  prince. 
Toujours  de  grands  approTisionnements  à  Wittlich.  Des  troupes  y  ont 
reparu,  ainsi  qu'à  TrèTes  et  à  Conz. 

Ls  même  au  Major  général  et  au  Préfet  de  Metz 
(D.  T.). 

'  Thionville,  5  août. 

Trois  officiers  prussiens,  se  disant  Anglais,  ont  quitté  Luxembourg 
ce  soir  à  4  heures  aTec  la  Toiture  de  Mondorf.  On  croit  qu'ils  Tont 
explorer  la  frontière  entre  Rodemachern  et  Sierck.  Le  bruit  est  répandu 
que  l'armée  de  la  Sarre  prendra  demain  l'offénsiTe. 

On  attend  l'arriTée  du  général  Voigt-Rhetz  à  la  tête  d'un  corps 
d'armée  considérable. 

Des  troupes  nombreuses  sont  concentrées  entre  Saarburg,  Kirf  et 
Filsberg. 
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Une  dépêche  d'origine  prussienne,  publiée  par  deux  journaux  de 
Luxembourg,  annonce  la  prise  de  Wissembourg  et  la  défaîte  de  la  diTÎ- 
sîon  Douay. 

Le  maréchal  Le  Bœuf  au  général  Ladmiraultj  à 
Boulapy  au  général  Frossard,  à  Brême-d'Or  et  au 
marécfial  Bazaine,  à  Saint- Avold, 

MeU,  5  août,  40  h.  soir. 

Toujours  les  mêmes  renseignements  indiquant  que  des  forces  enne- 
mies considérables  se  portent  par  Trêves  vers  Sarrelouis  et  Sarrebrûck. 
On  pense  qu*il  y  a  exagération  dans  révaluation  des  forces  prussiennes 
dont  il  s*agit. 

n  convient  néanmoins  que  Ton  redouble  d'attention  aux  avant-postes 
et  que  Ton  fasse  de  sérieuses  reconnaissances  sur  notre  front. 


2«  CORPS. 

Rapport  du  service  des  renseignements  du  4  au 
S  ax)ût. 

Un  espion  nous  donne  les  renseignements  suivants  sur  les  forces  qui 
peuvent  se  trouver  en  face  de  nous  à  Saint- Arnual  :  vis-à-vis  le  village 
se  voit  une  hauteur  boisée  nommée  le  Halberg,  derrière  laquelle  se 
rencontre  une  dépression  de  terrain  où  seraient  massées  des  forées  d'ane 
certaine  valeur.  À  droite  de  ce  point  et  en  arrière,  sur  une  position 
dominante,  se  voient  des  bâtiments  qui  constituent  une  ferme  et  un 
château  qui  portent  le  nom  d'Esohberger-Hof.  Ce  point  se  trouverait 
occupé  aussi  par  des  troupes  assez  nombreuses,  infanterie,  cavalerie  et 
artillerie.  Tout  ce  monde  serait  détaché  du  gros  qui  occupe  Duttvireiler 
à  5  kilomètres  en  arrière,  et  sous  le  commandement  du  général  Stein- 
metz,  commandant  un  corps  d*armée  et  qui  se  trouvait  de  sa  personne 
auprès  de  Saint-Ârnual,  et  à  Sarrebrûck  dans  la  journée  du  !*>'  août. 
Plus  en  arrière,  à  Neunkirchen  se  trouverait  généralement  le  prince 
Frédéric-Charles,  communiquant  avec  Bingen  où  se  trouverait  le  point 
de  concentration  générale  des  armées  prussiennes. 

Gomme  renseignement  rétrospectif,  qui  a  bien  sa  valeur  :  On  a 
compté  19  pièces  d'artillerie  dans  la  Journée  du  2,  massées  entre 
Malstatt  et  Burbach.  Ces  pièces,  que  les  Prussiens  n*ont  pas  eu  le 
temps  de  mettre  en  batterie,  du  moins  en  entier^  étaient  réparties  sur 
divers  points  en  arrière  de  la  Sarre  :  4  du  Halberg  à  Brebaeh  ;  9  à  It 
ferme  de  TEschberg  ;  les  autres  n*ont  pu  être  mises  en  batterie. 
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A  Saiût-Aruual^  la  croyance  générale,  d'accord  avec  les  probabilités, 
est  qu'il  y  ayait  des  troupes  considérables  dans  les  bois  qui  couronnent 
les  hauteurs  de  la  rive  droite  de  la  Sarre,  et  que  ces  forces  s'y  trouvent 
encore.  Eschberg,  en  particulier,  devait  être  fortement  occupé  le  S,  et 
doit  l'être  encore  à  l'heure  qu'il  est.  Cette  ferme  appartient  à  un  offi- 
cier prussien  du  nom  de  Pithing.  On  Toit  du  reste  toute  la  journée  les 
patrouilles  de  cavalerie  et  d'infanterie  prussiennes  allant  de  la  ferme 
de  l'Eschberg  au  bois  du  Halberg. 

Un  gué  très  peu  profond  se  trouve  tout  à  côté  de  St-Arnual  et  y  permet 
facilement  le  passage  de  la  Sarre  ;  il  se  trouve  Juste  en  face  de  l'extré- 
mité du  Halberg,  au  point  où  se  trouvait  placée  une  pièce  de  canon 
dans  la  Journée  du  2. 

BULLETIN  DB  RENSEIGNEMENTS  DU  5  AOUT. 

Un  déserteur  français  depuis  1869  (brigadier  d'artillerie  à  Metz) 
travaillant  à  Barbach  (usine  de  fonte),  a  profité  de  la  déconfiture  des 
Prussiens  à  la  journée  du  2  pour  revenir  à  Sarrebruck  où  il  s'est  remis 
prisonnier  au  67^  de  ligne.  U  a  vu  la  retraite  des  trois  bataillons  du  40* 
prussien,  avec  S  pièces  de  canon  et  un  demi-escadron  de  cavalerie,  sur 
Halberg. 

De  Neunkirchen  à  Duttweiler,  au  dire  des  employés  de  la  gare  de 
Saint-Jean  qui  sont  allés  à  Neunkirchen  pour  recevoir  leur  paye,  toutes 
les  forêts  sont  pleines  d'infanterie,  de  cuirassiers,  de  uhlans  et  de  chas- 
seurs. Des  patrouilles  de  cuirassiers  blancs  (à  cuirasses  blanches  et 
jaunes)  s'aventurent  jusque  dans  les  faubourgs  de  Saint-Jean,  et  auraient 
même  fait  prisonniers  une  vingtaine  de  nos  troupiers  du  66®,  entre 
autres  dans  la  brasserie  de  la  Rose,  au  nombre  de  8,  trahis  par  des 
bourgeois  qui  ont  fermé  les  portes  et  sont  allés  avertir  les  Prussiens. 

Le  Bureau  des  renseignements  du  ^jDorps  au  Major 
général. 

Brôme-d'Or,  5  août  (n*  7). 

Un  espion  parti  le  3  août  à  6  heures  du  soir  et  rentré  le  lendemain 
à  3  heures  de  l!après-midi  a  pu  passer  sans  difficultés  la  Sarre  par  un 
gué  existant  à  Grosbliederstroff,  ayant  de  l'eau  à  hauteur  du  genou. 
L'avant-veille,  cet  homme  avait  inutilement  tenté  le  passage  entre 
Sarrebruck  et  Werden. 

A  la  ferme  de  Wintringerhof,  à  gauche  du  village  de  Bliesransbach, 
il  a  reconnu  une  batterie  de  12  pièces,  faisant  face  à  rartillerie  fran- 
çaise qui  se  trouve  sur  la  hauteur  entre  Alsting  et  Zinzing.  A  la  droite 
de  la  batterie  prussienne  campait  un  bataillon  de  chasseurs  à  pied.' 
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Il  a  revu  sur  la  montagne  d*Ëschbergerhof  ia  batterie  déjà  signalée 
dans  le  bulletin  n^  4. 

A  Duttweiler,  à  i  kilomètre  environ  de  la  station  du  chemin  de  fer, 
il  a  TU  un  régiment  de  cuirassiers  (blancs)  et  un  de  dragons  (couleur 
sombre).  11  a  compté  dans  chacun  quatre  escadrons  placés  les  uns  derrière 
les  autres,  la  droite  appuyée  à  la  forét^  sur  le  terrain  assez  resserré  qui 
s'abaisse  vers  le  tracé  du  chemin  de  fer.  Pas  de  tentes. 

La  forêt  de  la  Russbûtte  lui  a  semblé  remplie  d'infanterie  :  il  y  ea 
arait  surtout  autour  de  la  ferme  de  Rothenhof. 

A  Hirschbach,  du  côté  de  Sulzbach,  il  a  trouvé  un  régiment  de 
uhlans  et  le  5*  hussards  (ce  qui  indiquerait  la  présence  du  H*  corps 
d'armée,  quartier  général  Mannheim,  en  rapprochant  le  numéro  de  ce 
dernier  régiment  de  la  composition  de  Tarmée  prussienne  telle  qu'elle 
a  été  donnée  par  Tétat-major  général). 

Note  du  2«  corp». 

Bréme-d'Or,  6  août. 

Le  capitaine  de  Germiny,  de  la  division  dé  cavalerie,  a  accompagné 
la  reconnaissance  dirigée  sur  Frauenberg  (Sarreguemines).  Les  grand'- 
gardes  du  84*  et  les  habitants  l'ont  assuré  que  80  uhlans  avaient 
traversé  la  portion  française  du  village,  pillé  le  bureau  de  tabac  et 
s'étaient  avancés  jusqu'à  la  crête  qui  domine  le  village.  Germiny  a  vu 
sur  les  crêtes  de  l'autre  côté  un  avant-poste  bavarois  d'infanterie  formé 
d'une  compagnie  et  d'un  peloton  de  cavalerie;  il  n'y  a  pas  eu  de  coups 
de  feu  échangés.  Ces  patrouilles  journalières  ainsi  que  celles  sur  Biies- 
guerschwiller  signalées  par  le  maire,  viendraient  de  troupes  concen- 
trées à  Blies-Mengen,  où  elles  occupent  le  revers. 

En  somme,  la  reconnaissance  n'a  pas  été  inquiétée,  mais  n'a  permis 
de  rien  constater  non  plus. 

Il  y  a  un  gué  à  Bliesguerschwiller.  Le  2  août,  le  5*  corps  a  aussi  fait 
un  mouvement  en  avant  de  Sarreguemines  vers  Auersmacher  au  moyen 
d'un  pont  de  bateaux  de  réquisition  sur  la  Blies,  qui  subsiste  encore 
sous  la  garde  d'une  compagnie  d'infanterie  qui  est  peut-être  un  peu 
aventurée.  Entre  Biiescastel  et  Homburg,  protégeant  le  chemin  de  fer, 
il  doit  y  avoir  20,000  hommes.  En  avant  d'Assweiler  il  y  a  des  hauteurs 
assez  accentuées  dont  les  crêtes  seraient  incontestablement  la  première 
ligne  de  défense  de  ce  corps. 

Le  général  Bataille  au  Major  général. 

Devant  Sarrebrilck,  5  aoAt. 
Les  espions  envoyés  depuis  trois  jours  ne  sont  pas  encore  revenus. 


\ 
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Un  déserteur  français,  qui  s'est  présenté  ce  matin,  afrrivant  de 
Brebach,  donne  les  renseignements  suivants  : 

A  Saint-Jean,  il  irient  constamment  des  patrouilles  de  uhlans,  bus- 
sards,  cuirassiers,  et  aussi  des  patrouilles  d'infanterie,  détachées  d'un 
corps  qui  se  trouve  dans  la  forêt,  à  3  kilomètres  en  arrière  de  Saint- 
Jean 

On  disait,  à  Saint-Jean,  qu*un  corps  de  40,000  bommes  (?)  était 
échelonné  entre  Duttweiler,  Scheidt,  Halberg  et  Brebach. 

On  n'a  pas  pu  savoir  le  nom  du  général  commandant  le  corps,  ni  si 
les  troupes  en  question  doivent  conserver  leurs  positions. 

Ce  sont  des  détachements  du  40*  et  du  69*  d'infanterie  qui  occupe- 
raient les  bois  en  arrière  de  Saint-Jean.  Us  auraient  avec  eux  30  pièces 
d'artillerie. 

Les  bataillons  du  40*,  qui  défendaient  Saint- Arnual,  le  2  août,  ont 
beaucoup  souffert,  au  dire  du  même  déserteur  français. 

Les  trains  venant  de  Neunkirchen  s'arrêtent  à  Duttweiler. 

Un  espion  rentre  à  l'instant  et  confirme  la  présence  du  40*  et  du 
69*,  dans  les  environs  de  Sàrrebrûck,  avec  une  batterie  d'artillerie.  On 
attend  des  renforts  pour  prendre  l'offensive. 

On  prête  au  prince  Charles  la  pensée  d'attaquer  sur  trois  points  à  la 
fois,  et  sous  peu  de  jours,  sur  Strasbourg,  sur  Wissembourg,  sur 
Sàrrebrûck. 

Entre  Saint-Jean  et  Scheidt,  il  y  a  le  6*  cuirassiers  et  le  3*  uhlans, 
qui  ont  également  des  détachements  vers  Rentrisch  et  Duttvreiler. 

A  Bliesransbach  ont  passé  un  régiment  de  uhlans  (17*)  et  un  régi- 
ment de  dragons  prussiens  ;  plus  deux  régiments  d'infanterie  badoise, 
marchant  sur  Strasbourg,  paralt-îl. 

La  consigne  est  très  sévère  :  on  ne  laisse  communiquer  les  soldats 
avec  personne. 

Le  général  de  Laveaucoupet  au  général  Frossard. 

h  aoAl. 

Je  reçois  du  général  Doens  le  rapport  suivant  : 

Le  5*  chasseurs  à  cheval,  qui  s'était  porté  vers  Grosbliederstroff, 
m*a  fait  connaître  qu'on  n'avait  observé  aucun  mouvement  de  l'ennemi 
dans  la  direction  de  ce  Tillage  :  le  curé  affirme  que  rien  n'avait  paru 
dans  la  soirée,  et  que  les  brigades  Lapasset  et  de  Maussion  s'étaient 
repliées  sur  Sarreguemines  sans  qu'on  ait  pu  s'expliquer  la  cause  de  ce 
mouvement. 

Les  reconnaissances  partielles  qui  ont  été  faites  par  Etzliog  et  par  la 
vallée  de  Simbach  n'ont  rien  signalé. 
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Le  5«  chassenrB  à  cheval  est  eDcore  (3  h.  1/2  du  matin)  à  Grosblie- 
derstroff,  et  je  continue  à  occuper  le  plateau  de  Spicherea  eu  plongeant 
sur  les  deux  yallées,  ayant,  avec  ma  brigade,  la  mitrailleuse  et  une 
batterie  de  4. 

La  brigade  u'a  rien  signalé  de  nouTeau,  et  sauf  les  quelques  coups 
de  canon  tirés  cette  nuit  de  nos  positions  sur  les  patrouilles  ennemies, 
je  n'ai  rien  d*important  à  noter  du  côté  de  Sàint-Arnual  et  de  Sim- 
bach. 


Renseignements  politiques  et  militaires.  —  Division 
de  Laveaucoupet. 

EAPPORT  DU  4  AU  s  AOUT. 

Dans  la  journée  d*hier,  4,  vers  2  heures  de  rapi^-midi»  un  espion 
qui  avait  passé  sur  la  rive  droite  de  la  Sarre,  prétendait  qu'à  Duttweîler 
(à  5  ou  6  kilomètres  de  Saint-Arnual),  se  trouvait  le  quartier  général 
du  général  Steinmetz,  dont  le  corps  était  réparti  en  arrière  des  hau- 
teurs qui  bordent  la  Sarre,  de  Sarrebrûck  à  Gudingen  et  Grosblie- 
derstroff  ;  il  en  évaluait  la  force  à  8  ou  10  régiments  d'infanterie,  de 
la  cavalerie  et  de  Tartillerie. 

11  signalait  notamment  la  présence  d'un  assez  fort  parti  derrière  le 
Halberg,  et  rEschberg,  dont  le  sommet,  occupé  par  une  grande  ferme 
(l'Eschberger-Hof)  appartenant  à  un  officier  supérieur  prussien,  était 
.pourvu  d'une  force  respectable  (des  patrouilles  de  cavalerie  que  l'on 
voyait  circuler  toute  la  journée  entre  le  Halberg  et  l'Eschborg,  ren- 
daient ce  dire  Assez  probable). 

Il  avait  appris  aussi  que  le  prince  Charles  (qui  a  passé  il  y  a  peu  de 
jours  à  Sarrebrûck  et  à  Saint-Àrnual  en  officier  de  hussards)  avait  son 
quartier  général  à  Neunkirchen  et  qu'autour  de  Bingen  était  le  grand 
centre  de  concentration  des  troupes  prussiennes,  d'où  on  les  envoyait 
rayonner  dans  toutes  les  directions. 

Gomme  renseignement  rétrospectif,  qui  peut  avoir  de  Tintérét,  il 
disait  avoir  vu  dans  la  journée  du  2  (vers  7  heures  du  matin)  19  pièces 
d'artillerie  prussienne,  entre  Malstatt  et  Burbach,  mais  que  l'inattendu 
de  notre  attaque,  n'avait  permis  d'en  mettre  en  batterie  qu'un  très 
petit  nombre. 

Un  autre  espion  revenait  hier  au  soir,  à  9  heures,  de  la  rive  droite.  11 
avait  trouvé,  à  Brebach,  derrière  un  bouquet  de  bois,  deux  bataillons 
d'infanterie  et  iâ  pièces  de  canon.  Il  pensait,  mais  n'avait  pu  le  vérifier 
(n'ayant  pu  traverser  le  cordon  des  troupes,  mais  ayant  entendu  causer 
les  soldats)  qu'il  y  avait  d'autres  forces  encore,  qui  les  appuyaient  de 
très  près. 
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Note  du  général  Doens. 

5  août. 

Les  patrouiilefl  de  la  journée  coatinuent  à  constater  l'absence  de  tout 
poste  ennemi.  Les  habitants  répètent  que  depuis  quelques  Jours  on  n'a 
absolument  rien  tu.  Ces  petites  patrouilles  de  cavalerie  ont  poussé 
jusqu'à  la  Sarre. 

Une  reconnaissance  d'un  bataillon  d'infanterie  (2®  de  ligne)  accom- 
pagné d'une  diTision  de  cavalerie  (5^  chasseurs  à  cheval)  n'est  pas 
encore  rentrée. 

Le  Sous-Préfet  de  Sarreguemines  au  général  Fros- 
sardy  Bréme-d'Or  (D.  T.). 

Sarreguemines,  5  août,  8  h.  30  matin. 

• 

Un  escadron  de  uhlans  prussiens  vient  de  venir  h  Frauenberg,  y  a 
enlevé  le  tabac  du  buraliste  et  a  déchiré  nos  affiches. 

Dans  plusieurs  communes  de  la  même  frontière,  d'autres  Prus- 
siens ont  enlevé  à  nos  paysans  les  provisions  qu'ils  amenaient  à  notre 
marché. 

Le  départ  de  nos  troupes  les  rend  plus  audacieux. 

Le  Sous-Préfet  de  Sarreguemines  aux  Généraux  en 
chef  (D.  T.). 

Sarreguemines,  5  août,  10  h.  45  soir. 

Ce  que  j'avais  prévu  et  annoncé  depuis  trois  semaines  est  enfin 
arrivé. 

Les  fils  télégraphiques  et  la  ligne  ferrée  viennent  d^étre  rompus  à 
Bliesbrûcken  par  les  Prussiens.  Le  fil  du  bareau  de  l'État  de  Sarre- 
guemines à  Bitche  fonctionne  toujours. 

Le  Brigadier  de  gendarmerie  de  Volmûnster  au 
Capitaine  commandant  la  compagnie,  à  Sarregue- 
mines. 

L'armée  prussienne»  que  Ton  me  signale  comme  assez  nombreuse 
sur  les  frontières  du  canton  de  Volmûnster,  fait  de  fréquentes  patrouilles 
et  s'avance  même  sur  le  territoire  de  la  commune  d'Erching.  Les 
ennemis  arrivent  en  renseignement  deux  et  trois  fois  par  jour  dans  les 
communes  d'Omersviller,  Schveyen  et  Rolbing,  s'adressent  aux  per- 
sonnes qu'ils  rencontrent,  le  pistolet  au  poing,  en  les  menaçant  de  mort 
si  elles  ne  disent  pas  où  sont  nos  troupes.  Par  ce  fait,  la  population  est 
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très  virement  impcessionnée,  attendu  qu'il  ne  se  fait  plus  de  patrouilles 
par  notre  armée  dans  le  canton  de  Volmûnster  et  qu'aucune  troupe  n*y 
est  stationnée,  à  Texception  d'un  bataillon  d*infanterie  campé  dans  les 
environs  de  Breidenbach,  distant  de  6  kilomètres  de  notre  frontière 
sur  Deux-Ponts,  où  l'on  présume  qu'est  le  fort  du  coips  d'armée  que 
Ton  me  signale  ;  et  d'après  les  mêmes  renseignements,  plusieurs  régi- 
ments de  cette  même  armée  seraient  campés  derrière  les  eûtes  de 
SoïiTey«ni  près  de  Hornbach  et  Mauschbach. 


3«  CORPS. 

Le  Bureau  des  renseignements  du  3«  corps  au  Major 
général. 

Saint-Avold,  5  août. 

Reconnaissances.  —  Diverses  reconnaissances  ont'  été  exécutées  le  4 
en  avant  des  positions  occupées  par  le  3«  corps.  Aucune  d'elles  n'a 
aperçu  l'ennemi. 

Ce  matin,  je  suis  passé  par  Bouzon ville,  Teterchen,  Greutzvirald  :  nulle 
part  on  n'avait  entendu  parler  de  l'ennemi 


4«  CORPS. 

Le  Bureau  des  renseignements  du  4«  corps  au  Major 
général. 

BouzoDTille,  5  août. 

Frontière  en  avant  de  Bouzonville.  —  Dans  les  journées  du  3  et  du 
4  août,  le  plateau  de  Filsberg  n'était«pas  occupé  par  les  troupes  prus- 
siennes :  il  a  été  exploré  par  le  garde  forestier  de  Viiling  qui  s'est 
dii'igé  par  la  chapelle  de  Saint-Oraine  sur  Bérus,  puis  s'est  replié  par 
Vieux-Forsweiler  et  le  Sauberg  jusqu'à  la  carrière  de  FUsherg-Haut, 
Il  est  revenu  en  laissant  Ittendorfk  sa  droite.  U  a  aperçu  une  patrouille 
prussienne  sortant  de  Sarrelouis,  La  reconnaissance  faite  par  le  général 
Pajol  du  3  au  4  août  a  donné  les  mêmes  résultats.  On  a  pu  constater, 
avec  des  longues-vues,  que  les  Prussiens  n'avaient  point  construit  des 
défenses  sérieuses  au  second  ressaut  de  terrain  en  avant  de  Sarrelouis, 
marqué  par  le  hameau  dit  le  Piquart.  Ces  faits  donnent  lieu  de  croire 
que  l'ennemi  n'a  pas  l'intention  de  forcer  à  entreprendre  un  siège  en 
règle  de  Sarrelouis,  car  la  garnison  de  cette  place  ne  comporte  guère 
plus  de  7,000  hommes,  dès  lors  que  des  travaux  avancés  ne  permettent 
pas  de  s'étendre  en  dehors  de  son  enceinte. 

Renseignements  généraux.  —  Toujours  beaucoup  de  monde  dans  le 
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bassin  de  la  Sarre.  M.  X ,  rédacteur  du  Temps  fait  prisonnier  par 

les  Prussiens  à  Sarrebrûck  le  jour  de  la  prise  de  la  ville,  a  été  arrêté  le 

4  août  à  notre  frontière  à  Merten.  M.  X a  raconté  qu'il  a  été  enlevé 

le  3  août  ainsi  que  deux  soldats  français,  dans  une  rue  de  Sarrebrûck, 
par  un  parti  prussien  et  conduit  à  Lebach  où  il  a  été  interrogé  par  le 
général  de  Gœbea  qui,  après  quelques  pourparlers,  a  consenti  à  le  faire 
ramener  à  la  frontière.  Arrivé  à  Sarrelouis,  il  eut  les  yeux  bandés  puis 
il  traversa  la  ville  et  fut  mis  en  liberté  à  la  frontière  française.  M.  X.... 
déclare  avoir  vu  plus  de  dix-sept  régiments  soit  d'infanterie,  soit  de 
cavalerie  marchant  en  très  bon  ordre,  se  diriger  de  Lebach  à  Sarrebrûck, 
Il  a  vu  peu  de  monde  sur  la  route  de  Sarrelouis, 

Le  général  de  Cissey  au  général  de  LadmirauU. 

Bouzonyille,  5  août. 

On  m'a  remis,  pendant  le  trajet  de  Kirschnaumen  à  Bouzonvile,  où 
je  viens  d'arriver,  une  lettre  d*un  agent  de  SchwerdorfiT  renfermant 
des  renseignements  qui  paraissent  intéressants  et  sérieux  au  point  de 
vue  des  mouvements  de  l'ennemi.  Je  vous  fais  parvenir  cette  lettre. 

Ce  matin  j'ai  fait  exécuter  une  reconnaissance  par  les  capitaines 
Garcin  et  de  La  Boulaye,  qui  a  été  poussée  par  Waldwisse  jusqu'aux 
abords  du  village  prussien  Biring.  Cette  reconnaissance  n'a  rencontré 
aucune  patrouille  ennemie,  et  les  cavaliers  prussiens  qui  jusqu'avant- 
hier  étaient  venus  à  Waldwisse  fort  régulièrement  et  chaque  jour,  n'y 
avaient  pas  paru  hier  ni  aujourd'hui.  Cela  semblerait  confirmer  les 
autres  indices  que  les  forces  ennemies  ont  été  rappelées  entre  Sarrelouis 
et  Sarrebrûck. 

On  me  remet  une  seconde  lettre  du  même  agent  de  Schwerdorff. 
Cette  lettre^  datée  du  1*'et  envoyée  seulement  le  3  août,  dit  qu'il  existe 
entre  Sarrelouis  et  Sarrebrûck  un  pont  en  fer,  construit  il  y  a  trois  ans 
près  du  village  de  Werden.  Ce  pont  a  été  miné  par  les  Prussiens. 

V  CORPS. 
Le  général  Douay  au  Major  général. 

Belfort,  4  août. 

Pendant  la  nuit  du  2  au  3  août,  des  feux  ont  été  aperçus  au-dessus 
de  Weil  (Bade)  —  on  les  attribue  à  un  détachement  de  troupes  campé 
non  loin  de  Durlingen.  Trois  officiers,  escortés  par  trois  hommes 
armés,  munis  d'un  plan  et  dirigés  par  le  conducteur  des  travaux  du 
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Rhin  badois,  se  sont  présentés  en  face  de  Chalampé,  le  3  août,  \ers 
10  heures  du  matin.  (Renseignements  fournis  par  la  Direction  de* 
douanes.  Calmar.) 

A  Hoeskirch,'  on  ne  voit  aucune  troupe  ennemie.  A  la  station  de 
HolWill,  »on  signale  la  présence  de  13  locomotives  et  d'un  grand 
nombre  de  vragons  chargés  d'avoine  et  de  foin,  à  destination  d'Eogen. 
3,000  Bavarois  sont  arrivés  k  Donauesc^ingen  pour  se  rendre  à  Garls- 
ruhe  et  Rastadt.  4  compagnies  wûrtembergeoises  sont  arrivées,  le 
4  août,  à  Stokach,  pour  les  mêmes  positions.  A  Waldshut  et  à  Saint- 
Biaise  se  trouvaient,  à  la  même  date,  quatre  autres  compagnies  de 
même  nationalité.  Les  ennemis,  postés  le  3,  à  Lœrrach,  ont  été  ren- 
voyés faute  d'armes  et  d'habillement.  {Renseignements  donnés  par  le 
maire  de  Saint'Louis,) 

Dans  la  crainte  d'une  tentative  de  passage  du  Rhin  de  notre 

part,  90,000  à  100,000  hommes  auraient  été  massés  daus  la  vallée  de 
.  la  Kinzig,  non  loin  d'Offenbourg.  Ce  corps  aurait  pour  mission  de  nous 
couper  la  retraite,  le  cas  échéant.  30,000  hommes  sont  échelonnés  de 
Fribourg,  dans  le  Munsterthal,  ou  de  Schœnau  à  Todtnau  ou  Todtmoos. 
C'est  un  détachement  de  ce  corps  qui,  ditron,  a  été  envoyé  dans  la  nuit 
du  2  au  3  sur  le  plateau  de  Dillingen.  (Rapport  du  capitaine  des 
douanes  de  Saint-Louis  contre  l'exagération  duquel  il  y  a  lieu  de  se 
prémunir,) 

Dans  la  nuit  du  4  au  5  août,  une  grande  lueur  a  été  vue  de  1  heure 
à  2  h.  1/2  du  cûté  de  Jechtingen.  Du  même  côté,  à  Sponeck,  on  a 
entendu  pendant  toute  la  nuit  comme  des  travaux  de  pontage.  Le 
poste  de  douaaiers  de  Schœnau  a  remarqué  la  nuit  dernière  que  le 
poste  situé  sur  Tautre  rive  du  Rhin,  au  lieu  de  bourgeois,  se  composait 
de  douaniers  auxquels  s'étaient  joints.  2  hommes  avec  manteau  blanc 
en  sautoir.  (Renseignements  donnés  par  le  capitaine  des  douanes  de 
Marckolslieim.) 

La  rive  droite  du  fleuve  est  surveillée  par  les  conducteurs  et  canton- 
niers du  service  des  ponts  et  chaussées.  Tous  les  bateaux  et  moyens  de 
passage  du  fleuve  ont  été  remisés  et  mis  à  l'abri  d*un  coup  de  main 
de  notre  côté. 

L'Ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées  de  Stras- 
bourg au  général  Dovuiy^  à  Belfort. 

Strasboarg,  5  aoûL 

De  Rhinau  à  Strasbourg,  on  ne  voit,  sur  la  rive  droite  du  Rhin,  que 
des  douaaiers  et  quelques  patrouilles  isolées,  mais  on  dit  que  quelques 
troupes  sont  échelonnées  le  long  et  en  arrière  du  chemin  de  fer 
badois. 
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Le  gros  des  forces  ennemies  est  à  Rastadt. 

Dès  la  déclaration  de  guerre,  je  me  suis  mis,  moi  et  mes  ingénieurs, 
ainsi  que  tont  mon  personnel,  à  la  disposition  du  service  militaire, 
représenté  successiyement  par  les  généraux  Ducrot,  Ulrich  et  le  maré- 
chal de  Mac-Mahon.  Je  me  mets  aujourd'hui  entièrement  à  la  vôtre 
dans  la  mesure  de  mes  moyens  d'action. 

Mes  conducteurs  et  cantonniers  surveillent  la  rive  droite  du  fleuve, 
mais  les  bords  de  cette  rive  seulement  et  non  Tintérieur  du  pays.  Pour 
ce  dernier  objet,  le  capitaine  lung,  qui  a  été  envoyé  en  mission  à 
Strasbourg  par  le  grand  quartier  général  et  qui  réside  à  la  Préfecture, 
pourra  vous  renseigner  :  je  l'ai  mis  en  rapport  avec  quelques  personnes 
qui  se  sont  chargées  de  lui  procurer  ces  renseignements  par  la  voie  de 
Bàle. 

Après  m*étre  concerté  avec  l'autorité  militaire,  j'ai  pris  les  mesures 
suivantes  entre  Haningue  et  Lauterbourg  : 

i<*  J'ai  fait  replier  et  mettre  en  sûreté  tous  les  passages  français  du 
*Rhin  :  bacs  ordinaires,  bacs  à  traille,  bacs  volants,  ponts  de  bateaux 
de  Huningue  et  de  Neuf-Brisach . 

2^  J'ai  fait  couper  ceux  des  passages  badois  non  encore  repliés  par 
l'ennemi. 

3^  J'ai  invité  les  entrepreneurs  et  les  particuliers  à  mettre  leur 
matériel  flottant  à  l'abri  d'un  coup  de  main  et  fait  dresser  l'état  de  ce 
matériel  afin  qu'on  puisse  en  requérir  en  cas  de  besoin  la  partie  qui 
pourrait  être  utilisée  pour  un  passage  de  troupes. 

Â**  J'ai  fait  conduire  et  réunir  à  Rhinau,  sur  le  canal  du  Rhône  au 
Rhin,  tout  le  matériel  des  ponts  de  bate^x.  de  Huningue  et  Neuf- 
Brisach,  pour  de  là  le  faire  descendre  ou  remonter  selon  que  le  service 
militaire  aura  besoin  de  rétablir  une  communication  à  l'aval  ou  à 
l'amont  lorsque  nous  serons  maîtres  de  la  rive  opposée. 

5^  J'ai  fait  construire  et  disposer  à  Strasbourg  tout  ce  qui  est  néces- 
saire pour  monter  et  lancer  dans  le  Rhin  des  chaloupes  canonnières. 
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